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L L I S T O I R E 

D E L A G R A Y L I R E 

O R I G I N E S D E LA G R A V A R E 

Avant de passer en revue ÍSOIÓIIHMII rliaqiir eróle do - r a -
vuro el d'eludier rrt art dans un pays partirulier a l'exHu-
Mon dos a u h c s , il nous paiaít opporlun do résumer Jes opi-
nions t ivs d¡verses el suuvenl tres ronlradieloires omisos 
a piopos de relio question dNui- ine . De la surtí» nous nous 
épai'^nerons des rediles inevitables, et nuns pourruns, sails 
nous préoeeuper outre mesure de la queslion purement arel.éo-
loidqur, eunslaler les tendanees de chaqué érole, examiner 
les ouvra^es dignes d e t e n t i o n executes dans rhaquo pavs, 
* ' n n i n i í H > r les artistes que la poslérité a le devoir de ronnaítrr 
«'I k «lo j u - e r . II importe aussi de dire que nous enten-
«lons nous oeruper uniquemeut de ta «íravure d'estampes, et 
^ ' e , «i^iijreant a dessein la «rravure dans l'antiquité, notre 
fiavai) ne ronnneneera qu a fépoque oí», les movens d nu-
pression éiant Irouvés, Ja -ravure devint un art nouveau el 
produisit de noinbreuses épivuves 

Happelons tout dabord que deux proeédés fori dilíérenls 
«lans {'execution, quoique assez scmblables par l eurs resultáis, 

III^T. DK i.a CRAVrhK. 
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son! en presence : la gravare sur metal et lagravure sur bois, 
Le premier consiste á dessiner en ereux sur le metal tout re 
qui doit étre íixé sur le papier; le second exige un travail 
diamOt ra lenient oppose : tout re qui est destine a apparaitre a 
l'épreuve doit etre ménagé sur le hois, et l'échoppe est tenue 
d'enlever soigneusement toutes les parties que le rouleau de 
I'impriineur ne san ra it atteindre. 

II ia lid ra it érrire des volumes en tiers, si Ton vonlail dis-
cut ir ou rapporler seulement les opinions émises par des his-
toriens sur l'origine de la gravure. Chaqué pays a pris part á 
la discussion, et, de tous cotes, des homines éminents se sont 
fails r o m a n e des ambitions locales. I /amour-propre national 
s'en est nielé hien souvent, et la discussion eut couru risque 
de s'envenimer si, an lieu d'etre aux mains de travailleurs sé-
rieux, elle füt descendue dans le domaine des personnalités. 

Nous autres Vran^ais, nous avons d'autant plus de facilité 
a discuter les opinions diverses expriinées en cette occurrence, 
que nous avons moins de litres á Jai re va.loir en faveur de 
l'invention proprement dite. Non pas que nous n'ayons voulu 
voir dans un certain Bernard Milnet, artiste dont le nom 
meme est plus quo problématique, le plus ancien grave ur, 
mais un examen quelque pen attentif a fait justice de cette 
ojunion, abandonnée unanimeinent aujourd'hui, meme par 
eeux qui s?en élaient fails tout d'abord les parrains. 

II n*en est pas de memo che/ nos voisins. Pendant long-
temps, le Saint Christophe de 1423 passa pour le plus ancien 
monument eonnu de la gravure. Heinecken, qui avail deeou-
vert cette estampe datée dans la couverture d'un m a n u s m t 
conservé sur les rayons de la bibliothéque de la chartreuse de 
Buxheim, prés de Memmingcn, concluí de cello déeouverle 
que Fon saurait désorinais avec certitude, grace a relie piéeo, 
que l'on grava it des images el des lettres en 1423. On lit, en 
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eífet, au-dessous de cette grossiére image représentant saint 
Christophe portant l'Enfant Jésus sur ses épaules : C/iristofori 
faciem, die quacanque Uteris, fila nempe die moría mala 
non morieris. Millesimo cea: 0 xx* tercio. La seule épreuve 
paríaitement a u t e n t i q u e que f o n connaisse de cette planche 
existe á Londres dans la collection de lord Spencer; elle no 
Iaisse aucun doute sur le fait meme avancé par Heinecken, 
ct, reproduite ])lusieurs ibis dans Ies ouvrages consacrés aux 
origines de la gravare et de rimprimerie , elle n'a, jusqu'a ce 
jour, i-encontré aucun incrédule. 

I /estampe possédée actuelloment par la Bibliothéque royale 
de Bruxelles n'a pas eu le méme sort. Au moment oü le harón 
de Heiflenhorg on fit Pac.quisitiou p 0 U r le eompte du gouver-
nement beige, elle íburnit a plusieurs ieonographes I'occasion 
d'accuser leur erudition. Cette planche, qai représente la 
I ifr9e et VEnfant Jésus entourés de quatre saintes dans an 

jardín, porte la date de 1418. Les quatre saintes sont : sainte 
Catherine, sainte Barbe, sainte Dorothée et sainte Marguerite; 
ellos tiennent a la main des banderoles sur lesquelles sont 
gravés en latin ieurs noms. Le barón de Heiííenberg pnblia 
on 1845 un mémoire dans lequel il s'eHbrcait de prouver que 
le dessin de l'estampe qu'il venait de découvrir a Matines, 
rotlée á Pintérieur d'un coífre, rappelait beaucoup la maniere 
du peíntre van Eyck. M. de Brou, bihliothécaire du due 
dArenberg , répondit, Tannée suivante, au mémoire de son 
compat rióte et conibattit (opinion du conservatour on chef de 
la B.bhothéque do Bruxelles. ^ in f luence que l'école de van 

L y r k a v a i t í , u e x < , m > 1 * hauteur de cette planche lui parut 
contestable, et il alia plus loin encore : il declara que la date 

|ausse, et, s'appuyant sur la forme et la disposition 
des vetements portés par les saintes qui accompagnent la 
Merge, ,1 refusa á admettre que cette planche ait été gra-
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vée avaut la serondo inoilió du quinziéme siecle. Nous avons 
vil cello piece pliisii'iirs Ibis, el, aprés l'avoir soijineuseinent 
examinee, nous devons á la vérité ,|e dire que la dale 1418 
nous parait liors de loute eonteslation. L'eslampe, en plusieurs 
parties lacérée el fort endommagée, est précisément intacle 
IA0Í1 il importe qu'elle soil parliculiérernent exempte de toule 
restan ration. L'arSument de M. de Brou, tiré des coslumes, 
nous parait au moins spécieux. II est bien diflicile, sinon 
impossible, dans un o l i v i n e aussi sommaire, de fixer d'une 
lacon positive la date de tel on tel ajuste,nent qui n'a subi que 
lenlemenl une transformation complete et qui peut avoir été 
'•il "««se pendant un demi-siécle. Oiianl ft reeonuailre, dans 
'•«' 'lormnenl précieux, mais fort loin d'élre beau, une párenle 
qiielconquo avee les peintures des mailres de l'école llamande 
primitive, nous ne saurions y souscrire. Co,nine la plupart des 
estampes qui virent le jour dans les I'avs-Has pendant la pre-

, l u il"i"zieme siécle, eelte planche ne peut ^uere 
prélendre ft prendre place parmi les oMivres d a r t ; elle ne 
possede aucuu caraclere bien particulier. C'esl une i ina-c 

, l M l i n « ' ' * »ix.V aux murs des habitation" 
a exciter la piélé des lidéles et ft c é l e r e , - le eulle de la Vie i - e 

''' Mm la dessina el la «rava dans le hois aurait élé fori 
surpns, sans ,loule, d'etre, au meme litre que les peiritres qui 
Vivaien! a ses cblés, eon,pié parmi les artistes dont s'lionore 

" W m l M n »" 'l"¡ *»nt la jiloire d'une école. La 17 , ,y , , 
1418 f'H.ri.i. un docuiueiil certain sur l'élal pen avancé 

'!" Iil au commencement du quin-
ó m e Siécle : elle ne saurail en réali.é avoir aucune porlée 
«•sthetiuin1. 

'pieslion en élait la. il y a quelques années. Aprés avoir 

' 'I" U i A , puis de | . i | 8 , les premieres i n a n i m a t i o n s 

-i-- I ».-1 du graven,-, les érudils scmhlaient salislails el avoir 
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renonré a taire remonter plus haul Part de Pimpression 
des planches gravees, lorsqifune découverte imprévue vint 
del ru i re Popinion généralement ado|)lée et reeuler de douze 
années le point de depart de la gravure. Ce n'était pas, á 
proprenient parter, relie ibis une gravure sur hois qui venait 
d'etre trouvée; e'élait une gravure, ou plutot deux gravures 
en relief sur metal, ipii, impriinées sur les feuillets méines d un 
manuserit, ne pouvaient avoir été exécutées apres l'année 1400. 
M. Henri Delahorde, dont le nom restera attache a cette 
découverte, acquit la preuve, en compulsant les diílerents 
textesqui com|)osaient ce manuserit, formé en grande partie 
de copies de travaux antérieurs au quinziéine siécle, en se 
livrant a des calculs certains sur le calendrier placé en tete 
de ce petit volume et en étudiant Páge méme de Pécriture de 
ce manuserit, que la date extreme oü il avail été exécuté 
ne pon va it pas dépasser l'année 140G. De la démonstration 
fort claire donnée par M. Delaborde {Gazette des beaux-arts, 
l"r mars I809), démonstration qui nous semble irrefutable, 
il resulte que le mode d'imprimer les estampes élait connu 
dés le commencement du quinziéine siécle. Si Pon fait atten-
tion, en eífet, que Pécriture suit le contour des encadrements 
des deux estampes eribiées que eonlient ee manuserit , on est 
amené a conclure que ees deux planches ont été r e f i n e m e n t 
imprimées avant que Pécrivain ait tracé les ligues qui les 
avoisinent, et que, par conséquent, ees estampes primitives 
ont précédé le manuserit, qui a été éerit vers 1406. 

Sans doute ees déeouvertes matérielles, qui, ¡I n'en faut pas 
douter, ne seront pas Ies derniéres, ne peuvent que íbrt indi-
reclement intéresser Part lui-méme et ne méritent d'etre 
consignees que comme des sources (Pinformation pureinent 
arrhéologiques; elles sont dignes toutefois d'attirer l'atten-
tion de Phistorien de Part, auquel la question des origines ne 
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saurail étre indiirérente. Si rAllema^ne el les Klandres, au-
laiit que perinettent de le suppose,- les monuments connus 
•lates ou non dales, ont le droit de revendióle.- I'honneur 
d'avoir conlribué pins .pit- toute autre eontrée aux débuts de 
la gravure en relief, ees deux pays n o n l fourni, á ees épo-
ques reeulées, que des specimens peu si-nili.-alils, auxquels il 
serait imprudent d'aecorder une importance exajíérée. 

Pour les cartes a jouer, il en est de méme ,,ue pour les 
gravures sur huis propreinent dites. S i l'on e n «-,-ovait Hei-
"«'ckeii, elles auraient élé en usa-e en Al lema-ne longlemps 
avant d'etre connues ailleurs. Mallieureusement pour cette 
opinion, les historíeos qui n'ont pas le meme inléret qu'IIci-
necken á tout rapport,-r á l'Allemagne, citent certains passages 
•I" manusci-its dans lesquels on apprend ,p,e les ,-artes á jouer 

••onnues en Italie en 1¿99 et en France en -ISAS Cu 
<l<'eret du gouvernement de Venise, mentionné par tous les 
ecrivains qu, se sont occupés de l'histoire des cartes, déeret 
»••'»'"» ™ m i n , vue de releve,- l'art et le métier des cartes 
u jouer et «les imanes en soulVrance, pennet de suppose,- que 
1 »'•« '1'' I mipression pour les cartes á jouer élait fori ancienne-
"'""> ">«' tous ees témoignages éerits, un l'ait materiel 

nicontestalile ressorl : c'est que, bien qu'il ne soit nullement 
I''-<>»Vf que les premieres caries n'aient pas élé peinles | a 

»'«'». 'I <-st fort probable que Ion a imprimé des cartes ú 
J" » í t longlemps avant d'in,primer des estampes. He lá á con-

' ^ ;1 L I '1 f i"" fil"-" l'liistoire ,le la gravure bien 
a " , l , , | a «'« 'pduziénie siécle, il y a loin, re nous semble* car 

' I - «"trtcs que Pon prétend avoir été «ravées avant 
ne portanl de dales et de lieu d'impression, on 

auss, cnbarrassé pour dé . ider á quel moment elles Turen! 
''"I" " ' " ^ que l'on est empéclié lorsqu',1 s'agit de déternuner 

d m , w P'™'"' «I la eontrée oú la premiere esta,upe vil lejour 
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qui él ail arrive pour la ^ras ure en relief so pruduisit pour 
la -ravure en rrrux. I n nombro l i e s considerable dVstampes 
conservóos dans les dépóls publics ou dans les collections pri-
vées accusenl une ori- ine fori ancienne et autorisent a penser 
que Kart du -raveur au burin remonte tres haul. On ne sau-
rail pas determiner d une faeon plus exacte IVpoque on Ton 
imprima la premiere Ibis des estampes gravees en creux, que 
1 on n'est autorisé a dire le moment oil les plus anciennes 
^ravin es en relief furent imprimóos. M. Henouvier a en la bonne 
fortune de mcltrr la main sur une suite de la Passion por-
tan! sur une des pirres qui la composaient, la Flaf/ellafion, 
la dale 14'Mi. Cello suite que nous avons pu ótmlier a loisir 
el a 'aquello son beureux possesseur a cousacró un ménioire 
important, semble avoir été exóeutéo en Allema«rne. Nous v 
reconnaissons certaines analogies avec Ies estampes eonnues 
du maítro de \W>V>, mais ce sont dos analogies d e t e n t i o n 
plutnl que des analogies de style. Cos ptanches sont grossiere-
menl dessinées et sont l (ouvre d'un i m a g e r qui ne saurail pró-
tendré au litre d'artislo. Uuoique la I l e rye de 1451 — cello 
pirrej s i -nóe : 1\ 1451, a été dócrite et publico en facsimile 
par M. Passavant dans tes Archines de Naumann ( i v a n n é e , 
l*>8, p. 1), d'apres lepreuve, jusqu'á re jour unique, possédée 
«l'''ÍM,rd par M. Weigel, devenue aujourd'hui la propriótó 
«Ir M. Kelix, qui en lit ['acquisition moyennant ta somme 
«le W5U I balers - atrerle des allures moins arrha.ques, ello 
no saurait enrore prendre r a n - parmi tes ouvrages róelle-
ment inlóressanls an point de vue de Part. Nous nous retu-
sons a reronnaílre pour son auteur un graveur a l l o m a n d . 

Nous pensons, aver M. Ilenouvier il/istoire de origine ef 
(les protfres de la (¡rarare dans les Pays-Has et en Alie-
Mttfjue, Hruxolles, 180(1, p. t t i h , qu'une main llamando a 
h a r é rolle plancho, qui n'a pas la rudesse des premiers spó-
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H m m i s ,1,. l a ? r a v u r e d a n s l a h a u l , - A l í e n m e l e . S ' i l f a l l a i l á 
l o u l e f o r r e i ti 11 i • i ii (.- I ' o r i j r i n e <,Mt«> e s t a m p e , n o u s i n e l i n e -
n o t . s á p e n s . - . - q u ' . - l l . . f u l i n s p i r é , , p a r | (>s p e i n l u r e s d e v a n K v r k 
I ' lulol q u e p a r l e s c o n c e p t i o n s d e s p r é d é r e s s e u r s d e M a r l i n 
S r h o n g a u e r e l d ' A l h e r t D ü r e r ; m a i s n o u s n o u s e m p r e s s , t í , , n s 
.1 a j , n i t e r q u e le ^ r a v e u r q u i I K a s u r le m e t a l e e l l e c o m p o s i t i o n 
e m p r u n t é e p e u l - é t r e á a u l r u i n e p o s s é d a i t e n c o r e a u r u n 
q u a l i l é s n é c e s s a i r e s p o u r f o n d e r u n e c r , p o , M . i l s s l l m . , , , 
s u e c é s d e l a d é c o u v e r t e r é c e n l e . 

f : V s ! e n l o n r n a n l n o s n - a r d s v e r s I ' l t a l i c , p , e n u n s r e n n m -
" • ' ' • • o n s l e i i i a i l r e q u i , | n „ n a u n e i m p u l s i o n s e r í e n s e a T a r i d é l a 
ft'ravure, e l q „ i , , . „ r o n l i a n l . , „ I n , . ( ; l l u n e , e u v r e r é e l l e m e n l 
' " ' H ' ' - m é i i l e d ' é l r e e o n s i d é r é , • o m i n e l e v é r i t a l d e i n v e n l e u r d e 
la l í r a v i i r e . M a s o K i n i j r , . e r r a , l e j o „ r o í , ¡| ^ a v a r e l i e l a m e u s , . 
/ W d o n l l ' a l i l i é Z a n i e u l l ' h o n n d V o u v r i r a u ( M , i n , . | 
d e s e s l a m p e s d e P a r i s , l a s e u l e é p r e u v e r o n n u e , ' l a i s s a l , i e n 
I » » ' a r n é r e l e s a r l i s t e s q u i a v a i e n l p „ s Y x c r c e r a v a n l | „ ¡ 

S i l l ' a , r " ' " " , l a M S l , , s l ' « y s v o i s i n s . S a n s d o u l e . a v a n l q u e 
' • • ' l i e e s t a m p e p r é r i e u s e e ñ t é t é i m p r i m é e . p l u s i e u r s t e u l a l i v e s 
a v a i e n l é t é l a i l e s , m é m e e n l l a l i e ; d e n o i n l . r e u x o r l ' é v r e s 
s e l a . , n t e s s a y é s d a n s l ' a r l d e l a ^ r a v u r e , q u i n ' a v a i l d e 
" " - v e a u e n r é a l i l é , p „ . | , . s I I m y , n s S ( , ^ 

" ' • , ' " , - | | ' ' " » v i v "«• s ' é l a i l p r o d n i t e l n ' a v a i l s u s ' i i n p o s e r 

" ' « • " » n . l i « n d e I o n s . | , e s e H o r l s p e r s é v é r a n l s p o n r r o n l 

Í ' " S a V l ' " " ' ' ' " ' " ' " ' ^ i i m e n e r l a d é e o u v e r l e d e q u e l q u e e s l a m p e 
i l l l , ' l n a " , l , ' • " « " ' " ' « I ' - «»' i l i d i e n n e p o r l a n l H e a n t é r i e u r e 
« " « " . > * • 1 4 5 2 . I . e s A l l e m a n d s o u l e s F l a m a n d s s e r ó n , u n j 

" » 1 l ' i ' o c l a i n é s , n o u s n ' e n d o u l o n s p a s , l e s i n v e n l e u r s d e 
' " n p r e s s , o „ d e s e s l a m p e s ; l e s a r e l i i v e s , d é p o u i l l é e s a v e e s o i n , 

•i- « x ^ ; ! : t ' : a r u r 5 ,,u ^ • " ^ - • ' • - ^ - - k i o , , , , , , , ... 

'IIST. IIK 1.1 CIIAVU«t. 
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íourniront un document (levant lequel tonics Ies ambitions 
devront tomber; mais re <p,i nous surprendrait davanta-e, 
<-Vsi que, de lout es ees red,erehes, il sorlit autre cbose que^la 
connaissance (Pun fait materiel, el nous serious bien trompes, 
si nne uMivre d arl, Nérilablement d i -ne de ee mini, venaif 
nrMiuíre notre opinion bien arretée, que ee tut en 1452, 
•Mi Italic, a Flo ir i ice, que parut la premiere manifestal ion 
imit a (ait significative de ! art de la p-avmv, manifestation 
a S M 'Z I a \»ir á elle seule le.s proportions d'nn 
eveneniei 
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Irs sravcurs sur bois. nicllra. - U «ravaro *n hnüMour, A Klo.enr, 
«latís Its vi lies (íu nord, a Milan, A Parm*, A iJologuc el A Rome. 

I/ l i is loire de la^ravure on Italic suit d'assez pres l'hisloire 
l a l"-inluiv; plusieurs pcinfrrs .J'ailIrurs inanierent eux-

""''nes le burin, ct m i x qui ne prirent pas le soin de 
dess.ner sur le metal ou sur le hois se montrerent assez sou-
neux de leur renonunée pour atlirer a eux des rrravenrs qui 
muihpliaicnt suns leur direction Ies ouvra-es qu'ils metfaient 
au jour. 

La -ravure sur hois ne préeéda pas en Italic, , omnie dans 
autres pays, la - r a s u r e sur metal. Klle p a m t s imul lané-

inhiI . Cest dans les livres imprimes q u i l laut aller cherche,• 
, r S 1»™«'»™ manifestations de eel arl, appelé plus que foul 
autre, a eause des facilites que présente son mode d'impres-
sion, a eommenler pour les yeux, á ruté du texte, la pensée 
tU> Mué les mots Iraduisaient pour r i n l e l l ^ e n c e . 

Kn Kalie, la ¿navure sur hois ful plus lenle qu'ailleurs a 
aequérir une importance veritable; bien qu'il ne soil pas impos-
s i b l e trouver, des le milieu du quinziéme siéele, plusieurs 
specunens de la -ravure italienne reronnaissahles uniquemenl 
a style, — aueun de ees essais ne portant une date, — 

a la fin de ce siecle seulemenl que l'on voil celfe Ibrme 
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d e I n r i s e p r o d u i r e d ' u n e ( a r o , , v m l a b l e m e n l s i - n ¡ f i , - a l i v e 
•fus,|ii<•—lü e l l e e s t a u x m a i n s d ' a r l i s a n s p l u s c u r i e u x d ' é d i ü e r 
l e s Ik|,.|,.s , p „ . , l r s e c o n f o r m e , - a u x n - l e s d u b e a u . 

A l i ó m e , o ú il s e m b l e q u e l ' a . t e ú l d ü ( , - o u v e r p l u s d ' a i -
s a n e e q u e p a r l o u l a i l l e u r s á s e p r o d u i r e , c ' e s l a p e i n e s i l ' o n 
' ' " ' " ' " " f e q u e l q u e s s p . V i m e n s d e l a ^ r a v u r e s u r b o i s a v a n l 
l e s p r e m , e r e s a n u é e s d u s e m e m e s i . V I e . L a d é r o u v e r l e 

I i i . . , , r . . . i c r . v s ' y i m p a l r o n i s a a s s e z ( a r d , e l l e s a r l i s l e s 
' I ' 1 1 l>i 1,'MI l a v i l l i ; é l e r n e l l e e u r e n t b e s o i u , d e s l e s c o m -
m e n c e m e n t s , p o u r s e p r o d u i r e , d ' u n c a d r e p l u s | a r K , , | l u , 
1«' iivn». 1 

l ' l u s i e u r s o u v r a s í e s o r n e s d e l i a r e s v o i e n t cependanl l e j o u r 
a l i m n e a v a n t la Un d u q u i n t ó m e s i é c l e , m a i s l e s e s , a m p e s 
' ! « • s ' y I r o u v e n l i i ' o l l ' r e n l , a u v u e ( ) t . r a r l • 

mediocre inlérél. Les Mcditatum,, r<;,rendían, i patris do-

"""' • M ' a » " " < <'<• lurri-cmii i i l i i , uiricb Han, 1407,• 
c o n t i e n n e n l ( r e n l e - l r o i s p l a n c h e s , , , v , V s ^ r o s s i é r e m e n . a u 

";»". 'I'" "" l"'"v,'nt pas réellemenl passer pour des o-uvres 
•'«'•l: >••• «...I des imanes exéculées par ,les artisans qui „e 
possedenl, ,„ ,-omine dessinaleurs ni romme ^raveurs, „,„. 

' ' ' ''^11"- 11 ''n »''•«"• des Opusculn P/nlippi de 
lUtvberti urn prelum Romw an. Domini V. CCCC / V A \ 7 
»•'''»"• Sixto lili. Pont. Max., pe.it ,n-4",, ouvra.e peü connu 
«1«" conlienl une s m e de v in^-neuf figures représen.an, les 

N b y l l e s e l l e s I V o p h é l c s , q u , - l q u e s s u j e l s d u ¡ N o u v e a u T e s , a -
" » « l i .M, re d r H a l ó n p a s s a b l e , n e n l m a n i e r e , , « . S i 

l.omlres, I ' " h i U i«"H» d. Nurenjg ¡ 
.i- - i i„ , , ,on,; r r s : T p u co"suMc^"srcomip ^1"10" ^ < »3) 
ualionali- J, P,rk ,.J V,, l", -l"» ¡.npr¡„,«s d,. |„ lühliché̂ ue 

¿ (>,. , o,„nM X, , '«""•'•"fern.o los mimos planchos quo cell,; d,, , ,07 

•uno, u,„>,„.,* Ihrolo,j,eprvímorcm intern ¡m,m ¡n q„o 
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nous citons ees deux ouvrages ornes de (inures el publics 
a Home, les plus aneiens que Ton connaisse, cVst l»ieu plutot 
pour montrerlYtat méine de la í»Tavure sur hois dans la capi-
tal!? do ritatie a la (in du quinzieine sieele, quo pour signaler aux 
érudits des specimens véritahleinent si»nifieatifs de cet art. 

A Florence, les imprimeurs, pour orner les livres qu'ils 
met tent au jour, s'adressent aux ^raveurs sur metal avant de 
i'aire appel aux graveurs sur hois. Les ancieus o l i v i n e s qui 
ronliennent des estampes en relief soul rares, et les Pmliche 
de Savonarole sunt pour ainsi dice les premieres puhlicalions 
ilorenlines (jui renferment des estampes en hois d'une impor-
lance réelle". On i -nore les noms des artistes qui dessinaient 
res planches aussi bien que les noms de eeux qui les taillaient. 
L'fiistoire est muette sur les -raveurs dóciles que les impri-
, m ' u r s ^"Ployaient, et la diftieulté est Krande lorsque Ton 
veut designer surement ees maitres, auxquels on est tenté de 
reprocher une modestie cm un mépris de la ^loire tropahsolu. 
H presque impossible de taire honneur de res planches, 
dessinées avec un -out et avec un charme pénétrant, a quelque 
artiste en renoin. I / inexpérience du graveur est telle en cer-
tains cas, que le dessin primitif est complétement alteré, et, si 
I'»» peni deviner a travers ees interpretations imparfaiteJ le 
««voir des maítres qui le tracaient, il est prudent, sous peine 
J , , ? m i r i'aire fausse route, de s'abstenir de loute attri-

° n ' C e s l , l a n r ' h < ? s «"«"vnifts eurent, a leur apparition, un 
succes qu'expli(|uait de reste la science de leurs invenleurs, 
«I > jusqu'au milieu du seiziérne siéele, on les rotrouve dans des 

I 'arcompaguenf , au ao.nl ,re ,,e 
I'ouvrage pr Td^ ^ a w ^ ^ ^ 

1 Un d ! , * Par mi arhSt<! moins i~«P¿rio»cnté. 
T'í a pour X • T ^ ™ * W «u¡ "0US - "« 
planches; deuxdWre huÍ "" sembré 1 i%). J| con.ient «jua.rc » t-ux .unlrc elles oceupent dos pages entires. 
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livrrs ('()]M|iiist''s apros qu'ollrs onl vu j,1(„. ,„„„. | , 

premiere lo.s, Les tMileurs, ,|,u n'auraionl su á qui s'adrrss,,-
pour mtOrt'sscr plus vivemonl lours lorleurs, ulilisonl Irs |„,is 
i|u lis onl Irouvós el,eZ lours préderrsseurs, ou, s'.ls no pouvoul 
Nlihsrr Irs planrl.es rlles-n,é s usees par „„ lirado „ , „ „ . 

Iii'oux, ou delruilrs par Ir temps, ils s'adressenl Á I,MIPS r.ontein-
porains pour rn olilenir des ropies fidéles qui eonservenl er.rore 
"» souvrnir ,|„ pa,fun, do Irurs a,noes. Si ros ropies ou rrs 
ori^inauv qui onl élé , lr| ,„,rnrs ,lo leur deslinalion premiere 
i ; , , , , v " M " » 111 on erreur I'.rono^rapl.r qui nVsl pas á memo 

' s ° "••""'•i»''''- I'epoque precise of, res planrhrs onl vu le 
J"'»'P»ur 1« premiere l'ois, ellos l é m o ^ i e , , ! , |„ sueeés qu'olles 
..i.f.-Miii.Mit el de 1'esliino i|u'on leur arrnrdail. 

I'lusirurs des planches qui „rnenl les sermons, lo Savonarolo 
so relrouvrnl dans un livrr prérirux intitulé : / n r n m i n r b H 
tn-uhnnuuMU, M hm m„r¡rf rhe ¡ ,,r„t¡„ ,(¡ Dio ron, 
IHlalo rompo,,O lo n;, emulo /,, Chris!o ¡nuln- Vonsi-

(.unlumlr ,U F,rmo lie;/l¡ „,„„ M „oslrn s ¡ t ¡ n w p 

M.U.f.C. Lll.'i petit i n - Í M e ^ feuillets). Ouoique, pour rollo 

'' '"'"''"^ l r s soriiions du céléliro domiinrain, on 

" ' V , " 1 " a l S S ' ' ' " l r n , , m l'i'Mpnineur qui le pul,lia, ni l année 

'"'''l'1!"' '' 'I'"'1 ai'liste, dossinateur ou -raveur 
11 allriliurr les plani-lios ipu l'ornent, lesl i i ldio^iaphes son! 

; l ; " ' n , n l 'Hivra^oeomme avant vu le jour á 
H<" I W ' ' ' « l i l 'i" 'I" 'Piiiiziénie Siéele. Tontos le s ^ a v u r e s sur 
>ois, a» nombre de trente-deux, qu, le déeorrnl, no soul pas do 

. . .ai, . , el se.nldon, méme provrnir ssinateurs 
o ,vers; riles son) laillées aver plus ou moins de |¡„ ( .SSe, ...ais 

Ja'C iY'|,0,|Ue 0Ü " "« - I - ram* oú ¡I f,„ 
( t i c •-<)ilion ,)(• r, ' t onvr.lL'C norte la ilnh* <l.> i-.i 'f 

— ' • • • • M o, "rp for' p°s";-
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Ionios ellos possódent lo parfuin de l'éoole llorenline primitive; 
riles intéressent bien plus par Ies souvenirs quYIIes óvoque.il 
que par rhahilelé inéine donl ellos tómoignent. Kilos no sont 
ni taillóes aveo une grande experience ni dessinées avoc uno 
correction absolue, mais la disposition beureuse des person-
nages qui s'y meuvent, la íinesse des expressions el lajustesse 
<les altitudes ne perinettent pas de douler que les artistes qui 
les ¡nventéront na ient respiré le nieme air que Beato Angelieo 
•'I s»'s succosseurs immódiats. 

I^es i nenies observations peuvent s'appliquer a ditVóienls 
aulres ouvra-es publiés a la" meme ópoque. íjuoique l 'on Me 
Irouve qu'uno seule gravure sur l)ois dans lo livre inliluló ; 
Specchio (hila re ra penitentia, compiluto da frute Jaropo 
Pussarand de/r online de Frati Predica tori umpresso in 
/'(reme a d) XJIdi marzo M.CCCC\LX\\\\\)y celle-ci sorl 

"lamenient du ,nenio atelier que los planchos utilisées da. . . 
les Preda-he de Savonarolo. I! en est de .nén.e ríes douze gra-
vures sur boisqui se trouvent dans uneplaquette dont la dale 
d '1<>u (le publication sont inconnus, ...ais donl it est facile 
lU> t h > " l w v Horentine el Pópoquc precise, lorsqu'on 
examino los plauehos qu'elte contient : Incominciono le diñóte 
Medttafioni sopra la Passione del nostra Shjnore chuuute e 
/ondule originalmente sopra sancto Honuuentura chardi-
nule.... Knlir1 . -memo gout, plus relevó encore si eYst possible, 
se remarque dans un volume assez raro, publ .óen 1508ógale-
""'"I a Klorenoo et intituló : Quatrireyio del decorso della 

humana di messer Federico (Fre:zi)y frute delFonline 
' ' mnvtf> 1 ><>»">»« o eximio maestro in sacru theohupa e (fia 
v escoro della ciptu di Fuliynoi impressoin Firenzeadt A'VI"/ 

J D 1 7 / / - odpetitione di ser Piero Pacini du Pesna 
N I on y regarde de pros, on mus ía l e memo dans ce volume, 
1,111 l h í < 1 > , , l H M l 1 moins do cent vingt-cinq planches, uno 
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experience de la gravure dont nont pas toujour* fait preuve au 
mémc (legré les artistes qui conrouraient á Y illustration des 
sermons de Savonarole. (in nes t ¡jas encore en mesure de. 
fburnir le nom du graveur habile qui exéeuta ees planches, 
inais les initiates L. V. inseritesau has de la premiere estampe 
de ce volume pourront aider a le faire connaitre. 

Si nous ne t rouvons pas a Milan un grand nombre d'ouvra-
ges onirs do gravures sur hois, il en est un qui nous para», 
taut Ies planches qui le décorent possédent de charine, digne 
de toute ['attention des artistes. (Vest un volume in-í* eonsacré 
á la Vie de sainte I 'tronique, qui ful irnpriméaMilan en 1518: 
¡n explica hi! is mysterii (¡esta brota' Veronica> Vircjinis pra>-

cianssinü mnnasterii sanctw Martha' Crbis Mediólani 
Mediolani, apud Gotardum Ponticum impressorum anno a 
Salea tor is ortuM. CCCCC. XVI Il.die IH.apriiis. II contienl 
dix estampes qui rappellent l'école dont Bernardino Luini ful 
le meilieur eleve, et, si nous ne craignions de paraítre témé-
raire, nous dirionsque nous pensons que B. Luini a lui-méme 
dessiné les planches q in l renferme. Le Christ et sainte Véro-
nique lisant, Cn Antjc f/uidant la main de sainte Véronique 
(-meant, el Sainte Vero ni que arjenoutllée decant un anqe 
tenant un Here dans lequel elle lit, sont les planches oú 
ap para it le plus ouvertement, a nos yeux, la main du rélébre 
clévr (le Leonard. Si Ton se refuse á admetlre (jue le inaítre 
''Ul n , u v r i l fres(pies admirables les muradles des églises 
de Lugano et .le Saronno ait lui- inéme tracé les dessius que le 
graveur sur hois nous a transmis, on ne pent nier en tout ras 
'I'"' "'ait inspiré Partiste qui les composa, el, á l'expression 
lendre des figures f a m i n e s dans res compositions, on reron-
nail, d'une facón cerlaine l ni l luencede son ensei -nement . 

Quelques auteurs onl avanré que Léonard de Vinci avail lui-
méme gravé quelques planches sur bois, et, á l'appui de leur 
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opinion, ils out rilé le passage suivanl du Irailé de Luca 
Parioli sur la Proportione (Urina < Venise, 1500, A. Payan i as 
Payan'tnas characteribus eieqantissimis uvcuratissime im-
prime hut y in-P) : « Xer vero multo post, spe unimos <denles, 
I i helium rui de Divina proportione titulus est, Ludoviro 
Sphorciadud Mediolunensi, nunrupuvi. Tanto ardore at 
schemata (¡noque sua Yinrii nostri Leonurdi munibus 
sculpt a. >) Ce texte est vraimenl si funnel, qu'il ne semble au-
loriser aurune discussion. II nous parait cependanf difficile 
d'admettre, aprés avoir examiné le volume en question, que 
Leonard de Vinri ait pris d'autre peine que d \ eoricourir pour 
quelques dessins. Kncore la rbose est-elle douteuse : une 
dérouverte réreule, faite par le marquis Oirolamo d'Adda et 
consignee dans la ^Vrcr^ rf™ beaux-arts (aout 1808), nous 
apprend d'une faeon positive que les deux profits qui ornent 
<-e volume, et qui, dans ee livre, oflrent seuls un raractére 
bien partirulier, ont été empruntés par Parioli a un ouvrage, 
demeuré nianusrrit, de Piero della Franresca. N'est-il pas des 
lors plus raisonuable de renoncer á retle opinion, et d'ad-
w l l r e <pie le mot scalpta n'a pas ¡ei le sens que l'on a été 
jusqu'á re jour tenté de luí donner, el que Imiten.- du trailé 
de Divina proportione a seulement voulu indiquer qu'il avail 
mis a contribution et tiré profit des dessins de Léonard? 

Parmi les livres ornes de planches gravees imprimés á 
Ferrare a la fin du quinziénie siéele, il n en est pas de plus 
intéressant (pie eehii «pie composa Fia Jaropo de Bergame, 
intitula : De plurimis cluris selectisq. muUeribus opus prop* 
divmum novissime comjestum (Ferrare, opera et impensa 
mafpstri Laurentii de liulms de Valentía. Vertió KaL )iaias 
un no sol mis nostre M. CCCC. LXXXXVIL). Aprés avoir 
U ü , , n « grand nombre de portraits imaginaires que IVdi-
" " r a I»u, sans inconvéuient, repeler plusieurs Ibis, íl a, lors-

l ">r I>K LA ..KAVtRt, 
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qu'il s'esl rapproché de sun letups, puhlié des {planches qui 

out t i e s prohahlcinent é t é e x é c u l é e s d a p r e s nature. Sans éfre 

aussi af'tinnalir que M. Pint, qui dil {Cabinet de hmatcur, 

nouvelle serie, J. \ \ ,,. : * II n'est pas doii leux que le 

portrait de la j eunc Daniisella Trivulria, la derniere du livre, 

n'ait été gravé d'aprés une peinture ou un dessin de Léonard 

de \ i n c i . /.a tiuesse du prolil, Pélégante richesse de l a j u s -

tenienl , rappellenl tout á fail le portrait de Beatrix d'Ksle, 

l'orlr.nt ilr b.iin¡<i'!la Trivulria (Ferratv, lí'J?;. 

1 < , , l l , n ' ''«'Lodovico il Moro, que I o n conserve panni les pc in-
Iihvs la hihliothéque Amhros ieune . „ nuus ne pouvons 
"ous enq.écher de reconnaítre, a leavers ce hnis un pen gros-
sicrenienl taillé, une main tort exerrée qui délie la critique. 

f.sl de méuie des Cinq ou six planches qui précédent 
uninedialenient celle-ci : el les sont exécutécs sans aucuu 

(loute d aprés les dessins de quelques.-uns des rcprésenlanls 

les plus autorisés «I, IVrole milanaise , auxquels on ne saurait 

w t u s f l . une cn lenle de la p h w o u o m i e rare a loules les épo-
que* de l'arí. 
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Le premier livre imprimé á Vérone : Hubert i \'alturii i.le 
He niililari lili. XII ad Sighsm. Pundulfum Muhtestum 
(.Joh a n n es ex Verana oriundas X icol at cy r a <¡ ie ni ed ic i f i f i a s 
urtis impressorie mayisler hunt: de re militan Hhrum ele-

(juntissimnm Utter is et fig a rat is sign is sua in patria primus 
impressit an. V. CCCC. ¿A'A'/ / . ) , eon lien t un certain nombre 
(le planches attribuées a Malleo da Pasti. Quoique nous ne 
sachions pas sur quoi se sont appuyés eeux qui o n t é m i s rel ie 
opinion, elle ne nous choque pas absolmnent. On sail posilive-
menl (pie Matleo da Pasti élait Panii de Vallurius, qu il tra-
vailla comme archilecte a rolé de Leo Hattisla Alberli, q u i l 
exécula un certain nombre de fort belles médail les; il n \ a 
l ien d'impossible a ce qu'il ait fmirni les dessins qui arcom-
paguen! le livre de Vallurius. 

Aulanl les specimens de la gravure en relief a la fin du quin-
ziéme siécle et an commencement du seiziémo sont difliciles 
a rencoutrer dans la plupart des villes importantes quo nous 
venous de citer, autant ils abondent a Venise pendant cetlc 
méme période. Le plus beau livre orné de planches qui parul 
jlans cette ville fut imprimé en \ W J par Aide Manure ; oYsl 
un román ayant pour litro ; líypnerotomuchia Poliphiti, 
dont Tauteur est un domiuicain nominé Francesco Colonna. 
« Dans ce ruinan philosophiípio, dit M. Djdot (AMe Manuce, 
Paris, 1875, p. 134), sortode poéme en prose, compose en 1407, 
el probablemont a rimitation des amours poétiques de Pétrarque 
et do Dante, Pauiant voit en songo sa inaitrosse, comino dans 
le liornan de In Hose; mais, cu faisant le récit d'un voyage a 
GyIbero, Tauleur so plait a décrire les fetos, los monuments et 
les usages de Pantiquité; il n'est p a s j u s q u a u x lombeaux dont 
d «'explique les épitaphes pour taire montre do savoir . . . . Ce 
inonuinent, l'un des plus anciens et sans contredit lo plus 
rcniarquable de la gravure italienne surbo i s , fut exécuté aux 
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I'rais «le Leonardo Crasso de Yérone. » Les planches qui ornent 
re beau livre, el qui en fun I, a vrai dire, le sen I inlérél, sont 
gravees d'une f'aeun Ires sommaire, mais aver une sureté de 
main qui dénule un arlisle fort au courant tie son mélier. Liles 

W.inclii» ompriinu-r Ú Vfhjimemtamachia foli/ilúti (\, nhc, Uy j ) . 

reproduisent des dessins quo Ton a surressivement attribués, 
sans aurune raison, selon nous, a Mantegna, a Hapliaél et h 
Giovanni Bellini. Kilos seraient dues, si I'on en rroil M. Pint 
(Cabinet de /'amateur, nouv. serie, t. I, p. 353), a un inaitre 
anonyme, que ret historien pispóse de nommer,jusqu a nouvrl 
mdre, le maifreau.c Dauphin^ paree qu'il a remarqué qu'un 
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ou plusieurs dauphins se trouvaient assez habituellement surun 
certain nombro de planches anonymes oxécutées a Yonise, á la 
lin du quinzieme siéele ou au conunencenient du seizieme. 

Nous transcrivons ici le passage oü M. Pint émet cetle opi-
nion :« Cost le mail re aux Dauphins qui a tracé lesdess insde la 
Hypneratomachia Poliphili, quo I'on a voulu donner a Kaphael 
et a Giovanni Bellini, et ceux du Fasciculus medicine de Jean 
de Kethain, cpie I'on a tenté d'attribum- a Andrea Mantegna. 
Aujourd'liiii il taut ahsoluinent renoncer a tontos ees hvpo-
Dieses sans critique. C'est a lui que I'on doit los illustrations 
des Metamorphoses d'Ovide, du Theatre de Térence et de 
Plaute, des Fables d'Ésope, du premier Yitruve, tiguré, édité 
par Giovanni Gioeondo, et d'une foule tl'aulros livres puhliés 
do 1401 á 1520 par Luc, Ant. Junto, Gregorio de Gregoriis, 
Aide Manure, Lorenzo Soardis, Arrivahene, etc. , etc. C'est lui 
qui a fourni a ces illustres imprimeurs ties frontispices, des 
H i r e s ornees et des marques typograplnques, tlepuis Panero 
Aldine, dans sa simplicity primitive, jusqu'a la marque superhe 
Plaeéo sur le litre des Énnéades de Marr-Antoine Sabellico, 
do 1498 ( Yenetiis, per Bernardinum et Matheum Véneta'* 
qui vulgo dicuntur li Álbanesoti). » 

II nous a été donné de voir la plupart des ouvrages men-
lionnés ci-dessus, et, romme il est impossible de designer d'une 
fai?oii positive l'auteur des planches qui accompagnent ros 
difieren Is volumes, qui out entre eux plus d'un point de res-
semblance, nous ne faisons aucuno difíiculté a les ranger, 
jusqu'á phis ample information, sous la denomination col-
a t i v o de estampes exécutées par le muitre aux Dauphins. 

íaut avoir reeours á cet expedient, et grouper sous une déno-
m i nation unique des ouvrages qui apparliennent sans doute 
« »»« ^ u l e école, rnais qui ont peut-ctre été gravés par pin-
suuirs mains, p o U p remire les rerherrhes plus fáciles et pour 
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aider a la déeouverte du nom ou des noms des graveurs ijin 
onl execute ees import an Is ouvrages . 

Ce serait encore a ee maitre aux Duupltins qu'il landrail 
attribuer les nombreuses vignettes en bois qui ornenl la Bibliu 
valga re h i star ¡a te (per \ ¡eco lo di Mallermi) mampata ne lalma 
fit tu di I 'enetia per Gin va nn i Rayazodi Monteferatou instan-
fia di Luchuntonio di Giunta, 1400. Les es tampes qui v sont 
rontenues sont presque tontos s ignées d'un b gothique, initiale 
que les bistoriens de Part onl voulu expliquer difTéromment. 
Les noms de Giov. Bellini, de G. Buoneonsig l io et m é m e de 
Sandro Botirelli , ont élé prononcés. Ces attributions sonl a 
Idilio soutenables , et, quels que soient la genti l lesse du des -
sin, le gout ties arebi leetures et l'habileté du graveur a ne rien 
changer aux dess ins qu'il reproduisait , il est sage de ne pas 
, n r l t n ? 11,1 m , I n ' « ir ldul un rmm illustre, au has de ees plan-
ches qu'un artiste de talent dessina et grava, mais auxquel les 
un maitre veritable ne mil pas la main 1 . 

CYst eneore á Venise que ful imprimé en 1 5 1 2 un livre pré-

n o u x , dont les exemplaires sont de la plus grande rareté, les 

Kpistolr et Evanfje.Ui vohjari hystoriade, eontenant une 

planche sur bois aecompagnée du inonogramme de Marc-

Antoine Kaimondi , qui ful exposée, a Londres , au Hurlinqton 

Fute Arts Club, en 1808 . Cette e s tampe , dont il nous a été 

donné de voir un fac-simile, représente YIncrédidité de saint 

nomas. Elle est dess inée correctement , mais e l l en 'es t pas dé-

pourvue de lourdeur, et si, c o m m e le inonogramme formé des 

H t r e s M A \\ qui r a c c o m p a g n e semble l ' indiquer, elle esl 

I . U méme It'll re ¡i, ¡nsc .üe au bas dVslampes su r bois gravees á Venise se re l rouvo 
su r a I roí si eme planche du S r n ^ * P o U p ! l t L el uu-dessous d'un ce i n n o m d 

JeTin ^ *rrfUentissimo poeto Gmanni Bocchacco da Certaldo.l». 
ZZJr> P m n t ' °rCíJOrto d e Gre*orii WM Impl ante A ugustino Bal 
^Txxu!^inC,,,e 1 r * ñ n n i h U n r e „ L «.ccc^!xxmi. 
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ellectixeinent due a Marc-Antoine, elle aurait été dessinée 
avant que le grand artiste botonáis ait siiiví les leeons de 
l iaphaél, á l epoque oíi, n'ayant pas (piitlé son pays natal, il 
s'inspirait uniquement des ouvrages de Francesco Kaibolini, 
son reimpatrióte et son premier inaitre. 

Des planches d'un gout tres difieren!, mais d'une beauté au 
nmins égale, se trouvent dans une edition du Traite <Cana-
to/nie d'A miré Vesale, publiée pour la premiere ibis a Yenise, 
«•ti 15.18, par B. Vitali. Oulre le portrait de t'auteur, umvre du 
premier mérite, dont le dessiu est attribué, non sans raison. 
a Jean de Calcar, cet ouvrage contient des planches d'ana-
Imnie du plus beau dessin, gravées avec une ainpleur et une 

suieté de main dont on ne retrouverait ruilte part ailleurs 
l'éq ui valen t. 

A quelques années de la, un imprimeur qui mérite de Irouver 
piare dans Phistoire de | a gravure, a cause du soin avec iequel 

J l savait choisir Ies graveurs q,PiI e.nployait, Marcolini da 
l'<»''li> mil au jour le phis grand nombre des ouvra^es de Doni. 
LYst che/ luí que parurent, en 1551 et 155 ̂  la Zurea ; 
en 1552 et 155:1, / )Iarmi el / Mnndi; el , en 1557, la Libre-

uuvrages précieux que recominandent les planches quites 

décorent, peut-étre plus que les écrits qu'ils contiennent. Les 
nombreux portraits qui accompagnent le texte sont IVuvre de 
plusieurs artistes vénitiens. On s apercoit aisément que ce ne 
1,11 1,1 k me me crayon qui les dessina, ni le méme burin qui 
l r s «"-ava; mais, malgré celte difference dans Pexécul ion,on ne 
peut se refuser a reeonnaitre quo ce ful une seute et inénie 
inlliienee qui les inspira. S'il n'était pas loujours un peu hanli 
^ ""•'tire un nom illustre au-dessous d'muvres relativemenl 
I"'" «mporlanles, on serait tenté de dire que ees portraits onl 
^ dessines sous les yeux du grand Titien, peut-étre méme 
uans son atcli«>i-
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Gel imprimen!-, él a lil i á Yenise, qui iiicUail au jour de si 
beaux livivs, Mareolini da Forli, esl aussi Fautorn* d'un volume 

J'urlrail d«> Fr. Alunno (i Mondi del Dntii, Vcnjse. 

sinxuli,,-. n , „ í ü K m r s sur l„,¡s >,M . .• 11.•.. 1 !„.«,,,•„„,, 

planrlii's ,Iis,.,m-s,-.,.s , la„ s |,.s (.uvi-ajr.-s ,1.- I),mi : h 

Son,. ro,npo«,n,n-rn,„r«ro .1 hrcolini rh Forli, intitúlalo 
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(Hard i no di Pe usier Í (Yenise, 1540)'. C'est un pel i I in-folio 
precede d'nn front ispire t i e s remarquable gravé sur hois, et 
conlenanl sur une tahlelle placee au has dc la composition, 
k droile, celte inscription : Joseph Porta Garfayninas. Cc 
noui, iuscrit sur une planche puhliéo par Mareolini da Forli, 
ne saurail , pensons-nous, designer l'auteur de Unites les 
estampes comniandées par ect imprimeur. O l l e - c i est supé-
rienre á la plupart des gravo res répandues dans les livres' 
sortis des presses de Mareolini, et dénole une main plus 
exercée, et particuliérement préoccupée de la heaulé de la 
forme et de rélégance du dessin. 

Au niéme inoinent ou les livres (pie nous venous de men-
lionner voient le jour, paraissent-un assez grand mimbre 
d'esíainpes sur bois, (pii léinoignent de l'extension que prend 
en Italie eetlc forme de Tari au soiziéme siéele. Une immense 
vue ra valiere de Yenise, attribuée sans raison suftisante á 
.lae(pies de liarbari, dit le maitre au Caducéc, mérile une 
inenliou spéciale; des composit ions importantes du Tilien 
ou de Dominique Canipagnola, lixées dans le bois par des 
maitres qui, le plus souvent, ne se sont pas fait eonnaitre, 
indiquent ipie les planches de petite dimension ne suflisent 
plus a rexpérience de ees art isles capables de mener á bien 
des oíivrages de lon-uc haleine. Ceux-ci sYHuivenl de repro-
duire les dessins (pii leur sont soumis avec une exactitude 
scrupii leuse; ils n'onl d'aulre ambition que de multiplier les 
dessins qui leur sont livrés par les peintres auxijiiels ils s'adrcs-
sent, et ils parvientienl a faire expriiner á la gravure sur bois ce 
qn'elle est, avant tout, propre a donner, des facsimile exacts 
d»* dessins a la plume. 11 ne vienl pas a lVsprit de ees artistes de 
lutter avec la gravure au burin et de rivaliser avec les maitres 

I. edil ion do ir,tO<-si fori r a iv . On hunv , . fi *'r.|ij<-i n mu-•> t IVrdilion dr 1550 J r r.-t 
, l a " s ' " I " He les i,„>„„.s p l a n d i c , onl - le u l i l i s é o . 
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do I'arl (|ui travaillenl a lours rulés; lour ambition est moindre, 
et les resultáis qu'ils ont obtenus prouvenl qu'ils ont vu juste. 
Laissanl aux artistes qui disposent de tons les moyens que le 
burin procure le so in de rend re relict ties tableaux inventes par 
los point res do Von ¡so, ils onl demandé á res memos peintres 
les dessins qu'ils lixaient sur lo papier avail! d'exécuter lours 
loiles admirables, et ce sont cos dessins qu'ils ont rendus avec 
une vérité qui commando Fad 111 i ra (ion. Kn dehors de Domi-
nique Oainpagnola, qui a signé plusieurs planches inventóos 
aussi bien que gravees par lui, et de .Nicolas Boldrini de 
\ icence, (¡ni grava les plus beaux dessins du Titien, on no eon-
nait pas les noms de ces graveurs,qui ont formé une éeole véri-
table et qui ont souvent fait pre uve d'un savoir égal a celui de 
graveurspluscélébros .Ou en est done réduit aclasser ces plan-
rhes parmi les nombreux spérimens anonymes de la gravure 
italienno,et f o n nesaurai tmieux lesdésigner qu'en Ies rlassant 
sous retío denomination assez vague de graveurs de Técole du 
Ti l ien: non pas que les «uivres du grand maitre aient eu seules 
le privilege d'exercer le savoir de ces graveurs; inais, connne 
de toutes les gravures sur bois qu'ils mirent aujour , ce sont 
relies que Tilien dessina, qui acrusent lo talent le plus élevé, il 
n'y a ríen de plus naturel que d'altribuer au rhef de l'école 
vénitienno rhonneur d'avoir dirigé col atelier, dont les disciples 
ne se sont pas fait ronnaitre. 

A eóté des graveurs sur bois propremonl dils doit nalurelle-
nienl trouver placo touteune classo de graveurs ipii obtenaienl, 
a l'aide d'un procédé que lours devanciers avaienl mis en usage, 
dos resultáis ineonnus avanl eux. Non contents de transporter 
sur le bois les dessins a la plumo (pie faisaient á lour intention 
les peintres en renom, ces graveurs voulurent aussi remiro, en 
se servant des inoyens restreinls dont ils dlsposaienl, la pliy-
sionomie exarle dos dessins exécutés á plusieurs teintes que 
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••os mémes peintres inveníale, ,! . Pour arrive- á leurs lins ils 
avanmt recours á plusieurs planches : ils gravaient sur la pre-
miere les contours .les figures ou des objels que le peinlre avail 
traces; sur la secunde et sur les suivan.es , ils accusaient les 

" S | , l l l S 0 , 1 m u i l l s accenluées qui indiquaient le modelé 
«t eomplétaient les formes; puis, á l'aide de points de repéres 
irrévocahlemen. traces, i l s imprimaienl successive,nent chaqué 
planche sur une íeuille de papier unique, et arrivaient ainsi 
a donner des far-mnih exacts ,le dessins lavés, qui conser-
va,enta I u ;uvre origínale, en ,nén,e lemps que son ellet, son 
apparence primitive. 

C'est á Ugo da Car,,i que l'Ilalie est redevahle de cetle inven-
f o n , s, l'on en croit les Mémoir» de Gualandi'. Cet artiste 
•«blenail en ellet du sénat de Venise, en 1510, un p r i v i t y 
pour un nouveau procede d'impression en clair-obscur I e s 
o;uvres qu'il a laissées témoignen, que, du pre.nier coup, il 
etait a r m é a un résultat satisfaisant. Les planches que les 
h is tonens de l'art lui attrihuent avec certitude son. dignes de 
I . ' S 1 I . . . C que ron n'a cessé de leu,- accorder. Souvent d'ailleurs 
il signa les estampes qu'il mettait au jour; et ne serail-il l'au-
teur que du Massacre rf„ InnorenU, de Jé*m-Chr¡*t chez 
lepharmen, de la Mor, ffAnani, et de la/>,W ¡ e miraculeuse, 
d apres Haphaél, ou de I ) ¡o 0 éne, d'aprés le Pannesan , qu'il 
ménterait encore d'etre „,is au n ó m b r e l e s plus hábiles artistes 
. |u . s exercéren. dans la gravureen camaieu. On ignorel'époque 
et le I,cu de sa naissance, el l'on n'est pas mieux renseigné sur 
I annee «le sa mort. U„ certain nombre de ses estampes sont 
s i g n e e s d e s o n n o m , mais deuxseulen,ent | ,or ient une date - I5I8 
fea maniére est large; son dessin, fer.ae el corred , d é n o í une 
man, exercée s'adressant de preference aux o-uvres de slvlc 

I. Bolofrne, 1841, p. 134. 
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Antoine de Tronío, sur leqiicl Irs documents biographiques 
manquen! absolument, semblo avoir exclusivoinent eonsaeré 
son lalent a reproduire les dessins do Francesco Mazzuoli, (lit 
le Parmesan. Les estampes qui portent sa marque ou son nom 
rrproduisent aver exactitude la maniere elegante du maitre 
de Panne, el transmettent avec vérité les qualités des modelos 
multiplies. Nous no trouvons pas dans heuvre de ee graveur 
uno planche qui ail été exérutée aver plus de talent que 
.hun dons le desert, rlair-ohscur a deux planches, que recom-
mamlent parliculiérement une execution savante et un dessin 
precis. C'est encore le Parmesan qui inspira le plus habituellc-
meut le graveur qui signa plusieurs de ses planches I O S K I M I 

N H : O L . V Y S V I R . K N T I M . On n'est pas d'accord sur le nom qu'il I'aut 
assignee á ret artiste, que Bartsrh propose tie nommer Yieen-
tini; mais, si I'on fait attention aux gravures qui portent 
I'inscriplion que nous venous de rapporter, on n'hésitera pas 
a reconnailre que l'auteur do ees estampes, quel que soit son 
veritable nom, était habile dessinateur et graveur experimenté. 
Jésas-Chrisl (juérissant les lépreux, d'aprés le Parmesan, et 
11 ere ule étouffant le lion de Xémée, d'aprés Haphaél, lui assi-
g n e d un rang honorable dans l'histoire de l'art, et expliquen! 
1'estime que I'on accorde aux productions do son burin. Andrea 
Andrcani, le plus eonnu des graveurs en camaieu, mit son nom 
au has d'un certain nombre de planches qu'il n'avait pas exé-
cutées. Né a Mantoue vers 1540, il mourut vers I&2S. II 110 
serai I pas plus juste tie le considérer comino ayant uniquement 
publié les estampes d'autrui qu'il ne serait equitable tie le 
regard or c o m m e un graveur tres fécond. II mit sur le hois, en 
so servant de dessins traces par Bernard Malpizzi, le Triumph? 
de Jules César, qu'Andrea Manlegna avail peint tlans le palais 
du due de Mantoue, el c'est la en réalité son meilleur litre 
a l'altenlion de la poslérilé. On lerait t'ausse route on e( le l , s i , 
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n'ayunt pas a sa disposition desmoyenssuflisantsd'iiitormatimi« 
on elassait, dans l'teuvre ti'Andrea Andreani, bon nombre de 
planebes qui portent son nom ou son inonogramme, suivis des 
mots IN M A N T O V A , planches au has desquelles, dans les premiers 
étals, est inscrit le nom veritable de I'artiste qui les grava. 

Pendant les dix-septiéme el dix-huitiéine siécles, la gravure 
sur bois fut presque eompléteinent abantlonnée en Italic : 
a 1'exception de Barthélcmi Coriolano, qui puhlia a Bologne, 
de 10.^0 a 1647, quelques planches en clair-obscur, et d'Anlo-
nio MariaZanetti, qui mit au jour, a Venise,en 1749, un recueil 
d'estampes cxéeutées par lui d'aprés les dessins du Parmesan, 
on ne saurait ciler (pieh[ue ouvrage en ce genre digne de lixer 
le regard et d'exciter l'intérét. Les libraires eux-mémes, qui 
jusque-la avaient appelé á eux les graveurs sur hois, pour 
orner les publications auxquelles ils attachaient lours noms, 
demandent désormais aux graveurs en taillc-doucc ce qu'ils 
avaient cou turne de réc lamer des tai Hours d'images. Fan te de 
Ir ou ver tíos tlébouchés a leurs travaux, los graveurs sur bois 
cessérent eompléteinent de s'exercer dans un art qui avait etc 
en honneur en Italic au moins autant que dans les autres ron-
trees do l'Kurope; et aujourd'hui méino,oü la gravure sur bois 
a repris a ¡ion prés part out uno ¡daré importante, elle existe 
a peine en ce pays, qui cependant fut toujours un des plus 
empresses a adopter les inventions nouvelles, et qui, dans 
toutes les branches de l'art, jusqu'au milieu du seiziémo 
siéele, occupait le premier rang. 

Les niel les. — L'n o ríe v re de Florence, Maso Fin i guerra, 
vonait de mottre la derniére main á la gravure d'uno pai.r ' 

1- « Pnix, uom douné ¿ u n e pt'llle plaque de niela!, císelée, niailléeou niellée, dout on 
fail en ro re uso pe fliainteiianl dans les féles solennelles pendant Dei. Le nom d<* 
paix lui vienl de ce qu'aprés avoir é té iiaiséc par le ccléhraot, )'acolyte, en la presenlanl 
á charun des ecclésiastiques assistant au service di vi», prononce Jes m o l s : Po.r t renin. » 
(LitIré, üictionnaire tic In Imvjno (ranrotee, t . II, p. ÍHK», rol. :5 i 
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i I no luí uva ion t commandéo les confreres de Péglise Saint* 
Joan. Désirant voir PefTot de son travail, il remplit les tailles 
trarées par son burin d'un líquido compose d'huile et de noir 
de iumée. Le basard voulut qu'un paquet do lingo bu mide f'üt 
placó sur la piar pie d'argent ainsi preparer. II n'en fallut pas 
davanlage pour que les traits gravees en ereux, et pleins de 
la composition noire, se trouvassent reproduits sur le lingo. 

Telle aurait été, assure-t-on, Porigine de Pimpressíon des 
estampes. Cette légende est-elle vraie ou íausse? II ne nous 
appaclient pas d'en dérider. II est impossible de citer en sa 
favour o n d e luí oppose r un document certain. Tout re qu'il nous 
est permis de dire, e'est que Maso Finiguerra est 1'auteur du 
Con ron nement de la YierrjCy niolle gravé en 1452. La planche 
origínale est conservée au musée des Offices, á Florence; deux 
souí res authentiques, donna ni des einpreintes exactos de la 
planche, font partió de la collection du British Museum et du 
riche cabinet de M. le baron Kdinond de Rothschild, et une 
épreuve sur papier, la se ule qui soit connue , est exposéo 
depuis do longues années a la Biblíothéquo nationale de París, 
ou elle iait Padmiration dos artistes et des curieux. Cette 
é p re uve unique fut découverte en 1797, dans les rerueils pro-
vonant do Pancienne collection de l'abbé do Marolles, par un 
dos historiens los plus considerables de la gravure, par l'abbé 
Pietro Zani. En examinant un volume de notre précieux dépót 
ronsaeré aux maítres de Pecóle florentino primitive, il crut 
reeonnaitre une épreuve do la plaque niellée qu'il avail 
admirée quelquos années auparavant a Florence ; il ne se 
hasarda pas á publier tout de suite sa dérouverto, il attendit 
pour cela qu'il ertl acquis la preuvo irrecusable que cette pré-
ciouse feuille de papier avail reru Pempreínle inéme de la 
plaque conservée á Florence a vant qu'elle eOt été niellée. (Test 
aver une joie d'enfant qu'il raconte lui-inéine tout es les émo-
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lions qu'il resseulit lorsqu'il vil pour la premiere fois eelle 
estampe inestimable, qui assurait a son pays la gloire d'avoir 
élé le bereeau de la gravure sur metal. « Ce fut dans le eom-
» mencement du mois d V l o b r e 1797, dít í'abbé Zani4 , que 
» j e vins á Paris, et ee fut le 21 novembre de eolte année 
>» et le sixiéme de mes travaux au Cabinet national (des 
" l a m p e s ) , que le eiel m'aceorda la grace de trouver dans le 
» troisiéme volume des vieux maitres une estampe de Maso, 
» cell e-la méme qu'il imprima lui-méme, comme il l'avait fait 
» du soufre c i -dessusmentionné, sur la paix d'argent de Saint-
v Jean, avant d'y incruster le nielle. Ma plume est inipuis-
» sanie a exprimer mon excessive surprise dans le premier 
» moment. Mon cmur n a g e a d a n s une mer de joie inconce-
» vable pour quieonque n'en a pas éprouvé une semblable 
» dans son cmur; mais a eelte joie succéda bienlot une p n i -
" «'irronspection, et, tour á tour inquiet et joycux, 

" Jf' ««'••íTui-cai de m'assurer (pie je ne m'élais pas trompé. » 
Ayant eu I'oceasion de voir cbez un des principaux m a i -
n lands d'estampes de Paris, noinmé Alibert, un dessin de la 
paix niellée par Finiguerra, et ayant appris que ce dessin avait 
été envoyé de Florence a Mariette par Gaburri, a la sollici-
lation d'AIiberl, Zani acquit la conviction que sa mémoire 
Tavait bien servi ; aussi ajoute-t-il : « Je ne tardai pas un 
» instant á taire part de ina découverle a M. July, le plus 
» aimable personnage q u e j e connaisse el le tres digne garde 
» du Cabinet (de France), a ses employés et a plusieurs de ses 
» amis, au nombre desquels était le célebre M. Denon, qui 
» voulut de suite graver mon portrait dans le moment méme 

c t tano^'- Senír! »Ut Sl0ria delCo'^ * ^progmü dell' incisione in rom, 
/ / S l ^ r ^ r ' d<"l'!te'™«»íc «»perla duna ,lampe origine del celebre 
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» oil il iiTavail vii, tun* loupe a la main, examiner eelte 

» estampe. >» 
On roniprcndra la joie du venerable abbé,s¡ I'on sotige que 

eelte découverle faisait taire, ou du moins aurait du taire taire 
les ambitions d'oulre-Kbin. Cetle préeieuse eslampe élablissait 
d'urie facón formelle que la premiere fois que la gravure avail 
produit un chef-dVuvre, ee ehel-d'ti'u\re étail du a un artiste 
ilalien établi a Florence et n'ayanl puisé ses inspirations que 
dans sou pays natal. 

Avanl d'exaniiner ces petites estampes qui sonl une des 
principales ricbesses des collections qui les renforiiienl, il 
couvieul de dire ee. que I'on enlend par un nielle «'1 d'oii vient 
la ra reté excessive tie ees é pre uves auxquelles on don no éga le-
nient le nom de nielles.Au quinziemo siéele, les artistes italiens 
avaient coutuino dorner les pieces d'orlovrerie ciselées par 
eux de pelits ornenients graves en rreux qu'ils remplissaient 
,t nii email indestructible, ou d'ornor les cotVrets qu'ils inven-
laienl de petites compositions appropriées a l'usage auqucl ils 
élaienl dcstinés. Avanl do répandre surcos plaques cet email 
< malicie coloree nominee n'uj elf urn, qui, une ibis en place, 
inlerdisait toute oinpreintei, ils avaient coutume, pour se rcn-
dre un cumple rxarl di» leur travail, pour en suivre les progres 
et pour le corriger au besoin, d'en prendre one einpreinto avec 
uno torro Ires tine. Sur relie empreinte en Ierre, ils coulaienl 
ensuite du sou fro rendu liquide, et ils obtonaient ainsi une 
reproduction fitlele de leur travail priinilif. Les ligures ou les 
ornenients apparaissaienl a lours yeux dans le méme sens 
que sur la plaque origínale, et en remplissant d'huile et tie 
ntiir tic t'umée les lailles cxpriinées en croux sur le soufre, 
ils pouvaient se taire une idée de l'élat d'avanceinenl tic 
leurs plancbes. Le jour oíi ils s'apcrcurcnl qu'une teuille tic 
papier légércmeni luinicctée. s o i n n i s r a uno lorie p r e s i ó n , 
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pouvaif donncr le memo résultal, ils renonrérent á so servir 
do la torro et du soulre, qui exigeaient un travail long et sou-
vent difficile, et le modo d'impriiner les estampes fut Irouvé. 
Mais ce ne fut pas inimédiatement que l'on comprit Ies avan-
tages d'une. telle découverte el lo part i qu'on en pouvait tirer; 
longlemps les orfévres so bornéront á imprimer seulement le 
petit nombre d epreuvcs utiles a la marche de leurs travaux, 
et c'est a cette insouciance, sans doute, qu'il faut attribuer 
rextrémo rareté do ees estampes primitives. Le mot nitjel-
lum a été Iraduit en francais par le substantif nicifa, qui 
s'applique indistinctement a la plaque et a Pépreuve qu'elle 
produit, et Benvenulo Cellini, dans son Traite (Corfévrerie* 
(chap. íi, page 4) , nous apprend comment on composait cet 
email que I on eoulait dans les tailles : « On proud premiére-
>» ment (pour faire le niello), dit-il, une once d'argont tres fin, 
» deux onces do cuivre rouge puritié, et frois onc.es de plomb 
)> également Ires pur. II faul avoir un creusef capable de rece-
)> voir toutes ees matieres, et observer qu'on doit y mettre d'a-
» bord I'once d'argont et les deux onces de cuivre, le placer dans 
)> le feu au vent d'un petit souftlet,et , quand rargent et le cui-
» vre seront entierement fondus et moles, y ajouter le plomb. 
» Cela fait, il faut aussitót retirer le creuset du feu, prendre 
» avec Ies pincettes un petit eharbon et bien méler lo tout, car 
» le plomb faisant toujours par sa nature un pen d'écume, 
» il est important de I'enlever le plus possible avec le eharbon, 
» jusqu'á ce que les trois métaux soienl bien incorpores et bien 
» purs. II faut avoir alors, tonto préte, une petite bouteille de 
» terre de la grossour du poing, a rol assez étroit, pour que le 
» doigt soul puisse y enírer; elle doit étre remplio a moitié 
» de soulre pilé tres fin. On jette dedans chauds et en fusion Ies 

I . Nous faisons usage i d de la traduction donnóe par M. Fiot dans lo Cabinet de Vama-
teur,, 1843, t. II , p. 
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» métaux melanges, coduiic nous avons di l ; on la bouche avec 
» de la Ierre 1 ra ir he, el , en tenant la main dessus, on l'entoure 
» d'un grand moreeau de mauvaise toile. Pendant que la roin-
» position se reí'roidit, il faut agiter rontinuellement la buu-
» leille avec la main jusqu'á re que l l e soit tout á.fait í'roide; 
» alors, pour la sortir, on rumpt le vase, et Fon voit que, par 
» la ver tu du soufre, cette fusion, qui se nomine niello, aura 

» pris la eouleur noire » On Irouvera enrore dans le méme 
ouvrage, déerites par un artiste fort expert dans Porfevrerie, 
toutes les operations auxquelles on se livre pour arriver á tixer 
le niello dans les lailles gravees sur or ou argent, les deux 
seuls métaux sur lesquels on ait continue de nieller. 

Au quinziéino siéele il existait á Florence une éeole d'orfcvre-
rie tres tlorissaute. Le nombre des objels ciselés a cette époque, 
«pie Ton rencontre dans les collections publiques ou privées,est 
considerable, el denote une grande activilé; malheureusement 
on commit encore assez mal les noms des arlisles qui se 
vouaient a ce genre de travaux, et Ton en esl le plus souvent 
réduil ii des hypotheses qui reposent sur des appreciations per-
sonnelles, toujours un peu arhilraires. Lorsqu'un document 
certain, comme celui que nous venous de rappeler a (tropos 
de la paid- de Florence, est venu donner aux recherches un 
tenne de comparaison sur lecjuel les hisloriens peuvent s'ap-
puyer, les attributions ont chance d'etre moins problema-
tiques. Puisqu'on sail d'une facon positive que Maso Fini-
guerra est I'auleur du (j)uronnemc.nl de la Yivnje, il est 
possible, en examinan! avec soin les nombreuses épreuves de 
nielles connues, de designer quelques ouvrages qui semblent 
dus á la méme main, ciselés par le méme artiste. Duchesne 
ainé, (pii a éerit sur les nielles un Irailé special1 , al trihue a 

I. K.<s«< sur les niellfS, par lJuihcsiie aim?. Paris. I»20. ¡n-Xr 
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Maso Fin ¡guerra huit niellos qui mérilenl en tout ras d'attirer 
l'attenlion des eurieux. Aprés la fameuse paix exérutée pour 
In Baptistére, le nielle le plus important díi au burin de Fini-
guerra est une Adoration desMayes, dont on eonnaií plusieurs 
ép re uves. L'une d'elles, qui a fait partió du rirbe cabinet de 
M. FmileGaliehon, etqui est devenue aujourd'hui la propriété 
de M. le barón Kdmond de Hothschild, est surmontée d'une 
petite composition rintrée rej)résentant YAnnonciation. Lo 
gout du dessin, l'babiletó de la riselure ot le talent aver, lequel 
sont disposes les groupes de figures permettent do penser que 
1'auteur de cette planche est le méme qui termina en 1452 la 
paix de l'église Saint-Jean. II n'y a, en tout cas, vu la porfec-
tion du travail, aucune tómérité á attribuer a Maso Finiguerra 
cette estampe, qui est digne de lui. Aucune des autres pieces 
don neos á cet artiste ne nous parait, au méme (legré que Y Ado-
ration des Mayes, autoriser une opinion semblable. Quoique 
la Yierye entourée des saints et des saintes (Duchesne, p. 53) 
rappelle par plusieurs eótés lo Couronnement du Cabinet «le 
Paris, coito planche pourrait avoir été exérutée par un orfévre 
lloren tin qui se serait inspiré de la paix de Finiguerra, aussi 
bien que par lo maitre lui-mérno. 

Kri dehors de Maso Finiguerra, on eonnait les noms de quol-
ques artistes qui s'exercérent dans le méme genre que lui, 
mais, sauf pour Peregrini da Cesena, dont les ouvragos sont 
pour la plupart signes, on ne saurail désigner d'une facón cór-
tame les niellos qu'ils ont gravés. Une tradition deja ancienne 
atlribue a Mat too di Giovanni Dei les deuxplaques conservéesau 
museo des Oflices á Florence, lc .Cruc i f i ement et la Conversion 
de saint Paul; mais, comino nous no sommes pas en mesure 
de rapprorher ees ouvrages anonymes d'aucune O ' u v r e signée, 
rious devons nous abstenir d'appuyer ees attributions. On 
donno généralement á Antonio Pollajuolo deux petits niellos, 
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uno Deseen te do v.roix et le Martyr? de saint Laurent, qui se 
l'ont reinarquer par la preoccupation d'areusor avec une insis-
tanee un pen puerile le dessin des muscles et Postéologie du 
corps humain; mais nous ne retrouvons pas, entre ces plaques 
et les estampes connues de Pollajuolo, une analogic assez 
grande pour oser affirmer que les iconographes n'ont pas agi 
un pen légérement en Hassant dans Pumvrede Partiste floren-
tin ees planches, qui en tout cas lui leraient assez peu d'hon-
neur. Quant a Francesco Francia et á Mare-Anloine Raimondi, 
on connait d'eux assez d'ouvrages pour qu'il soit possible d'ap-
précier avec une cutiere sécurité les nielles mis á leur eompte. 
Aprés avoir été longtemps classé au-dessous de son mérito, 
Francia est aujourd'hui consideré par quelques auteurs comino 
un print re du premier ordre. Ces deux opinions nous seii)-
blont également oxagérées. Les tableaux de cot artiste, exposes 
á Bologne, sa patrie, dans la Pinacothéque, oeuvres qui sont 
ccrtainement de lui, que nul ne conteste d'ailleurs, dénotent 
sans aucun doute une haute intelligence de Part et une science 
dedessin peu commune. Fst-cea dire pour cela que leur auteur 
doive él re mis au premier rang et partager la renoinméo des 
grands maitres? Nous ne le pensons pas, et, pour ne passorl ir 
do Pobjet qui nous oecupe, nous croyons pouvoir aí'íirmer que 
les nielles attribués a Francia, et dont nous avons vu á Bologne 
les plaques originales, sont loin de briller de la beauté supreme 
que les admiratours de Partiste sohst inenl a trouver dans 
tons ses ouvrages, quels qu'ils soient. Ces plaques roprésen-
tent le Christ en rroix el la Resurrection. Par l'agencement 
et le gofit des ligures, elles rappellent les dessins (pie Mare-
Anloine grava d'aprés ce maitre. Yes l - ce pas dire quYIles no 
témoignent ni (Pune puissance de conception, ni d'une ma-
jesté de style en rapjiort a ver la haute renoinméo dont elles 
jouissent. 
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Maro-Anluine Haimondi n'a rion a gagner á étre consideré 
com me íu el leur: les quelques estampes en re genre qu'on 
assure étre son ouvrage, le Triomphe de Xeptune et \my-
mone enlevée pur un Triton, que nous avons vues soil a Paris, 
soit a Genes, dans la collection du eomte Durazzo, n'ajoutent 
aucun litre nouveau á sa reputation. Bornons-nous done á 
rap pel or ici lo nom de Marc-Antoine, nous réservant d appré-
cier Partiste quand nous nous oecuperons do la gravure ita-
lienne proprement dito. 

Peregrini da Cesena grava sur metal un grand nombre de 
planches au has desquelles on lit tanlot son nom tout au long, 
tantot do simples initiates qui permettent de le reconnaitre 
aisément. Quoique Pon ait eoutume de classer ees potitos 
estampes parmi les nielles, il nous semble qu'il y a quelque 
légé re té á agir de la sorte. Une preuvo matérielle, tirée de 
I'examen des éprouvos signées de ce nom ou de ce inoiio-
gramme, autorise a penser que Peregrini da Cesena doit étre 
classé parmi les graveurs plutot que parmi les nielleurs. S'il 
n avail ou en vue, lorsqu'il tirait des éprouvos, que do consta-
ter l'élat de sa planche, il aurait sans aucun doute inscrit son 
nom dans le sens vérilable, et ce nom, ál'épreuve, sorait apparu 
a Penvers. Or il n'on est rien. Sur toutes les éprouvos qui por-
tent son nom, sur toutes les éprouvos du inoins que nous 
avons pu examiner, lo nom de Peregrini se lit a l'endroit. 11 est 
done permis de penser que Partiste, au moment oü il gravail, 
songoait a multiplier, a Paido de Piinpression, le dessin qu'il 
fixail sur le metal, et n'agissait plus comma les orfévres, ses 
conteniporains ou sos prédécossours. Sans doute les planches 
qu'il grava oflraient Paspeet de nielles proprement dits et 
élaient destinées á servir do modeles aux orfévres qui tra-
vaillaient á ses cótés, ellos no doivent pas toutefois étre 
classées dans la méme eatégorie. Cette opinion une ibis émiso, 
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nous devons reconnaitro l'habiloté singuliere dont tit preuve 
Peregrini da Cesena, qui signa quelques planches d'une rare 
beauté. De ee noinhre il n'est que juste de elasser Diomhle 
cnlevunt le Palladium (Duchesne, p. 2G0), et la Resurrect ion 
de Jésus-Christ, planche signée en toutes let tres : DK OPYS 
PFHFGIMNI CFS, qui assurent h Peregrini da Cesena une 
place importante parmi Ies artistes italiens du quinzieme 
siéele. A une grande habitóte* d'exéeution, il joignait uno 
science de dessin et une preoccupation de la beauté que la 
plupart de ses contornporains ne possédaient pas au méme 
dogré. 

Si I'on s'est eílbreé do rapprucher do noms connus, la plu-
part du lemps consignes dans la Vie des peintres do Vasari, 
un assez grand nombre do planches qui portent lo earaetére de 
nielles, le nombre des piceos absolumenl anonymes est encore 
bien plus considérable. Parmi cell es-e i se trouvont un grand 
nombre de petits portraits, de petites figures en busto ou en 
pied, qui, aprés avoir été réunies par le com te Durazzo, font 
aujourd'hui partie des cabinets de MM. le baron K. de Hoth-
scliild et Dutuit, nielles qui égalent en beauté les nielles allri-
bués a des artistes connus. Faute de pon voir designer d'une 
facón reeonnaissable ces précieux produitsde l'éeole florentine 
primitivo, on est contraint de los désignor d'une facón collee-
live, en attendant le jour oü des documents certains, enfouis 
encore dans les archives de Florence, permettront do nommer 
les maitres qui tes tixérent sur le metal. Dans cette branche 
de Fart, de nombreuses revelations sont encore a faire; mais 
heureusement les pieces existent et pormettent d'honorer col-
lect! vement, si I'on ne pout le faire individuelloment, cos 
artistes incomparables qui, dans les sujets ou dans les liguros 
de petite dimension, faisaient acto de maitre et aecusaient un 
savoir qui ne fut guére dépassé dans la suite. 
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Estampes proprement (lites. — Taudis q u e n Italic les 
or levres donnaient, a tour insu, naissanre á la gravare, des 
artistes auxquels étaient faniiliers les procedes de la e¡selore 
inettaienl a profit eelte déeouverte e( devenaient de véritables 
grave urs. Cello fransition se lit inseiisiblement sans (pie per-
sonne en eut conscience. he mode d'ínipression des estampes 
se répandit presque sininllanément dans toutes Ies grandes 
villes de ritalie, et, romme il était advenu pour la peinture, la 
gravure italienne se divisa en plusieurs eróles qu'il ronvient 
(fétudier séparément. Les artistes lloreníins ont d'autres aspi-
rations que les graveurs du nurd de l'Italie, qui, romme ten-
dances, different essentiellemeut aussi des mail res de m n i b r i e 
el des Flats romains. Florence, Venise, Milan, Parme, Hologne 
et Home cominandeut rattenlion pour des raisons souvent fort 
diverses; chaeune de ees villes vil nailre des graveurs hábiles 
a conserver l'originalité national* qui caractérise ees écoles. 
Nous allons essayer de taire ressortir leurs signes dislinctiís; 
nous lour emprunterons en niénie temps los divisions natu-
relles de not re travail. 

Florence. — Pour la gravure proprement dito, de méme que 
pour les nielles, Florence devanee les aulres rites ilalicnnes, 
Cette vi lie était vraiment prédoslinée. Aprés avoir donné lojour 
pendant le moyen Age aux productions les plus admirables des 
peintres primitifs de l'Italie, elle fut encore le berceau de la 
gravure, comme si cos deux arts, appelés a se remire de conti-
nuéis services, devaient naitre sous le méme riel. 

Les plus anciennos gravares florentinos dont la date soil 
connue accompagnent des livres; ellos ornent le Monte santo 
di Dio (1477) et l'édition de la Divine Comedie de Dante, 
publiée en 1481 par Niccoló di Lorenzo dolía Magna. Les 
hislorlens nó sont pas d'areord sur le nom del'artiste habile 
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qui exécula ces planches. Le.s mieux in tonnes pré I undent que 
Sandro Boticelli a inventé une partie de ces compositions que 
Baccio Baldini a gravees. Vasari dit positivement, dans la 
\'ie de JioticeM, que cet artiste lit des dessins dont les sujets 
étaient empruntés a la Divine Comedie; inais i I taut lire la Vie 
de Marc-Antoine et des nutres yraveurs d'estampes, pour 
apprendre du méme auteur que Baldini, qui dessinait inédio-
e cement* avail loujours recours aux inventions de Boticelli. 
Cette opinion, émise par un historien avanl pu recueillir 
eelte tradition de la houehe méme de personnes qui avaient 
véeu du temps de Boticelli, — celui-ci ne mourut qu'en 
1515, — aurail dCi couper court á toutes les hypotheses. II iPen 
tut r ien: Vasari disail bien que Baldini avail loujours demandé 
a Boticelli ses modeles, mais il semblait en méme temps faire 
entendre que Bolicelli avail lui-méme gravé quelques plan-
ches. II élail des tors permis de supposer qu'un certain nombre 
d'estampes atlribuées par Bartsch a Baldini avaient été Iracées 
sur le cuivre par le maitre lui-méme; on choisit, dans Pteuvre 
décrit de eel artiste, les planches' qui témoignaient d'un savoir 
exceptionnel, et Von en tit honneur a Boticelli. Cette maniere 
d'agir, nous devons Pavouer, ne nous choque en aueune facon; 
si nous sommes assez indéeis lorsqiTil s'agit (Pattribuer á Bo-
licelli plutól qu'á Baldini la gravure des planches qui ornenl 
le Monte santo di Dio et la Divine Comedié de 1481, nous se-
rions assez tenté de reconnaitre la main (Pun peintre dans la 
suite des Sibyl les et des Prop lié tes, dans eertaines estampes, 
telles que Théséc et Ariane (Passavant*, t. V, p. 44 , n° 105), 
et un Su jet alléyoriqae sur la cltasse (Passavant, t. V, p. 45 , 
n° l i t ), qui se disl inguent entre toutes Ies estampes de l'éeole 
par un eharme dans le dessin et par une grace dans les 
ajustements , qu'un interprete, quelque lia hite qu'il ful, eut pu 

i . Le Peititrc-graveur, par J . I). Passavant. Leipzig, 1860-1861, 6 vol. ¡ii-B*. 
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diJIicilcnient traduire d'une far on aussi heureuse. La facón 
méme donl ees planches sont gravees ne vient pas eontredire 
cetle opinion. Le cuivre est fort iinparfaitement travaillé; 
l'arliste (pii ronduisit le hurin était visiblement Irés peu au 
courant du metier dans iequel il s'exercait; mais, romme il 
connaissait á fond le dessin, romme il avail une experience de 
l'art que peu de graveurs possédaient au méme degré, il par-
vinf encore a intéresser, parce (pie, á travers cette exéeution 
péuihle et maladroite, transpiraient clairement un gout épuré 
et une distinction native. 

Barrio Baldini naquit á Florence en 1430; ¡| vivait enrore 
en 1480. Voilá a peu prés tout re que l'on commit de son 
existence. Ses ouvrages, qui ne portent aucune signature,sont 
classés dans les collections publiques ou privées parmi tes 
specimens les plus précieux de l'art italien. S il est vrai, 
coninie l'aítirine Vasari, ,,ue Baldini s'adressa toujours aux 
compositions inventées par Boticelli, il est juste d'ajouler 
«|u il traduisit toujours íidélement aussi les dessins qui lui 
étaicnt soumis. Le caractére des (euvres du peintre tlorentin 
est soigneusemenl conservé dans ees reproductions (jui out 
puétre roníbndues avec les u>uvres originales du maitre, et 
Ton ne saurait en taire un plus bel éloge. Ce n'est pas par une 
habileté manuelle bien grande qu'elles se font remarquer; 
mais re qui les recommande, c'est uno eonseieneieuse traduc-
tion et une scrupuleuse exactitude. 

On est fort embarrassé, á cette époque de l'histoire de l'art, 
lorsqu'il s'agit d'atlribuer a un artiste particulier cerlaines 
planches qui dénotent un talent réel, mais au bas desquelles 
aucun nom n'est inscrit, aucune marque n'est trarée. Aussi 
rapprorherons-nous des (euvres de Boticelli et de Baldini une 
suite de vingt-quatre pieces eonnues, faute (rune indication plus 
precise, sous la denomination d'estampes de la collection Olio, 

"1ST. !>E U CHAVI'HE. 
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qui nous paraissent avoir élé exécutées a coló de cos artistes, 
sinon par eux-mémes. Ces planches possédent les qualités 
dislinctives de l'écule ílorentine, le charine et la grace du 
dessin, Félé«¿;anee des types et la beauté des figures. Destinées 
á orner des coíírets ou des Imites, les épreuves qu'elles four-
nissaient ont presque toutes disparo, et l'on ne connait de 
cliacune de ees estampes précieuses le plus sou vent qu'une 
seule épreuve, aujourd'hui conservée dans les musées de Lon-
dres, de Paris ou de Vienne, ou dans les riches collections 
de MM. de Holhschild et Duluit. I,eurs Ibrines bizarras indi-
(|uent clairemeiit l'usage auquel elles étaient des t in ie s ; le 
plus so u vent un espace tan tot rond, tan lot ovale, esl ménagé 
an milieu pour laisser place a u \ arinoiries ou aux chiílres 
de celui auquel on le «lestine. Sur une épreuve conservée au 
British Museum e( reproduile par Ottley1, on remarque dessi-
nées á la plume les armoiries bien con núes des Médicis. Les 
inscriptions qui aeeompagnent ees planches anonymes indi-
quen t clairement que les épreuves qu'elles fournissaient étaient 
destinées á décorer ees cotlVets ou ees boítes; elles apparais-
sent dans leur veritable sens, et il en aurait élé tout autrement 
si les planches e l les-mémes avaient dü conlribuer á Torne-
mentation d'un objet d'orfévrerie. L'excessive rareté de ees 
spéeimens précieux de la gravure ílorentine semble done 
devoir s'expliquer tout naturellement par 1'usage particular 
auquel ils étaient destinés. 

Un contemporain de Boticelli et de Baldini, Antonio Polla— 
juolo, para it avoir travaillé en méme temps que ees artistes. 
II naquil á Florence en J420, comino en l'ait fui une inscrip-
tion placée sur son loinbeau. II étudia successivement sous 
Bartoluccio et sous Lorenzo Ghiberti, mais il quit ta l'atelier 

i. vi» Inquiry into the Origin and early History of Engraving upon copper and 
in wood.... by W. Youn;» OttUy. London, 1816, ¡n i", t . 1, p. 354. 
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do ees maitres pour exercer librement l'orfévrerie. Si Ion en 
croit Vasari, le seul historien qui nous ait transmis .les ren-
sei^nements certains sur eel artiste, Pollajuolo possédait une 
etonnante habileté á tailler le metal; quoique ses productions 
lussent tres recherchées et s'écoulassent promptement, il ne se 
contenta point d'etre un excellent orfévre, il voulut étudier la 
peinture, et demanda a son frére, Piero Pollajuolo, les secrets 
de eel art. Doué d'une facilité de travail extraordinaire et d'une 
volonté de, fer.il acquit bienlot, comme pcintre, une renommée 
ígale a colic qu'il avail aequise eomme orfévre. Quoi qu'il en 
son, ses tableaux sont assez rares, et ils se font remarquer pai-
la lacón pedantes,,,,,, avee laquelle l 'auleura fait élalage de sa 
science anatoinique autant que par le roíu vraiment noble d„ 
dessm des l i a r e s . Cette exa-ération systématique des formes 
liumaines, unie a une louable recherche du stvle, se retrouve 
dans les trois estampes que f o n attribue a cet artiste : un 
Combat dedix hommes'nus; /ferrule el Antee, et la Lutte de 
deux centaurea. Une seule de ees pieces est signée, il est vrai, 
— on lit au has du comhat des dix homines ñus : Opul 
Antnnii Pollaioli Florentine, - mais elle suffit a démontrer 
que les deux aulres proviennent aussi du meme atelier 
D'ailleurs Pollajuolo est, dans ses .euvres, aisément recon-
naissable; il avail pour le dessin des preferences partieuliéres 
quclquelbis outrées, el ce n'est pas lui qui eüt laissé dans I,' 
demi-jour, eomme la plupart de ses conlemporains, les secrets 
d'un art qu'il possédait á fond. 

Si l'on en croit quelques wri t s récents, un peintre qui 
oceupe a juste litre dans l'école Ilorentine du q u i n t ó m e sieele 
míe des premieres places, Fra Filippo Lippi, aurait éKalement 
mamé le burin et aurait gravé une Annonciatwn et un Cruci-
fiement qui font partie d'une suite de quinze pieces relatives 
a l a Vie de la Yierge. Malheureusement les planches señáleos 
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ne justilieut on aucune fa ron uno semhlahle hypothése; la 
faiblesse du dessin, aussi bien que l'habilelé do l'exéeution, 
semble iudiquer choz l'auteur de ees estampes uno experience 
du procede, que ne saurail avoir un peintre, et une eonnais-
sanro i in par faite du dessin, qui no peut etre i m putee á un 
artiste de la valeur du moíne de Saint-Mare. Dans aucune dos 
planches qui composent la Vie de la Vierge, attribuée par 
Passavant a Frá Filippo Lippi, n'apparait au surplus cette tete 
de Lucrezia Buti qu'il semble avoir adoptée comine prototype 
de la figure de la inére du Christ, et dont on retrouve si fré-
queminent le souvenir dans les visages de feinmes répandus 
dans sos tableaux ou dans ses frosquos. La, plus qu'ailleurs, Frá 
Filippo Lippi n'eútpas omisde rappelerdes traits qui luiétaient 
c.hers, et de signer ainsi a sa facón une serie d'ostampes qui, 
dans son muvre, dovaieiit avoir uno importance considerable. 

En dehors de cos arguments tires do l'examen attentifdos 
compositions attributes á Frá Filippo Lippi, i I en est encore 
d'aut res que l'on pourrait lo urn i r en s'attachant uniquement 
au procede méme de la gravure. Cos planches sont gravóos 
avec une aisanee que f o n rencontre rarement dans les pre-
miers specimens de la gravure en Italie ; ellos rappellent, 
sinon par le goüt du dessin, du moins par le faire, certa i nos 
planches de grande dimension que personne ne son ge ra a 
iittribuer, ni pour le dessin ni pour la gravure, a Frá Filippo 
Lippi: la Predication da frere .Vare; David, va i tiquear de 
(¡oliuth ; Salomon ve nan t au-devant de la reine de Suba, el 
le Jagcmcnt dernier, qui out rertainement été gravées par le 
méme artiste qui íixa sur le metal la Vie de la Vierge, dont 
il est question plus haul. Le cuivre est laillé de la méme 
lagon; le dessin est indiqué soininairement par lo graveur, 
impuissanl á raresser la forme de tres prés; les traits expri-
mes par le burin sont espacés et rares, et l'art is te qui grava 
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eos planches, faule de pouvoir traduire eomplélement ledess in 
qu'il avail sous les yeux, s'est con lente d'un á peu prés et a 
ainsi ouvertement accuse son impuissance. Reléguons done 
dans la trop nómbrense serie des estampes auxquelles il est 
impossible d'assigner une origine certaine ees planches pri-
mitives, qui ne possédent qu'un loiníain parfum de 1'école 
ílorentine, et ne nous laissons pas aller, eomme plusieurs de 
nos devanciers, á classer dans Pceuvre d'un artiste célebre 
des planches souvent indignes de luí, qui eompromettraient 
sa gloire plulól que de l'auginenter. 

Vasari,qui a consacré un chapilre de quelque étendue aux 
graveurs de profession, n'y mentionne pas Hobetta. Sans doute 
cet artiste ne saurait prétendre á une altenlion égale á celle 
que Ion accorde aux maítres veri tables, il mérite cependant 
une mention. Son muvre est considerable, son savoir eomme 
graveur est grand, et son gotM est assez relevé pour mérileí-
Test ¡me. La Vi erg? sur un troné en tour fir de sain Is et de 
sain tes, la meilleure piece qu'il ait produite, conserve encore 
un reílet de la grande éeole ílorentine. Quelques planches 
d'aprés des compositions connues de Fra Filippo Lippi et de 
Luca Signorelli retracent íidélement les dessins qu'elles repro-
duisent et témoignent d'un respect louable pour les umvres de 
ees maítres; elles décélent quelquefois une certaine indecision 
dans le dessin et une certaine tiinidité dans l'ajusteinent des 
f igures; mais la maniere dont la gravure est traitée denote 
clairement que Hobetta posséde, dans cette parlie de Part, 
un savoir qu'aucun de ses prédécesseurs ne possédait au méme 
degré, savoir tellement manifesté, qu'il n'est que juste de 
regarder Hobetta eomme le dernier graveur de Pecóle íloren-
tine primitive. 

Hobetta inourut aprés 1512, — e'est la derniére date que 
I on trouve sur ses estampes; — á cette époque, plusieurs de 
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ses compalriotes quittérent momentanémenl Florence pour 
venir dans not re patrie repondré aux oflres pressantes qui 
leur étaient faites par le roi de France. Ce que Ton est con-
venu d'appeler l'école de Fontainebleau date de ce mornenl, 
et en méme temps que Leonard de Vinci, Andrea del Sarto, 
i I Hosso et i I Primaticcio, un certain nombre de graveurs qui 
avaient fait á Florence leur education vinrent mettre leur 
talent au service des peintres de tous pays qui travaillaient 
en France. 

Cette peri ode de I'art est trop part ¡cut i ere pour ne pas él re 
signalée. Si Leonard de Vinci et Andrea del Sarto, appeles á 
la cour de France, ne se laissérent enaueune facón influencer 
par l'école au milieu de laquelle ils venaient se méler, et s'ils 
demeurérent,pendant le petit nombred'années qu'ilspassérent 
dans not re pays, ce qu'ils étaient avant de quitter l'Itaüe, reía 
vient de ce que, lorsqu'üs mirent le pied sur notre sol, leur 
talent était trop défini, leur savoir trop netleinent acensé, pour 
qu'ils pussent subir un gout qui n'était pas le leur et se plier 
a des exigences peu conformes a leur education premiere. II 
n'en ful pas de méme de Hosso, qui se transforma eompléle-
ment au contact de nos artistes. De simple qu'il était, il devint 
maniéré et pédant. II semble que le peintre qui a exéeulé, sur 
le inur du cloilre de I W n n n n z i a t a a Florence, la fresque 
admirable que cliacun connait,éprouva,lorsqu'il se trouva sur 
nolre sol, le l>esoin de se rend re niéconnaissable. Autant les 
peintures qu'il laissa dans sa ville natale se faisaient remar-
quer par une execution sage et par un dessin severe, autant 
les compositions qu'il inventa a Fontainebleau et donl la gra-
vure, seule pour ainsi dire, nous a conservé le souvenir, accu-
sant une recherche de rélégance poussée jusqu'a l'exagération. 
Primatice, qui avail, avant de venir en France, suivi Ies leyons 
«Íes maítres qui faisaient uniqueinenl consister la beautédans 
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uno i n t e l l i g e n t representation de la figure hurnaine, se laissa 
également entrainer par les exemples que Rosso lui avail 
donnés; bien qu'il ait, moins ouverleinent loulefuis que son 
compal rióte, cherché á dissimuler les enseignements qu'il avail 
reí 'usdans l'enfanee, il subit encore une influence facile á eon-
staler. Une estampe allribuée á Primatice, et representara une 
Fifjure de femme drapée, donne une idee juste de la maniere 
du maitre transformé, et resume en elle settle les qualités et les 
défauts qu'on remarque dans les compositions les plus consi-
d é r a l e s qu'il inventa. Cette planche, gravée d'une poinle 
grasse et un peu grossiére, exer^a, eomme les muvres peintes 
par Primatice, une influence décisive sur lesgraveurs de l'école 
de Fonlainebleau. Ceux-ci, venus un peu de tous les points de 
rEurope, cherchérenl á se conforiner aux exemples fournis par 
Partiste qui jouissail alors compléteinent de la faveur royale, el 
l'on com p rend ra a i sé me ni que lesgraveurs i tal ienssesoieñt , plus 
fácil eme nt qu'aueuns autres, laissés séduire par les exemples 
donnés par le Primatice. Au nombre de eeux qui se montrérent 
les plus hábiles á transporter sur le cuivre les inventions des 
peintres qui décoraient le palais de Fontainebleau, il faut 
compter, en ne tenant eompte que des artistes italiens, Antonio 
Fantuzzi et Guido Huggieri. Le premier, qu'on trouve désigué 
quelquefois dans les cumples royaux sous le nom de maitre 
Fan lose, grava, d'aprés Primatice, le Pa masse, qui peut, á 
juste titre, passer pour une des meilleures estampes gravées 
a cette époque; il ne se servait guére que de la pointe, et 
laissait á l'eau-forte la mission de faire pénétrer dans le cuivre 
le dessin qu'il avait tracé sur le vernis. Sa main exercée 
retrasa a lidélement le modele donné, et son a i l experimenté 
saisissait avec adresse les parties de la composition ou de la 
M r e qu'd importait d'accuser d'une fayon parliculiére. Guido 
Huggieri, au contraire, usa presque toujours du burin, et en 
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usa d'une fa yon un peu seehe : sos planches olfrent un aspect 
souvent pénihle, qui contraste avec les dessins reproduits, 
p rosque toujours inventes avec une facilité sur preñante. Le 
t ía vail lent et foreément long du burin s'aceommode mal 
de croquis traces sans pretention et prestement lixés sur le 
papier. 

Qu'il nous suffise d'avoir indiqué iei la part que les graveurs 
italiens prirent au mouvement qui s'opérait a Fontainebleau 
dans la premiere partie du seiziéme siécle. Ailleurs, lorsque 
nous étudierons l'érole franyaise, nous aurons á revenir sur 
cette écolo fameuse á laquelle appartinrenl des artistes de tous 
les pays, et nous serous en mesure d'étudier alors le role par-
tir ulier qu'ont joué les graveurs italiens dans ce renouvehe-
ment do l'art auquel on a donné le nom de Renaissance. 

A Florence, comino dans la plupart des autres villes de 
rItalic, l'art de la gravure cesse prosque absolument á la tin 
du seiziéme siécle. C'est á peine si ya et la on trouvo á noler 
qiiehjues ceuvres dignes d'atlention, et lorsque l'on en ren-
contre par hasard, ellos ont perdu ce parfum natif qui, au 
debut, recoinmandait parliculiérement les umvres des graveurs 
tlorentins. Aprés avoir inspiré les écolos voisines, l'érole llo-
ren ti no subit, á son tour, des influences étrangéres et perd 
des lors tout intérét et tout at trail. 

La gravare sa r metal dans le nurd de /'Ita lie. — V n des 
artistesqui seniblenl avoiraecueilli avec le plusd'empressement 
le iñude nouveau d'oxprimcr sa pensée fut Andrea Manlegna. 
Né a Padoue en 1 4 3 1 i l avait appris le dessin sous Francesco 
Squarcione, et tout jeune encore il s'élait livré á la peinlure. 

1. La dalo «lo naiss.incc d'And re a ManU'gna nous rs l revolee par le inailro lui-tmMni*, 
qui inscrívil sur un tableau destiné au maítrí-auUd de l'église Sai» te Sop hie de Padoue la 
iiii'iilioii suivante : Andreas Moni uva Pataiinus anu. arpian et decern natus sua tu an it 
ptn.rU IH8. 
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Son ialeni luí valut la protection de Louis de (ionzague, due 
de Mantoue; il le lit aussi choisir par le pape Innocent VIII 
pour décorer á Home une cliapelle du Belvedere. Comine 
peinlre, sa renonnnée devint immense, et de .son temps ses 
ouivres furent l'ohjet de la plus haute estime. Le désir de 
répandre an loin les compositions qu'il se proinettait d'exé-
culer plus tard, ct qu'il exéeuta en etlet dans le palais du due 
de Mantoue, tut certainement l'un des principaux motifs qui 
le déterminérent á adopter et a patronner la gravure. Malheu-
rrusenient il ne put aehever la suite du Triomphe de .fules 
(¿csar qu'il avail entrepris de graver. La lenteur du procede, 
le hesoin de produire des «euvres d'un autre genre, l'ohligérenl 
á ahandonuer ce vaste travail; mais, pour la plus grande gloirc 
de Pai l, il continua a inanier le hurin et mit aujour plusieurs 
planches dignes de l'admiration de toutes les generations fu-
tures. Lajustesse du dessin, la correction d e s details et cette 
volonté de tout exprimer í|ue Fon remarque dans Ies tableaux 
du maitre n'existent point, il est vrai, dans ses estampes; á la 
place de l'exéeution minutieuse qu'un peintre ne saurail 
atteindre sur le metal, on troiive les accents d'une main fenne 
et savante, qm se contente de tracer un croquis, se reservan! 
d e d o n n e r d a n s la peinture le dernier mot de son savoir. Mais 
cette negligence apparente de travail, ou plutot rette franchise 
d'allure et cello aisance ne nuiseut en ríen a I'exaclilude des 
coulours, a la force de l'expression. On peut inenie dire 
qu'avec sa rudesse calculée et son attention systématique 
a éviler les ellets piltoresques, le maitre a marqué certaines 
composit ions, la Mise au tombeuu et la Desvente au.r timbes, 
entre autres, d'un étrange cachet de sinistre grandeur, carac-
tére ipie eoinportaient d'ailleurs parfaitemenl les sujets repré-
sentés. C'est Fame que Mantegna prélend éinouvoir, et non 
Fneil qu'il veut charmer. Incessamment en quéte de la heauté, 

iii.-r. IIF. I.A O I U V U T I : . 
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do cette beaulé partiruliére qui so rapproehe (le la majeslé 
plutot (pie tie la grace, il a une vive predilection pour les mou-
venients pathéliques ou les episodes lugubres : qu'il nous fasse 
assister a la douleur de sain I Jean pleura nl le Christ niort, ou 
bien qu'il nous niontre un jeune hoinine ivre aíl'aissé sur une 
ruve rl soulenu par un fauno, les ligures qu'il met on scene 
out toujours une ampleur, une noblesse singuliére. I.a Yierge, 
telle que Man tegua la com proud, n'est pas douce et resign ée. 
Kile est fieri; do son divin Fits adoré par les rois magos, elle 
est anéanlie par la douleur au moment de la mise au lom-
beau. Malgré cette far on a lui d'ox prim or la beaut é, Mantegna 
prouva (pi'il savait aussi remire l'éléganro de la jeunesso, 
dans plusieurs de ses tableaux et dans uno estampe qu'il 
u'a pas signée, mais qui lui a été de lout temps attribute. 
Sai tit S ¿hastien. 

A proprement parlor, les eslampes d'Andrea Mantegna 
doivent él re ronsidtrées com me les premieres qui aient été 
exéculées en Italic. Co sont tout au moins relies qui eurenl 
au quinziéme siérle ta portee la plus grande, la plus salutaire 
influence. Kilos furent souvent eopitcs ,quelquefois avec talent, 
et les artistes du nurd do PItalie s'en inspirerent longtomps 
comino do modeles excellents, comme de prtcieux exomplos. 
Les planches sur lesquelles ellos étaient gravées subirent un 
lirage cunsidérable, qui ne tarda pas á les user, el les épreuves 
pales que l'on rencontre assez fréquemmenl tendenf a dé-
numtrer l'einpressement que les artistes qui vivaient á roté 
de Man legua niettaient a se les procurer. 

I n certain nombre de graveurs se groupa autour d'Andrea 
Mantegna et se montra ávido de suivre ses conseils el d'érouler 
ses lecons. Le inaitre dirigea pendant qucbpie temps une 
école oíi vinrent se ranger la plupart de ses eontemporains, 
et a cette trole se formérenl un rerlain nombre de graveurs 
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qui surent conquerir, á leur tour, l'attention de la postérité. 
On tro uve ra it difíieilemenl parmi les disciples de Mantorna 
des artistes qui aient fait sérieusement aete d'indépendanee. 
Tous, les ron ñus aussi bien (pie les ineonnus,cherebent avant 
tout á s'approprier les qualités du maítre, dont ils subis-
sent aveuglément la discipline, et ne tentent pas d'aecuser 
leur temperament propre; soil par incaparité, soil par partí 
pris, ils sernblent se declarer satisfaits lorsque, en ropiant Ies 
estampes ou les dessins du maítre, ou en reproduisant des 
compositions exécutées sous sa direction, ils ont contrefait, 
pour ainsi dire, les estampes de Mantorna et montré ouver-
tement les dortnnes en faveur dans Talelier oíi ils ont 
él udit». 

On a coutume de ranger dans IVuvre de deux artistes qoi 
ont sijrné quelques-unes de leurs estampes toutes Ies planches 
gravées sous la direction de Manlegna qu'on a jugées indignes 
d'etre attribuces au maítre lui-inéine. Zoan Andrea et Giovanni 
Antonio da Brescia se sont en ellet montrés lidéles observa-
teurs des preceptos mis en l ionneurpar Mantearía, mais ils ne 
furent certainement pas les seuls graveurs qui s'appropriérent 
sa maniere et qui profitérent de son enseignemenl . 

Zoan Andrea,que Passavant, en s'appuyant sur une analogic 
de prénoms, confond aver Fédileur vénilien Yavassori, se 
contenta le plus souvent de copier des estampes mises an jour 
par ses contemporains. Ménie lorsque les originaux qui 
l'inspirent ne sont pas connus, a la gene dont témoignent 
les planches au has desquelles on lit les iuitiales Z. A., 
on devine aisément que la nécessité de se ronformer a un 
modele donné a souvent entravé la liberté de Partiste et pa-
ralyse sa main. Attiré presque exclusivement par les <euvres 
de Mantegna, il s'est eíVorré de traduire les dessins ou les 
estampes qu'il entendait multiplier, en usant des mémes 
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prorédés que le ma it i v ; inais, eoinine il ne possédait ni son 
expérience ni son habítete matérielle, il est demeuré tort 
au-dessous de lui, et ne s'est jamais elevé assez haut pour 
mériter un autre litre que eelui de disciple ronsrienrieux e( 
docile. 

Giovanni Anlonio da Brescia, qui sigua la plupart tie ses 
eslampes d'un inonogramme ou d'initiales qui pernietlenl 
aisément de le reconnaitre, ne se inontra pas heaucoup plus 
primesautier que son condisciple Zoan Andrea. II copia égale-
ment plusieurs estampes de Mantegna, inais il ne s'en lint pas 
uniquemenl aux imivres mises au jour par le chef de l eco le 
padouane; il copia aussi plusieurs estampes d'Alherl Diirer, 
quelques planches de Marr-Antoine Kaiinondi, et il n'esl 
pas impossible non plus qu il ail quelqueíbis aussi gravé ses 
propres dessins. Sa maniere rappelle le plus souvent eepen-
dant le faire d'Andrea Mantegna, et c'est lorsqu'il s'adressa a 
ceinaitre qu'il se montra le moins inexpérimenté. Son burin, 
guidé alors par un dessin formellement accuse, se conforme 
aux exigences qui lui sont imposées et parvient á rendre aver 
précision les contours qu'il esl appelé a fixer dans le métal. 

Zoan Andrea et Giovanni Antonio da Brescia, qui, tan! q i u l s 
gravérent des figures, s'étaient montrés uniquement préoccupés 
de rappeler la maniere usitée par Mantegna, rraflirmérent une 
originalité veritable que lorsque les preuves de cette origina-
n t e paraissaient moins indispensables. Dans lesornements ou 
dans les arabesques au bas desquels leurs noms sont traces, 
on constate une aisance de travail et une facilité d'invenlion 
qui seinblaient ailleurs leur étre inconnues. Ils avaienl, il 
est vrai, sous les yeux les sculptures admirables répandues 
a profusion dans les églises ou dans les palais de l'Italie du 
nord, auxquelles ils pouvaient faire des emprunts fréquents; 
inais cette aspiration a l'indépendance surpreml chez des 
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artistes qui, lorsqu'ils ne se contcntaient pas du role modeste 
de eopisfe, n'abordaient qu'aver timidité Ies regions élevées 
ile Pari. Les eleves de Mantegna que nous axons nomines plus 
liaut se montrérent particulierement liabiles dans ees |ra-
vaux ou ('imagination est seule en jeu, ou des questions de 
pomlération de pleins el de vides sont settles indispensables, 
oü la forme humaine, lorsque Ton en lait usage, se plie, sans 
prejudice pour l'art, á des exigences spériales, aux caprices de 
Pauleur. Pouvant donner un libre essort a lettr imagination, 
tout en restan! fidéles a leur érole, ils iuventerenl et mulli-
pliérent quantité d'arabesques cbarmantes dont ils avaienl 
Iron vé les elements a Yenise, á Yérone et a Padoue, et qui ue 
tardé rent pas a se répandre en Italic el dans les pays voisins. 

Giovanni Maria da Brescia appartient encore a Péeole dont 
Mantegna est le chef. La preuve en serait fournie, au besoin, 
par la Yierge et I'Enfant Jéstis sifués dans la partie supé-
rieure de la planche la plus importante que cet artisle ait 
siguée, la Vicrgc acvompiujuvv de cinq mints (Passavant, 
t. p. 113, n" 3 ) ' ; ce fragment reproduil si exartement la 
composition analogue du grand maitre padouan, qu'on ne 
peut douter qtt'elle n ait été, pour ainsi dire, copiée par le 
frére carmélite Giovanni Maria. Les attires planches gravees 
par Partiste ne rappellcnt pas d'une faron aussi directe la 
maniere de Mantegna et n'accusent pas aussi formcllement 
les tendances de Pécole; elles procédent cependant de la méme 
doctrine, et le graveur, qui, si l'on en juge par le petil nombre 
de pieces qui portent sa marque, ne s'exerya qu'aeeidentelle-
ment a la gravure, ne d iere ha pas a se soustraire á Pinlluence 
salutaire qu'exercait Andrea Mantegna stir lotts les artistes 
du nord de Pltalie. 

I- C»MIÜ pin oche pone la signal «re su i van le : !)eo Mux. bent'»*. Theofaq. nhivj. Ctrl'-
Cohs n r Helia' Cáptenlo a mico emits. Fr. J». Mu. Une. Cnrwehta , helo vi 1/ I,MI 
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Que penser de rel ie serie de rinquante planches, designees 
depuis de longues années sous le noin de Cartes de tarots, que 
Fon a successivement allribuées aux plus grands artistes de 
I'erole italienne primit ive? M. límile f .aliehon {Gazette des 
beaux-arts, t. IX, pp. 142-147) s'est eílbrcé de démonlrer que 
res prétendues carles n'avaient jamais été des cartes a jouer. 
Aucune des épreuves connues de ees précieuses eslampes 
nes t imprimé»1, eu effet, sur un papier assez resistant pour 
que l'on puisse admettre qu'elles aient servi a I'usage auquel 
on l e s a rrues longtemps destinées. On connait , au contraire, 
deux exemj)laires relies fort auciennement de cetle importante 
serie d'estampes, ce qui semble iudiqucr qu'elles furent, a 
leur origine1 , réunies en recueil et destinées a former une 
collection de planches ayant une portee philosophique qui 
n'est pas sans analogic, scion (]. Oalichon, aver, le sysléme 
eneyrlopédique de Dante. O recueil est formé en efVet de 
figures allégoriques représentant d'une faron embléinatique 
les ditférentes conditions de la vie, depuis Partisan jusqu'au 
pape, les Muses, les Arts libéraux el les Sciences, les Yertus 
théologales et cardinales et les planétes; sur la derniére 
planche est íigurée la i e r r e entourée des huit zones qui 
représentenl le riel terreslre et les spheres rélestes des sept 
planétes. 

Si l'on est fort embarrassé lorsqu'il s'agit de donner la 
signiliration de res estampes célebres, on n'est pas moins 
empeché lorsque l'on veut essayer dVn designer 1'auleur. 
Doit-on, avec Lanzi, les ranger dans l'érole fie Mantegna, ou, 
aver Ottley, les rlasser dans l'teuvre de Baldini ou de Boti-

r i.es ovi'm|il;iires au\quc!s nous faisons allusion appartiennent au Cal»¡uet deseslamj.es 
tie l ans ct a M. Malcolm, de Londres; ils sont renfermés dans des relíures conlem-
porames de l.-ur mise au jour, (>| proviennent, le premier, d'une donation généreus.» 
, i - r u t r U a l T ' ¿ m " n h n 1 ,8 n » i , i t l " ' 1,1 s « w d f«t acquis pour la somme 

-I- 1, 00(1 francs par M. Malcolm á la vente de !a precíense collection dKmtlo (Jalirhon 
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colli ? Kn un mot, furent-elles eomposees par un artiste 
padouan oil vén i t i en ,ou par un artiste florentin? Notre opi-
nion est q u a cet tyanl il n'y a pas de doute possible, et nous 
nhés i lons pas a Hoarder cette serie de einquante estampes, 
que A. Bartsch, Passavant, el la plupart des auteurs qui se 
sont oecupés de Phistoire des debuts de la sravure en Italic, 
ratalojruent sous le nom de Cartes do tarots, eomme due a 
une main florentino et á une main tres exercée. S'il nous élait 
absolument impose de designer Tauteur on les auteurs de ees 
l i t r e s admirables par la finesse de Impress ion autaut que 
par le vliarme et le p>ut du dessin, nous serious tenté de nous 
associer a I avis (rOttley', qui pense qu un certain nombre 
des planches qui eomposent ee livre furent dessinées par 
Sandro Botieelli. Ouant au graveur qui fut char lé de fixer 
dans le metal les inventions du peintre flnrentin, il nous pa-
rait devoir etre eoinpris parmi ees artistes anonymes si nom-
breux que l'éeole Morentine produisit, artistes instruits au 
plus haut point des devoirs qu'imposent des umvres d'élite á 
leur tradurteur, assez experimentes dans leur art pour remire 
avee une exactitude scrupuleuse les compositions qui leur 
etaieut soumises. Ouelque soin que nous ayons mis á recher-
Hier, parmi les ouvra-es executes a la memo époque, une 
estampe qui rappelat la maniere employee par ce -raveur 
ineonnu, son identité nous a etc impossible a rtablir. Ouoique 
It's planches srtrement attribuées a Baldini ne n o u s p a r a i s -
sent pas exécutées d'apres les .nemes procedes, cVst encore 
aux estampes de cet artiste plus qu a toutes antros que ressem-
Went ces cinquante pieces. II nVst pas inutile de dire que le 
suecos de ces planches fut tol, qu'elles furent, á leur appari-
tion, copiers par un contemporain avec assez de íidélité pour 

I. An Inquiry, etc. London, 181*5, t. I, p. 381. 

« 
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que les copies aient été eon fondues avee les originaux. Adam 
Bartsch, dans son Peintre-graceur (t. XIII, pp. 120-131), re-
garde romme élant la suite originate la série queZani , Ottlev, 
Passavant et Galiehon considérent avee raison romme étaul 
la ropie. Non seulement on reeonnait l'original á la beaulé du 
dessin et a la súreté de l'exérulion, mais cerlaines reinanpies 
ma tériel les em pedieron t les amateurs de se laisser t romper. 
Les dix premieres pieces du livre portent dans I'angle gaurlie 
du has la lettre S, au lieu de la lettre E, qui se lit á la méme 
piare sur les épreuves originales. 

Huelque preponderante que tul l'iníluenre d'Andrca Man-
legna sur les graveurs du nord de l'Italie, quelle qu'ail été 
l'autorité de son eiiseigneinent, a roté de son érole il se 
forma un groupe d'artistes puur qui Part tout entier résidail 
a Venise. Le mail re de leur r.lioix étail Pillustre Giovanni 
belli ni, el qua tul ils se risqu aient a regard er les fresques de 
Mantegna rlie/ les Eremitani de Padoue ou dans le patais 
des Gonzague, á Mantoue, its revenaient bien vite témoi-
gner par leurs travaux de Padmiration presque exclusive 
et constante qu'avaient excité les peíulures de Giovanni 
bell¡ni, duTit ien ou du Giorgione. Heureuse la ville qui suffil 
a toute une legión d'artisles de talent! Heureux les graveurs 
qui t rou vent dans les (euvres contení pora i nes de magnifiques 
modeles a reproduire sous les yeux ménies de ceux qui les ont 
créés ! Ge n'est pas á dire que Ies graveurs véniliens ne puisé-
rent jamais en eux-mémes les compositions qu'ils mirent sur 
leiuélal , qu'ils eurent toujours recours a I nspirat ion et aux 
dcssins d'autrui. S'il ressorl de rbacun de leurs ouvrages une 
influence commune, néanmoins lorsqu'ou examine Ies plan-
ches de Mocetto, de Jules el de Dominique Campagnola, de 
Benedetto Monlagna ou de Jacques de Barbari, il n'est pas 
possible fPadmettre que res artistes se soient toujours astreints 
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au roll? modesto d'interprotes. Its étaient peintros pour la 
plupart, et I'on doit supposor qu its estimaient assez lours 
productions pour los graver do preference á d'autres. 

Oirolamo Mocetto naquit a Vérono, si Ton en rroit Lanzi, 
qui nous apprend quo le portrait do cot artiste ligurait dans 
une séric des personnages qui avaiont illustré cette ville; los 
dorniers tMlileurs de Vasari assuront que co peintre graveur 
vit to jour á Brescia. Si le lieu do sa naissance n'esl pas sure-
inent connu, sa vie no l'est pas davantage : on sail qu i t ¿Mail 
peintre en inoine temps que f a v o u r , mais les historiens 
ont négligé de nous transmettre aucuns renseignoments sur 
son existence. Los pointures quo l'on connaít de lui sont infé-
rioures aux estampes qu il a signóos et ne sauraient aceroitre 
sa reputation. Bien (jue Mocetto ait, di t -on, ótudié dans 
I'atelier do Giovanni Bellini, il tut au nombro des artistes 
qui subirent riní luence des louvres de Mantegna, et e/est 
memo d'apres des composit ions do eo maílre qn'il exécuta 
los moil leu res planches qui nous sont parvenúes, Judith et 
No/op ft erne et Hacchus assis anpres d'un cep de vii)He. Son 
burin a uno rerhfine rudesso, mais son dessin est savant et 
próeis. Mocetto se montre particulieremenl attentif á k beautó 

la forme et á ré légance do la ligue, á l a m p l e u r des dra-
peries et a ia finesse des extrémités; il se próoccupo du si vie, 
et presque toujours atteint son but. Lorsqu'il s'inspire des 
pointures do Giovanni Bellini, ou lorsqu'il s'adresse directo-
ment aux ouvrages de ee grand peintre, il se conforme an* 
exigences spéeiales qu imposent ces belles ceuvres d art, el 
t iansmet au metal, en meme temps que les composit ions, 
l'aspeet puissant des toiles originales. 

Si Mocetto connut les estampes d'Albert Dürer, ¡I ne chor-
d a o n aucune (aeon á les imiter. II dut certainement les voir, 
puisqu'on trouve quatre planches signóos de son nom dans 

i ik r i.L- i . "1ST. T»K | . A CHAVL-HK. 
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un ouvrage sur la ville de Nula, public* a Yenise en 1514«; 
mais Partiste avail sans doute, lorsque res estampes luí tout-
herent sous les yeux, atteint un age on il ne lui était plus 
possible de modifier sa maniere, ¡ / inf luence du maitre alle-
mand, si facile a constater au commencement du seizieine 
siecle dans les «ruvres italiennes, pour Pexéeution matérielle 
du inuins, n'apparart en aucune facón dans les planches de 
Mocetto. 

Giulio Campagnola était un savant, un leltré ; il lisait le 
grec et le latin et connaissait Phébreu. Son pere, savant lui-
nicnie, s etait applique a lui donner de bonne lieure une ¿du-
ration lurte el variée. Mais, en meme temps que O. Campa-
«•ñola appro fond issait ses eludes en linguislique, son gout 
pour les arts se manifestad, et dans cette direction ses dispo-
sitions furent l e l l e s ,quun de ses ronlemporaius, Matteo Hosso, 
dans une lettre á Hector Théophanes, ne craignit pas de dire 
que « les ouvrages de Oiulio Oampagnola peuvent rixaliser 
)» avec ceux des grands maitres vénitiens ; que, mieux que 
» tout autre, il est á méme de reproduire une peinture de 
» Man tegua ou de Jean Bellin, et que, pour les portraits, per-
» sonne, avant lui, n'a obtenu d'une facón aussi complete la 
» ressemblance des moindres traits Kn faisánt la parí de 
<-c qu'il y a d'exagéré dans Pappréciation enthousiaste de cet 
ami des Oampagnola, il f'aul admettre cependant (|ue les 
debuts du jeune Oiulio durenl etre fort brillants. On sait 
4»osiiivement qu il fut au nombre des homines de talent 
qifHercule d'Kste attira a la cour de Kerrare. A quel titre 
íigura-l-il dans cette réuni<m d élile, on Pignore; mais, si cVst 
Minnie peintre, supposition nullement invraisemblable, nous 
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no sommes pas on mesuro do decider de tons ses méritos, 
aurun de sos tableaux ne nous étant eonnu. On no pout done 
jugo i* du talent do ret artiste qu'en avant rerours aux estam-
pes qu'il a sigíleos et que le temps a épargnées. Kilos no se 
rerommandeut pas toutes par des qualilés de méme ordre : 
les unes, exéeuíées avoe la préoeeupation des (euvres d'Albert 
Dürer, se font reinarquer par lo travail partieulior auquels'esl 
livré rauteur; d'autres reproduisent des dessins (pie l'un peut 
eroiro aver certitude inspirés par Oiorgione ou par Giovanni 
Bellini; relles-ci transmettent avec sincérité la maniere de ees 
artistes, sans dormer préeisément la forme rigoureuse des 
ligo res ou des objets, le graveur subordonnant un peu tro]) la 
venté absolue du dessin a la néressité de la coloration. Dans 
les paysages dessinés par Oiulio Campagnola, et empruntés 
aux pays qu'il a habites, on constate uno étude directo de ia 
nature, (pie les planches dans lesquelles les figures jouent le 
role principal n'accusont pas au méme dogré. En somme, Giulio 
Campagnola est un des premiers artistes qui songérent a teñir 
eoinpte en gravure de la eouleur des tableaux. II est en méme 
temps un de ceux qui introduisirent dans la pratique de leur art 
ret te facón de modeler par pet its points juxtaposes et divorse-
ment espacés, qui peut, dans une certaine mesure, la i re pres-
sentir rinvontion future de la gravure on maniere noire. Cost 
avec ce procédé (pie G. Campagnola exécuta la plupart de ses 
planches, proeédé dont seul il eonnut tous les secrets et qui lui 
assure une placo a part parmi Ies graveurs de l'école vénitienne 
primitive. Si l'on jette un coup d'ceil sur les planches peu 110111-
breuses de son truvre, sur Jésus et la Sumar ¡tabic et sur un 
Jcane homme assis a a pied d'un arbre, qui peuventétre consi-
déreos conune les meilleures pieces qu'il ait s ignées ,on pourra 
ai sé me nt se eonvainrre qu'il transmit au metal avec une tidé-
lite parfaite, en usant de moyens ignores avant lui, le charuto 
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particulier et ie dessin coloré des peintres a colé desquels 
i I vivait. 

Dominique Campagnola naquit a Padoue : cYst J'historien 
de cette ville, Zabarella, qui nous I'apprend. II appartenait 
á une famille qui cumpla plusieurs artistes, et, hien que la 
párente de Dominique Campagnola a veo Oiulio ne soit pas 
forme! I omen t étahlie, il est fort probable qu'elle existait. On 
possede en eflet, á l'appui de cette opinion, outre cette simi-
litude absolue dans le nom de famille el relie du lieu de nais-
sance, une preuve, pour ainsi dire, matérielle. Une estampe 
bien eonnue, le Convert, gravée par les deux artistes, dont il 
est aisé do distinguor les procédés d'oxécution fort difíerents, 
donno, ce nous semble, á cette hypothése uno valeur parli-
ndiére : lo cote gauche de ta planche exécuté par Domini-
que revele la maniere habituelle a cot artiste, qui dessine sur 
le cuivre d'une fa<;on un pen brutale et ne procede jamais 
romme Oiulio Campagnola, qui modele á Taide d'un pointillé 

savant les figures qu ¡I trace, et qui n'use des lailles que 
fori discréteinent. 

Si f o n ne commit aucuno peinture de Oiulio Campagnola, 
il n'en est pas de méme pour Domenieo. M. Alexandre de 
Marchi, dans le Cuide de Padoue, sígnale un assez grand 
nombre de fresques duos au pineeau de cot artiste : il sYn 
trouve dans cette ville, á la Scuola del Santo, dans la biblro-
tbeque publique, dans l'égliso Sainto-Lur.ie el dans la Seuola 
di San R,,rro. D'autres encore, si Ton en eroit le méme auteur, 
auraient existé dans l'hópital actuel des invalides et dans le 
le ía i s Molin, mais elles ont disparo sous un badigeonnage 
assez recent, ou ont été presque entiérement détruites p a r l e 
,(t<nps. On no sígnale nulle part de tableaux proprement dits 
pe.nts par Dominique Campagnola; ceux qu'il exécuta, faulo 

a v o i r vA* s 'K«*Sont probable,nent été at lr ibuésa des arlisles 
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plus en renom, et ils sont sans doute eoiifondus avee les 
ouvrages de quelqu'un de ses roritomporains qui jouil iTmit* 
renom mee supérieure a la sienne. 

Par in i Irs qui rue estampes prravées par Dominique Cam-
p a n u l a , it (Mi est deux <jui sont fort supérieures aux autres, le 
Jeune Ik'r<jor et la Hunde tVenfant*. Ir.i Partiste, mieux inspiré 
que deeoutume, a donné an dessin une attention qu'il n'a pas 
apportée d'ordinaire á ses productions. Trop pressé de roníier 
ses impressions aumétal , Dominique Campanuda se préoccupa 
généralemenl assez peu de la rorreetion des formes, et ne prit 
nul souei de la beauté. Bien qu'il ait fréquenté l'atelier du 
Tit ¡en, á corlaíns de ses ouvrages, on le croirait plutót I'eleve 
d'un inaitre moins cliatié, de Jaropo Hobusli, dit le Tintoret: 
il exagero aver, intention les contours, forre les mouvemenls 
et los expressions, sous pretexte de les mieux are user. Qua ni 
a la jalousie (pie ses ouvra^es auraient inspirée á son maitre, 
qu'on les examine aver at lent ion, et le fait rapporté par un 
historien padouati, Koselti, perdía de sa vraisemblanee. Ses 
pay sages otfrent assu remen t plus que ses autres point tires 
des rapports aver, la maniere du Titien, mais cette similitude 
n'estpas assez frappanto pour que les rontemporains aient pu 
sérieusoinent se laisser (romper. Le savant l \ J. Mariette,tou-
jours si éclairó dans ses jugements , établissant un rapproelte-
ment entro lespaysages du Til ¡en et reux de D. C a m p a n u l a , 
s'exprime ainsi ' : <( Personne n'a enrore mieux saisi la maniere 
de dessiner lo paysagc dú Titien que lo Campajrnole. II était 
son rontemporain, et i! a, ainsi que re ^rand peintre, un 
maniement de plume tout a fait expressif, son feuiller est 
lc£er et de bon goút, ses lointains sont d'une merveilleuse 
riehosse. Oes deux point res ont pris Ieurs modeles dans les 

1. Ab.ceilario P. .1. Marjelte, et autres notes ¡nédiles de ret amateur sur k s arts et 
les arlistes, ouvrag.» pubíié par l»h. de Chrnnevieres et A. d«- Monlaiglon, t. 1, p. ¿94. 
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est une qualilé appreciable. La meilleure piece <)u«> au burin ii«-
H. Mol i la l ia représente le Sacrifice (VAbraham. tirite estampe 
possede, lant dans raj»eneement jrénéral que dans l'exécution 
matérielle, une aisanee a laquelle ne nous ont pas aeeouttunes 
les autres ouvrages de Partiste, qui sont le plus souvent exe-
cutes péniblement et graves sans adresse. Les helios épreuves 
ties estampes tie M o n t a n a sont tres raros; exéeutées sur un 
métal assez tend re, ses planches ne purent subir qii'un tiraje 
restreint, et désqu'el les sont un peu dépouillées, elles perdenl 
aussitul re qui e.onstiluait lour veritable intérét, une eerlaine 
expérienee du mélier, rare á une époque oú Part de la jrra-
vure en était eurore á ses debuts. 

Si l'on elasse assez eommunément a roté des estampes de 
Benedetto Montaría et des C a m p a n u l a les planches tres ra res 
qui portent le nom de Marcello Fo^oliuo, r est que le prorédé 
employe par le peintre-^raveur oílre quetque analogic aver 
le travail habituel a res artistes. A l'aide d'ttn pointillé plus 
ou moins serré, solón qu'il s'a^il d'accuser plus 011 inoins le 
modelé des parties entermées dans un trail Ibnnellement tracé, 
Marrillo Topolino, qui i'ut tour a tour peintre de perspectives, 
arcbilecte et orfevre, exécuta plusieurs planches que les plus 
riches eabinels stmt souls a possédcr. Kilos rappellent les 
estampes mises au jour par les eleves tie Jean Bellini, et la 
place q ii* el les occupent dans les collections tloit élre attribuée 
a la tlül¡cuité oü l'on est tie se les prorurer plutot qu'á leur 
mérito iutrinséque. La piéce de Fo-olino tpi'on rencontre le 
plus habituellement est accompa^tiée de la signature de ret 
artiste, qui vil le jour a Virenre : ello représente une Femmr 
nue tenant un enfant sur ses bras et assise au pied d'un frag-
ment d'architecture. Hile ne saurait passer á aucun tilre pour 
une.muvre romarquablo ; elle mérito d'etre rerherrhée romme 
un specimen intéressant d'un artiste plus cité que bien ronnu. 
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mais il serait iiors de propos de la ranger parmi Ies estampes 
véritablement importantes de Féeole vénitienne primitive. 

Jamais lieu de naissanre ne fui plus disruté que eelui de 
Jaropo de Barban, dil le viaitre au Caduceo. Les uns le pré-
tendent originaire dWllemagne, les autres rontemporain et 
compatriote de Lucas de Leyde; ceux-ci veulent qu'il soit né 
en Franre, ceux-la pen sent que Ferrare est sa patrie; en fin les 
auleurs les plus réeents le eonfondent aver un certain Jacob 
Waleh, né á Nuremberg La vérité est qu'il naquit a Venise 
vers 1450, date qu'un tableau signé et portan! le millésime 
de 1472 rend assoz probable. U est juste de dire que la ma-
niere de graver de ret artiste explique les di ferentes hypo-
theses qui ont élé faites á son sujet. Si Fon a égard aux 
attaches finos des figures répanducs dans sos eslampes et á 
une certaine recherche de la grandeur, comino dans le Saint 
Sobas den lié a un arbre, on sera disposé á reeonnaitre en lui 
un descendant do l'école dont Mantegna ful lo chef; d'autres 
fois, au contra i re, ses planchos denoten! une origine tudesque. 
Des caracteres aussi opposés dans les ouvrages d'un memo 
artiste n'auront plus lieu de surprendre quand on saura que 
Philippe de Bourgogne, fils naturel de Philippe le Bon, re-
lint Jacques de Barban aupros de lui et l 'emmena a Nurem-
berg, puis en Hollando, oü lo pointre-graveur oxer<;a une assez 
grande influence sur Tart du pays. Jacques de Barbari était 
mort en 1510, puisque rinventaire des meubles de niadame 
Marguerite1, dressé au mois de juillet de cetto année, fait men-
tion de plusieurs tableaux de feu mail re; Jaropo de Barbari. 
Les j)eintures fort peu noinbreuses de cet artiste, qui sont con-
sérveos dans los galones publiques ou particuliéres, altestent, 
plus que ses estampes, une origino italienne. Médiorrement 

I . Inveho ¡re des tableaux, Unes, joyaux vt meubles de Manjuerile d'A utrirhr..., ,.„l,l,é 
par le COMÍ te l. de Aborde (K.ris, 1850, in-H*). Extrait de la fíetue archeology,ue. 
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doné du colé de r imaginat ion, il exécutait une ligure isolée 
mieux qu'une composi t ion; ses personnages sont maigres, 
avec des tetes ou d'une grosseur démesurée ou d'uno peti-
tesse prosque ridiculo. Son principal mérito consistait á don-
ncr á ses figures une grace et aux attaches des memhres une 
íinesse qui, en dépit de grossiéres incorrections de dessin, 
révelent un artisle délieat, curieux de la couleur, et, par ce 
colé du moins, disciple de l'école qu'inspiréront Jean Bellini et 
le f i iorgione. Quant a rexérution matérielle, Jacques de Bar-
bari éludia heauroup les prorédés d'Albert Hürer; son burin, 
fin, coupe le cuivro avec préeision et notlelé et se plie aver 
iaeilité aux exigences de l'art. Sans pouvoir étro compté 
parmi les maitres, Jaropo de Barbari, a rause du gout de 
son dessin, qui est bien personnel et faeilement reronnais-
sable, mérito de prendre rang parmi les artistes s e c o n d a r e s 
de rancienno école vénitienne. l 'ne grande Vuc <ie Venice, 
gravéo sur bois en 1500 avec beaueoup de savoir, a été atlri-
buée, a rause d'un radurée qui se voit dans le haut de la 
planche, á Jaropo de Barbari. Coito planche, dont le bois ori-
ginal est aujourd'liui encore conservé a Venise dans le inusée 
Correr, a subi plusieurs transformations. Le campando de la 
place Saint-Marc apparait sur les premieres épreuves sur-
monté d'un toit tros bas et de bois, qui fia construit aprés 
r incondie rausé par la foudre en 1489. Vers 1514, les éditeurs 
qui possédaient la planche origínale lirent graver a nouveau 
letoit tel qu'il avait exislé autrefois, et, pourrajeunir la planche 
qu'ils entendaient vendre, firent enlover la date 1500, qui eül 
nui a son débil . Enlm, au milieu du dix-buitiémo siérle, ce qui 
avail été en levé ou modilié ful rétabli; mais aucune confusion 
n est possible entre ees épreuves postérieures et les épreuves 
originales, car de nombreux trous de vers apparaissent sur Ies 
es lampesobtenues dans re dernier firage, et un examen méme 

HI?T NF. I A GIUVLFTK. N 
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superficie! sul'fit pour reeonnaitre la superrherio grossiére des 
dernicrs éditrurs. Nous enleverions volontiers cette estampo 
do f louvre do Jarques do Barbari; c'est la seulo gravure sur 
bois (pii lui soil attribuée, et la prósenro du raduróo att-dessus 
d'une villi» aussi eonimeroante que Voniso n'a rien qui duive 
surprondro. I: no planche exécutée avec. cette habile té ne sau-
rail otro unique dans l'muvre d'un artiste, el si le caduceo, 
ombiéino du coniuiorre, ne so trouvail sur cette estampe, 
porsonne n'eut rorlainenient songé un instant á designer 
romme son auleur Jacques do Barbari. 

A pou pros á la memo époque que Jaropo do Barbari, el mm 
loin do Voniso, vivait un graveur qui posséde los qualités do 
l'érole, sans mériler le litre de mail re. Nieolelto Bosex da 
Modona travaillait de U 8 0 á 1515; il mil son noni au has 
de nonibreuses ligures onradréos dans des monuments d'ar-
rhitrrlure qui so font remarquer par une éléganre quelquofois 
exagéréo. 11 copia, pours exercer dans le maniemont du burin, 
plusieurs estampes de Martin Sohongauer et d'Albert Dürer; 
mais il ne sut que fori iniparfaitement s'approprier la maniere 
des mail ros alleniamls. Le burin, rude et péniblemont ronduit, 
témoigne toujours, memo dans les pieces les plus importantes 
du graveur de Modern», telles que VAdoration drs bergers, 
d'une gone quo rarhete on partie settlement le savoir du dessi-
uateur. Dans tin certain nombre d'oriioments gravés á la facón 
do Mantegna, de Joan-Anloine do Brescia et do Zoan Andrea, 
Nieolelto Bosex so rapprochr do cos mail res, mais les u'tivres 
«le oe genre qui portent son nom 011 son inonogramme no so 
dislinguont ni par une lécoiidilé i f invention égale ni par une 
exéeulioii aussi prérise. 

A férole do Modéne, si f o n peut doitner le nom (férole au 
petit groupe do graveurs travaillanl dans cette ville, apparlienl 
encore tin art isle appelé généraleincnt to ma it re a I'Oiscau, 
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niais 4|ue lies recherches rérentes permettent ti»1 designer sous 
son veritable nom, Giovanni Baltisla del Porto. Le lieu de 
naissanee do rrt artiste nous est fourni par Yedriani, qui, dans 
sa Vio. des print res de Made HP, s'rxprimo ainsi : « Puisque 
nous parlous de ret art de tailler le ruivre dans lequel quclques 
Modénois se sont distingues, nous louerons en re lieu Giovanni 
Bullista del Porto, qui tut un excellent graveur sur ruivre. » 
— « Del Porto, dil Kniile Galirhon4 , dessine ses personnages 
•Pun trait sobre el net; il les modele aver des tailles rourtes et 
légérement rourbées, qu'il rroise rarement; malheureusenieul 
son burin manque de rel ie souplesse qui ajouterait beauroup 
au rilarme de ses figures, trop serhement exécutées. 11 les 
plaee toujours dans de jolis paysages de laulaisie, auxqiiels, 
romme Niroletto et les maitres alleniantls, il donne souvent 
trop (rimportanre. II a méme évideininenl, dans rel ie partie 
arressoire, ropié parto is Albert Diirer, don I il n'a pas su 
roinplrteineiit s'approprier le travail fin et délié. Ses paysa-
ges, traverses par de larges fleuves bordes d'arbres au-dessus 
desqucls s'étévent les lours rrétielées de quclques chateaux 
forts tudesques, montrent trop qu'il ini étudié la nature (pie 
dans les estampes d'Alberl Diirer, dont il n'a point conservé le 
grand ca rae té re. » 

Parce que Giovanni Batlista del Porto étudia aver une 
attention peut-étre un pon suivie les uMivres de Diirer, et qu'il 
se laissa souvenl séduire par la maniere particuliéreinenl 
habile du niaitre de Nuremberg, il serait injuste de ne le 
ronsidérer que coinnie un cupiste habile, ou tout au moins 
couiine un imitateur servile de la maniere d'autrui; a c o l é 
d inspirations extérieures, tres fáciles a conslater, apparaít 

1. Ecale de Modene : Giovanni Baííista del Por lo, dt( le mat he a l'Oiscau, peinlrr-
graveur du seizieme si ecte, par titirite C.nlichon. Taris. IKi», |». (í. 
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aussi une maniere propre qui mérite d'etre signalée. Les deux 
compositions relatives a la Cable de Leda atiesten! en eflet 
une recherche de la beauté, une preoccupation de l'éléganee 
des formes et des lignes, dont le germe ne se retrouve nulle-
rnent dans Ies estampes d'Albert Dürer. C'est en lui-méme, 
r'esl rliez ses compatriotes (pie Giovanni Baltista del Porto a 
puisé re sentiment de la grace et de l'éléganee que possédent 
ses meilleurs ouvrages, et si, á I'inverse de la plupart de ses 
ronteinporains, qui demandaient á l'Ancien et au Nouveau 
Testament les motifs q u i l s traitaient, il s'est le plus souvent 
adressé aux scenes in\ thologiques et patennes, c'est qu'il se 
plaisait á remire avec toutes leurs linesses les figures núes 
d'homines ou de femmes, et qu'il trouvait dans la beauté phy-
sique des aliments qui suflisaient a ses instincts. 

Dans le nord de l'ítalie, comme dans les autres parties de 
la péninsule, la gravure cesse presque romplétement, au com-
menrement du seizieme siérle, d'etre pratiquée par des artistes 
de haute valour. II semble qu'un temps d'arréí se produise 
dans ce pays, qui a jusque-la mis au jour plus de cliefs-
d'n'uvre en ce genre que tons les autres pays réunis, et «pie 
l'épuisement ait surcédé a une production incessante. Les 
grands peinlres qui naissent á rette époque se ressentent de 
rette fatigue el ne trouvent plus dans les graveurs qui vivent 
a leurs cotes des interpretes dignes d'eux. Titien et ses éléves 
ne peuvent parvenir a former une école de graveurs, et ceux 
qui se laissent attirer par les ouvrages inventés par le chef de 
l'école ne sauraient prétendre au titre de maitres. A l'exception 
des estampes sur bois dont nous avons parlé plus haut ,pas un 
graveur conlemporain d'une réelle habilelé ne eonsacra son 
talent a reproduire les tableaux de Titien, et Ies planches, en 
tres petit nombre, exécutées du vivan! du grand artiste pro-
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viennent d'hoinmes inexpérimentés, incapables de traduire 
avec intelligence les modeles excellents qu'ils avaient sous les 
yeux. Les n o m s d e c e s interpretes mal ha biles ne merit en t guéro 
d'etre tires de l'oubli dans lequel ils sont tonibés. Ils dessinent 
mal pour la plnpart, et, guides par les (euvres du plus graml 
coloriste de Férole vénitienne, ils ne parvienneut qu'á produire 
des planches sans harmonic et .sans charme. La tradition 
semble perdue ou du inoins tellement oubliée, qu'avee la 
meilleure volonté du monde, on ne saurait accorder aux 
iruvres inspiréis par les peintures du Titien qu'une inédiorre 
attention. Au dix-septiénie siécle, un artiste ílamaud, Valentin 
Letevre, passa a Vcnise la plus grande partió de sa vie et 
grava d'une pointe assez fine les pagos les plus importantes 
du Titien el de Paul Yéronése. Mais ees estampes, traitées 
en simples croquis, reproduisant les compositions inventóos 
par ees inaitres, inais non le stylo (it la couleur de leurs 
tableaux, ne sauraient étre consultóos autrement qu'a litre de 
renseignement historique; ellos no transmettent en aucune 
layon, en eííet, I'aspect puissant des peintures qu1 ellos out 
la prétention do multiplier. II en est tie momo des graveurs 
qui suivent la maniere du Tintoret. Baltisla doll'Angulo, plus 
ronnu sous lo nom de Battisla del Moro, Giulio Sanuto, (iiov. 
Baltisla el Giulio Fontana, emploient tantót la pointe, tantot 
le bur in pour reproduire los ouvrages du mail re tbugueux ou 
do ses imitatours; mais aucune dos eslampes au has desquelles 
ees noms sont inscrils ne posséde de qualités assez élevées pour 
attirer l'attention des homines que ne satisfait pas une exe-
cution láchée on hat i ve. 

Si, vers le milieu du seiziéme siécle, l'art de la gravure a 
deja perdu tout prestige dans le nord de t'ltalio, au dix-
sepliéme siécle c'est á peine s'il existe encore. Les graveurs qui 
travaillent á Voniso et dans les villes environnantos n'ont 
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conservé aucunedes qualités qui avaienl va lúa lours anrélros 
la renommée; ils émigrent d'ailleurs pour la plupart, el vont 
a Home, ou se donnent rendez-vous, do lous les pays a la Ibis, 
les graveurs ijui, séduils par des maitres qui jouissent d'une 
célébrité exagérée, mettont leur ambition á témoigner d'une 
I labile! é de main extraordinaire; les compositions les plus 
lastueuses et les plus empbaliques les raptivent á tel poinl, 
qu'elles ont seules le don de ios rbarmer. Les graveurs, qui 
avaienl pour principals préoeeupaüon, deux siécles aupara-
vanl, de remiro asee exaetitude, mais sans taire parade d'au-
eune adresse extérieuro, les dessins ou los pointuros que leur 
eonliaient les maitres ou qu'ils invonlaient eux-memes, s em-
blent desorilláis avoir renié leurs prédéeesseurs el taire passer 
la facilité de rexéeution avant la scienee du dessin ou avanl 
le goúl de l'ajusloment. Les peintres auxquels ils s'adressenl 
no sont pas, il est vrai, eapables de les ramonor dans la voie 
que leurs ancétres avaienl suivie; ils les convient tout na-
lurellement a cette transformation complete; mais les gra-
veurs écoutent si volonliers les ronseils qui leur sont donnés, 
qu'ils accusent encore davanlage, si reía est possible, les for-
mes pédautesques qu'ils s'appliquent a reproduire, el, faute 
d avoir fait preuvo de ^cnit el quelquefois méine de simple 
bou sens, ils méritent d'etre confondus dans celle serie de 
graveurs uniquemont babiles, pour lesquets la beauté ne con-
sisle que dans uno expression outrée de la vérité ou dans des 
mouvements exagérés et faux, qui cacbent une impuissance 
mal dissiinulée. 

Antonio Canaletto, Jean-Haptiste et Jean-Dominique Tie-
polo, riaissenl précisémenl au moment ou se manifesté cette 
torpe it r dans laquetle paraissent se complaire eos graveurs 
vénil iens qui tantot abandonnent leurs foyers pour aller de-
manden au loin dos modeles qui no inanquent pas cepondant a 
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roté <IYu\, tantot sr roiitentent de reproduire tanl hint que 
mal Irs ouvrages qui trs enlourent, et ils arquiéront, sans 
quitter trur villi» natale, uno renoinmée legitime. Antonio 
Oanaletlo, qui lie sort it güero de Ven ¡se, et qui s'appliqua a 
tixer sur la loile les siles les plus pittoresques de sa patrie, 
a gravé á Pean-forte une serie di' planches fori dignes des 
toiles signées de soil nom. Hans ses vuos de Venise, ploines 
tic vives rlartés et d'omhres dóneos, les personnages hercés 
dans les gondoles, se promenant sur la placo Sainl-Marr 
ou gravcinent assis sous le palais des Doges, soul touches 
avec esprit et disposes avec art. L'artislo, heureuseinent doné, 
a eiiveloppé les monuments qu'il relraoait, ou les personnages 
qu'il répandait a prolusion dans ses tableaux, de ret air 
linipide et parliculiérement pur qui fait de Venise une ville 
exceplioniiellemeiil hnnineuse. Sur les uiurailles de nos niu-
sées, les peintures de t'.analelto semhlent éclairrr les leuvres 
qui les avoisinent, et transporlent le spectateur dans ce heau 
pays des horizons ¡inmensos et dos palais do marhre dures 
par le soleil. Jamais pointer n'a su mieux fetrarer la nature 
au milieu do laquelle ¡l vivait, ni remire l'asprrt réel d'une 
vülcquí n'a nulle part sa paroille. Les qualités <pii out assure 
au nom de Canaletto la noloriété dont it jouit so retrouvent, 
a un degré moindre reprndant, dans les eaux-fortos du inaítre. 
Ici nous n'avons a signaler aucune o'uvre de longue haleiue : 
le point re s'est contenté do graver sur lo metal des croquis 
soigneusement éludiés el dessinés avec exactitude; mais il n'a 
pas entendu exprimor, a l'aide de la pointe, autre chose 
que des impressions víveinenl sentios; il seinhle avoir tracé 
directeniont d'aprés nature ees vues ehoisies avec diseernc-
nient, et avoir reservé, pour le moment oü il aurait en main 
sa palette et sos pinceaux, los compositions qui deniandaienl 
"ne interpretation inlelligonte de-la réalité. Les eaux-fortos 
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(Ir Ganaletlo, prises pour ce qu'elles sont eireclivenieril, pour 
des dessins lixés dans le metal, au lieu d'etre traces sur le 
papier, dessins destines a conserver dans la mémoire du 
mail re des sites partieuliers qu'il ul ¡lisera plus lard dans ses 
tableaux, inéritent d'étre consultées par les artistes et re-
cberchées par les amateurs. Hiles donnent la representation 
absolument fidele d'un pays exeeptionnellement pittoresque, 
el dénotent une connaissance du dessin et une entenle de 
Pellet que presentent un fort petit nombre d'uuivres exécu-
tées a la me me époque en Italic. Canal etto apparait coin me 
une exception dans Pecóle vénitienne des derniers temps, et, 
s i l se tro uve un peintre, Francesco Guard i, qui ait cherché 
a s'approprier la maniere du maitre, on ne pent citer le mini 
d'un setil graveur qui ait tenté de s'inspirer de ses eaux-fortes: 
cclles-ci (lemeurenl done dans Part comino une manifestation 
isolée. 

II sorait peu equitable (Paceorder á Jean-Baptiste Tiepolo el 
a Jean-Dominique Tiepolo, son fils, le méme degré (Pestime 
que Pon arcordc'á Ganalelto, qui n'eut pas son égal dans le 
genre auquel il s'adonna; mais il sorait non moins injusle de 
reléguer, a cause de leurs incorroclions manifestos, les ou-
vrages de ees arlistes parmi les innombrables productions 
sans valour de Pécole italierme. Jean-Dominique Tiepolo avail 
appris de son pere, .lean-Baptiste Tiepolo, los procédés malc-
riéis de sou ar l ; ils grav ere ni siinultanénienl, et usérent de 
procédés lellement identiípies, qu'il faut qu'une signature 
accompagno chaqué planche pour que Pon sache a qui Pon 
doit atlribuer telle on telle estampe. Le pete reproduisil uni-
queinent des oíiivres de son invention ; le fils transporta sur 
lo metal les dessins de son pero avec une telle docilité, que, 
n'étaiont les inscriptions qu'il a ou soin de medre sur ses 
ouvrages, on sorait tenté de regarder coinme des reuvres 
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originales ees infei'prélatious absolunu'ul tidéles. (íes arlisles 
avaienl raremenl recours an burin; la poinle suflisait le plus 
souvent a leur main expérimentée pour traduire les peintures 
les plus intenses de ton et les scenes les plus compliances : ils 
donnaient aux planches qu'ils exécutaienl un aspect vifet cha-
toyant qui frappait Fo»il agréablement. Si Fon examine de trop 
pros los figures qui se meuvent dans Ies compositions inventcea 
ou gravees par ees hábiles Yénitiens, on deineure surpris que 
des artistes aussi hábiles a se jouer des diriieullés du clair-
obscur n'aient pas pris plus de souri de la tbrnie exacto de la 
Figure luimaine et aient aussi ouverteinent fait bou marché du 
dessin. On a souvent quolque peine a coinprendre la eonslruc-
tiou desé lres liumains qu'ils introduisent dans leurs plafonds 
ou dans leurs sujets hihliqucs, et, pour avoir neglige cette 
partir csscntielle de l'arl, les Tiepolo se sont privas volon-
tairement des suffrages que leur entente de Fharmonie eüt 
été suflisante a leur conquerir. I!s denieurent a Fétal d'ar-
listes iucoinplets, ainplement dones de rertaines qualités, 
mais tellement indilférents, en apparenre du moins, aux exi-
gences inipérieuses du dessin, qu'ils ne sauraient Irouver 
place que parmi les indisciplines de Fart et assez loin des 
maitres. 

A cote de ees peintres qui nianiaient la poinle avec une rare 
dextérité, vivait un graveur de profession, Marcus Pit tori, qui 
s'olVorcail de reproduire avec exactitude les onivres de qiiel-
ques-tins de ses conleniporains. Mais, au lieu de se confornier 
a Fusage généraleinent adopté, il préfera employer un procédé 
qu'aucun de sos compatriotes n'avait songé á utiliser. II dessi-
nait el modelait au moyen de tailles paralléles, donl Fintensité 
vanail , selon Fimportanre qu'il s'agissail de donnera la luniiérc 
ou a Fonibre; en hannissant la eontre-taille, il se priva volon-
taírement d'une ressourre précieuse, qui lui cut été souvent 

IK ST. UK t.A rauVL RE. 10 
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d'un grand secours. Ce sonl les sujets de mwurs, donl il con-
serva le souvenir en gravant au burin les compositions de 
Pierre Longbi, (jui ont valu á son nom une cerlaine eélébrité; 
les tetes de Jésus-Christ, de la sainte Vierge, des évangélistes 
et des apotres, qu'il retrasa dans de grandes dimensions, 
d'aprés les peintures de J. B. Piazetta, n'auraient pas suffi en 
eíTet á fixer ('attention. II n'en est pas de memo des Sepí Sacre-
men (s ou des Qua (re Episodes de la via du chasseur, qui, exe-
cutes d'aprés des compositions bien agenrées de l \ Longbi, 
nous donnent sur les imeurs des Yénitiens au dix-buitiéme 
siéele d'intéressantes indications. Les peintures originales se 
prétaient d'ailleurs á une certaine interprétalion intelligent^, 
et n'étaient pas du nombre de ees muvres d'art dans les-
quelles le graveur ne peut se permeltre une modification 
(pielconque. Mareos Pi l l en sut, en se servant des moyens 
restreints qu'il s'était imposes , transporter sur le cuivre 
Paspect des peintures originales, et ce ne sont pas uniquemenl 
les sujets qu'il a retraces qui font reeliereher oes es lampes; 
rbabileté malérielle dont lo graveur a fait preuve contri huera 
aussi á assurer a ses ouv rages une place dans le port efe ui lie 
des curieux. 

n'autres graveurs travail lent encore á Venise á la fin du 
dix-buitiéme siéele; ils roproduisent la plupart du temps, assez 
médiocrement, les ouivres des peintres ¡Ilustres que lour pays 
a vus naitre, mais leurs estampes ne sauraienl otro ollertes en 
exemplo aux generations suivantos. Giacomo Leonardis, Pietro 
Monaco, Francesco Bartolozzi, et quelques autres artistes qui 
virent le jour á Venise méme ou dans les environs, out manic 
le burin avec une certaine aisance, ont méme joui, de leur 
vivanl, d'une notoriété assez grande; mais la postérité n'a pas 
toujours ratifié lo jugement dos conlemporains, et les ama-
teurs et les artistes ne s intéressent plus guére aujourd'hui 
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aux estampes s ignées du nom de ees graveurs, dont quelques-
uns du moins , a un moment donné, ont été mis au rang des 
nía ít res. 

Milan. — A Milan, romme dans les autres vi 11 es de 1'Italic, 
Part de la gravure prend naissanee de fort bonne beure. Sans 
(loute, les omvres des déhutants n'offrent pas l'importanre 
de rertaines planebes inventées et mises au jour par les ar-
tistes f lorentins; elles méritent eependant, pour(pielques-unes 
du moins , d'etre s ignalées. La Practica Mu si coi Franvhini 
(¡a fori Lauden sis, impriinée á Milan en 1400 ( . . . . impressu 
Medióla ni opera et impensa Joannis Petri de Loma tío per 
(¡uillermum Signer re Hothomagensem, anno sal u lis miles-
simo q uad ring en tes simo n on a g essimo sexto, die ultimo sep-
tembris....), contient un frontispiee sur lequel sont repré-
sentées les Muses et les Planétes, et deux encadrements de 
bou gout qui font bonneur a Guillaume de Signerre, qui a la 
fuis les grava et les imprima. Une phrase plaeée en ellet a la fin 
d'un autre ouvrage du méme G a fori, de liar moni a mus ico rum 
instrumentorum oprus (impression Med i ola ni per Goturdum 
Pontanum cahogruphum die XXMí. novembris 1518 . . . . ) , 
ne laisse pas de doute sur la (pialité de graveur de Guillaume 
de Signerre, Rouennais établi á Milan. On lit en toutes let tres 
au-dessus d'un distique piaré au verso de l'a\ ant-dernier 
feuillet de ret ouvrage : Magister Gulielmus le Signerre 
fiothomugensis fig ur arum vela lor ad lev tore in. Dans ee dis-
tique, le tailleur d' images, figura rum eel a tor, s 'excuse auprés 
de son lerteur de n'avoir pu taire mieux. On doit encore altri-
b u e r a u méme artiste une estampe représentant Saint Jéróme 
agen ou illé de va n t la croix, qui se voi t en tete de I' A u reu m 
opus (precia rissi mum opus de Ve rita te routritionis, Salutiis 
impress am mandato et ex pens is ill usl rissi mi uc dementis-
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aim i prin cipis L u do r id m arch ion is So In t i a ru tn a c v ice-reyis 
Xeapolitani meritissimi per GuiUiermum el GuiUiermum 
Le Stynerre fratres Hothomatjcnsos. Anno salutis 1503, die 
prima Jullii feliciten de Jean-Louis Vivaldi, do Monte Begali, 
et trois au I res planches, le Portrait du marquis de Sa luces ; 
Saint Louis á yenoux decant un out el, el Saint Thomas 
dWquin dans sa cellule, qui ornent un autre ouvrage du 
méme auteur , opus reale (1507). Ces livres, publiés á Saluces 
parles I reres de Signerre,ainsi que quelques autres,au premier 
rang desquels nous placerons la Yin de sainte 1'eronique, dont 
nous avqns parlé plus haut (p. 16), peuvent donrier une idée 
<lu degré d'avancemenl oü se trouvail la gravure sur bois a 
Milan, a la íín du quinziéme siéele ou au eommeneement du 
seizieme; mais, eonmie ils ne contiennent, ni les uns ni les 
aulres, auetine planche gravee en ereux, ils ne sauraient lon-
guement nous oeeuper iei. II n'en est pas de méme d'un ou-
vrage de la plus grande rareté, public également á Milan 
en 1479, — deux ans aprés Fapparition á Florence du Monte 
santo di ¡)io, — úans lequel sonl insérées trois planches gravées 
sur mélal. Nous eniprunlons au marquis* Girolamo d'Adda la 
description de ce précieux volume, dont il ne nous a été donné 
de voir que des exemplaires incomplete' : « (Vest un in-quarto 
seini-gothique imprimé a Milán, Tan 1479, par (). Brebia et 
Philippe de Lavagnia. Le tilr v.Sumula overo Sumeta de paci-
fica ronsdentia; Pauleur, Frá Pacifico Xovaresr, de Pordre 
des Fréres M i n e r s , m IV. sign. A. . . V... I). La premiere de 
ees gravures se t ron ve au recto du feuillet Ode la signature E, 
et représente une «piadruple eouronne votive en forme de 
lampe, et couronnée par un globe et une eroix. On lit sur ce 
globe les mots: Salve Heyina; sur les eouronnes: Oyesa l)omi-

I. Gazette de* beaux-art*. i. XXV, p. en nolo. 
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naque lera ponds et Itera. — Are maris Stella. La quatriémo 
n'aaurnne légende, mais on trunve sur leschainettes: heat a mr 
Dnupta. — lita I)i yenitrix. — Alma redetoris mat. — Sub 
tuum presidium. Au-dessiis de la rouronne, vers la marge d'en 
haul, est representee rAnnuneiation. Le style de rette coinpo-
sition est tout a fait tlorenlino-inilanais, el le faire de la gravure 
rappelle Baeeio Baldini,ou mieux peut-étre ee maitrc aiumyme 
tlorentin qu'on a souvent eonfondu avee Niroletto de Modem». 
Les deux antros planches placees au verso de la signal ure M... II 
et au reetode la suivante, sont d'un moindre intérét. On y voit 
seuleinont : Arbor affi/iitatis et Arbor eonsauyuinitatis. » 

Si l'on excepte eet ouvrage, qui s'adresse plus directement 
aux historíeos tie la gravure qu'aux artistes, on coriviendra 
aisément que ce fut uui(pieinent sous riniluence de Leonard 
de Vinci que la veritable érole milanaise fut constitute. Jus-
que-la ellon'élait pas sans doute restée inditférenle aux niani-
feslations de l'art, mais elle n'avait produit que des ciuivrcs 
sans carartere bien acensé, sans accent, qui étaient peu dignes 
d'etre données en exemple et recommandées. A vrai dire, un 
seul artiste inspire tuute l'érole milanaise, et rini luence de 
son genie suflil a tuute une géuération. Leonard de Vinci, 
dont les omvres exquises ou superites sont peu noinbreuses, 
s'exerca dans toutes les branches de 1'arl. IVintre, il lixa 
sur le mur du réfectoire de Santa Maria delle (i razie la 
fameuse Chte dont la composition admirable est eonnue de 
tous; sculpleur, il modela la statue équestre de Francesco 
Sforza, que Ies soldats détruisirent en 1400, lors de 1'entire 
de Louis XII a Milan; architecte el ingénieur, il surveilla les 
travaux de canalisalion de l'Aruo el invenía des machines 
de guerre. 11 fut musieien par surcroil, et Vasari raconte que 
la premiere fois que Leonard de Vinci pa rut devant Ludovie 
Storza, ce fut dans une fete (pie donnait le due : il se présenla 
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tenant u n H y r e f a i , , n n í < ! ( | | , s p s ^ ^ ^ ^ ^ 

scmblée par les sons mélodieux qu'il su, en ,irer, que, mal-ré 
e grand nombre de n.usiciens presents, , o u s les suffrages h.¡ 

(-"•ent acquis. II n'est pas in,possible non plus que L ^ n a r d ail 
">an,e le burin. I.'universalité de ses ronnaissances, révélée 
par es manusrrits de cet illuslre artiste conserves a Pari, 
a.M.Ian el en Angleterre, aulorise une semblable hvpothese' 

IS a V ° n s P ^ É D E M M C N T re QU'il lallait penser'de I ' O U N 

qu. designe Leonard de Vinci comme l'auteur des bois 
acrompagnent la Proponte divina de Luca Pacioli-

mais, parce que nous avons cru devoir ne pas comprendre . 
clans o.uvre du maitre des planches qu'un texte semblait 
lormellement lui atlribuer, nous n'avons pas enlendu pour cela 
n,er absolumenl qu'il ait, au moins accidenlellemenl, | u ¡ á qui 
lous les a r l s e l a i e n , fa.niliers, manié le burin. Ces . ,oul le 
contraire d'a.lleurs qui nous para» étre la vérilé. I'anni les 
estampes en assez grand nombre qu'on lui al.ribue, il en es, 
quelques-unes ( |ui posséden, des qualités d'un ordre asse , 

' ' l r V ' V " , U r 'I"''1 »« n < l u s 'ép'igne en aucune lacón de les 
r egarder comme ayanl élé gravees sur metal par le maitre lui-
'".;«;«•. U-Profitdrjw, fill, p a r cxemple, don. un lac-simile 
» "<e publié ,1 abord en tele du ««.taluRue Wilson (18¿8) renro-
<)Mil ensuitc dans la GcurUe des 0 m r l s ,aoüt 1808), inséré 
cnl.n dans une publica.ion que nous dir i ,eons sous le titre de • 
L a u c o s e, ijrarures des vaUrrs anriens (París, Amand 
Durand), n es, en aucune facón ¡I ldÍK(M> ,|'e. re consideré comme 
une u'uvre aulhentique de Léonard de Vinci. E„ dehors du 
'less,,,, qu, appartien, incontestablen .ent au grand mailre mi-
lana,s, I execution malérielle de la planche, par la maladresse 
•neme qu elle accuse, semble indique,- le travail d'un peintre 
plutot que le Taire d'un graveur de profession: cerlainTraU 
eehappe, temoignage non equivoque d'une main inexpérimen-
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téo, vient encore donner á cette opinion un certain poids; outre 
le costume et la coiffure, qui rappellent lesajustementsdeMonna 
Lisa del Gioeondo, la fe r me té avec laquelle les contours sont 
accuses, la voluntó avec laquelle est exprimée la pliysionomie, 
et la science que revelent les moi mires accessoircs de cette 
figure, permettcnt d'attribuer a Leonard lui-méme cette gra-
vure, dont i I sera it reel It? men t impossible de designer le veritable 
attleur, si Ton se reí usa i I a en fa i re bonneur au peintre de la 
Joconde. I ne autre planche sur laquelle est representee dans 
dille rentes attitudes une figure de cavalier com hat tan t nous 

. parait cgalement digne d'etre atlribuée,non-settlement pour le 
dessin, mais encore pour Pexéeution matériel le,á Leonard de 
Vinci. Si f o n veut bien se rappeler que le maitre tit le modele 
(rune statue équestre qui fut dótruite avant d'avoir é té tormi-
née, on ne sera pas éloignó d'admeflre aver nous que ees difle-
rents croquis ftirent executes en v u e d c c e t ouvrage. Un certain 
nombre de dessins analogues de la main de Leonard existent 
dans les collections publiques ou privóos, el aucune de res 
esquisses ne témoigne d'un savoir plus grand, d'une connais-
sance du dessin plus complete. La science certaine avec 
laquelle res dessins sommaires sunt graves, la simplicité des 
moyens employes, — u n trait succinct, á peine oinbré ra el la, 
en fait tons les Ira i s , — autor ¡sent áponser que le mail re, n'au-
rait-il cu en vue que de s'essaycr dans l'art de la gravure, tixa 
lui-méme dans le metal ees croquis exeellents qui, si f o n en 
jugr par leurrareté extreme, ne subirent pas un lirage régulirr. 
Nous serious presquo tenté d'attribuer encore a Léonard de 
Vinci Tro is (Hps de c/ieantx} qui existent dans plusieurs 
collections publiques. La premiere Ibis que cello plancho nous 
tumba sous Ies yeux, elle était eonfondue, dans un rccueil con-
siderable, avec d'anciennes estampes de l'érole italiennc. Tout 
dabord nntro sentiment nous porta a lui assignor comino 
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auleur Leonard dr Vinci, (ant elle nous rappelail certains 
dessins de re mail re que nous avions YUS a Milan, Á Florence 
et a Paris. File nous intéressa á re point, que nous voiilumcs, 
nous délianl de noire premiere impression, savoir si elle avail 
été reinarquée par nos devanejers, el nous nous assurames 
que nous ne nous élions pas préeisémenl trompé, puisquc 
Passavant donnait cette eslampe a Verrochio, le maitre de 
Leonard de Vinci, et qu'Ottley inclinait a la regarder comme 
I'o'uvre du grand artiste lui-meme. Oepuisque noire altenlion 
s'est portee sur celte estampe, nous avons étudié a Windsor, 
dans la riehe eollection de- la reine dWnglelerre, les Irois 
volumes manuscrits de Leonard de Vinci qu on y eonserve, et 
nous n'avons pas élé médiocrement charmé, lorsque, sur la 
marge de Tun de ees manuscrits,an milieu d'un certain nombre 
de dessins de elievaux, nous est apparue cetle eslampe roller 
el venant a l'appui (Pune opinion éerite de la main méme de 
Leonard de Vinci. Cette preuve, matérielle pour ainsi dire, qui 
nousétait tournie par cette découverte inattendue, n'était pas 
encore absolumenl concluante: Leonard avail pu emprunler 
a une uMivre de son mailre un exemple venant appuyer sa 
demonstration; elle élait cependant de natureá nous confirmer 
dans noire opinion et a donner a noire hypothcse plus qu'une 
apparenre de vraiseinblanee. 

Nous soinines done fort disposé a regarder Leonard de 
Vinci comme Fauleur des planches rcprésenlan! le Prufil 
de je une filfa, les Qualre etudes pour un cavalier rombal-
tant et les Trois leles de rhcvaux, dont nous venons de parler. 
Fsl-il prudent d'ajouter a ret o-uvre pen considerable dau lres 
planches gravees dans un goOt approchant de la maniere du 
mailre? Nous ne le pensons pas. A aucune des autres estampes 
(pie les iconographes ont classées parmi les produclions qui 
peuvent étre attribuées á Leonard de Vinci nous ne reeon-
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naissons une beauté assez manifesto pour user suiviv nos 
prédécessours dans la voie tju'ils on! ouverte. Le iiusfe da 

jeune filio couronnée de /ierre, les cheveux ílottanl sur les 
¿paules, aulour duque! on lit : A C H A . L K . VI . , que jusqu'a re 
jour le Museo liritannique est seul a posséder, nous parail, 
malgré rinseription qui raceonipagms indigne d'etre rang.': 
parnii les planches que Leonard de Vinci a súrement gravees. 
C'esl a un artiste roinpu á Imites les difficulties du inéfier, 
arlisle qu i l nous est toutefois impossible de designer, qui* 
nous croyons devoir (aire honneur de rette planche execu-
tée a ver une liahilet ó materiel le que possedent rareinent Ies 
peintres. Cette autre Tete de vieux (jtterrier, surmonfée d un 
casque formé d'un eseargot que tient en laisse un Amour ailé, 
doit égaleinenf .Mre lu'uvre d'un graveor de profession qui 
reproduisait sans choix tontos les inventions de ses contem-
porains. Ouant aux six entrelacs que copia plus tard Albert 
Ih irer \ il nous paraít diflieile d'adinettre que Leonard de 
Vinri ait pris lui-m^mo la peine, bien inutile, de transporter 
sur le metal les inventions qu'il avait tracées sur le papier. 
Le plus inexpérimenté des f l avours , en y a[q)ortant q u e q u e 
at leu lion, pouvait aisément traduire avec tidélité oes dessins 
sans ellel, qui nVxigent qu'une exactitude matliématique, el 
le chef de l'éeolo milanaise eút sans profit eonsaeró un temps 
préeieux á un ouvrage que le premier artiste venu pouvait 
aussi bien que luí, sinon mieux, executor d'une fa^on satis-
faisante. 

Trois planches gravees ancienneinent en Italie, dapres la 

i . M. le marquisGiro lamod 'Adda ,dont on ne saura i t c i t e r t ropsouven l les opinions judi-
cieuses, regarde ees dessins comme étant dus au crayon de l .éonaid. Ce son! des modeles 
do passementerie qui oflront une grande analogíe avec un certain nombre d e n láceme» I» 
de cordages que I on rencontre f réquemment dans les m a n u s n i l s du mallre. II fait observer 
avec oeaycoup de raison que J llalie a fail assei d 'emprunts ú Albert Dürer pour quu . i e 

P a r «*«-e|ition, Carlisle de N u r o m k ' r g ait pu á son lour s mspirer des ouvrages exe-
cutes de l 'autre cóté des Alpes. 

II 1ST. D E LA R.RA VCRK. J 1 
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Cone de Leonard de Vinci, reproduisent la célebre jirivilure du 
grand maífre, en ta modiliant touteíbis. Les auteurs anonyines 
de ees planches deineurérent teltement au-dessous de leur 
modele, trailérenl avec une inhahilelé si evidente e.el admi-
rable ouvrage, quo leur travail ne mérite qu une fort médioere 
estime. II est impossible de se taire une idée, méme approxi-
mative, de la peinture origínale en examinan! ees estampes 
exécutées certainement par des manoMivres altirés par la eélé-

de la composition, mais incapable* d'en eomprendre et 
trarluire la beauté. On peut encore ranger parmi les gra-

veurs de Férole milanaise les artistes qui out mis au jour une 
Tete do jo uno filio léf/éromenf inclinée, un Amant ra resta nt 
su muitresse, el une Jeuno Filie rourtisoe par une espere 
de (ou, estampes intéressanles qui rappellent de loin l'école 
de Léonard ; mais, íaute d'avoir signé ees productions, les 
artistes qui les invenlérenl el qui les gravérent se sont privés 
volontairemenl d'une noloriété a laquelle ils avaienl le droit 
de prétendre ; ce sonl des éléves travaillant dans le voisinage 

mailre, subissant son inlluence, mais trop inexpérimentés 
pour pouvoir étre complés au nombre des disciples iinmédiats 
de l'auteur de la Ceno. 

Uuoiquil ne soil pas bien prouvé que O s a r e da Sesto ait 
nianié le burin, nous serious assez disposé a croire que reí 
artiste grava lui-ménie une composilion dont l'invention pent 
avec certitude lui étre atlribuée, la Decollation de saint Jean-
Haptisto. Vétu á la mode du seizieme siéele, coiíte d'un toquet 
a plomes, le bourreau remet le sabre dans le íburreau et 
Salomé, portan! la tete de saint Jean dans un plat, suit Héro-
diade qui s'enfuil. O t i c composition, bien agencée el de bon 
gout, rappelle tout a fait un pelil croquis égaré dans le volume 
de dessins de Léonard, acquis, il y a quelques années, par !e 
Musee du Louvre, el inconleslableinent de la main de Cesare 
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da Sesto. Rile est gravee avec une limidilé <|ui semble indiquer 
qu'elle n'est pas due a un graveurde profession, et les procedes 
habituéis á Partiste milanais sont conserves avec, assez de 
lidélité pour qu'il soil vraisemblable <¡(it> le peintre a hú-
meme transporté sur le metal le croquis qu'il avail tracé. 
.Nous ne saurions nous ranger aussi facileiuent á l'opinion qui 
regarde comme exécutées par le méme arliste deux planches 
d'un tout autre genre, une ¡i ir he vouchee duns un Hot et un 
Cerf broutant; nous ne relrouvons dans ees estampes aueun 
des caracteres particuliers du talent de Cesare da Sestil. 

On attribue a un des plus grands ai'chilectes que l'llalie 
ait vus naitre, á Moríalo Bramante, quebjues gravures qui, si 
l'on s'en rapportait a rinseriptíon trarée sur deux de ees plan-
ches, reproduiraient pour le moins deux dessins du mailre. 
Des quatre gra\ ores regard ees parquelques historiens de Part 
comme dues au burin de Bramante, une seule nous parait 
digne de lui étre sérieusenicnt dounée. Hile représente l'inté-
rieur d'un temple rhrétien non terminé ou en ruine; un 
vieillard a longue barbe est agenouillé sur le devant; a gauche 
et au fond de la composition plusicurs personnages semblent 
eonverser; a droile, une Ibulc assez nombreuse, composée 
(l'liomines a pied ou á eheval, circule devant un portique ina-
chevé. Sur le soubassement d'un petit monument surmonté 
d'une croix, on lit Ires distinrtement : B H A M A Í S T V S F K C I T I.X 

MLO. Cette estampe, qui mesure 0(J5 millimetres de hauteur 
sur 510 millimetres de largeur, est prrsque impossible á ren-
contrer. On n'en ron na it actuel lenient que deux épreuves : 
Pune est conservée a Londres, dans la riclie collection du 
Museo Britannique; Fautre se trouve a Milan, dans la Casa 
Pe regó. Elle a élé reproduitc deux fois : au simple trait, dans 
I H i st oí re de la peinture en Italle de Hosini, et en petit par 
M. le baron Henry de Geymuller, dans la Gazette des beaux-
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arts ri' série, 1874, t. X, p. 255). Cette derniéro reproduction, 
exéeutée aver soin, mais dans des dimensions un peu trop 
exigués, donne une idér satisfaisante du travail employe par 
I'artiste, en meme temps qu'elle transmet d'une tar on fort 
exaete la disposition de I teuvre originate. La fermeté aver 
laquelle rarrbitecture est dessinée nepermet pas de douterquc 
l'auteur de rel ie plancho ait ronnu á fond les lois de la per-
spective, et les ornements répandus sur les entablements, sous 
les volites et dans les tympans, attestent un goül et une srienee 
qu'un grand maitre posséde seul. La gravure, traitée comme 
un dessin á la plume, sans recherche de l'eífet pittoresque, 
rappelle — d'autres l'onl eonslalé avant nous — la maniere 
usitée par Mantegna, notamment dans la Desreate aux Umbos. 
Kst-ce a dire pour rela que nous a t t r i t i o n s cette planrbe a 
rillostre peinlre padouan? II n'en est rien. Cette analogic 
entre le travail de l'auteur de cetle eslampe et les omvres 
d'Andrea Mantegna s'cxplique tres naturellement. Bramante, 
qui, dans sa tongue carriére, ne mania peut-étre que cette 
seule ibis le burin, dut, avant d'ent reprendió ce travail nou-
veau pour lui, s'entourer de modeles qui pussent le guider 
su remen t et lui fariliter l'entreprise á laquelle il se vouait. Le 
jour ou il vo ul ut fa i re arle de graveur, il ne pouvail mieux 
s'a dresser qu aux estampes de Mantegna, répandues a profu-
sión a cette époque, et plus dignes qu aucun autre ouvrage du 
méme temps d'inspirer un artiste. Tons ses contemporains, 
dans le nord de rital ie , sYllbrCaient, dans leurs travaux, de 
rappeler autant que possible la maniere du maitre, qui s hn-
posait á tons par la severe beauté de ses compositions et par 
la male Herté de son dessin. Bramante ne songea pas a faire 
exception a la loi rommune; mais, tout en se conformant, pour 
l'exécution matérielle, aux logons qu'il tirait des ( K Uvres 
de Mantegna, il sul conservería maniere qui lui était propre, 
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et rappeler dans cello estampe, un deschefs-d'u'uvre ele 1'órole 
italienne, les nionumenls d'arehiteelure dont il est 1'auteur 
incontesté. Si nous nous rangeons a Topinion des historíeos 
de Tart qui attribuent a Bramante le dessin aussi bien que 
la gravure de Y Intérieur du temple chrHien% nous so mines 
en opposition absolue aver. e u \ quand ils cherrhent á grouper 
ant our do ret to personnalité célebre d'autres planches exó-
cutéos á la ineino époque. II nous parait, en eilet, difficile d'ad-
meltro que cot assemblage do constructions, dans loquel dos 
détauts do perspective sautent aux yeux, ait été execute par 
un artiste aussi savant que rauteur des premiers plans do 
Saint-Hierro de Home. Los mots R R A M A N T I A H C H I T K C T I OIM S , 

graves sur la copie de restampe á laquelle nous taisons allu-
sion, no sauraient nous faire changer d'avis. I n éditeur, par 
un mot if do speculation, conliant dans rignorance des ama-
leurs, pent avoir cherché á trompor la bonne foi publique, en 
inserivant cette mention sur une planche représentant des 1110-
nurnenls groupés avec art, mais il no saurait faire accepter h 
quiconque possede quelcpie notion du dessin que Bramante ait, 
méine une f'ois, pu méconnaitre a ce point les principes fon-
damonlaux de l'art dont il est une des gloires les plus purés, 
ot ait eommis des laníos de perspective qu'un eleve out óvilé 
faeilement. Quant a une autre plancho, David be ni par Xu-
than, dont quelques auteurs attribuent le dessin á Bramante, 
il n'y a pas lien de s'y arreter. On s'explique momo dilti-
cilement que l'abbé Zani, d'ordinaire si clairvoyant, ait pu 
émettro uno opinion seinblable; rien, dans cetlo gravuro, 
pas phis lo petit temple placó an fond, qui reproduit ])resquo 
exartement, il est vrai, l óglise de San Fietro in Monlorio, 
construí te á Home par Bramante, que les personnages du pre-
mier plan, no rappolle une (euvre du quinzieme sieele. (lette 
planche gravee au seiziome si «ríe, dans los dernieros aunóos 
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plulrtt que dans les pre,nit-res, par un eleve aliar,lé de Mare-
Anloine, „e mérite pas I n t e n t i o n que les historien* lui ont 
accordée; on s'assurera aisé.nent, en la regardant de prés 

que Bramante élait mor. depuis longtemps lorsqu'elle ful 
puhliée. 

Parme. - Francesco Mazzuoli, né a Parme en 1503 et niort 
a Oasalmaggiore en 1540, ful non seulemenl le meilleur * r a -
V 7 d ; p ¡I ru. aussi, si l'on a égard au"ré-
sul la . , le premier en ítalie quisut obtenir de la gravureá l'eau-

qu'elle est capable de donner. Alberl L>ürer et ,avant 

"' l' US' ,'1
UrS a " , r ' s «vaient fait usage de ce procede, 

el, en I uhl.sant, avaienl montré les ressources qu'il élait propre 
a oflrir et les se,'vices qu'il pouvail remire aux peintres F„ 
•rai-ant un dessin sur le vernis, la poinle ne doit jamais 
cbercber á contrelaire le travail du burin ; sa mission spé-
na le est de transmellre des épreuves nombreuses d'un méme 
dessm, inventé par le peinlre, exéruté preslemenl, et sounds 
aux regards sans l'inlermédiaire, loujours dangereux, d'un in-
lerprele. L'eau-Ibrle est par excellence la gravure des peinlres-
qm sail dessiner peut aisément graver a l'eau-lbrle; les liabi-
leles du metier sapprennent sans peine, el un peu de pralique 
sull.t pour triompber des diflicultés de la morsure. Francesco 
Mazzuol, sul tirer de ce procédé des ertets inconnus avanl 
luí. Les planches qu'il signa, dessinées a v e élégance et dis-
tinction, denoten! une certaine insouciance pour la pureté et 
le fui. de l 'exérulion; elles révélcnl toutes les qualilés du 
peinlre: la gr ice , le clmrme el une sorte de beauté parliru-
liere qu, ne repousse ni les allures fiéres el hardies, ni les 
formes élancées el sveltes; elles atiesten! aussi une entente du 
clair-obscur qui élait iucounue aux prédécesseurs du Parme-
san, et, par ce colé du moins, elles se rallad,ent á l'école 
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qui vil naitre Corrége. (¿'influence directa de ce mailre y est 
souvent manifesté. Les sujets religieux conviennent moins 
a la pointe du Parmesan que les compositions mythologiques. 
Le Christ, tel (pie cet artiste le concoit, a un raraclére qui 
rap¡)elle un pen trop le type d'Adonis; la Vierte est coquette 
et inondaine. Fort déplacée en certains cas, cette aíféterie 
choque moins dans des sujets paíens, tels que Pol y mu ir. ou 
Vén us sessuyant au sort ir du ha i a. La, le temperament de 
Partiste est bien á l'aise, et, absolument libre, il se revele 
tout entier. A leur apparition, les estampes du Parmesan 
— Mart sell n'en décrit que qiiin/e — curent le méme sucres 
que ses peintures; elles étaient avidement recherchécs, el 
plusieurs eleves, désireux de profiler de la vogue du mailre, 
s'essayérent a imiter sa maniere, a faire usage du procede 
qu'il avait mis en honneur. I / u n d e u x , Andró Meldolla, 
s'assimila assez complétement les ouvrages du Parmesan pour 
que quelques-unes des planches gravees par lui aient été long-
temps rangées dans I'dMivre du chef de I'école parmesane. 
( /erudition moderne a fait justice de relie confusion. Tra-
vail la nt const am in en t a cote de Mazzuol i, guide par lui, rece-
vant tons les jours ses conseils, reproduisant le plus souvent 
ses ouvrages, A. Meldolla en étail arrive a se pénétrer telle-
ment de la facón de voir de son maitre et des moyens qu'il 
avait employes, que les méprises auxquelles ont donné lieu 
ses gravures sont tres fáciles á expliquer. Cette influence du 
Parmesan élait si absolue, (pie, (orsque Meldolla gravait les 
ouvrages de Haphaél ou de tout autre peintre, il ne pouvait 
se défairc de la maniere de I'école a laipielle il appartenait, et 
que, si Ton n'avait pas connu la provenance certaine des ori-
ginaux, on aurait été souvent tenté de les regarder comme 
étant dus a Partiste qui, depuis la mort du Corrége, était a la 
tele de I'école de Parme. Les inuyens employes par les deux 
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peintres-graveurs dillWront rependant quelquefois. Tandis que 
Francesco Mazzuoli einploie uniquement Feau-forte, A. Meldolla 
appelle souvent le burin a son aide, e l n'iiésite pas non plus 
a employer la poinle seehe, c'est-a-dire qu'il dessine sur le 
metal nu aver une pointe, alin d'obtenirdes etfets que la mor-
sure ne peul donner et que le burin est incapable de produire. 
II fil aussi des cssais de gravure en elair-obseur sur metal. Au 
muyen de deux ou trois planches imprimóos successivement sur 
la memo tonillo de papier, il chercha á rendre ce que les gra-
veins encaiiiaieu obtenaient si bien, laspect d u n dessin lavé, 
et cctte tentative est curieuse á signaler á Panne, oil des 
artistes hábiles semblaient s'etre donné rendez-vous, vers la 
memc époque, pour répandre, á l aido de ce procede nouveau, 
les ouvrages de Fr. Mazzuoli. Une piece signée, porlant la date 
de 15 it), Y Enlevement (VHélene, révéla le nom de Meldolla, 
et lit admettre eel artiste au nombre des graveurs de locóle 
de Panne. Jusqu'a la tin du dix-huitiénie siécle, 
rangeait pas dans I <ouvre de Francesco Mazzuoli les eslampes 
gravees par Meldolla, on les eoufondait avec les planches ano-
nymes de leeo le , cm bien on les allribuait á Andrea Sehiavone, 
peinlre vénitien, eleve du Tifien et du (iiorgione, dont le 
bagage pen considerable ful ainsi grossi d'iruvro dans l'exé-
cution desquelles il n'avait été pour rien. 

t hi classe quelquefois panni les ouvrages du Parmesan uu 
••ertain nombre de gravures exécutées d'apres les dessins du 
"mitre el portant ses initiales F P. Adam Bartsch, qui con-
sacre dans son Peintre-yraveur un chapitre special aux pieces 
marquees de la sorle, les designe comino étant gravees par 
ípielque imilaleur iiieonnu qui s'inspira souvent des inventions 
de Mazzuoli, el qui s'appropria a tel point la maniere de son 
n m i , p , ? > '1"« l a osl fort naturelle. Henouvier range 
encore, panni les éléves du Parmesan et parmi les imitateurs 
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ile sa maniere, tleux artistes sur lesquels les renseiguements 
biographiques manquen! absolument, Yineenzo Oaeeiane-
íniei, artiste bolonais établi de tort bonne heure a Parme, 
et Giaeoino Bertoja, auteur d'une copie de VEiisev('lissp?nent 
du Christ, que l'abbé Zatii declare tres belle, travaillée d'une 
I aeon pittoresque et magistrate, et digne fie Mazzuol i hú-
meme. 

Quel qu'ait été le savoir de ees imitateurs el de ees eleves 
que le suceésobtenu par les (ruvres du mailre avait fail naitre, 
I'école fondee et dirigée, á Parme, pendant un trop court espace 
de temps, par Francesco Mazzuoli n'eut pas une longue durée. 
A peine le maitre fut-il morí, que les eleves se dispersérent: 
les uns allérenl a Home se joindre aux graveurs que Haphaél 
conseillait ou inspirail; les autres se üxérent á Bologne, o u les 
Garrachc et le tluide dirigeaient des ateliers dans lesqucls ve-
naient étudier des artistes ile tons les pavs. 

HOIMJHC. — Quiconque a visité Bologne a pu coustater 
riiomogénéité de I'école qui prit naissance dans e l l e ville. 
Aucun musée ne donne une idee plus juste et plus complete 
des artistes d'une contrée (pie la Pinaeot hoque de Bologne, oíi 
les maitres nalionaux sont représenlés par leurs plus beaux 
ouvrages, ou les tableaux des peintres célebres de I'école sont 
classes chronologiquement depuis l'origine de l'art jusqu'au 
milieu du seizieme siéele. O'un autre roté, les érudits du 
pays ont fon i lié les archives, inter rogé les pa piers o flic i d s , 
examiné les (euvres avec le plus grand soin. Malheurcuseníent 
ees palientes recherches, ees documents qui concernent les 
tableaux des maitres, les toiles fameuses, intéressent rarement 
les historiens de la gravure, el il faut ici, comme ailleurs, 
avoir recours aux estampes méines pour juger en eonnais-
sance de cause l'art a Bologne. 

HIST. DE LA F.HAVL'HE. 1 2 
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Le plus ancien graveur de I'école hulonaise qui nous soit 

cotinu, Francesco Haibolini, dit U Francia, eisela quelques 
niel les; nous les avons nienlionnés plus haul. Deux de ses 
parents, Julio et Jaropo Francia, peintrcs l'un et l'autre, sont 
les auteurs de planches d'un gotlt en général peu relevé, dans 
lesquelles on recommit la maniere commune á leurs compa-
triotes. Le type des figures s'y rapproche de I'école vénitienne, 
mais la science du clair-obscur fait défaut, et le travail de 
1*011 til dénote encoré de l'inexpérience. On ne sail pas au 
juste auquel de ees deux Francia il fant attribuer les planches 
signées J F que t o n rencontre seulement dans les collections 
de choix, oes initial»* cunvenant k l'un aussi bien qu'á l'autre; 
mais ce dont on peut garantir rauthenticité, puisque l'abbé 
Zani le dit, e'est quo cos deux artistes s'associérent pour 
peindre un tableau portant cette mention : J J Francia aurif. 
ttonon. freer. 1 5 2 5 . IVut-on conclure de li\ qu'ils agirent d e 
méme pour les planches au has desquelles est appose le mono-
gramme J F? II est perinis d e n douter; mais, faute de pouvoir 
decider la question, nous attribuerons, en nous appuyant sur 
('opinion de Henouvier, a Julio, le pére de Jacopo, les estampes 
signées de cel le facón. C'est done a Julio Francia que nous 
donnerons une Saint? aa milieu <C autres saints portant 
r intuye de la Vierge, une Sain te Famille, et Vénus debaut, 
tenant une équerre et une pomme que VAmour cherche d 
sat sir, estampes qui constituent la part la plus importante de 
IVuvre de ce graveur bolonais. Ces planches composées par 
l'art isle qU , les íixa dans le .nélal rappellent par plus d'un 
rote les peintures authentiques de Francesco Haibolini expo-
sées á Bologne dans la Pinaeothcque. 

A cote de ees ai-listes débuta un graveur que ses umvres 
pi aceren t dans la suite au premier rang. Marc-Antoine Hai-
mondi, né á Bologne, travailla dans I'alelier de Francesco 
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Francia, apprit tit» lui les premiers elements de son arl, el 
s'inspira tout d'abord des dessins de son maitre. Ce ne fut que 
plus tard, aprés avoir acquis, en copiant les estampes d'Albert 
Diirer, une grande experience du burin, qu'il songea a se m u -
sa ere r á pen pres exclusivement h reproduire les cruvres de 
Haphaél. Toute sa jeunesse se passa a Bologne: r'esl dans eel te 
ville qu'il puisa les connaissances iju*il devait plus tard révéler 
hautement; mais, comme ce ne fut que lorsqu'il cut été a 
Home s'inspirer directement des peintures de Raphael, qu'il 
lit, a son tour, arte de maitre, ce sera au moment oü nous 
parlerons tie I'école roinaine que nous insisterons sur les mé-
rites du plus célebre graveur que Bologne ait vu naitre. Mare-
Antoine devint le chef inconlesté de I'école qui se fonda á 
Home, guida des arlisles, qui vinrent de tous les pays se meltre 
sous sa discipline, exerea une influence salutaire sur l'art de la 
gravure en Italic, et, par ses exemples autant que par son en-
seigneinent, mérita d'occuper une place qu'aucun de ses coni-
patriotes n'avail su avant lui conquerir. 

A Y ra i dire, I'école bolonaise de gravure, propremcut di le ne 
prit une importance veritable qu á la fin du seizieme siéele. 
Avant les Carracho, piusieurspeintres maniaient dé ja le burin 
a Bologne; Bartolomeo Passarolti , Gamillo Procaccini et Do-
menico Tibaldi appartenaient á une eonfrérie oü artistes et 
artisans se ronfondaient; mais ils quittérent bientót le groupe 
auquel ils s'étaient tout d'abord afliliés pour fonder une asso-
ciation rivale dans laquelle les homines qui témoignaient d'un 
talent réel élaient seu l sadmis . Passarotti, qui dirigea quelquc 
temps cette acadéinie, grava, si l'on en croit A. Bartsch, au 
moins quinze planches. Sa pointe n'avait aucune linesse et son 
dessin aucune distinction ; les tigures qu'il traeail sur le inétal 
accusaient une rare insouciance de la beauté, mais n'étaient 
pas dé pon m i e s d'une certaine grandeur. La grossiérclé des 
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types n , le i.-l,,, I ai I pas; au eonlraire, elle paraissail I'allirer. 
La maniere de Camillo Procaecini .JiflVM e peu de cello de Passa-

" ' " ' ' H l ' ' ,,,'v,',|«; ««••"'»! intention de noblesse dans'fes 
l ^ t n e s ,|„-i| iraduil „n qu'il invente; sa fat-on de travailler 
le euivre esl sans agrément et sans distinction; une rudesse 
i , l l , ' , ' l , V briUalilé voulufl dans I'exécution, tels sont les 
sienes cararlérisliques de son temperament d'arliste Dome-

Til.al.li, qui enseigna a A u s t i n Carmel,e les elements de 
la ¡íravure, ful de beam,,up surpassé par son eleve; il gravait 
presque (oujours au burin et se préoccupail habituellement 

| , l , , n d " ' s ""«'S »« JO'"' par les s u c c e s s o r s de \ larc-An-
: <• «-si dn-e ,,,,'il ne pla tait pas treshaut son ideal, et que 

so» (null nYlail pas ,rés relevé. .Ses estampes ra,,pellent sou-

vent la maniere de ees n.aílres secondaires, el n'ollrent jamais 
un ra,'adere original. 

Ces artistes nV-taient pas capables de reunir autour d e u x 

ni. Kioupe d'éléves. l>our impri.ner une impulsion salutaire 

'««I ««. ir une aulorilé personnelle que Ieurs ouvra¡íes 
" avaient pu leur donner. A la famille des Carracho revienl 

il'avoir, sinon fondé, du moins assure la durée de 
"<'<>l" bolona.se. Le premier ,,ui á p „ . u v r e f u l L o m s 

'.arrarlie, arlisle an travail pénil.le, aux inspirations lentes 

''°s i'étormateur, qui a un désir tres vil' 
. 1 .1 . - .1U. - . - I . - de la reputation, a de grandes chances de réussir-

aploya-,-il une ardeur s i n t i e r e , et plus il é , .rouv.i l 
.f l . .-ul.w a exprime,- sa pensée, plus sa perseverance re-

jliiublait. »ps itousins, August in ct Annibal, mieux doués sous 
; ; » ; ; ; ; ; ' ( l ' ' ^ - ^ ' . S " e . a r d é r e n , pas a le seconder. Tandis 

,'J : S" ,"'"0,' |
,'UImil <"< «lessin, eux entrepre-

ma T'«- • «l'l>«.f»".lie des umvres des grands 
maitres. Haphael, Corré,,. e , Ti,ion furent les n.odóles qu'ils 
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a flVt: t ion na ien I et qu'ils reeommandaieiil de préférence, et, 
lorsqu'ilseurent voyage pour bien se pénétrer eux-mémes des 
maitres qu'ils proposaient en exemples, ils revinrent á Bologne 
et ou vr i rent les academies célebres deyli De si de ros i et de y!' 
¡n caminat i. Dans la premiere s'étaient groupés les peintres 
militants, se soumetlant complétement á l'enseignement des 
artistes qui les avaienl réunis; dans la seconde, au eontraire, 
n'avaient été adinis que les homines dont le talent étail déja 
formé, ou des amateurs tenant les Carracho pour les vér i ta-
bles restaurateurs de l'art. Kn méme temps qu'ils faisaiont 
entrer lapeinture dans une voie nouvelle, los Carracho restau-
raient I'école do gravure. Ce fut encore Louis qui le premier 
transmit au cuivro ses impressions, mais il no montra pas plus 
d'aptitude dans cette branehe de l'art qu'il n'en avait montré 
dans la peinture. 

Malgré le uoinbre prodigieux de lableaux ou de fresques 
qu'il enlreprit et ache va, Aun i bal Carraohe trouva encoré le 
loisir de graver quclques planches. Deux surtout lui assurent 
un rang considérable dans l'histoire de la gravure en Italic. 
Le Christ mort relevé par les sa'tntcs femmes (1507) 1 , connu 
sous lo nom de Christ de Ca pr a role parco que cette estampe 
ful signéo de Caprarole, est enliérement traite au burin avec 
une linesse d'outil, une justesse d'expression que l'artisto a 
rareinent obtenues. Si lene ivre bu va at á une outre que lui 
presente un sat y re révéle des qualilés analogues : on y con-
state une precision de dessin, une liabileté á niener lo burin 
qu'oii ne rencontre pasau niéinedegré dans los antros estampes 
qu'il a signées. Annibal Carracho semble s'élre désinléressé 
de l'effet pittoresque ; il s'est contenté de montrer sa science 
de dessinateur, et il a parfai te merit réussi. Dans une autre 

1. Li planche origínale se Irouve encore aujourd'liui A l'Académie des beaux-arls 
de Hologne. 
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planche, la Sain,* Fonnll, (Anni. ,;„r. „, f„ ] : m 

, ! ! ' ' s e s ' 'nilu'ét«', mais jl a forcé so n | l é n u n e n | 
et n a ublenu qu'un resulta! mediocre. 

I;<-s deux Carrad.fi do„t „ „ l l s venons de ,,arler ne consa-
gra,ent que ,a moindrfi partie de leur te.nps á manier ' la 
poinle el le burin ; Augustin Carracbe a ¿ . difTércnmen» ün 

' " , m d e I U ¡ u n de peintures, mais son u„vre 
<•"<"',.e graveur est eonsidérable : il so eompose de culs-de-
lampc de cartouches ou darmoiries , d'images de piété, de 
sujets his lonques et de portrails. Trop souvent son talen, sen, 

V 7 ! ; | U : ; , s ouvrages de Paul Véronése 
<"< l . n . o r e . , , 1 „ e p e l I t M1 ,,„„,,.„ P a s p ( > ( , ; l , r r , a h | ( l ( ) u 

«* ' |ue , "I le dessin, dépomllé du cl.a,-me de la couleur, parail 
insull.sa.il et quelquelbis grnssier. II en es. de méme pour 
une estampe K , , ,vée d'aprés Corrége, VErro Homo ; la gravure 
-adu,. avec sécheresse l'.ruvre du grand coloriste. Mais, dans 
e lit ¡en, .euvre superbe, en lout point digne de 

iH laveur dont elle jouil, Augustin Carracbe se surpassa lui-
meme. Le vénérable cbeC de I'école vénilienne es. representé 
«» coifle d'une loque e. vé.,, de ce man.eau doublé de 

lourrures qu'il allectionnait. Ces . un dessin du Titien lui-
>"««no qui a guidé le graveur, el jamais celui-ci, inspiré sans 
doule par le Kénie du mailre don, il' r e t a i l les (rails et par 
le .less,,, adm,rabie qu'il avait sous les veux, n'a montré une 
nil el licence aussi complete de la phvsionomie bumaine el 
» ' " l 'ab.leteplus grande áreproduire le dessin d'autrui 

L influence de l'alelier dirige par les Carrache se fit sentir 

Ifilm 'l'T '*1|n')í<' a r ' ' s t e s 'Iui s'enrolérenl sous le drapeau 
, , a u l 'naüres reslérent scrupulfiusement fidéles 

••'ux preceptes qui élaient en honneur dans I'école Parmi 
,1 en es. plusieurs don. les ,ruvres, coníbndues sou-

V"n l a v e r "'oil. é.é reconnufis que 
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réceinment. Le nom tic ces disciples est souvent ignoré, pré-
cisément a cause do la confusion (lout leurs ouvragcs out élé 
l'objet. Francesco Brizzio, auleur <lu He pos en Kyypte, gravé 
d a p r é s Córrelo, á l a i d e d'un burin bien sec, el liiovanni 
Valesio, peintre, poete, professeur do luth, maitre de danse et 
d'eserime, qui (ruuva eucore le leinps, nialgré ses occupations 
varices, de reproduire uu assez grand nombre d'ouvrages de 
son maitre, out éohappé cepeudaiit á I'oubli. Jean Lanfrauc, nú 
a Panno en 1580 et inort en 1047, se rattache a la ineiiie érole, 
et le talent qu'il acquit coinme peintre, talent (rop facile el 
d'un ordre souvent pen relevé, luí ass igne une place non loin 
des Carracho. II séjourna un certain temps a Home et éludia 
assidúment les ouvragcs de Hapbael. Avee son coudisciple Sisto 
Badalocchi, il grava les peinlures qui ornent les hgp$ du Vati-
can, et, s il ne fit pas preuve, en traduisant les composit ions du 
niaitre d T r b i n , d'un talent de graveur bien grand, ni d'un 
pieux respect pour les oliefs-d'ícuvre qu'il tentait de multi-
plier, on sera disposé a 1'indulgence lorsqu'on saura que ees 
planches furent terininees en 1007, e'est-a-diro a une époque 
on Lanfrauc, encore jeune , n'était pas en pleine possession dc 
ses facultes el avail á peine quitte les bancs de l'éeolo. 

Lorsque la doctrine pro lessee par les Car radie alia s ail'ai-
blissant, des artistes nouveaux, remettant en vigueur IVnsei-
gnement qu'ils avaient re(¿u de leurs prédéoessours, rendirent 
a I'art bolonais son premier lustre, (luido Keni, qui laissa uu 
grand nombre de tableaux admires, grava aussi plusieurs 
planches á IVan-forte. Í1 naquit á Bologne en 1575, et inourut 
dans la memo ville en MM2. Son o»uvre eompreiid soixanlc 
planches. Doueereux el souvent insignil ianls, les types iju'il 
affectionne dans ses l igures peinles se retrouvent dans ses 
estampes exéeutées d'une pohite t ies piltores(pie. Ses eaux-
forles sunt bien agencées el disposées avec intel l igence; les 
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draperies soul ampies, les extrémités des figures son! dessinécs 
aver soin ; seulement la physionomie (Jes personnages qu'il met 
en scene est souvent plus jotie que récllcment belle. Dans ses 
ou\ rages, la Vierte adorant l'Knfant Jésus manque de {'ideal 
divin; son sourire est plus affecte que vra¡,et l'expression gé-
nérale de sun visage est appretée et sans grandeur. Quant á 
rexéeution matérielle, elle a de la souplesse et de 1'éléganee; 
par ee roté du moins, Guido Heni est tres supérieur aux nom-
breux imiiateurs que te surct-sde ses ouvrages luí vatut. Simon 
Gantarini, qui dut an lieu oü il naquíl le surnom de Pesare.se, 
se rapproelia plus qu'aucun autre artiste de Guido Heni; il 
ne sut peut-etre pas ajuster avee autant d'adresse les drape-
ries, et montrer an grand jour, romine son niaitre, son liabilelé 
a inanier la pointe et a creuser le cuivre ; il parvint néan-
ínoinsa tromper plus cFun experl, et curtains de ses ouvrages 
ont été confondus av.-c les estampes de Guido Heni. Quelques 
éditeurs du dix-septienu* siecle se preterent d'ailleurs á cette 
meprise. Kspérant que le nom du maitre serait mieux aroueilli 
par les amateurs que celui de l'él.He, ils gratlerent quelque-
fuis, sur les planchas originales, la signature de Cantar ini pour 
y substituer relie de Guido Heni; grace á l'analogie, ils par-
vinrent a indu i re en erreur plus d'un rurieux, qui, s en rappor-
tant á rinseription gravee sur le euivre, réunissait sous le meme 
nom, dans ses portefeuilles, les estanq)es de cesdeux artistes, 
qn un examen altentifeüt seul pu l'aidera distingue.'. Klisabetl! 
Sirani, qui imita également la maniéfe du Guide, avail appris 
de son pére Andrea .Sirani les principes du dessin ; elle niourut 
jeune, a vingt-sept ans, et ne grava que quejques planches, qui 
se rapproelient beaucoup, pour le gout et pour le taire, du cbef 
de I'eco le á laquelle elle appartenait. Ses compositions étaient 
agréables et agencées avec aisance, mais sa pointe ne traduisait 
pas toujoursavec docilité sa pensée. IMusieurs estampes gravees 
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par Lorenzo Loli, d'aprés le Guille, out été quelquet'ois aüi i-
huées au maitre lui -méme; elles rendent en etíet a ver. une 
grande exactitude les ouvragcs qu'elles multiplient, et le dis-
ciple a cherché á se con former autant que possible aux pré-
eeptes qu'il avail rehuís dans I'atelier. Lorenzo Loli, qui était 
peintre en méme temps que graveur, íixa aussi dans le cuivre 
quelques-uns de ses dess ins; mais il ne réussit jamais mieux 
que lorsqu'il s'adressa aux compositions du Guide. Tous ces 
eleves, quelque expérimentés qu'ils soient, ne s'érarlenl pas 
assez de l imitat ion servile pour meriter d'oecuper une bien 
grande place dans I'hist oiré de l'art; leurs ouvrages ne donnent 
que de pales reflets des productions du chef de l'éeole; leur 
ambition semble satisfaite lorsqu'ils sont parvenus á rappeler 
les estampes de Guido Heni, et, quelque adroite que soit une 
controlaron, elle ne saurait pretend re a inléresser au méme 
degré qu'une ouivre origínale. 

il en est tout autrement d'un artiste bolonais par la nais-
sance, mais qui, pénétrédes principes élevés d e f e c ó l e romaine, 
sut eonquérir par son talent un rang|excoplionnel . Poussin 
le regardait comino un des plus grands maitres aprés Raphael; 
le Guide, son compatriot?, lui accordait une importance égale : 
nous voulons parler de Domenico Zampieri, dit le Domini-
quin. II ne grava point, du moins aucune planche ne lui est 
attribuée avec cerli lude. On a le droit d'etre surpris que sa 
maniere et son savoir n'aient inspiré qu'un petit nombre de 
ses conleinporains; il ne faut pas en eílet eonsidérer comme 
les graveurs alt it res du Dominiquin, Jacopo Margottini, qui 
exécuta d'aprésce maitre los Six Yertvs chrctiennex, ni Pierre 
del Po, qui traduisit parfois ses tableaux, mais qui inlerrogea 
de préférence les peintures de Nicolas Poussin. Si les graveurs 
qui vivaient a coté du Dominiquin, et qui auraient pu proíiter 
directement de ses conseils, se sont inontrés peu soucieux 

W S T . DB I.A G R A V C R E . 
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de reproduire les fort beaux ouvrages q.i .l mellait au jour, les 
artistes de la ^nérat ion suivante „n| multiplié et répandu' an 
loin les O'uvres ,le ce maitre, , ,„'¡| s out ainsi vengé ,le la plus 
injuste indifference. Les planches gravees par ees artistes bien 
avises ont été tres profilables aux debutants, et, pour navoir 
pas été tout d'abord aussi grande qu'elle eüt dú l'étre la 
réputatinn du Domini,p,in n'en a pas soutrert, et, de nos jo'm's 
('"core, les univres du célébre peintre botonáis sunt esti.nées 
1 " ' s l , a u t ' ' ' ; ll>P>'<Viées á leur juste valour par les homines les 
plus coinpétents et les plus difliriles á eontenter. 

l'n peintre, qui apparlient aussi á I'école de Rologne, mais 
sans lien préeis aver aucun maitre en parliculier, Giovanni 
rraneeseo Karbieri, eonnu en France sous le nom du (¡uerrhin 
(ne a Cento, petite ville prés de D o l o s e , en ir,90, el n.ort ú 
Hologne en 10(50), Cut, pour ainsi dire, le dernier artiste de 
I ««ole bolonaise dont le souvenir ait été eonservé. II travailla 
sous les yeux des Carrache. mais il sé lo ig .m (ellement de la 
maniere de res mailres, qu',1 ne peut guére en vérité étre 
«üinpte panni leurs éléves. Sa plaee est importante dans l'éeole 
l«>P Mr,portante á nutre avis. Son systéme, qui eonsiste a passer 
sans transition de l'ombre á la lumiére, n'est pas reeomman-

S;l f a n l i , ° '^1'*51'™ ~ «Toquis se eomptent par 
rentaines attesle un artiste d'une rare lecondité, mais peu 

«pns de lart el plus pressé de produire que jaloux de laire 
11' ° n P 0 , , n » « <1"« <!«'"* ('¡'Ves gravées par le (¡uerebin 

A"toine , h Padn'"' « Jean-Baptúte^nais .1 n \ ' 
a pas beu de r e s e t t e r qu'il ,,'en ait pas exéruté un plus grand 

Ces deux planches, gravées á la poinle, possédenl les 
'piahtús et les mémos délauts que les dessins du maitre-

'•"« «x««ut,on habile et expédilive y lien, heu de correction 
•lans les contours, de g „ m d t l l l s l á n c e m e , . . , de science el de 
noblesse dans riiivention. 
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Home. — A Home, la gravure ne Irouva pas des adeples 
aussi empresses que dans les autres riles de l'llalie. De íiinno 
que la peinlure ne se produisit dans eetle ville que tardive-
inent, la gravure mit égaleinent quelque leinps a se manites-
ter, el relui qui ibnda 1'crole romaine est un Bolonais : il se 
nomine Marr-Antoine I taimo! id i. Nous en a voris deja par-I» 
plus haul; niais, á la piare ou son nom a été pronouré, il se 
corifondait encore avec les nielleurs; il ne s'était signalé dans 
rorl'evrerie par aurun otivrage important, el n'avait pas donné 
de preuves sérieuses de son savoir exceptionnel el de son goiit. 

Mare-Anloine Haiinondi naquit á Bologne a la íín du quin-
zieme siecle, vers 1488; on ignore absuluinent l'époque «le sa 
morí, inais it est permis de supposer, cu égard au nombre 
considerable de planches qu'il grava, qu'il vécut assez vieux. 
Son enfance se jrnssa dans sa ville nalale; il suivit les lecons 
de Francia, e! ne (juitta Bologne quo lorsqu'il eut acquis une 
certaine habilclé á nianier le burin. Ayant eu I'occasion de 
\oir á Yenise plusieurs planches gravees sur bois d'apres des 
compositions d'Albert l>iirer,il ful singulierement impressionné 
par ees ouvrages, et il entreprit d'en copier que!ques-uns sur 
metal1 . C.cl exercice sal ut ai re accou turna Marc-Antoine á se 
conformer scrupuleuseinenl aux modeles qu'il choisissail, 
a taire complétenient abnegation de sa personnalité devant 
les (euvres qu'il iulerrogeait. Lorsque, a son arrivéea Home, il 
put étudier de pres les fresques de Haphael, il ne songea plus 
qu'a eonsacrer son talent á la reproduction des dessius du 
niaitre incomparable, et a cette determination nous devons une 

1. Vasari parle de la fu reurdans iaquelle eiiira Albert Uiirer lorsqu'il eul connaissanre 
des copies de Marc-Antoin*\ II aurait song»', dit-on, a intenter un procés on con tro facón a u 
graveur bolonais, et aurail eutendu s'opposer a ce que relui-ci continual á répandre les 
estampes exécutées dans ees conditions. Un« telle susceptibility nous surprend quelque 
|M;U á une époque oil la propriélo des artistes ¿tail mal garaniie par Ies lois, et dans un 
temps oü les plus grands mail res ne se faisaient aucun scrupule d'cmprunter des ligures 
entiéres aux compositions de leurs devanciers ou im>me d« lours coutemporains. 
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serie de ehefs-d\mivre qui n'ont pas été égalés. Vers 1527, 
Maiv-Anloine, forré do quitter Home, se retira á Bologne : 
r'est probable men t la qu'il mourut. Dans ees faits fort insi-
go i Hants et souvent problématiques se resume tout ce que 
Ton sait de IVxistenee d'un des plus grands graveurs (|ue 
l'Italie ait vus naitre. Vasari, l'historien par excellence des 
artistes itatiens, n'a consacré que quelques ligues a Maro-
Antoinedans le chapitre oüil traite des graveurs, et lesauteurs 
qui se sonl sueeédé n'ont pu rombler cette larune, ayant 
fouillé en vain les archives de Bologne et de Rome, pour v 
déeouvrir quelque document particulier sur le grand maitre. 
Hcurcusement ses ouvrages out été de tout temps conserves 
avec soin dans les collections les iiiieux choisies, et, si l'on ne 
sait ríen ou presque rien de 1'homine, il est possible d'appré-
cier Partiste et facile de constater son rare int*rite. 

A Hologne, Marc-Antoine avail gravé quelques estampes 
d'aprés des dessins que lui avail fournis son maitre Francesco 
Francia, ou d'aprés des compositions qu'il avail lui-meme 
inventées. Pyrameet Timbé, París, Orphée, Mars et Venus, 
ouvrages qui (latent de cette époque, sunt des specimens 
signiiieatifs de la premiere maniere du maitre graveur. Au 
moment ou il exéeutait ees planches, il n'était pas encore 
bien familiarise avec le proeédé, et, malgré ses efforts tres 
sérieux pour triompher des diffirultés matérielles inhérentes á 
sa profession, malgré les copies nombreuses qu'il avait faites, 
il n'a va it pu encore aequérir l'expérience dont il íit preuve 
lorsqu'il eut subí l'influence directe de Raphael, et tant qu'il 
demeura dans sa ville nalale, il ne signa que des planches 
qui ne marquaient aucune superiority aucune disposition 
particul¡ere. II n'est pas impossible que, lors d'un de ses 
voyages á Venise, il seso i t inspiré de quelque maitre vénitie 
Les 7 Y o i s Chanteurs et la Xymphe arrosant une plante 
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appartiendraient des lors a rollo periodo du talent do Marr-
Anloine; mais seuleinent a son arrivóe a ilninr sa maniere 
prit une fornio definitivo et réellement intóressante. (luido par 
ttapliaol lui-meme, dont il arropía sans reserve la discipline, 
Maro-Antoine grava, pour srs debuts, Lncn-ce se perca ti t le 
se¡n ; il s'acquitla do cotto terrible tAclio avoc un tol surcos, que 
lo maílro íit tous ses rllbrts ponr s'attacher un graveur aussi 
eonsciencieux, et lili confia lo soin de íixer dans Ir metal un 
grand nombro de sos dossins. Les planches do Marr-Antoine 
Haimondi, d'apres Raphael, se succéderont alors presque sans 
interruption : lo Massacre des Innocents, Adam et Ecey la 
Cene, le Juycment de Paría et la Pntsie, ponr no riler quo lrs 
ouvrages les plus célebres, róvelont d'une facón órlatante Fin-
tetligenoe aver laquelle le graveur sut transporter sur lo ouivre 
los inventions du printre. Ce sont uniqueinont drs dossins que 
Marr-Antoine reproduisit; jamais il no copia une poinluro du 
San/io : il est bon do nr pas oublior cria, altendu que lrs 
estampes de l'artiste botonáis, dépourvues d'etlot pittoresquo, 
pourraiont, si Pon no savait quels modelos il avail eus sous 
les yeux, taire oncourir a ieur auteur le repi'oche do n'avoir 
rappelé en aucune fayon Phannonie adoptée par lo inaitro qu'il 
intorprétait. Pour quiconque commit los touvres do Raphael, 
cetteobsorvalion a peu d'inqjorlance. Lorsqifon a vu la Poésie, 
le Pa masse, on la Sai ate (Jécilc, il n'est pas difticile de s'aper-
cevoir (pie los estampes do Maro-Antoine retracant ees memos 
compositions no. donnent pas la representation exacto des 
frosques du Vatican ou du tableau du musée de Bo logue, et 
que ce sont des croquis Iros avances de Raphael que le gravenr 
a eus sous les yeux et non les UMivres dédnilives. Los planchos 
que nous venous de eiter, et tant d'autres qui nous permeltent 
d'apprécier plus completement le genio du grand maílro d'Ur-
bin, out de tout temps été rerhorrhéos aver ardrur par lrs 
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artistes; elles peuvent, lanl le dessin do Hapliael a élé res-
pecté par Marr-Anloine, élre considérées runuiie transmettant 
1'expression aussi exarte que possible des iruvres originales. 

Sans doiite Marr-Antoine Haimondi consumí iá plus grande 
et lu nieilleure partie de sa vie á multiplier les compositions 
de Hapliael; sans doute ce n'est pas trop dire que de le desi-
gner romme ('interprete habituel des leuvres du grand artiste : 
cette lache ne lui suflit pas cependant. En dehors de quelques 
planches inventées dans I'atelier du lnailre, telles <|ue Amadée. 
dissertant aver ¡'Austen'té sur Vamitiéet /'amour \ il retrasa 
encore les dessins de plusieurs artistes mdépendants ; lors-
qu'il arriva a Home, le maitre illustre auquel ¡I s'attacha de 
preference ne lui interdit point de jeter un regard sur les 
ouvrages qui partageaient avec les siens la faveur publique, 
et il serait facile de signaler des estampes gravees á Home par 
Marc-Antoine d'apres d'autres artistes que Haphael. Le gra-
veur est toutefois lellement imbu des principes élevés que lui 
a inculques le maitre de son choix, qu'il ne peut les oublier 
absolument. Ainsi, dans les Grimpeurs, que Marc-Antoine 
grava d'apres le célebre carton de Pise tracé par Michel-
Ange, ou bien dans le Martyre de saint Laurent, composi-
tion importante de Haccio Bandinelli, on retrouve une execu-
tion serré e el precise, une forme sobre et con tenue, que les 
dessins originaux — on est en droit de le supposer du moins 
— ne possédaient pas au lneme degré. II est assez probable 
aussi que Marc-Antoine grava quelques groupes ou quelques 
figures isolées d'aprés ses propres dessins. Les planches dont 
il serait en méme temps Pinveuteur el le graveur sont loin 

i . C«ue estampe que nous donnons ¡ci a «té imprimé»; au-d»»ssous du litre de 1'ouvrage 
su ivan t : Dialogas quern composuit ¡i. P. Ü. Amadeus Herrutus Epus. Aug. Gubcmator 
Rome....Impressum Home prope tempt urn divi Maici per Cahrielem Bononiensem. /in no 
Hum. Red. M.D.XMI. 
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« r o l l r i r le n . e n . e i n l é r e l q u e r e l i e s d a n s l. s . ,uol l . -s il „ V s t , , ,„ . 
I i n t e r p r é l e . I / a r l i s t e , si i n t e l l i . ; , , , , 1, , , , , , , , , 'n | r a d u i | , ( , s ( i , | m . ( , s 

d ' a u l r u i , a l . e su in d ' u n e m a i n p u i s s a n t e , | „ i le « u i d e , d ' u n e 

v u l o n l é r o l . u s l e q u i le e o n s e i l l e . A l ' . n v e r s e ,le la p l u p a r l d e s 

a r l i s l o s d e r a c e , M a r c - A n l o i n e do i t la f r r a n d e r é p u l a t i u n ,J«.r.t 

il j o . n l a u su in a v e c l e .p i e l , e n l a i s a n t a l . n . W a l i o n d e sa p c r -

s u n n a l i t é , il s ' e s l r u i n p l e t e n i e n l e l f a r ¿ d c v a n t les m a i l r e s d o n l 

il r é p a n d a i t l e s o u v r a ^ e s . 

Cel l , , I . a b i l e l é s in . - íu l iére el e e t t e s c i e n c e c o n s o m m é , ! d u 

t l e s s m et d e la s r a v u r e p o r t é r e n t l e n r s f r u i t s : p o u r a v o i r < u i v i 

a v e e d u c i l i l é les e u n s e d s ,le R a p h a e l , M a r c - A n l o i n e d e v i n t 

' " a i t r e í, s o n l o u r . De ( o u s les p a y s a c c o u r u r e n t d e s e l e v e s 

avKles d e p r o f i l e r d e s e s l e c o n s , ¡vráee a F a u t o n l é q u e s u n 

t a l e n t lui a v a i l a r q u i s e , l i ó m e en l u n e éeo le d e j r r a v u r e . Deux 

q u i se r a p p r o c . h é r e n l le p l u s ( | ( . s a l n a l l j Í T t . ,•„,.,.,„ A u ( t u > . , i n 

\ é n , l i e n el M a n - d e H a v e n n e . S u l . i s s a n t d i r e d e m e n t ñ „ , 

I ' a u t r e l ' i n l l o e n e e d e M a r e - A n l o i n e , I r a v a i l l a n l s o u s les y e u x 

<''' I '-»' ' " ' a i t r e , i ls s u r e n t s ' a p p r u p r i e r s e s p r o e é d é s l . a l . i l u e l s 

a s s e z c o m p l e t e . n e n t p o u r q u e l e u r s u t i v r a - e s a i e n l é l é q u e l -

quel 'o i s , p a r u n e e r r e u r q u i p r o e l a . n e l e u r m é r i t e , a l t r i l . u r s 
a M a r r - A n t o i n e R a i m o n d i . 

A u - u s t i n V é n i l i e n , a i n s i n o n i m é p a r e e q u ' i l vil le j o u r a 

\ e r u s e u u d a n s les e n v i r o n s , a p p a r t e n a i l á u n e l a m i l l e q u i p o r -

t a d le n u n . de' Musi. On n e puss , ' , l e s u r luí a u r u n d é l a i l l . iu-

^ n i p l n q u e , et l ' é p o q u e d e sa n a i s s a n e e n e s t p a s p l u s c o m . u e 

q u e r e l l e d e sa i n u r t . T n e e s t a n q , e d a t é e d e 1500 , et a e r u s a n t 

u n e g r a n d e i n e x p é n e n c e , a u l u r i s e á p e n s e r q u e , v e r s r e m o -

l l , , l , n l '"> 11 ' ' a s a r d a á s i g n e r u n d e s e s o u v r a j - e s . 
H N I ; J I ( ¡ , O I I le r e l r u u v e á F l u r e n c e . u ú i l - r a v e , d ' a p r e s A n d r e a 

11,-1 l,! Cl»-P* <l<• Jñus-CMst eiltre les mains ,/r trois 
n m r » . l ' l u s t a r d il su l . i l á Moni, ' r i n l l u e n c e d . r e c l e d e M a r c -

A n l o . n e , el s e s p r o d u c t i o n s s ' c n r e s s e n l i r e n l luu l d e s u i t e . 
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Sa derniére planche aecompagnée d'une date avant élé exé-
«•ulée en 1530, ¡I es. permis de supposer que son existence ne 
se p r o l o n g a pas beaucoup au déla de cette é , e t qu'en 

-'as il ne vé,-ni pas dans la sec.onde moitié du seiziéme 
sieclr. 

Auguslin Vénitien hesita longlemps avant de Irouver sa voie" 
11 «'"I"» quelques estampes de Jules Campagnola pour s'exercer 
Í ,U «•» »'«rin, reproduisit plusieurs gravures ,1'Al-

' I ) Ü r e r > 0 1 s c «l»ns l'école romaine en relraeant 
cerlames compositions de Baecio Bandinelli avec une ex¡gé-
™"»n ''I une emphase qui .émoignent suílisamment qu'il 
» ava.t pas encore élé lonché par le charme souverain des 
n.'uvres de Raphaél. A,,K1 .sli„ Vénitien n'enlra dans l'atelier 

M , l " - - A " " » » « Haimondi que vers l'année 1510, quatre ans 
avant la morí de Haphaél. l .nmédialemenl sa maniere se Irans-
'""»» : 11 acquit une sagesse dans les contours el dans le mo-

, d t í s e s í ¡ « l , l f t s ' ''< «ne sobriété dans le maniement du 
l 'unn, qu, lui étaient précédeinment ineonnus; il es | i n i l | i l e 
•lo cin e que de cette époque daten, les eslampes qui ont mérité 
" lH.-l.sltf la renomniée donl il jouit. U Yicrc/e rouronnve 

"" Haphaél; Éhjmas frapp, do M M -

'Tri /•'" S "il'''',l<'' porté]>(ir deuxSalí/res 15:28 • 
''' ]A,"'"'r d' l>"»'Hnelli, 1531, assurenl en elle. l 
Auguslin Vénilien une place que ses premieres es.ampes 
auraien. ele mcapahles de lui a s s i z e r , e. atiesten, un savoire. 
une halnlelé que ses déhu.s n e f a ¡ s a ¡ C I l ! qu'imparfaitemenl 
pressonlir. 

Mar co Denle, que l'on désigne généralemenl en France sous 
le nom de Marc de Havenne, parce qu'il naqui. dans cet.e ville 
" ' a , | U ' l" '™é.ne siécle, apparlenail á une famille „ui 
occupa un mslanl unesitual ion imporlanle dans sa patrie On 
•gnore s'il a travaillé dans sa vdle natale; i! paral, qu'il se 



LA ( i K A V U K K KN 1 T A L I K . I u 5 

rendit Ibi-t jeune á Rome el «|tt*ift s'appliqua «le loul temps 
a ¡111 iter les ouvrages de Mare-Antoine Haimondi. II reprodui-
sit en facsimile plusieurs gravures de ee maitre, et res ropies 
se rapprorhent beauroup dos planches originales. Si Pon admet 
f pie la seco in le estampe du Mansar re des Innocents, d'aprés 
Haphaél, est Firuvre de Man* de Havenne, il laud ra reconnaitre 
(pie Péleve, une íbisau moins, a fait preuve d u n Ires réel savoir. 
O t l e estampe passe encore aux yeux de (pielques ieonographes 
pour avoir élé gravee par Marc-Antoine lui-méme, et, bien 
(pie nous ne partagions pas cette opinion et (pie nous trou-
vions 1'eslampe en question tres inférieure á relie qui est due 
certainement au htirin de Marc-Antoine, nous ne pouvons 
nous empéeher de signaler l'habileté avec laquelle le copiste 
a reproduit Pépreuxe origínale qu'il voulait con treta i re, et le 
talent qu'il a déployé dans cette traduction tidéle, sinon iden-
tique. Le role de Marc de Havenne consiste a peu prés unique-
ment a reproduire les estampes d'autrui. Sa maniere n'oll're 
pas un caractére hien particulier; son hurin est precis, quel-
(pietbis un pen sec, mais son dessin correct tui assure une 
bonne place a roté des artistes de l'ancienne école italienne, 
la ineilleure pe ut-él re parmi les élé ves de Marc-Antoine Hai-
mondi. Marc de Havenne niourut a Home; il tut lué lors du 
sac de cette ville en 1527. 

Tout en s'érartant sur quelques points de la voie tracée par 
Marc-Antoine, plusieurs autres artistes procédérent encore de 
son école et s'inspirérent de ses ouvrages. De ce nombre tut 
Jaropo Caraglio, artiste de Vérone. Pierre Arétin le cite dans 
la Cortifjiana: suivant lui, e'était le plus habile graveur aprés 
Marc-Antoine. II est juste d'ajouter (pie Caraglio dut une 
mention aussi élogieuse aux Amours des dieux, qu'il grava 
d'aprés Perino del Vaga et le Hosso, et que les sujels repré-
senles, plus <pie le traxail de Partiste, avaient inféressé et 

IUST. DE LA C U A V I H E . Ü 
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séduit son apologiste. La maniere do Caraglio n'est pas facile 
a délinir; elle est multiple. Tantót il grave aver une liberté 
voulue, eomme dans les Amours des dieux par exemple; 
tantót, eoinine dans une suite des Dimni'és paiennes dans 
des niches, son burin correct est d'une nettete qui se rapprociie 
du travail de Marc-Antoine. D'autres fois eníin l'exéeutjon de 
ses planches est brutale et heurtée. Le plus souvent, Caraglio 
manque de gráee, et e'est du coté de la force qu il taut plutot 
chercher le caractere veritable des (euvres de cet artiste, qui 
coin posa lui-meme la Viertje et sainte Anne entre saint 
Sé Oast ten et saint Hoch, gravure que recommande aux yeux 
des artistes I'allure liére de la Vierge. Les estampes de Cara-
glio eurent un grand sucees et furent eopiées par plusieurs 
artistes de talent. Notre eompatriote Jacques Androuet Dueer-
ceau s'exer^a en reproduisant les Divinités paiennes dont 
nous avons parlé plus haul; sa pointe facile ne put lutter avec 
le burin ferine de Partiste de \ e r o n e . 

Ce fut presque toujours á Home que travailla Jules Boria-
sone. On ne commit presque rien sur son existence; on sait 
seulenient par des estampes signées et datées qu'il habitait 
deja Rome en i;V*l et qu ¡I vivait encore en 1574. II est pen 
probable que Bonasone ait étudié dans Patelier de Marc-An-
loine, celui-ci avant quitté Rome quatre ans avant Pépoque 
oil apparait pour la premiere fois le nom do Bonasone an has 
d'une estampe; mais il est incontestable qu'il a sa place mar-
quée á coté des eleves du inaítre, tout prés tie Marc de Ravenne 
et d'Augustin Vénitien. L'omvre considerable de Jules Bona-
sone renferme des gravures de tout genre; Ies planches qui 
le composent varient de valeur suivant le savoir des artistes 
qui les ont inspirées. Lorsque Bonasone a reproduit des dessins 
de Raphael et de Michel-Ange, tout en demeurant fort loin de 
ees maítres, il n'a pu se soustraire. a leur influence, et il a 
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mul l í avec doeililé les eoniposilions qu'il entenilait multiplier. 
I'll genera! rependanl sun talent sa,-commode niieiix d'in-

venlions d'un ordre nioins élevé. Parmesan lui a fourni bon 
nombre de modeles, el la maniere du maitre de Parme ron-
vienl mieux á son lalenl que les peinlures des rliefs de l'éeole 
romaine. Souvenl Jules Bunasone reporta sur le cuivre ses 
propres eompositions. Quoiqu'elles soient ingénieuses, olios 
sont pleines de réminiseenees; ellos rappellenl rertaines(0nvres 
connues des artistes que Bonasone a routume de consultor, el 
ellos no se font reniarquer ni p a n i n o originalité bien grande, 
"i P¡»r one haute intelligence de l'arl ; ellos sont toutefois 
agenrées avec facilité, dossinéos sans pedantismo, ol rellélonl 
avec exactitude les qualilés de l'éeole a la,pielle apparlienl lo 
niailro qui los signa. 

Cesare Itevordino naquil á Dologne; jusqn'á présonl du 
momsaurune preuvedu conlraire n'aé lé produile. Son .euvre 
esl nombroux ot sa maniere asses variéo. Nous avons quelque 
P'-'n." a admeltre qu'il invenía la plupart des estampes an has 
desquelles sos iniliales sont ins,-rites, et nous pensons qu'il 
roproduisit aussi souvent les eompositions d'autrui qu'il mul-
Hplia sos propres dossins. A sos debuts, ses planches semblen! 
avoir élé exécutées dans l'éeole do Marc-Antoine. Le Fra,,/>,-
meni du roeher, qui porle la dato de 1531, et lo Ju^.ment de 
Salomon, qui Cut gravé sans aurun doute vers le inéme mo-

«línolent un débutant qui n'a en vuo que de se ronlbr-
mer srrupuleusemenl aux mélhodes en laveur. Leda, figure 
''lancee et d'une élégance un peu outrée, est inspirée, sans 
aucur. doufe, par le Parmesan; un Jugemenl dernier, rom-
pose d'une fogón pédantesque, ne rappnlle aucun des maitres 
•I»i nous sont connus et pourrait bien élre de l'invenlion de 
Cesare Heverdino. L'artistn mil encore son monogranime au 
'-as de plus.eurs estampes qui se rapprochent, par la d ispo-
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sil ion genéralo du nioins, dr re mail re J. G. qui travaillait a 
Lyon au commencement du sciziénie siecle el (|ue Toil a appele 
(avilo! Jacques ( iranthonune, tantót Jean de Gourinont. Au 
milieu de temples en construction, de porliques inachevés et 
de perspectives de monuments groupés sans grand ordre, it 
a gravé les tigures de la Vierye, de Lucréce, (VHercule, de 
la Science et de la Musique, une Adoration des ber<jers, et 
plusieurs autres pet ¡tes scenes un pen noyées au milieu de 
ees architectures de convention. La date 1554, dale extreme 
de INmivre de Heverdino, inscrite sur 1'une de ees petiles 
pieces, ¡a Y'ienje el C Enfant, semille rait indiquer qu'á la Í111 
de sa carriére ('.esa re Heverdino cherrha a taire son p rot it des 
cxemples qui lui étaient fournis par les pet its mail res tranyais. 
S'il était absolument prouvé qu'il \ it le jour en Italic, on serait 
forré de convenir que Cesare Heverdino tut le premier artiste 
¡(alien qui sut exprimer avec esprit, dans des dimensions exi-
guos, des sujets assez compliques, sans négliger pour cela 
l'expression, en se préorcupant memo plus que beaueoup de 
sos compatriot es de letlot pittoresque. 

Parmi les artistes qui, sans recevoir directeinenl les lemons 
de Marc-Antoine, s inspirérent tres ouvortement des teuvres 
de ce maitre et cherchérent a s'approprier les qualités qui lui 
avaiont valu la renommée, legraveur inconnu que l'on designe 
habituellement sous le nom de maitre au Dé ful un des plus 
hábiles. II grava souveut d'aprés Raphael et ne s'éloigna 
jamais de l'érole roinaine, cherchant ses modeles, lorsqu'il 
no s'adressait pas au chef de 1'éoole, dans los ouvrages de 
Julos Hoinain ou do Balthazar Peruzzi, et en toute occasion 
accusant d'une fay on manifesto ses preferences pour le style 
noble qui était en favour dans I'atelier vers lequel il se sentait 
at lire. L 7 i i s t o i r e de Psyche a élé gravee tout enliére par te 
maitre au Dé, et le tneilleur éloge que Ton puisse faire de cette 
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serie de trento-deux planches, c'est que quelquos iconographos 
out at trihue á Marc-Anloine hi i -meme un certain nombre des 
estampes qui la composent. Nous ne satirio ns partager celle 
opinion, niais nous ne pouvons nous empeeher de reeonnaitre 
que, si le burin du ma it re an Dé est plus lourd et uioins precis 
que eelui de Marr-Antoine, dans eertaines estampes de cette 
suite le graveur anotiyme s'est plus rapprocbéde Partiste bolo-
nais que la pi u part de ses eon tempo ra ins iminédiats. Le respect 
avec I oque I le ma it re au Dé a conservé le earaetére de cos 
dossins attribués á (juolqueFlamand retragant les compositions 
célebres que Raphael avail in ven tees sur V His taire de Psyvhé 
suflit pour lui assignor un rang fort honorable dans Pécole 
roinaine au seiziéme siéclo. 

Un Parmesan, /Eneas Vico, se rendít á Home dos qu'il en 
sut assez pour profiler d'un enseignement substantiel. II subit 
do suite Pinftuence de l'éeole que Marc-Anloine avait dirigée, 
el, a son arrivée dans la vi lie éte mel le , son premier soin ful 
de reproduii'e Ies estampes de ce mailre, alin d'aequérir, en 
méme temps que la pratique du burin, qu'il ne possédait 
encore qu'imparíaiteinenl, une sureté dans la main et une 
connaissancc du dessin que ses premieres eludes dans sa ville 
nalale n'avaienl pti lui donner. Contraint par la nécessité de 
se plier aux exigences de l'éditeur Tomaso Barlaechi, qui se 
partageail a Homo, avec Antonio Salamanca, le commerce des 
estampes, il grava s imullanément les compositions de Maz-
zuoli, de Perino del Vaga et de Vasari. Vers 1545 ii quitla 
Home, et se rendíl á Florence, oü, protege d'une lat^on toute 
spéciale par Cosme II de Médieis, il s'adonna entiérement a la 
reproduction des ouvrages de Michel-Ange et de Baccío Ban-
dinelli. Son talent parvint a l o r s a s o n apogée, et la Leda graveo 
par lui d'aprés Michel-Ange doit étre considérée comine un 
des meilleurs ouvrages qu'il ait s ignés. Par la fa^on dont elle 
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est exécutée, cette planche rappelle la sobriété des Iravaux de 
Marc-Antoine; le dessin énergique de Michel-Ange y est en 
ineinc leinps rejidu avec üdélité, e( parini les estampes que 
íirenl naitre Ies muvres du grand maitre ilorenlin, celle-ci 
mérile d'occuper une des premieres places. 

.•Eneas Vico ne deineura pas a Florence plus de c inqannées . 
En 1550 it ¿tail á Venise. La il grava, pour débuter, le 
portrait de Charles-Quint. Ce portrait obtint un grand sucres; 
on le présenla á l'empereur dans une solennité; des descrip-
tions en l'urent imprimées, et plusieurs artistes le copiérent. 
Pendant son séjour a Home, /Eneas Vico avail élé a méme 
d'apprécier les monuments .le Tmitiquité. II avail assisté aux 
découvertes de peintures, de statues et de bas-reliefs qui 
avaien! élé faites au seiziéme s iéde , el il avail transporté sur 
le metal quelques-uns de ees vénérables vestiges de civilisa-
tions disparues. A Venise, son gout pour les travaux de ce 
genre se manifesta également. II publia plusieurs reeueils de 
médailles antiques et dessina des ornemenls dans la maniere 
des anciens. Par ce eoté il attacha son nom a un genre nou-
veau, inauguré, pour ainsi dire, par lui el répondant parfaite-
ment d'ailleurs aux besoins du moment. L'érudition oreupait 
deja du temps d \Eneas Vico une assoz large place dans Part 
italieu, qui com merina it a perdre son charine priinilif, qui se 
préparait a abdiquer son originalilé native, et (pii demandait 
a des monmnents d'un aulre age ses inspirations et ses mo-
dtMes. 

Toute une famille de graveurs originaires de Mantoue 
adopta, en arrivant k Home, les procedes mis en usage par 
Marc-Antoine, en Ies appropriant toutefbis á leur tempera-
ment. Cette famille, dont le chef se nommait Giovanni Battista 
Srultori, fit de Home sa seeonde patrie. Aprés avoir travaillé, 
comme peintre, au palais du T, construil a Mantoue sous la 
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d i r e c t i o n ,-1 a v e c I,- c o n c u r s a«-.(if d e J u l o s R o m a i n , l l i o v a n n i 

R a t t i s t a S r u l l o r i s ' e x e r r a á la g r a v u r e . KM r e p . , i n - , il l a i s sa 

u n e v i n g t a m e d ' e s l a m p e s q u i , p r e s q u e I m i t e s , „ n | c , e exé -

e u l é e s d ' a p r é s les i l e s s i n s ,le J u l e s R o m a i n el r e l r a r e n l ave,-

e x a c t i t u d e la m a n i é r e d e ce m a i t r e . | , n ,,¡{.ni. | a i m p ( ) | . . 

t a n l e q u ' i l ; „ ( s i g n é u r e p r é s e n t e u n Cnmlmt „„,<„/; e l le t é - ' 

m o i g n e d ' u n e c o n n a i s s a n e e a p p r o f o n d i e , | „ d e s s i n et d ' u n e 

g r a n d e s f i r e t é d a n s le n i a n i e m e n l d u b u r i n . H u e l l e q u e ail é l é 

l ' l i a l j i l e t é d e ( i . R . S r u l l o r i , s e s d e u x e n f a n l s , D i a n a e | A d a m o , 

üiil a c q u i s u n e r e n o n i m é e p l u s g r a n d e q u e la s i e n n e . D i a n a 

su ,v i l d ' a b o r d les l e c o n s d e s o n p é r c ; m a i s e l le p r o l i l a en 

• n e m e l e m p s [ r é s a m p l e m e n t d e s r o n s e i l s q u e lui d o n n a J u l e s 

K o m a m . Ce l l e é d u c a l i o n p u i s é e d e s l ' e n l a n c e s o u s le loil p l -

¡oi nel lui p e r m i t d e ( a i r e u n m e i l l e u r u s a g e d e s o n s é j o u r á 

H o m e ; c 'es t lá s e u l e m e n t q u e s o n g o ü l s e l o r m a , el q u e s a 

m a n i e r e p r o p r e se m a n i í e s l a f o r m e l l e m e n t . A r r i v é e d a n s , , . „ e 

v d l e l o n g t e m p s a p r é s la m o r t d e H a p h a é l , e l le n e p u , s a n s d o u l e 

r e c u e i l l i r les b i e n l a i t s d e l ' e n s e i g n e m e n t d i r e r , d ' u n (el m a i t r e 

c t n e u l , c o i n m e m o t i f s d ' i n s p i r a l i o n , q u e les u m v r r s d ' é l é v e s 

d e g e n é r é s , le l s q u e R a p l i a e l l i n o d a I t e g g i o o u les Z u c e a r i E | | , 

" " ' " " " ' l , 0 l " " ' ' ü i s « " » » 1 ™ q u ' e l l e m i . a n j o u r r o n m i e u n 
a v e n i r d e la g r a n d e é c o l e q u ' e l l e n ' a v a i l pu r o n n a i l r e q u á 
l e a v e r s les o u v r a g e s d e J u l e s M o n i a i n , et l o r s q u e , d a n s la s u , l e 

'•'He r e p r o d u i s i l d ' a p r é s le m a i t r e q u i le p r e m i e r l ' a v a i , i n i t i é e 
a u x s e c r e t s d e l ' a r , . les . W H C , „ ,,. , , „ , „ , „ „ 

! ' l i m i '<" " fu l a v e c u n e s ú r e l é d e 
e l a x v r u n e r e r l i l u d e d a n s le d e s s i n qui a l t e s l e n l l i a u l e -

m , ' r l , " <l" '" l le s u . l i r e r d e s p r e m i e r e s l e c o n s q u ' e l l e 
; ; , v a " el d e l ' é l u d e c o n s l a n l e el a s s i d u e d e s r l i e f s -

'I u - u v r e r é p a n d u s á p r o f u s i o n d a n s les é g l i s e s el d a n s les 

• " u s e e s d e R o m e . Ces , r o i s p l a n c h e s , q u i e r e , a v e c u n e 
i n t e l l , g e u . e el a v e c u n p r o e é d é q u e n ' a u r a i l p a s d é s a -
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voué Marc-Antoine lui-í nenie les fresques conservóos an pa la is 
d u T , sunt restées justeinent célebres dans 1'oMivre de Diana 
Scultori; elles résument en olios seules les qualitésdo Partiste 
(pii tit preuve d'un savoir rarede tout temps, p j . r l i c u l i e r e m e n l 
rare ehez une lemme. 

Adamo Sen I tori, fro re de Diana, coin menea á travailler de 
trés bonne lieu re : son j>ére lui avail mis des l Ynfance le 
burin a la main, et Pon eonnait une Yiorgo aHaitant VEnfant 
Jesus, s ignée : Adam Sculptor an. A7, qui roproduit assez 
lidélement une estampe gravee par tí. B. Scultori. Ainsi, a 
Pago do onzo ans, Adamo Scultori avail deja fait acto de gra-
ven r. (annmencé a une époipie de la vie oü Part tient genérale-
ment pen de place, son omvre devait devenir considerable. En 
eflel, on eonnait plus de cent planches qui portent le nom ou 
le monogram me d'Ada m Scultori ; elles oíírent une grande 
analogic aver les gravures de Diana, et le plus souvent elles 
reproduisent, comino celles de sa samr, des compositions de 
Julos Romain. Oes planchos aecusont une tendance particuliére 
de Partiste á transmettre au metal le ruté un pon archaíque 
du talent do Julos Romain, et a exagérer encore I'aspect de 
bas-relief (pie révélent déja certaines compositions du maitre. 
Adamo Scultori, comme plusieurs gra^eurs de son temps, se 
livra au commerce, et mit son nom, accompagné du mot 
excudit, au has d un grand nombre dVstampos qu'il n'avait 
cortainenient pas gravées. De la s'est produit une ccrtaine 
confusion dans les catalogues, <pii allrihuent au graveur 
plusieurs ouvrages <pi'il a s és, et qui augmen-

ten!, sans profit aueun, P<euvre de Partiste mantouan. 
Nous avons reslitué aux gravours dont nous venous do 

parlor lour veritable nom, eelui de Scultori. II y a pen d'années 
encore, ¡Is passaient pour etrc de la famille des flbisi , parco 
qu'un artiste portant nom, le plus célebre, il est vrai, des 
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gravenrs nés a Manloue au seiziéme siécle, avant résumé «*ik 
luí loules lt*s quali lés essentiel les de l'éeole inspirée par Jules 
Romain, avail en méme temps, pour la poslérilé du inoins, 
absorbe la reputation de ses emules qui étaienl venus avant 
lui ou qui travaillaient de son temps. II est maintenant bien 
établi qu'entre George Ghisi el les Scultori il n'existail 
aueun lien de párente. l is étaient eompatriotes, voita tout. 
George Ghisi naquit vers 1520. On suppose qu'il apprit son 
art ehez Giovanni Bat lista Seullori , et qu'il éludia dans son 
enfanee a colé de Diana et d'Adamo, avec lesquels son talent 
a plus d'un point de ressemblance. II surpassa toutefois ses 
deux compagnons et quilta plus tot qu'eux I'atelier du graveur 
mantouan. II se rendit fort jeune a R o m e ; il y étudia les 
ouvrages de Marc-Antoine, qu'il s'appliqua a imiler, et s'in-
spira des composit ions de Raphael et de Michel-Ange, qu'il 
s'attacha partieuliéreinent á traduire avec Ies inoyens dont il 
disposait. D'aprés ce dernier, il grava les Prophet es et les 
Sibyl ¡es, lit preuve d'une science de dessin pen commune , et 
transporta dans ses estampes la grandeur et la majesté qui 
assurent au peinlre de la voute de la chapelle Sixtine une 
gloire éternelle. L'artiste radíe la par l'exactilude des contours 
ee qu'il perdait ,d'un autre roté, par manque de souplesse dans 
le nianienient de l'outil et d'agréinent dans le travail. Les 
estampes qui reproduisent les Prophétes Jérémie, Joel et 
KzévhieI et les SibyUes Persigne, Del pitihue et Érythrée, 
exéeutées uniqueinent au burin, portent la date de 1540. Klles 
permeltent a ceux qui n'onl pu al lerjusqu'a Rome d'apprécier 
a leur juste v a l e u r c e s o'uvres extraordinaires, et quiconque a 
visité le Vatican ret ron vera fort exaelement ex primé tout ce 
qui fait de ces figures des ouvrages hors l igue. Sans doute 
l'exécution matérielle en est assez rude ; les failles, menees 
parallelenieut par un dessinateur (pie prcoceupe plus viveinent 
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la just esse du contour que le c l ianne piltoresque du travail, 
ofíYent á l'ieil une certaine séeheresse qui nuit un peu á la 
composition elle-meme, en lui enlevaní quelque chose de cette 
harmonic puissante que le peinlre a su impruier á toutes les 
parties de son teuvre; mais, quelque regrettable que soit cette 
aridilé dans les moyens employes par le graveur, il y a lieu de 
se féliciter que George Ghisi n'ait pas, á Fexemplede plusieurs 
de ses contemporains, substitué sa maniere propreá celle qui 
lui était imposée par son modele. Kn somine, les gravities de 
George Ghisi sont tres supérieures aux autres estampes exé-
cutées par des artistes de Mantoue; á roté des ouvrages de 
Marc-Antoine, elles sont dignes d'occuper la place que tiennent 
les peintures de Jules Romain á colé des compositions de 
Raphael. Hiles résument Ies aspirations de cette école qui, 
aprés s'étre formée sous Fintluence immediate de Jules Ro-
main, devait se relremper á Rome, et, au c o n t a d des chefs-
d'oeuvre du maitre, s'approprier enlin ce style incomparable 
qu'elle «ivait seulement entrevu dans Finterprélation savante 
de Féléve. 

Aprés George Ghisi, la direction que Marc-Antoine avail 
donnée á la gravure ne tarda pas a changer. De méme que 
l'école fondee par Raphael et par Michel-Ange avail cessé 
d'inspirer en Italic les artistes qui débutaient á la fin du 
seiziéme siecle, de méme celui qui avail, par Fautorilé de son 
talent, par Fétendue de son savoir, par la sureté de ses doc-
trines, range sous sa discipline pendant un temps, non seule-
ment presque tons es graveurs de la Péninsule, mais encore 
des Krancais, tannine Nicolas Béalrizet, ou des Allemands, 
comme George Periez, les Beham ou Jacques Binck, celui-la, 
dis-je, n'exerya plus, un demi-siécle aprés sa mort, aucune 
action sur les graveurs. Une nouvelle école surgit á R o m e ; 
l'art se maintint encore quehpie temps dans des spheres ele-
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vées, inaís les principes reeommandés par le maitre furent 
a ha i ulon nés, et les suceesseurs de Marc-Antoine se laissérent 
aller á une execution hative qui ne leur permeltait plus ilo 
dormer au dessin une attention sullisante. La pralique Tem-
plara le sentiment, et l'adresse de l'outil suppléa l'expres-
sion absentó. Ce qui avail jusque-la formellement élabli la 
supériociié de l'éeole italienne sur les autres éroles disparut; 
et le jour oü les gravours se préoccupérenl de montrer leur 
babileté á couper le euivre, ils négligérent de ehoisir leurs 
modeles parmi les (euvres de liante valeur qu'avail produites 
leur pays; ils s'adressérent aux artistes plus admits .pie réelle-
ment savants a coté desquels ils vivaient, et la gravure suivit 
la peinture, qui était en pleine decadence. 

A la fin du seiziéme siécle, e'est rinfluence des deseendants 
des Carracho qui domine a Home. Ces artistes bolonais, que 
les peintres avaient imités á IVnvi, trouveut également des 
imitateurs parmi les gravours, qui cherrhont a s'assimiler leur 
maniere large de tailler le euivre et d'expri.ner sommairement 
la forme des étres ou des objets. Si Battista Tranco donne de 
lemps en lemps des preuves de son respect pour les exemples 
qui lui out été légués par les inaitres du seiziéme siécle, il 
s'attache presque exclusivement a reproduire des bas-reliefs 
ou des statues antiques, et son dessin, singuliérement négligé, 
ne rappelle en aueune facón la savante précision avec laquelle 
Marc-Antoine traitail les sujets analogues. Cost le soul artiste 
de cette époquo cependant qui semble avoir encore gardé quel-
l e souvenir de la tradition et quelque admiration pour les 
(ouvres vraiment belles. Quant a ceux qui vinrent aprés lui, 
Giovanni Battista Coriolano et Valerian Begnart, le premier 
grava froidement et sans precisión un grand nombre do vi-
gnettes et do sujets emphatiquos inspires par les peintres de 
l'éeole; le second s'appliqua á rctrarer des dossins darrhi -
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lecture, des arnioiries et des eompositions allégoriques sans 
valeur. Son burin facile s'accommode indilleremment des 
tableaux rpii lui sont ofíerts, et reproduit avec une égale 
souplesse, mais aussi avec une banalité uniforme, les sujets 
emphatiques qui sont inventes par quelques-uns de ses eon-
teinporains. L'allégorie envabit tout et devient souvent abso-
lument inrompréhensible, tant elle est énigmatiquement ex-
primee. Elle fournit á Olivier Gatti, á Francesco Brizio, á 
Halladlo Guidí, el á bien d'autres artistes italiens, leurs mo-
deles habituéis. Le cardinal Barberini, devenu pape sous le 
nom dTrhaiu VIII, proteica it le genre et suggérait un grand 
nombre de ees inventions fútiles. Les abeilles qui coinpo-
saicnt les arnioiries du souverain pontile voltigérent á Pin-
lini dans ees estampes d'une execution dure, d'une invention 
nulle et sans earactére individuel. Comedie Cort, Francois 
Villamena, Jean-Frédérir Greuter, Theodore Cruger, arri-
ve rent d'Allemagne et des Fl and res ; de France aceourut Phi-
lippe Thomassin aceompagné de quelques emules, et tous, 
Franyais, Flamands et Allemands, cédant á rentraínement 
general, subissant l'attraction commune, s'empressérent d'a-
dopter la maniere des artistes romains les plus en vogue. 
Les planches executives á Home au dix-septiéme siécle pa-
raissent toutes procéder d'une méme inspiration, gravées en 
quelque sorte par la méme main. Ce sont des peintres le plus 
souvent sans imagination et sans grand savoir qui occupent 
les premieres places; le sureés qu'obtiennent leurs ouvrages 
attire naturellenient les graveurs désireux, en sacriíiant au 
caprice du moment, de tirer profit de leurs travaux, trop peu 
hábiles d'ailleurs pour réagir (rune facón efliraee contre l'en-
vahissenient du mauvais gotit. 

A coté de ees graveurs, qui semblen! avoir complétement 
oublié les exempies légués par les maitres de haute valeur qui 
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ont fbridé á Rome l'éeole de gravure, apparait un artiste, Pietro 
Santo Bartoli, qui essaye, á I'aide de ses ouvrages, de ramener 
Tart ( te lagravure dans une voie nieilleure, ou du inoins dilíé-
rente de celle que suivent aveuglément la plupart de ses 
eon témpora ins. Cetui-ei reproduit, en se servant d'une pointe 
habile reníbrcée par quelques traits jte burin, un grand 
nombre de bas-reliefs et de statues ant iques; il múltiplo» 
plusieurs grisailles de Raphael, et révéle ainsi son admiration 
pour des ouvrages que Ion apprériait bien pen de son temps 
on que Ton songeait rarenient du moins a metlre sous les 
y e u x d u public. Le savant antiquaire Winekelmann eonseillait 
aux jeunes gens qui voulaient prendre une idée juste de Fan-
tiquité de eonsuller les estampes de Pietro Santo Bartoli, et 
l'avis du eélébre historien de Part antique prouve assurémenl 
beaueoupeii faveurdu travail de Partiste romain; mais de nos 
jours, nü les moyens de reproduction out atteint un degré de 
perfection qu'ils étaient loin d'avoir au moment oil éerivait 
Winekelmann, nous n'areordons plus aux muvres de Pietro 
Santo Bartoli une portée égale á «elle que leur allribuait 
l'érudit abbé. Les estampes q u i l grava d'aprés les bas-reliefs 
de la colonne Trajane, par exemple, tout en fournissant aux 
érudits de précieux documents sur les costumes, sur les armes 
et sur les imeurs des anciens, ne rendent pas d'une facón sufli-
sante le style des figures qui ornen! ce monument. Les mou-
lages exposés aujourd'hui au inusée du Louvre, en nous per-
mettant de placer la gravure a roté de ('original, nous obligent 
a quelques réserves. Si Pon songe aux ditricultés (pie dut 
éprouver P. S. Bartoli pour dessiner cette serie non inter-
rompue de compositions qui eouvrent depuis la base jusqu'au 
sommet le célebre monument, on sera pénétré de reconnais-
sance pour Partiste qui osa eníreprendre une tAche aussi rude; 
maissi ,faisant abstraction desdifticultés vaincues,on considere 
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uniquement le result at obtenu, on conviendra avee nous que 
les estampes de Bartoli donnaient une idee fort ineompléte 
de ee monument antique et laissaient seulement deviner sa 
valeur au point de vue de l'art. Si impar-faites que l l e s 
soient, e'est á t ra vers les estampes de Pie tro Santo Bartoli 
que la plupart des artistes qui verurent dans le siécle dernier 
ou an commencement de celui-ei connurent l'antiquité, et ees 
planches ont rendu a plusieurs generations d'artistes et d'ar-
chéologues des services sígnales, et ont contribuí» puissam-
ment a ramener l'art dans une voie qu'il semblait un moment 
avoir abandonnée pour toujours. 

A la fin du dix-huitiéme siécle, quand la gravure était un 
art a peu prés mort dans presque toute l'Italie,ou que du moins 
elle n'était plus qu'aux mains d'artisans sans valeur, elle était 
encore pratiquée a Home avec quel que habile té. Deux gra-
veurs d'un talent a peu prés semblable, Dominique Cunego et 
Antoine Capellan, s'associaient pour rep rod ui re á l'aide du 
burin plusieurs ouvrages de Michel-Ange, qu'il fallait jusque-la 
renoneer á coima it re, á moins de faire le voyage de Home. 

Dominique Cunego, n é á Vérone en 1727, étudia d'abord la 
peinture choz Francesco Ferrari, mais se sentant peu capable 
de réussir dans un art qui exigeait des aptitudes dont il n'était 
pas su ft i sa mm en t pourvu, il quitta l'atelier du peintre pour 
aller approndre Ies principes de la gravure choz un maitre 
dont le nom n'a pas élé conservé. Aprés avoir passé quelques 
années á Berlin, D. Cunego revint en Italie et fixa sa residence 

Home. C'est la que singuliérement épris des fresques de la 
chapelle Sixtine, il tenia d'en reproduire quelques-unes. Malgré 
des eftbrts louableset uno rare assiduitéau travail, í). Cunego 
ne parvint pas a exprimer d'une facón salisfaisante les beautés 
qui distinguent l'omvre de Mirhel-Ange ; il alourdissait les 
contours, noyait sous des demi-teintes accumulées laconstruc-
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lion precise des l igares, et enlevait ainsi aux (euvres qu'il 
voulait taire connaitre une grande partie des quali lés qui 
font leur mérito. 

Les estampes dues au burin d'Antoine Capellan ne sont 
pas beaueoup meil leures. Celui-ei, né á Venise vers 1740, 
ne quitta sa patrie que pour aller babiter Home pendant 
quelques années , et consaera le temps de son séjour dans 
cette vi He a graver, d'aprés Mirhol-Ange, plusieurs plan-
ches destinées, comine relies tie Doniiuique Cunego, a ré-
pandre les composit ions exéeutées a la voute de la cha-
pulín Sixtine. La maniere d'A. Capellan rappelle beaucoup 
celle de I). Cunego, et ees deux artistes, dont le burin était 
pesant, ne réussirent q u a donner une traduction tres aíVai-
blie des fresques originales de Michel-Ange. Leur principal 
mérite consiste a avoir retracé des ouvrages qui, en partie 
du moins, n'avaient pas encore, avant eux , é t é reproduits pai-
la gravure. 

A peu prés á l'époque ou séjournaient á Home Dominique 
Cunego et Antoine Capellán, travaillaient dans la méme ville 
les (reres Piranesi, qui adoptaient un genre de gravure qu'ils 
avaient pour ainsi dire inventé. Ces artistes, qui publiérent un 
tres grand nombre de planches, s'adressaient de preference 
aux édilices antiques découverts a Home ou dans ses environs. 
Ils traitaient avec un certain sans-géne les monuments d'ar-
chitecture dont ils avaient la pretention de donner la repre-
sentation exarle , ne prenait pas la peine de mesurer les 
edifices qu'ils reproduisaient sur le metal, et dessinait sur 
le euivre á main levée des constructions dont presque tout 
le mérite consiste dans des proportions é ludiées avec soin 
el harmonieusement déterminées . Les architectes sont en 
droit de regretter cel le facón d agir expédil ive, mais les 
pendres n'ont pas les mémes raisons de se plaindre. Les Pira-
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nesi, ou elíet, se servaient aver une habileté singuliére He la 
pointe, groupaient aver art les monuments qu'ils rappro-
ehaieul et prenaient leur point de vuc avee intelligence. Ils se 
montrerent d'excellents décorateurs, et inéritent d'etre m i s a n 
nombre des bons peintres d'arebiteeture, s'ils ne peuvent 
prétendre au tit re d'architectes. Leur ueuvre, tres conside-
rable, ne eomprend pas moins de trente volumes in-folio, 
et, dans toutes les planches qui portent la signature de ees 
artistes, on remarque une aisance dans l'exéculion, une expe-
rience de l'eau-tbrte qu'aueun graveur italien n'avait montrées 
jusque-lá et qu'aucun de leurs successeurs ne posséda au 
inéme degré. 

L'histoire de la gravure en Italic ne doit pas s'arréter 
brus(pieinent a la lin du dix-huitiéme siecle. Plusieurs artistes 
ont fait pre uve dans not re siecle d'un savoir tres réel, et l'on 
peut dire que, de l'autre cote des Alpes coinme dans les 
pays voisins, l'art, pratique avee tant de succés pendant de 
longues années , n'a pas cessé de passionner quelques hommes 
de talent, dignes conlinuateurs de leurs devanciers ¿Ilustres. 
Apees Yolpato, qui s'appliqua á graver les Stanzc du Vatican 
avee une rare conscience, Raphael Morghen, quelque infi-
deles au point de vuc du dessin (pi'aient élé plusieurs de ses 
reproductions, a taillé le euivre avee une telle experience de 
l'art du graveur, qu'il serait injusto de ne pas le nominee 
dans une étude sur la gravure en Italic. Si l'on ret ron ve diffi-
cilement a travers Pinterprétation de R. Morghen l'incoiu-
parable beauté de la peinture de Leonard de Vinei conservée 
dans le couvent de Sainte-Marie des Graces a Milan, on ne 
peut se refuser á recomía it re «pie la planche de la Chic exé-
cutée par cet artiste est, com me gravure, un chef-d'oeuvre. 
Le Port ra it d c F ra n ra is d e M o ti cade, m a rq a is dy A y tono, qu e 
Morghen grava d'aprés Ant<»inc van t h e k , est un ouvrage 
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excellent, qui suftirait a expliquer la grande renoinméc dont. 
jouit le graveur ilalien. Dans cette estampo, Morghen a épuisé 
toutes les ressourccs dont dispose le graveur; guide par un 
dessin excellent, — on sait en diet que Morghen demandait 
presque toujours a un dessinaleur de profession de lui faire 
une copie exarte de la peinture originale qu'il voulait gra-
ver, — il a su transmettre au metal, en méme temps que 
rharmonie puissante de l'ieuvre de van Dyck, la physio-
noinie si heureusement exprimée par le ¡«cintre de l'ambas-
sadeur de Philippe IV prés la cour de Vienne. 

Paolo Toschi, en s'attachant a graver les fresques admi-
rables du Oorrége conservées a Parme, et Giuseppe Longhi, 
en s'inspirant habituelleinent des fresques ou des peintures 
de Raphael, ont, eomme leur contemporain Raphael Mor-
ghen, témoigné de leurs prédilections pour Ies (envíes d'art 
d'un ordre élevé, et, eomme lui aussi, ont donné a l'exéeu-
tion matérielle de leurs planches un soin (pi'ils napportaient 
pas dans des proportions égalesau dessin et a ('expression des 
1 i gu res. 

Paolo Merrurj, bien qu'il ait passé en Trance la plus grande 
])artie de son existence et qu'il ait gravé dans notre pays 
les planches qui torment la partie la plus importante de son 
(euvre, doit élre rangé parmi les artistes italieris. Né á Rome, 
il vint en 1830 s'établir á Paris, et ne le quitta (pie vers 1847, 
pour retourner dans sa ville natale se mettre a la téte de la 
chalcographie pontiticale, qiTil dirige encore actuellement. 
L'Arrived des moissonneurs dans les nutráis Pon tins, d'a-
prés Leopold Robert, la Mart de Jeanne Gray et Sainte 
Amélie, d'aprés Paul Delaroche, assurent á son nom une 
notoriélé et a ses (euvres une valeur que le temps ne lera 
qu'aeeroilre. 

Luigi Calamalla, coinme Mercurj, vécut long-temps en 
HT^T. DE U G I U V I H B . J ( J 
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Krann?; ce fui méme d'aprés des artistes franc;ais, d'aprés 
Ingres surtoul, qu'il rxéeuta les planches qui lui font le 
plus honneur. L'éeole italienne peut avec fierlé revendiquer 
corn me lui appartenant l'auteur du Vwu do. Louis A' / / / , et 
quand un siécle a produit des artistes lels que R. Morghen, 
Mercurj et Gala mat ta, on pent cert i tier, sans c rain le d'etre 
dementi, que l'art du graveur est loin de disparaitre dans un 
pays qui a do uñé le jour á des mail res aussi hábiles et aussi 
expérimentés. 

•Saint S i ' b u s l i c n , niel l t ! i l a J i cn . 
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U s pnmitifs. — Giuseppe Ribera et Francesco (Joya. 

L'hisloire de hi gravure en Kspagne est presque impossible 
á é e r i r e . L'art de re pays est á peine ronnu au dehors, et les 
historíeos indigenes ou les homines qui, ayant longtemps 
séjourné en Kspagne, ont pu faire de l'art national une étude 
approfondie, s'accordent á reeonnaítre que la gravure fut 
peu pratiquée dans ret te contrée, encoré moins encouragée. 
Conclure de la que Tart du graveur ne fut nullement cultivé 
de rautre coté des Pyrénées serait contraire a la vérité; mais 
ce qui peut étre affiriné, e'est que, á l'exception d'un trés petit 
nombre d'artistes de haute valeur qui se servirent de la pointe, 
il n'exista pas en réalité d'éeole de gravure en Kspagne. 

Une estampe executée sur bois au quinziéme siécle en 
Kspagne nous est signalée par M. le barón Charles Davillier, 
a qui nous sommes redevable de plusieurs excel lentes indi-
cations pour ce chapitre; elle représente Sainte Dorothée et 
sainte Eulalie, a été impriinée á Valence, et porte un mono-
gramme inexpliqué, formé des lettres I et I) accolées. Au debut 
du seiziéme siécle, dans un livre imprimé á Saragosse en 1515, 
Y Exemplario contra los engaños trouvent six planches Irés 
grossierement exéeutées sur bois. Le monogramme I)N se lit 
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nulias d ' u m Annonciation dostinée á unlivre impriméen 1589, 
a Aléala de Henares: mais la gravure parait de beaueoup anté-
rieure a ret te date; elle aurait été, si l'on en croit une annota-
tion man use rite de M. Valentín Calderera, le savant ieonophile 
espagnol, gravee entre les années 1520 et 1580. íl taut égale-
ment regarder eomme ayant été exécuté au eomineneement 
du seiziéme siecle le frontispiee de Flor deis Sanls, imprimé á 
Barceloneen I505, et représentant la I "ierge sous une arcade 
gothique el deux saints. A l'appui de cette opinion, nous pou-
vons ici fournir une pre uve cerlaine. Aux deux cótés de l'écus-
son se tro uve nt les Heches et le joug, insignes des rois catho-
tiques, qui disparurent nalurellement te jour oü ceux <pii 
prenaient ce tit re cessérent d'occuper le troné d'Kspagne. Au 
ve i-so du front ispiee de ret ouvrage se tro uve un Jugement der-
nier, également gravé sur hois a la méme époque, et portant 
un monogram me dans lequel on distingue les lettres P L V A, 
(pie nous n'avons trouvé dans aucun des livres consacrés aux 
marques des artistes. Une des meilleures estampes sur hois, 
publiée au seiziéme siecle en Kspagne, orne la lid a y Milagros 
de la santa Virgen (Toléde, 1530); elle représenle la Vierge 
et VEnfant Jésus. Dans le Flos sanctorum de Vega se voit 
un Arbre de Jes sé, gravé á Seville vers 15Í0, et n'ollrant 
pas un caractére bien particulier. D'autres planches sur bois 
furent également mis au jour au seiziéme siecle en Kspagne; 
mais elles ne presenten! souvent qu'un assez mediocre intérét. 
Dans tes Pt 'fíces de las Olives, imprimées en 1501, se tro uve 
une image gravée aritérieurement, mais grossiére d'exécution 
et insignitiante sous le rapport du dessin. A Salamanque, 
en 1541, parut une estampe représentant saint Roch et saint 
Sébastien, accompagnée de cette légende tracée sur une 
banderole : A P A R T A S E Ñ O R T V Y R A D E SV P V E B L O , qui ne 
revele ni habileté ni expérience du metier. II en est de méme 
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«ruñe ¡mago informe de Saint Grégoire, placee sous une 
arcado ogivale, provenant d'un livre imprime a Valence, 
Imagen del glorioso san Gregorio papa. 

Dans un ouvrage intitulé : Arte subtilissima por la qual 
se enseña a escreuir perfectamente, Hecho y experimentado 
y agora : de nueuo añadido por Juan de Yciar Yizcayno. 
Imprimo se en Carayaca en casa de Pedro Ilernuz. Ano 
de MOL, sont renfermées plusieurs gravures sur bois r e p r e -
sentan! des modeles d'écriture. Ce que ce volume eontient 
de plus intéressant, e'est le portrait de l'auteur, Joannes de 
Yciar, wtatis sue anno XXV, portrait signé sur la manche 
gauche I. D . J \ , ce qui vent dire Jean de Vingles. L'effigie du 
ealligraphe espagnol est traitée avec une certaine apreté qui 
ne déjdaít pas; elle est dessinée avec siireté et tres largeinent 
gravée, sans modelé bien precis, mais Ies plans sont nettement 
accuses et la construction de la figure est savamment expri-
mée. Ce Jean de Vingles, qui était né á Lyon, grava ici un 
dessin espagnol tres certainement et dans une maniere qui 
n'est ni fraí lense ni italienne : n'est-il pas permis de rondure 
de la, par induction, que cette maniere est espagnole? Le 
méme monogramme I. D. V. se trouve au has d'un Évéque 
assis, gravé a Barcelone vers 1550, et sur le frontispice du 

Libro de los Priuilegios y leyes del concejo de la mosto, 
ano MDLII. Ces planches, qui ne sont pas certainement les 
seules qu'ait signóos Jean de Vingles, témoignent d'une expé-
rienee de l'art du graveur assez raro, en Kspagne au milieu 
du seiziéme siécle. Nous ne sommes pas en mesuro de signa-
ler d'autres spécimens de la gravure en relief primitive en 
Kspagne; pour la gravure sur metal, nous pouvons inention-
ner un monument plus ancien, accoínpagné d'une date qui ne 
laisse aucun doute sur Pépoque á laquelle il fut exécuté. 

II s'agit d'une planche de grande dimension representan! 
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la Yivrge an liosa i re, entourée dp nombreux pet its sujets 
omprunlés a la vie du Christ, qui porte la signature /•'. Domi-
nicas Domener. D. S. (Anno Domini salulis), 1488. Cette 
estampo est attribute tantot a u n frére Dominique, de l'ordre 
de Saint-Dominique, tantól á un artiste nominé Francois 
Dominique Domener. Notre opinion est qu'il faut adopter la 
premiere hypothése, qui nous parail tout a fait conforme aux 
habitudes duquinziéine siécle. Quoi qu'il en soit au surplus de 
I'auteur de eelte image de devotion, on peut a peine donner le 
nom d'artiste a celui qui l'exécuta. Si deux ou trois inscriptions 
en langue espagnoie ne venaien! pas dévoiler l'origine de cette 
gravure, Pon aurait élé fort embarrassé de designer le pays 
oú elle vit le jour. Aueun earaelére parlirulier ne la distingue 
des estampes analogues qui furent públicos on France ou dans 
les Flandres a la memo époque, et cette absence d'originalité, 
(logout réel el de style, rhez celui ipii la grava dans le cuivre, 
tend a prouver qu'en Kspagne, comme dans plusieurs autres 
con trees do I'Europe, rimagerie au quinziéme siécle était en-
core aux mains d'arlisans qui se eonfbrmaient a une donnée 
hiératique, faute de pouvoir imprimer a leurs ouvrages un 
cachet individuel, qui eut fait des amvres d'art de ce qui 
n'était en réalité (pie des images pieuses. La méme observa-
lion peut s'appliquer á une ligure du Prince de Yiana giiéris-
sant unejeune filie, aeeompagnée de cette priére : O Senyor 
rey de |¡ gloria donaus || victoria e los morios santa ¡| gloria 
* los bt»'*\\wlsament e los mals || convertiment. Amen. 
Cette piéco, gravee sur un métal trés tendre, peut-étre sur de 
l'étain, est espagnole, — on n'en saurait douter, á cause de 
{'inscription en catalan, rapportée ci-dessus, — mais elle ne 
porte d'autre certiticat de son origine (pie cette légende. 

Si le Dictionnaire des artistes espagnols deCean Bermudez 
n'était la ponr guider les rechorches, on ne saurait en réalité 
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amnnent s y p m i d i v pour lain- connailiv Irs pro-rvs d,> | a 

Portrait de Juan de Yciar. 1550. 

(."•av,,,-,. s u r n i t ' la l MU , | , . | a , l , s P y . v n í r s , el P o n n n n i l , „ * „ , 
' l ' K ' l ' l i i o p . - i i H í í , c ¡ | , , - p l M s i r u i - s l l u l l l s t | i j r i l l l < , , - , „ . , . 



IIISTOIRE DE LA GRAVURE. 

tires de I'oubli. Jean de Diosa, qui signa á Madrid, en 1524, 
le IVo n t i s p i ce d e . V o v u s el met h o d te u s Tra cta t n s d e repra'sen -
(alione de Blas Roldes, montra une certaine experience de la 
gravure, et une connaissance du dessin fort estimable á cette 
époque, dans un pays oü il ne s'était pas revelé un maitre. C'est 
par une certaine réminiscence des exemples que l'antiquité 
nous a légués que se distingue une planche gravee á Saragosse 
en 1548, par maitre Diego, et destinée aux A una Ies d'Aragón, 
écrites par Jéróme de Zurita. La premiere page du livre con-
sacré par Jé ruine Gudiel á célébrer la famille de los Girones 
fait songer aux procedes ha bit uel lenient employes des niaitres 
floren tins. Les armes de cette maison, placees entre les figures 
de la Prudence et du Courage, portent le nom de Antonio tie 
Arfe et la date de 1577. Le dessin correct ties figures n'est 
pas sans grandeur. 

La liste des graveurs espagnols du seiziéme siécle est vite 
épuiséc, si Ton s'en tient uniquement aux artistes nés dans le 
pays, et si Pon entend écarter les étrangers établis en assez 
grand nombre, des cette époque, dans la Péninsule. Ainsi notre 
examen sera terminé lorsque nous aurons mentionné un cer-
tain Hernando de Solis, qui habitait Valladolid á la fin du 
seiziéme siécle et qui s'appliquait uniquement a graver des 
cartes de geographic. Cette profession ne sul'firaif pas á le faire 
admettre au nombre des artistes, si des emblémes et des por-
traits n'aceoinpagnaient pas (juehpiefois ees estampes assez 
gi-ossiéres, et n'acrusaient une habileté dans la pratique et une 
connaissance du dessin que Ton ne rencontre guéres chez ties 
graveurs de cartes géographiques. 

Au dix-septiéme siécle, l'art espagnol prit un développemeut 
qu'il n'avait pas cu précédcmment. l 'n certain nombre de 
peintres du premier ordre travaillérent sans rol ache. A prés 
avoir longtenips cherché autour tl'eux et avoir successive-
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nienl subí I'mHiience (le la Klandre et de l'llalie, les arlistrs 
espagnols se déridérent a s'atlranrhir d'une (ulelle élranjrére, 
et a eet aete d'indépeiidanee, á eelte volunté lardivement 
mais formellement exprimée, ils durent une ivnoinmée que 
n'aurait pu leur eonquérir une servil it é prolongée aux dor-
trines d'aulrui. La gravure ne se développa pas aver la 
inéine promptitude ni avee Ir méme surrés qur la peiutuie: 
elle se p r o p a g a eependant, et attira a elle un rertain nombre 
d'élé ves qui sYfVorcaicnt de prendre rang a roté de leurs 
emules, les peintres. SÍ Pon en rroit quelques auleurs, plu-
sieurs grands pendres espa^nols s'exereérenl eux-mémes 
a maniei' la pointe et le burin ; e'esl de rrux-lá d'almrd que 
nous allons parler. 

Hu attribue a Morillo deux pelites gravures eonservées a 
JWadrid dans le déparlement des estampes de la Bibliotbéquc 
royale, qui out jadis appartenu á M. Valentin Calderera; 
elles re \ > résen t e n t la Sa in te \ "tor (je tenant r En fa nt Jes us s u r 
ses <jenouj• el Saint Francois d' Assise en pru'-re decant i a 
croix. La premiere, dessinée d'une farnn pen correrte, rel iare 
assez exaeteinent le type de la Vierge tet que les uombreiises 
peintures de Muríllo nous le tout eonnait re, pour qu'il ne soil 
pas imprudent d'altribuer la romposition du nioins au grand 
point re espagnol; les tetes sont jolíes, et le sourire qui les 
anime est doux et agréable : le peintre n'a pas reeberrhé le 
style, mais il a su exprimer la grace. La pointe qui tiara sur 
le ruivre rel ie roniposilion est facile et souple, el, bien que 
rette planche ne porte pas de signature, il n'est pas impos-
sible (pie Murillo, a tit re d'essai, ait liii-méme gravé relie 
estampe, qui est digne de lui. Le Saint Francois dWssisr 
atlríbué au méme artiste ne nous pa ra it , au ronlraire, 
présenter aurun caractére parlieulier (pii permetle de le rc-
garder comrne étant l'ieuvre d'uu peinlre célebre: r'est une 
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petite image pieuse, exéculée dans la maniere de Guido Heni, 
qui n'oftre qu'un assez mince intérét au point de vue de 
Tart. Cean Berinudez, en signalant cette planche dans son 
Dictionnaire historique des plus célebres maitres des beaux-
arts en Espagne\ a cédé au désir bien nature! d'auginenter 
le nombre des ouvrages de son illustre coinpatriole Murillo; 
ma is en agissant de la sorte, il n'a en aueune fa^on accru 
la re nominee de celui dont i I voulait taire con nail re leg 
talents. 

Ouelques auteurs regard ent comine ay ant été gravé par 
Velasquez un portrait anon y me du due d'Olivarés, qui rep ro-
do it d'une (aeon a peu prés identique une peinture du maitre 
eonservée actuelleinent dans la galerie de rHermitage a 
Saint-Pétersbourg. La physionomie énergique du personnage, 
exprimée avec une science de dessin fort rare, dispose lout^ 
d'abord en faveur de Fopinion émise et ne laisse aucun doute 
sur I'auteur du dessin. Un examen attentif de cette estampe 
enléve toute probabilité á cette hypothése. Si, au lieu d'etre 
gravée au burin, cette planche avait été tracée á la pointe sur 
le euivre recouvert de vernis, il eílt été possible d'admeltrc 
que le grand art isle espagnol se sera it essayé au moins une 
fois dans un art que les peintres de talent ont toujours prati-
que avec succés; mais il n'en est ríen, et l'on sail quelle edu-
cation spéciale exige le maniement du burin, II est d'ail-
leurs hors de doute (pie le graveur qui a execute cette planche 
ii'eu était pas a son coup d'essai. Avant d'obtenir d'un out il 
rebel le qu'il se so o met (c aux uécessités du dessin el (ju'il 
expr ímela physionomie aver une sAreté (pie peul seule donner 
une longue pratique, il I'aut avoir fait de iongues et pénibles 
études qu'un peintre, absorbe tout enlier par les exigences 

i . « Se al tribuye a Murello un S. Francesco peque no de medio cuerpo prabado con 
aqua fuerte alo pintoresco. * (T. II, p. 57.) 







l \ r.H.wrRK KN KSPAííNK. l M 

pari ¡pulieres de sunart , no peut avoir ni le loisir „j r o u r a ( ) ( . 
d'entreprendre. Nous serious In, í empéchés i Tun nous deman-
dad quel est I 'auleurde ce portrait du dur d'Olivares que nous 
nous rofusons a r e o r d e r coinme ayanl été - ravé par Velasquez; 
niais, quoiquc nous ne soyons pas en mesure dp designer 
avec certitude Phahile arl¡s|« qui exiVuta retir Ires rare 
oslampp, nous n'hésitons pas á la classer dans cette serie trop 
nómbrense de planches anonyines devant lesquelles les Instó-
n o s de ta gravurP sont forres de confessor leur i^noranee; en 

donnanl iei une reprodurtion lidéle, nous desirous pro-
voquer la discussion el peut-etre íaeiliter la découverle di, 
n o n i d e l'arlíste qui la fixn dans le metal. 

Puisque nousavons appelé Tatlentionsur certaines estampes 
altrihuées a des peir,tres espa^nols renommés, nous devons 
""'ore eiler deux eaux-fories que Ion n - a r d e a Madrid 
<*nmme ayant été gravees par Alonso Cano, Saint Antoine dr 
huhae tenant rEnfant ./ésas dansses bras, Saint Fran-
cois (rAssise en priére decant an rracifix. Notre opinion 
difiere quelque peu «le relie de nos r o n f r e r e s espa^.iols rela-
livemenl á ees deux planches : d a h o r d elles ne nous semhlenl 
pas gravees par le inéme artiste; ensuile elles n ollVen! pa> 
un caraclerc assez personnel pour qu'il soil opportun de les 
ranker dans I'oMivre d'un maitre. Ellos ne soul in Tune in 
Paul re assez dépourvues tie qualités pour qup nous ne nous 
soumelt ions pas le jour on it nous serait démontré, un docu-
ment authentique en m a i n , quWIonso Cano les «rrava lui-
"K'nie dans le cuivre; jusque-la nuns denieurernns assez 
¡nd i He re n I devant ces images pienses, qui n'ajouteraient Hen, 
tM1 i c m t ( ,as, a la reputation de leur auteur. 

H est temps de laisser de roté les hypotheses pour parler 
l V n n clmil le nom se lit an has d mi certain nomhre 

planches qui eontrihuent, plus qu'aueunes autres, a do,.-
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nor á Péeole cspagnole de gravure une réellc importance. 
Joseph Ribera naquit I»' I"2 janvier 1588 a Xativa, dans le 
royauine (it* Valence. II apprit les premiers elements «le la 
peinturc rhez Francisco Ribalta, peintre dont les (envies, 
Iroides el assez eorreetes, n'eurent dans \A suite aueune 
i nil lien re sur le jeune artiste. Ribera se rendit en It alie dans 
tin age pen avancé, el , quoiquc les admirables compositions 
«le Raphael aient attiré de fort bonne heure ses regards, il 
est aisé de eonstater qu il prolita pen de cet enseignemenl, 
el (pie, (les Pentance, il préféra aux sereines conceptions les 
sujets horribles, aux calmes inventions les scenes lugubres. 
Le veritable mail re de Ribera fut Michet-Ange de Caravage, 
chez lequel son pére le placa a Naples. La maniere de ce 
peintre répondait admirableinent aux instincts de Partiste 
cspagnol. Sa vie, raeonlée par les historians de la peinlure, 
not is représente Ribera com me un Inmune volontaire el dés~ 
agréable, ne soulTranl ))as de rivaux, et usant de tons les 
inoyens, méme des plus mauvais, pour accaparer tons les tra-
\aux en méme leinps que Pattention publique. Nous n'avons 
pas a parler ici de ses tableaux, dans lesquels apparait, 
á ruté de qua I i tés d'exérulion tres réel les, une a tire tal ion de 
vul^arité el de laideur «¡tai, a nos yeux du inoins, déparent 
souvent les eompositions les inieux agencées; nous devons 
uniíjueinent nous occuper des dix-huit planches qu'il mil au 
jour, dans lesquelles les qualités et lesdét'auts de Partiste sont 
tarileineut appréciables. 

Ralis ses gravures comme dans ses peintures, Ribera se 
monlre sauvage el brutal; il ainie Phorrible et se complait 
dans le laid. Le Martyre de xa i ni liurthélemy, au has duquel 
on lil Piuscriplion suivanle : Dedico mis obras y esta estampa 
al sere a'"0 Principe Phi liberto mi señor en Xa poli anno 1024. 
Ja se pe de Riñera spa no!, denote une vol on té fornielle de 
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remire, jusque dans sos moindres details, avec une affectation 
exagérée, la douleur du martyr et la grossiére indi lie re nor 
des bourreaux. Dans pin sien rs eaux-fortes représentant Saint 
./érame en priére, Hi bera se plait a representee la vieillesse 
amaigrie par le jeune el enlaidie par les macerations. Dans 
la Deposition de la vroix, Partiste espagnol s'est applique á 
tlonner aux saintes 1'emines réunies autour du Sauveur une 
expression vulgaire et par trop humaine, Deux tetes d'étmle, 
quelques 1'euillets pour un livre de dessin, témoignent encore 
de la bizarre rio du talent de H ibera, tie sa predilection pour 
la laideur : il aecumule sur le visaje d'uu tie ees personnages 
les vermes et les rides; il nous représenle une bourhe ouverle 
qui laisse voir le fund du palais el un ratelier complet. l / truvre 
gravé «le Hi Itera contient seulement deux planches tlans les-
quelles Partiste a renonré a consacrei' stm reinartpiable la-
lenl de dessinaleur á des sujets peu plaisanls, quelquofois 
méme repoussants. Le Poete, tlans letpiel on a cru recon-
naitre une personnitication tie Virgile, est line ties planches 
tie Ptruvrc tie Hihera oü le génie tie Partiste apparait le 
núeux. Le poete, ronrónné de lauriers el ti rapé a la far on 
antique, est appuyé sur un fragment tie rocher. Sa tele, tpii 
repose sur son bras gauche, exprime la inéditation, et le í'ou-
gueux Hibera a, cette {bis du moins, monlre qif i l savalt a 
rt)ccasitm se souslraire á stm gout systéinatique pour la vul-
garité, el á ses heures taire une exeursion tlans le tlomaine 
tic Pitléal. Le Portrait de don Juan dWutrirhe nous montre 
une autre phasetlu talent dr Hihera. Irí l'artisle, en face tie la 
nature, se laisse aller a ropier aver esprit le modele qui pose 
tlevant lui, et traee preslenicnt sur le mélal une des physio-
mmiies les plus ronnues de la vieille Kspagne. Velasquez, s'il 
avail inanié la pointe, nYul t-erles pas représenlé aver plus 
tie distinction le tils nalurel tie Philippe IV. Ce portrait, gravé 
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en 1648, ful la derniére planche á laquelle Hibera mil la main. 
I/artiste espagnol, qui avail passé presque loute son existence 
k Naples, mourut dans cette ville en 1650. 

Apres avoir sígnale a Pattonlion les planches exéculées au 
dix-septiéme siecle en Kspagne par des msítros, et quelquo-
fois dans Fatelier de ces mail res, nous en soinnies inainte-
nant réduits á recherrher dans des I i v ies les specimens de 
r a n du graveur; il nous faut,bon gré mal gré, citer quelques 
portraits et quelques images de devotion que, dans un pays on 
la gravure aurail été pratiquée avec suite, nous aurions cer-
lainement passes sous si lence; mais ici on les artistes de 
haute valour font presque totalement défaut, on est contraint 
de ne pas so inontrer exigeant et de donner á la inédiocrité 
une place qu'on lui refuse ailleurs. Le Dictionnaire des ar-
tistes de Cean Bermudez nous guidera encore, et les indi-
cations que nous puiserons dans ce prérieux ouvrage seronl 
no mb reuses. 

I n peintre distingue, Francisco Lopez, grava a I'eau-forte, 
au commencement du dix-huitiémo siécle, deux planches 
destiuées a orner les Dialogues sur la peinture, que Vincent 
Carducho avail composes. Vers la mOmo époque, Diego de 
A si or, qui vivail a Toléde, mit au jour, d'aprés une peinture 
de son maitre, D. Nicolas de Vargas, un Saint Francois en 
priére, qui rend tres exactemenl les qualités de IVuvre 
origínale. Un religieux des Enni les de Saint-Augustin de 
Lima, Fr. Francisco Bejarono, apres s etre oxercé en gravant 
plusieurs vignettes de piété, acquit quelque notoriélé pour 
avoir reproduit íidélement sur le metal le tombeau érigé 
en 1612, a Lima, au viee-roi du Pérou, I). Juan de Mendoza, 
marquis de Montesdaros. Bernard Heylan témoigna de son 
talent de dessinateur dans une planche représentant la Sainte 
\'ierge amenant rEnfant Jésus á sainte Arme, qifi l grava 
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a Grenade en 1010, et Francois Heylan, le ebet'd'uue famille 
de graven rs, qui, venue des Fia nd res, se II xa en Espagne, se 
sigílala á Grenade par un grand nombre de bonnes estampes 
qui appelerent ('attention el jouirent pendant quelque lemps 
de !a vogue. 

A Tolede vivait au commencement du dix-sepliéme sieele 
Pedro Angelo, qui grava les portraits des cardinaux Ta vera et 
Oisneros a veo umraisance dans le dessin et une souplesse dans 
l'exéculion qui luí valurent Testime de ses compat ib l e s . 
Domingo Hernandez, en multipliant a l'aide du burin une 
image vénérée de Notre-Seigneur conservée dans le convent 
des Carmes décliaussés de Seville, attira sur luí les regards 
et merit a d'etre employe par ses com pat riot es. 

("est a Madrid que travailla vers 1020 A lardo de Popmn, a 
qui I'on doit le t'rontispice de Commentario sobre las pala-
bras de \ a est ra Se/10 ra que se hallan en el Evangelio* par 
Fr. Pedro de Abren, et un Portrait de Philippe / / / , dessiné 
aver correction et souplesse. Dans la meme ville travaillait 
Marl in Hodriguez, qui mil son noin au-dessous d'un assez 
grand nombre d'eslampes de devotion, et qui grava, en Itiáí), 
un Portrait de D.Juan Perez de. Montalvan: qui passe pour 
le meilleur ouvrage qui l ait execute. A Seville, Juan Méndez 
et Hartolomé Arteaga graverent en 10:27 des frontispices de 
livres dessinés avec correction, et se mi rent an service d'édi-
leurs qui, en utilisant leur savoir, leur donnaient l'ocrasion 
de montrer ce qu'ils étaient eapables de taire. Joseph Valles, á 
Sarngosse, agissait de meme et attacha son nom an fronlispice 
ties Aúnales d-A ratjnn écrites par Ha rio lo me Leonardo de 
Argensola. Plusieurs estampes tie devotion exécutées á Gor-
doue dans le meme temps par Fr. Tomas de los Arcos denoten! 
un praticien exercé plutiM qu un artiste bien habile. 

Anna Heylan, qui appartienl a une lainille d'arlistes que 
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nous avons citée plus haul, naquit a Grenade dans les premieres 
années du dix-sepliéme siécle: elle se mi!, eonnne la plupart 
de ses contemporains, au service des libraires, mais elle 
ne s e n tint pas la; elle grava, dans la maniere des artistes 
llamands, quelques vignettes de dévotiop.et quelques portraits 
qui rappellent les estampes de Wierix, sans les égaler; son 
burin, tin et precis, semble plus attentif aux umvres qui se 
produisent dans les regions voisines que désireux de se con-
l'ormer aux habitudes du pays dans lequel elle est née el dans 
lequel elle vil. Pedro Rodriguez rupia en 1038, a Madrid, le 
Mart y re de saint Hart hele my que Hihera a va it gravé a Naples, 
el denicura loin de son modele; quelques estampes inventées 
par luí donnent une meilleure idée de son talent. Juan Valles, 
írére de Joseph Valles dont nous venous de parler, travailla, 
eonnne lui, a Saragosse. II exécuta dans cette vil le le l'run-
tispice de Defensa de la patria de S. Lorenzo, par le doc-
teur Jean-Franeois-Andró de liztaroz, qu'avait dessiné Jean 
Martínez. C.elte planche est gravee avec souplesse, et le travail 
du bu tin en est duux et savant. Pedro de Obregon, né á Ma-
drid en 1597, inourut dans la ménie ville en 1050; il grava a 
Teau-lbrte plusieurs estampes qui out été rein arquees; sa 
pointe élail line et pittoresque. 

(Test également a Madrid que travail lent Diego Henríquez, 
Francisco Navarro, Francisco Fernandez el Francisco Üazan, 
qui vi vent a ta méme époque. Les deux premiers, com me 
beaucoup de leurs reimpatrióles, gravent au burin quelques 
frontispires de livres et quelques estampes de devotion. Fran-
cisco Fernandez, né en 1005, exérute a reau-íbrte, (Pune 
pointe adroíle, les planches 4 et 5 qui acconipagnent les 
Dialogues sur la peinture qu'écrivil et que publia, á Madrid 
en 10&S, son ma it re Vicente Garducho. Francisco Gazan 
signa, en 1050, un Portrait de D. Francisco de (Juevedo y 17/-
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lujas, qui dénolc une expérienre de la gravurepeu commune. 
Juan Felipe, qui habilaii Valence au milieu du dix-septiémc 

siécle, grava, dans celte ville, en 105i , le frontispice d'un livre 
de I). Lorenzo Maten y Sanz, intilulé : De ret,¡mine urhis et 
rey a i Valentía'. 

Le nom de Pedro Gutierrez esl connu niéme au déla 
des iron lié res espabilóles. Ce fut un des plus hábiles de ees 
pelits maitres que nous passons en revue; il vivait a Grenade 
»•» 1057, el grava, entre autres, un certain nombre de planches 
pour la Vida y Martirio de S. Eufrasio obispo y patron de 
la ciutad de Ánduxar, par D. Antonio Terrones de Robres: 
son burin est ferine et le dessin de ses figures est assez corred . 

De Pierre de Campolargo, peinlre et graveur, qui habitail 
Seville en 1000, on commit quelques paysages graves au buriu. 
De Pedro de Villafranra Malagon, graveur en titre de Phi-
lippe IV, qui fut un des graveurs les plus féconds de l'Fspagne 
au dix-septiéme siécle, on rerherrhe surtout Ies planches qui 
accompagnent la description du monaster* royal de PFscurial, 
que publia en 1008 le P. Santos. Fr. Ignacio de Cardenas 
grava, a Cordoue, vers 1002, plusieurs planches d'aprés les 
peintures qui se trouvent dans les églises de rette ville. C/est 
pour avoir gravé des sujets analogues, et parliculierement 
I'image de la Vierge souterraine conservée dans la paroisse 
Saint-Nieolasde Seville et signée en KK53, que le nom d'Andres 
de Medina est connu. Cet artiste, qui étudia la peinlure a 
Séville sous Juan del Castillo, gravaít a l'eau-forle. Quelques 
em ble mes, écussons d'armes et fronlispices forment lout le 
bagage de Juan de Monedo, qui travaillail a Saragosse, sa 
patrie, en 1000. Deux planches pour louvrage destiné a eon-
server le souvenir des fetos données a Séville lors de la eauo-
nisation de saint Ferdinand nous font conna i l re Fram;ois 
Arteaga,qui vivait en 1G72. Fram;ois Miguel Gonzalez conlribua 
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pour urn* largo part á 1 etablissement d'une académie do dessin 
a Seville en IGfíO. II ful un des premiers prolesseurs do cette 
aradémie, et grava au burin avec uno corlaine habileté une 
estampe d a p r é s I'iinage do la sainte Yierge, que Pun venere 
dans la cathédrale de Seville. Dona U u s a Morales, née a 
Seville, collabora, on memo lemps que Francois Arteaga, á 
Pouvrage consacré á la canonisation do saint Ferdinand, dans 
Jaquel elle signa deux planches. Juan Laureano el Malias 
Arteaga y Allaro gravérenf á l'eau-forte des portraits et des 
images de devotion qui, a leur apparition, l'urent asse / recher-
elies. Juan Laureano élail orlévre en memo temps que graveur, 

il cisela un grand nombre de piéres d'orfevrerie pour la 
cathédrale de Séville. 

Dans la ménie ville travaillait I). Juan de Valdés, tils el éléve 
de I). Lúeas de Valdés, qui, outre quelques Ironlispicos ot 
quelques vignettes, grava avec une grande souplesse de burin 
les Portraits des venerables peres Thomas de Sainte-Varie 
et Contreras, el Saint Francois de iiortjia adorant le saint 
sacre me nt place au milieu d%une (¡{oiré d'anges. Crisostomo 
Martinez, né a Valence et lixé dans cette ville, témoigna d'un 
vé rita ble savoir dans les Portraits du bienheureux D.Juan de 
iitbera, de I*. P. D. Domingo Sarrio, du chanoine D. Mel-
chior Trister et dti Pape Innocent XL D. Francisco Anthonio 
Kthenard y Abarca, peinlro el graveur, né a Madrid, grava 
dans les d m i i e r e s années du dix-septiéme siécle plusieurs 
Irontispices de livres. V la méme époque .«t dans le méme 
genre, sexerca ient , a (irenade Manuel de O l i v a r e s , e t a Madrid 
D. Mareos Orozro; de re dernier on rilo, comino un de ses 
meilleurs ouvrages, uu Portrait de saint Francois de Sales, 
portant la date de l<><»5. Deux planches, d apios des images 
de la Vierge vénérées m Kspa<>ne, out vulu au nom de Juan 
tVrez de ne pas lomber dans Poubli. 0»»| artiste, né a Séville, 



LA «n.WIMll-: V,N KSPAfiXK. 

luí éléve de Matías de Arleaga el moni ra dans le manieinent de 
IVan-forle une experience inléressanle á signaler. Knlin Diego 
de Ohregon, fils et eleve dupeintre Pedro de Ohregon, Iravnilla 
á Madrid pendant toule la secunde nioitié du dix-sepliéme 
siecle ; aprés avoir execute des fronlispires de livres, des 
blasons, desanimaux el de noiubreuses vignettes de devotion, 
il mil an jour, d'aprés un dessin d'Alouso Cano, une Sain/e 
Catherine qui passe pour un de ses ouvrages les plus impor-
tants. 

All dix-huitiéme coniine au dix-sepliéme siérle, il y eut en 
Kspagne un petit nombre d'arlistes qui sYxercérent a la gra-
vure. Plusieurs vinrent en Trance chercber un enseignemenl 
substantiel qu'ils trouvaieut difficileinent dans leur pays, el 
ne re ton mere nt chez eux que lorsqu'ils lurent suHisammenl 
instruils pour pouvoirse passer de nwiifres; d'autres resléren! 
dans leu rs foyers et conlinuérenl a mettre leur savoir au ser-
vice des libraires et des édüeurs. Bien (pie dans le nombre de 
ees graveurs il ne se Irouve pas d'arlistes du premier ordre el 
que I*4»n ne puisse donner a aucuu d'eux le litre de rlief 
d'écote, il serait injusle de ne pas signaler á ('attention ceux 
de ees nouveaux venus qui s'allju benl á reprodnire les pein-
Iures des maitres nationaux qui déeorent les églises ou les 
musées di' l'Kspagne. tlombien de compositions importantes 
(MI de port rails inléressants, eonnus uniquemenl des voyageurs 
qui onl parcouru la péninsule, seraien! laniiliers a tons; rom-
bien de notns de peinlres ignores au delá des Pyrenees seraieul 
conserves, s'il avail existe de tout temps a Madrid on dnus 
loule nutre ville espagnole une école de graveurs! Cette pénu-
rie, eelte absence presque luíale* pour íiinsi dire, d'intcrpréles 
hábiles, a privé les peintres espagnols d'une reputation a la-
«inelle ils avaient le droit de prétendre, el , n'étail la facilité 
des rommunieations qui, depuis un certain nombre d'nunées 
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osl devonue plus «rauric, on on sorail encore admirer do 
ron lia nee et un pou sur la foi de quelques hard is voyageurs 
les chefs-d'oeuvre de Velasquez et les madones de Murillo. Les 
lahleaux do cos ma it res répandus dans les diíférents musées 
tie PKuropene donnent qu'une idee incomplete de Ieur talenl, 
et ne suílisont pas a juslitier la reputation dont jouit Part 
espagnol. II a manqué a ees ouvragos, pour el re appréciés 
a leur juste valour, d'élre graves par des arlistes hábiles qui 
auraiont directement recu les conseils de coux qui les avaienl 
exécutés. 

Pour los graveurs qui sexercérenl en Espagne pendant lo 
dix-huitiéme siécle, nous procéderons eonnne précédemment. 
Nous interrogerons le Dictionnaire de Cean Bermudez, dont 
nous oontrolerons autant que possible les assertions, et nous 
signalerons a Pal tent ion un certain nombre d'art is les, la 
plupart bien ineonnus dans not re pays, Diego de Cosa signa, 
a Madrid, vers 1700, le fronlispice des Indice de las glorias 
de la Casa Farnesio, et dans ce travail il rappelle beaucoup 
la maniere de nos eompatriotes. D. Vicente Yittoria dédia au 
gratid-duc de Toscane, son protecteur, une estampe a l'eau-
forte, qui reproduit (Pune facón peu exacle la Madone de 
Fot ¡y no de Raphael. 1). Marcos do Obregon, fils et eleve de 
Pedro de Obregon, frére cadet de Diego de Obregon, exécuta 
également a l'eau-forte quelques estampes de devotion. 

Dans le méme genre se distingua D. Lucas de Valdés, né 
a Séville en 1001, qui contribua pour une part a la decora-
tion de Pouvrage publié dans sa patrie a Toccasion de laoano-
nisation de saint Ferdinand, et qui est Pauleur d'une estampe 
représentant Saint Félix de% Cantal icio recemnt V Enfant 
,lesas des mains de la sainte Yierge assise sur un troné 
posé sur des nuages et soutenu par des anges. 

CYsl en 1720 que Diego Tomé mottait au jour a Séville le 



U fiitAYURK EN ESPAGNE. \/>\ 

(Von I ¡spire do la Defensa cristiana, política y verdadera de 
la primada de las de España que (joca la santa iglesia de 
Toledo, Cetto planche, qui reprodnit-un dessin do Narrisso 
Tomó et qui représente la Sainte Merge remetíant la cha-
sable a saint ¡Idefonse, esl traeée avoc íinesse ot dossinée 
aver precision. 

Un religieux do l'ordre de saint Jórómo, Fr. Angel do Huesca, 
grava, d'aprés I). Pablo Raviella, en 17Ü7, la facade du mo-
n a s t e r do Santa-Engracia do Saragosse, pour aecompaguer 
une histoire de la chapelle souterraine de ce eouvent qu'avait 
écrito lo frere Lóon Bonito Marton. Miquel de Sorello, né a 
Bare el one, alia se perfertionner a Fióme. Hans cette ville, il 
exéeuta en /739 , d'apres un peintre de Séville, Domingo 
Martinez, un Portrait de saint Ignace de Loyola, el, dapres 
iles peinturos antiques découvertes de son temps a Hereula-
num, plusiours planches deslinées a un ouvrage qui so puhlia 
a Naples pendant les aunóos 1757, 1700 et 1701. Knlin, a 
Poccasion d'une de cos fetes qui se eélébraient a Home a la 
Saint-Pierre, il fut chargé de composer quelques dessins de 
feux d'arlifire, qu il transporta ensuile sur le metal. 

L'n peintre de talent, Jean-Baptiste Havanals, né a Valence 
en 1078, (it quelques essais do gravure; son nom se voit au 
has d'un Portrait de Philippe I , 1703, d'un Arbre généalo-
gique des rois d'Espagne et du Portrait du pére (¡regorio 
fiidavru, 1705. Dans un ouvrage public par D. Jorge Juan et 
D. Antonio Ulloa, on Irouve des costumes, dos naviros el des 
plans graves par D. Vicente d é l a Fuente. D. Nicolas Carrasco, 
qui étudia son art a Cordoue sous la direction de I). Juan 
Bernabé Palomino, grava une Apparition de martyrs au 
venerable />. André de las Roelas, I7:H, et les Portraits de 
/ienoit AVI', pape, 1740, et du jésuite Suare-, 1749. 

Ners 1750, Juan do Palacios metlail son nom, a Madrid, au 
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has de plusieurs estampes de devotion. A la méme époque, 
dans la méme ville el dans le méme genre, sYxery-ail Philippe 
Vidal, qui exéeuta aus*i un éeu d'armes pour niettre en tele 
<les A fit ¡quedad y blasones de horca, par le P. Ft*. Pedro 
Moróte. Joseph Fortea grava, d'aprés un des^n du pe re Tosca, 
un Plan de Valence. Print re et graveur, né en Aragón, i I a va it 
appris son art dans Tatelier d'Apolinario Larraga. (Vest éga-
lement a Valence que I). Francisco (liner publiail, en 1752, 
des images de piété represent a nkS'am/e There se et Saint Jean 
de la Croixy Saint Philippe de .Vert et Saint Francois de 
Sales. A Madrid, la méme année, Bartolomé Escribano, éléve 
du V. Irala, tixait dans le metal des madrépores, des insertes 
et des flours destines á accoinpagner un ouvrage inlitulé : 
Espectáculo de la Xa tu raleza. Dans le méme ouvrage et 
la méme année, Cadenas et Joseph Gonzalez mettaient au 
jour quelques planches représentant des arbustos et des jar-
dins. D. Juan Barnahé Palomino, peintre et graveur, né 
a Cordoue le 15 déreinbre l(j(J2, morí a Madrid en 1777, ful 
un des premiers directeurs de l'aeadémie de San-Fernando; 
il apprit la gravure en copiant les estampes qu'il rencontrail, 
et s* inspira souvent <les truvres (|ui avaient été puhliées en 
France; il grava plusieurs planches pour le second volume du 
Museo pictórico, el tint un atelier dans lequel se formé ron I 
Manuel de Chozas el Nemesio Lopez, qui gravérent pour le 
Espectáculo de la Xa tu ra le: a des madrépores, des insertes, 
des arhres el dos llenes. 

Fr. Matías Antonio Irala Yuso, né a Madrid le ¿5 fé-
vrier 1080, chercha les modéles parmi les gravures puhliées 
dans les pays él rangers ; il prit I'habil de francisca in á 
Madrid, au eouvent de la Victoire, le 2 2 septembre 1704. 
On connait de lui un grand nombre de planches : relies qui 
déeorent les Aventures de Télémaque puhliées á Madrid en 
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1758; i|iiaranl(* f t une estampes pour le premier \ o lume des 
(ieroyli/icos sacros y divinos du IV Fr. J^uis de Solis y Vil-
lain/ , imprimé en 1734, une Conception dr la Vierye, 1713, 
et le Portrait da cardinal Molina. I). Juan Mi rig net, né a 
Barrelone en 1737, tut un des premiers éléves de rAeadéniie 
royale de San-Fernando, dont il rerut une pension annuel le 
de 15<> durats, pour pouvoir étudier librement a Madrid sous 
Indirection de 1). Juan Palomino. II sut protiter de rette l ibé-
ralilé et grava un grand nombre de sujets de devotion. 

h . Alexandre Carnicero, qui est surtout connu eonnne sculp-
teur, naquit á Iscar en Ségovie en 10í>3. A va ni de se livrer 
á la statuaire, il s e x e r e a a la gravure au burin et laissa plu-
sieurs images de Vierges vénérées, un Saint Jean Arponta-
cene, un Saint Michel et un Saint Pierre (V Alcantara; il 
l'ut le tbmlateur d'une conírérie d'artisles peintres et seulpteurs 
qui l'ut établie dans la paroisse Saint-Adrien de Salamampie. 

I>. Carlos Casanova, né á Exea de los (Caballeros en Aragón, 
apprit á dessiuer et a peindre a Saragosse; c'est dans cette 
ville qu'il exécula un assez grand nombre d'eslanipes de piété, 
les Portraits de Ferdinand 1 7 et de Fr. Miguel dr Saint-
Joseph ojfrant au pape Penoit A71' son ouvraye intitulé : 
hi hi toy ra fia critica. 

Vicente Calceran, né a Valenre en 1720, tul éléve de Jean-
Baptisle Havanals. A l'Age de onze ans, iJ grava un Portrait 
de saint Vincent Ferrier; il villi ensuite a Madrid, oú it l'ut 
nominé, en 1702, ineinbre de Pacadémie de San-Fernando; 
il inourut a Valence le í) juillet 1788. Une Viertje del Pilar 
et les Portraits du com te d'A randa et de D. Juan Pattista 
Or ve ra, évéque de Cadix, sont les ouv rages qui méritent 
d'etre ci lés dans son iruvre, assez considerable. C'est cgale-
meiil a Valence (pie naquit, en 1707, Tilomas Planes; il mit 
son imm au bas ib* beauroup d'estanipes, et le* portraits 
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(Yinrs de Motivada, de Cerón ima Dolz et de Luisa Zaragoza 
de Carlet, ainsi que les vignettes qui ornent le Siglo T de 
Valencia, par D. Josef Vicente Orti, et plusieurs images de 
pióte, placent cet arliste au nombre des ineilleurs graveurs de 
son pays. D. Josef Murguia, né a Montalv* en 1727, re(;ut 
de Pacadémie de San-Fernando une pension qui lui permit 
(Pallcr étudier librement a Madrid sous la direction de 1), Juan 
Palomino. Son bagage, comme graveur, est pen considerable 
et son talent mediocre. 

1). Manuel Lopez Palma contribua á fonder a Seville, sa 
ville natale, une école de dess in; il grava au burin el á Peau-
forte le Portrait du cardinal Sol is, d'aprés une peinture de 
Pompeo Battoni, et Y Enfant Jésus, d'apres Zurbaran. 

D. Francisco Casanova, né a Saragosse en 1734, signa, a 
Cadix, une estampe représentant Saint Emite (1756) et áMa-
il rid un assez grand nombre d'autres images de devotion. 

Don Carlos III, qui íit construiré par I'arehitecte Vanvitelli 
le chateau de Caserte aux environs de Naples, ne se contenta 
pas de protéger les beaux-arls et d'encourager les artistes, il 
inania lui-méme la pointe, et mit son nom au has de quelques 
planches. On cite particuliérement de lui la Vierge tenant 
V Enfant Jes us dans ses bras, qui possé derail, dit-on, des 
qualités rares cliez les homines pour lesquels 1'art n'est qu'une 
noble distraction. 

D. Josef Kspinos, le pére du directeur de l'académie royale 
de San-Carlos a Valence, fut peintre et graveur; il naquit 
dans cette ville en 1721 et ¿ludia la peinture ehez Luis Mar-
tinez; onconnai t de lui plusieurs images de piété qu'il grava 
tantot a I'eau-forte, tan tot au burin. 

D. Simon de Brieva, né a Saragosse le 12 octobre 1752, 
mourut a Madrid le 2 3 septeinbre 1795. Ce fut dans cette der-
niere ville qu'il se forma a la gravure. Parmi les meilleurs 
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ouvrages q u* i I s igna, on rite les Portraits de Christophe 
Colomh el de Huf/on. 

I). Juan de la Cruz ('.ano y Oliuedilla tut envoyé a Paris pour 
se perfect ionner dans la gravure d'architeeture, el acquit dans 
re genre partirulier assez d'adrosse pour inériter d'etre adniis, 
á son retour en Fspagne, dans ['academic de San-Fernando 
dont il avail été autrefois un des él é ves. Tons ees a rl is tes, 
aver des talents varies, avee des api i ludes diversos, exérulaient 
des ouvrages qui ne sortaient guére du pays ou ils se produi-
saient; ils n'étaienl pas d'ailleurs assez hábiles, pour la pluparl 
du nioins, pour fondor en Espagne une éeole de gravure qui 
pul avoir une influence an dehors. Les inieux avises venaienl 
en France s'inslruire dans les ateliers en renoin, et ne relour-
naient dans leur patrie que lorsqirils avaient acquis cliez nos 
couipatriotes uno experience du metier qui leur permit désor-
mais de se passer tie inaitres. 

Emmanuel Salvador ( f i rmona naqui lá Madrid, niais ¡I vinl 
l'urt jeune a Paris se met I r e sous la direction de Charhs-
Nirolas Dupuis. Noire rompatriote luí apprit lo manieinenl 
du burin el le mit a méme de se presenter a l'Acadéinie de 
peiuture; il y tut admis en !7(>1, et donna eoniine inorreaux 
de réroption les Portraits de Franrois Hour her el de Col tu 
de. Vermont, qu'il a va it g ra vés d'aprés le point re suédois 
H os lin. Aprés avoir séjou rilé assez longtenij)s en F ra uro, il 
retourna en Espagne , e t , outre plusieurs portraits qui é ten-
dirent sa réputalion, il s igna quelques planches, d'aprés dos 
tableaux de Velasquez et de.Murillo,dans Icsqiiellos il lit preuve 
d'un veritable savoir et d'une liabileté parliculiére a s'appro-
prier la maniere des maitres qu'il reproduisail . La Vierye et 
rEnfant Jesus, peiuture de Murillo, et le carine déchaussé, 
Joseph de fa Purification, d'aprés Vela si juez, passent á jus le 
litre pour deux es lampes l ieureuscmeul trailer* par lo graveur 
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espagnol. Petulant son séjouren France, Carniona avail signé 
quelques planches, d'apres les peinlures de nos compalriotes, 
qui lui font honneur. Nous ci lerons, panni cel les-c i , le Tend re 
désir, d'apres Greuze; la Tragrdie et la Comedie, d'apres Carle 
Van I oo. Le Fila de Rubens, gravé égalenient a Paris par 
Carniona, en 1702, d'apres un tableau du grand in ait re Ha-
ni and, témoigne d u n savoir qu'on rencontre ra re merit au 
méme (legré dans les planches exécutées au dix-huil iéme siécle 
par des artistes espagnols . 

Ce fut également a Charles-Nicolas Dupuis (pi'un contení* 
porain et un compatriote de Carniona, Pascal-Pierre Moles, 
demanda les secrets d'un art qu'il entendait praliquer. Celui-
ci, avaiit de venir en France, avail fait son apprentissage 
rhez un peintre espagnol nominé Joseph Bergara, el avail 
méme signé quelques eaux-fortes qui, si Ton en croit certains 
historíeos de la gravure, auraient uniqueinenl accuse son 
inexperience. Kn France, il grava au burin, d'apres Boucher, 
(ireuze, Vanloo, CI. Hallé el Maurice Quentin de Latour, 
quelques planches qui, bien qu'elles ne se (assent remanjuer 
par aucune qualité de premier ordre, prouvent un talent facile 
el une connaissance réelle du mélier de graveur. P. P. Moles 
(piilia la France en 1770 pour relourner en Kspagne, et exé-
cuta dans sa patrie plusieurs estampes (jui rappellent tout á 
fail eel les (pi'i I avail publiées pendant son séjour a Paris. 

De Fernand Selnia , autre graveur espagnol qui Iravaillait 
a Madrid dans la secunde moitié du dix-huitiénie siécle, nous 
connaissons quehpies estampes fmenient tracées et dessinées 
a vee precision. Par mi celles-ri nous placerons les Portraits 
du R. P. Joseph de Siguen za, d'apres August in Ksleve, et de 
Charles l \ d'apres Titien. Ce dernier est s igné : Ferdin. 
Sel ma del. et incidit. Anno I778. Ces planches donnent une 
idee plus favorable du talent de F. Sel ma (pie le Ret our de 
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Jacob dans la (erre de C.hunaun, gravé par lo m é m e artiste 
k Madrid, en 1777, d'apres Lura Giordano, 011 (pie la I 7 W / e 
au Poisson, reproduisant la composition célebre de Hapliaél. 
La régularité des travaux du burin ne parvicnt A dissimuler 
ni l'iinpcrferlion du dessin ni le sans-facon avoc lequel le 
graveur a Iraité le ra rae tere des figures qu'il enlendait re-
pruduire tulélement. v 

Carmona, a son relour en Espagne , ouvrit un atelier, et 
parmi ses disciples les plus dóciles il faut ranger Blas Anielller, 
qui grava sous sa direction Sainte Pose de Lima, d'apres 
Morillo, et Y Aguador de Seville, d'aprés Velasquez. La maniere 
de Pelé ve rappelle beaucoup relie du mail re, et il serait dil'li-
cile, si les s ignatures n étaient la pour vous reuseigner sure-
ment , de d is t inguer les planches dues au burin de Blas Amelller 
de cel les qui avaient été gravees par Carniona. 

Le .Xain de Philippe ¡\ \ d'apres Velasquez, et la 1 ierge 
apparaissant d saint Her nurd, soul les deux pieces, a no l l e 
avis, les plus intéressautes que signa Francesco Munlaner. 
Le graveur espagnol parait avoir éludié dans l'alelíer de 
Carniona, el eonnne ses compalr iotes , Selma el Amell ler, 
s'étre scrupuleuseinent conformé a renseigneiueut du elief de 
l'alelier. Aprés avoir été éléve, il devint prolesseur a son lour, 
et dirigea dans ses travaux Manuel Esquivel ,qui menl ionna au 
has des planches gravees par lui, d'apres Y bisa pe et le Ménippe 
do Velas(piez, la part qui revenait a son maitre dans res tra-
vaux. Malgré la direction q u i l avail subie, Manuel Esquivel, 
qui vécul jusque dans les premieres amiées du (l i \ -neuvieine 
siécle, — nous connaissons plusieurs estampes exécutées par 
lui en France vers 18U0, — ne prolita que médioci enient des 
lecons de son maitre, car les ouvrages porlant cette dale soid 
tort i it ferie urs á ceux de Fr. Munlaner. 

Le Portrait du /?. P. Francois de las Santas, pricur du 
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inonaslere royal do Saint-Laurenl do rEseurial, lui peinl et 
gravé par Louis Fernandez Noserel; le dessin on est insulTi-
sanl , inais la Hgure ne manque pas de cararlere; 1'arlisle a 
inonlré dans le maniement du burin une aisanee rare eliez 
ses rompatrioles, et il a prouvé dans deux autres planches, 
Sainte CeciU\ d'apres (luido Beni, et le Portrait do Don 
Carlos , d'apres (.laude Cuello, que, devant un bou modele, il 
témoignait d'une habileté qui lui faisail défaut lorsqu'il élail 
livré á lui-inéme. Si nous ritons encore Manuel Alegre, qui 
grava méd ior remen t, d'apres A. van Dyck, un Portrait de 
D. Alonso Poro;, do Gunman; I). B. Yasquez, qui, a l'aide 
d'un pointillé monotone et mal tbndu, nous a conservó les 
trails du Due dWlbo el de Garcilaso dr la Verja, et Raphael 
Esté ve, qui, dans la premiere inoilié de nutre s iécle , trans-
porta sm- le ruivre Jacob bénissant sos petit s-fits, 1807, le 
Frappement du rorher, d'aprés Morillo, 1830, et les Portraits 
fie Ferdinand 1 7 / e l de Marie-Christine de Hourbon, muís 
nous trouverons avoir a pen prés épuisé la liste des graveurs 
qui Ira va ill ere ni en Espagne pendant le dix-huil iéme siécle et 
au eominenremenl du dix-neuviéme. Nous aurons en loul cas 
montré que, si l'art de la gravure ne l'ut pas cultivé en Espagne 
aver aulant d'ardeur que dans d'autres contrées de l'Europe, 
on ne le délaissa pas complétement loutetbis, et il se trouva 
quelques arl isles qui s'elfo re é re ni de répandre an loin, en les 
lixanl dans le inétal, un certain nombre de peintures exécutées 
ile lenr tenqis ou dues a des maitres nés antérieurenient au 
delá des V1 y re neos. 

Pour renrontrer en Espagne un graveur d'une origmalilé 
bien tranchée, puisanl en lui seul ses inspirations, pen allentif 
a la Iradition et demandant hábiluellement aux événements 
< 111 i se passaient sous ses yeux des mot its qu'il (raduisait a sa 
tacón, il l'aut descendre a uncépoque bien prés de la nutre, et 
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n o i n m e r F r a n c i s c o H o y a , ( - e l a r t i s t e , a q u i i! s e r a i t p e u t - c t r o 
e x a g e r é d o d o n u o r lo n o m d o m a i t r e , q u o i q u e s a m a n i e r e s o i l 
b i e n p o r s c m n e l l t » , n a q u i t e n A r a r o n , a K u e n d e t o d o s , l o m a r s 
1 7 4 0 , ot m o u r n ( o n F r a n c o , a B o r d e a u x , l o 1 0 a v r i l 1 8 2 8 . II 
fi it p o i n t r e , í í r a v o u r ot l i t h n g r u p h f , o l , q u ' i l o u t e n m a i n lo 
p i n o e a u , l a p o i n t e o n lo c r a y o n , il i m p r i m a á t o u t o o q u ' i l tit 
u n o e x p r e s s i o n s i n i s t r e q u i d e n o t e u n o n a t u r e i n q u i e t e , a t t i r é e 
d e p r é f é r e n c e v o r s l e s l a i d e u r s m o r a l e s o n p h y s i q u e s d o I ' l i u -
i n a n i t é , u n e a r a e t e r e a i g r i r o n t r o la s o o i é t é , p l u s i m p r e s s i o n n é 
p a r lo m a l ( p í o s e n s i b l e a n b i e n . G o y a e s t l o p e i n l r e d o la 
p a s s i o n ot d e l a v i o . II e s t s e e p l i q u e , r a i l l o u r ot t o u j o u r s m é e o n -
l e n t . L a l i b e r t ó d o n t il s o fa i t I ' a p o t r e ot q u ' i l s o u h a i t e p o u r 
s a p a t r i o e s t s a s o u l e p r e o c c u p a t i o n . L o s m a s s a c r e s a t f r e u s 
a u x q u e l s il n o u s f a i l a s s i s t o r s o u l , d a n s s a p o n s é e , l N e n v r c 
u n i q u e d u d e s p o t i s m o , e t , a I r a v e r s s o n i m a g i n a t i o n s o m b r e «'I 
l a n l a s q u e . c o s s c e n e s n o u s a p p a r a i s s e n ! p l u s h o r r i b l e s e n c o r e 
q u ' o l l e s n ' o n t é l é e n r é a l i t é . 

Hans les estampes de rarlis lo espa«¿nol, IVxlraordinairc 
joue lo plus ji'rand role, ot la mairie du elair-obscur ne saurait 
(aire excuser uno né^li^oncc de dessin trop visible on des 
lautos do gout ti'op sail la ules. Le travail partirulierdu graven r, 
qui consiste a melan^er habilement raquatinle el IVan-forte, 
est d'ailleurs fort intórossanl. (los deux proeédés so prolent 
un mutuel appui, ot, entro les mains do Goya, s'allient si beu-
reusomeut, qu'ils somblonl avoir oté inventes lout exprés pour 
venir an sorours Tun de l'autre. Aussi los estampes do Goya 
seront-elles toujours recliorcbées coinme fournissant un spe-
cimen inléressant et nouveau d'un genre de «ravure rpraucun 
de ses prédéoesseurs n'avait utilise, que Hembrandt lui-ineme, 

10 prince de t'eau-forte, n'avait tail que pressentir. 
De nos jours, un artiste de talent que la mort ravit a un a<»e 

011 il n ' a v a i t p a s e n e o r e p u d n i i n e r d e s p r e u v e s d e t o u t s o n 
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savoir, Mariano l o r t u n y , grava quelques planchos (Tuno 
poinlo iutelligento. .Nous no runnaissuns do lui que quelques 
croquis improvises sur lo cuivro, quelques essais d'une exe-
cution ha l ive; mais il est permis de deviner, p a r c e s tenia-
lives i so I ees, que le compatrioto de Goya, qui s'est inspire 
des ouvrages de son devanrier, n e u t jjas tardé, si le sort n'en 
avail décidé autre uient, a prouver que, la poinlo on main, i I 
avail autant d'esprit que lorsqu'il lenait le pinceau. Déja, a 
travers les rares planches qu'il a signées, apparaít relio origi-
nal i l»; hien marquee qui a valu au peinl re du Muriatje espaqnol 
une renonnnée do bou aloi a uno époque de la vio níi d'ordi-
naire la répulation se tail encore attendee. 
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Bolswerl «i Paul Pon (i us. 

II e s ! p r e s q u e i m p o s s i b l e , a u q u i n z i e i n e si<Vle, d r n e p a s 

é t u d i e r r o l l e d i v e m o n t I ' a r l e n H o l l a n d o et P a r t d a n s los 

F l a n d r e s . ('.es d e u x p a y s e u r o n t á l ' o r i g i n e d e s ¡ n t ó r é t s r o m -

i n u n s . L e s a r t i s t e s q u i y é l a i e n t n o s m a n i f e s t o r e n t d o s Ion -

d á ñ e o s a n a l o g u e s , et les t r a v a u x q u ' i l s p r o d u i s a i e n t a v a i o n t d e 

n o n i b r e u x p o i n t s d o r e s s e t n b l a n e e . P e n d a n t u n c e r t a i n t e m p s . 

P a r t h o f l a m í a i s et l l a m a n d ou t los m o m o s f o r m u l e s , le m e m o 

e a r a e t é r e , et l e s d i f f e r e n c e s n o s ' a c c e n l u e r e n t q u ' a n m i l i e u d u 

d i x - s o p t i é m e s i é c l e , l o r s q u e H e m b r a n d t , d ' u n e p a r t , et K u b e n s , 

d o P a u l r e , o u r e n t f u n d é , o l i a c u n d a n s l o u r p a t r i e , u n e é c o l e á 

l a q u e l l e , g rAoe a l e u r t a l e n t p e r s o n n e l , i ls i m p r i m é r e n t u n e 

d i r e c t i o n s a l u l a i r e et f o n n e l l o . 

( J u e l q u e s d i f í i c u l t é s q u ' o t l ' r e P e l u d o d e s o r i g i n e s d e la g r a -

v u r e s u r b o i s , il l 'aut so r é s í u i d r e a Ies a b o r d e r l o r s q u e P o n 

e n t r e p r e n d d e p a r l o r d e P a r t d a n s l e s P a y s - B a s . C 'es t l a , en 

o f f e l , s e l o n t o n t o p r o b a b i l i l é , q u e la g r a v u r e s u r b o i s f u t p r a -

t i rp iéo p o u r la p r e m i e r e fo i s . II a o t é d é m o n t r é d ' u n e f a c ó n 

q u i n o u s p a r a i t c o n c t u a n t e q u e Ies p l u s a n e i o n s o u v r a g e s 

x y l o g r a p h i q u e s v i r e n t le j o u r a H a r l e m , el il e s t i n a d m i s s i b l e 

q u e les p l a n c h o s q u i a e c o m p a g n e n t o n q u i c o m p o s e n t u n i q u e -
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HUM 11 ees ouvrages aient ét é inventées ou exécutées ailleurs 
que la oil elles onl élé iniprimées. La Hi hie des pauvres, le 
Speculum humana: sal vat ion is, le C antique des cantiques, 
ou les premieres editions de YArs moriendi, seinblent avoir 
une origine commune, el les dessinateurs qui tburnirent aux 
graveurs les modeles que eeux-ci lixaieut dans le bois lors-
qu'ils ne se ehargeaient pas eux-mémes de re soin, subirenl 
Pinlluenre des f reres van Kyrk, les veri tables invenleurs de 
la peinture. On ne peut nier, en elVet, que les mérites exeep-
lionnels qui out valu aux célebres print res llamands une gloire 
ijiii ira d e j m i r e n jour grandissanl, ne se relrouvent, amoin-
dris saris doute, dans ees planches, aujourd'bui tres rares, 
qui venaient prendre la place de leurs ainées, les miniatures. 

Outre res livres pieux deslinés á répandre les máximes de 
l'Evangile ou appelés a conlribuer á l'éditication des Púleles, 
étaienl publiées a la méme époque de nombreuses images 
isoléesqui , suspemlues aux tnurs des chaumiéres, rappelaienl 
sans cesse les mystéres de la religion en méme teiups que. les 
devoirs qu'elle impose. <let exemple, constammeut mis sous 
les ycüx du peuple, entretenait le respect pour les dioses 
sai utos et excitait en méme temps ti la priére d'une tacón bien 
plus oi'licace (pie ne pouvaient le taire les missels ou les livres 
d'beures ornes de miniatures que le elergé et les classes 
élovées de la société pouvaient seuls posséder. La gravure 
en bois tut, a ses debuts, un puissant moyen de propagando 
religieuse et ne tut que cela. II í'aut méme reconnaitre que ce 
l'ut á cette cause, et a ret te cause unique, que l'art naissant 
dut son siioeés. Les premieres gravures sur bois que le temps 
a épargnées, et qui sunt couservées aujourd'bui préeieuse-
inenl dans les colleclions les plus célebres, sonLtoules des 
estampe* de piélé; elles représentent des scenes de la Passion, 
des sujets empruntés á la vie de la Vierge ou á la légende des 
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sai ills. Jamais, dans Irs plus anciens monumenis d e r a i l du 
graveur en hois, on ne renronlre de res snjels inspires parla 
vie commune quo l'on voit apparaitre des les premieres années 
du seiziéme siécle. L'Kvarigile est la source uniipie oü puisent 
les laillenrs d'imagcs de l'érole primitive. 

Les planches de 140<>, récemmenl signalées, représentent 
la Sainte Face et le Portement decroix; dans la célebre gra-
vure de la collection royale de Belgique aeeompagnée d'une 
date o.erlaine, 1418, la \ 'Íen/e et /'Enfant Jesús sont assis sur 
un troné, entonrés de quatre saintes. Kntln la précieuse l'eiiillc 
de papier possédée par lord Spencer, regardée pendanl long-
temps eonnne le specimen authentique de la plus aneienne 
gravure en bois, parce qu elle porlail la dale de n'est-

elle pas consaerée a célébrer saint Christophc, un des saints 
le plus souvent honores par les artistes du quiuxiéino siécle? 
La plus signilicalive de <*es anciennes images est, sans con-
tredit, la I 7 m / c d e 1418, aujourd'bui a liruxetles. Sails doule, 
il serait déplacé de ranger cette estampe parmi les uuivres 
d'art de haute valeur et de lui assignor une párenle méme 
éloignée aver les point uros tía mandes de la méme époque; il 
n'en est pas inoins a propos de constater que l'auteur inconnu 
do cot ouvrage no demeura pas indillerent aux exeinples que 
lui avaient Iburnis los peintres, sos prédéresseurs, el, malgré 
son inexpérience, rappela les compositions exécutées antérieu-
rement par des mail res. 

La Yienje do 1418, impriinée aver une enere jauualre, 
présente uno grande analogic a veo les planches qui aeeoni-
pagnent les livres xylographiques les plus anciens, et nous ne 
serious pas surpris d'apprendre un jour qu'elle est sortie des 
i n é i lies a t e 1 i e rs que 1 e Spe c u I u m h u m a n a> sa l va t ion is ou que 
le Candque des cantiques, ateliers dirigés par des homines 
qui ne prétendaient p a s a u litre d'arlistos, mais ipii moltaienl 
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Ic procede nouvellement dócouvcrl au service d'une eonviclion 
profundo, el qui entendaient l'uliliser pour le Iriomplie de la 
religion. O na Ire editions du Spent han humanai ml vat ion is 
se succinic rent dans un court espace de temps, toil tes sans 
dale, sans nom d'imprimeur et sans designation du lieu ou 
elles out été imprimées; deux de res editions sont en hollau-
dais, les deux autres cn latin. Or le dialecto hollandais em-
ploye est celui qui so parlait dans les Pays-Bas vers lat in du 
quatorzieme sieete ou au commencement du quinzieme. Yoila 
du moins ce qu'aflirment desérudi ls fort bons j u g e s e n pareille 
matiere el tout á fait digues do foi, et cette opinion, suivant 
nous, donne a l'origine de cos livres pieux une sanction bien 
rune luante. 

Mainlenant, si Ton jet to un regard en arriero et ailleurs, oil 
sera obligó d'avouer que nulle part, dans aueun pays, alle-
mand ou autre, 011 n'avait encore vu un ouvrage de gravurc 
supérieur au Spec it I am, ou seulement le rappelant ineme de 
loin. Nous croyons done pouvoir attribuer aux imprimeurs 
dos Pays-Has rbouneur d'avoir les premiers trouvó le inoyen 
de multiplier a la ido de Timpression les dessins qu'ils inven-
taienl, et d'avoir produit les premieres plancbes sur bois 
digues d'attention. 

Gcttf prioritó de lagravure aux Pays-Bas s'explique jusqu'a 
un certain point, lorsque 1'on songo á la direction que prit 
tout d'abord, dans les Flandres, Tart de la peinture. Au lieu de 
dóbuter, a Toxemple des artistes ¡(aliens 9 par des peintures 
monumentales qui dócoraieut des edifices eutiers et qui cou-
vraient des surfaces inunenses, les mail res flamarids et hollan-
dais faisaient des tableaux de dimensions relalivement exiguos, 
qui ó tai out destines a otro exposes dans les églises aussi bien 
(pie dans les oratoircs prives. Aux corporations bien «lotees, 
aux families riches pouvaient seuls convenir ees rotables 
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<les alelicrs dr Bruges, de (land nu d'Anvers. Les niénages 
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pauvres ne pouvaient songor a arrroehor aux murs do lours 
inaisons aucune de ees peinlures dont Pexécution ólait longue 
et coúteuse. Le jour oü Pon out trouvó le muyen de graver 
sur hois et de multiplier a Paido de ['impression des coin-
positions pienses analogues á rolles que Pon peignait sur 
des panneaux, lo sucres de eel art non vean ne se fit pas 
attendee. Le peuple, qui n'aurail pas songo a rival ¡ser aver, 
los grands seigneurs, qui avaienl reeours á la frosque pour 
orner leurs palais, put eroire, dans I'ignoranoe ou il élail 
du mérito intrinséque des teuvres d'art, que Piinage coloriée 
qu'il tixait dans sa demeure avail la memo valour quo le 
tableau le plus paiTait. O moreeau de papier avail pour lui, 
en eífet, un mérito égal, ear e'étail le sujol representé (jui le 
préoceupail uniqueinenl, et non le plus ou moins de talenl 
déployé par eelui qui Pa va it oxéeuté. A re désir com mu n a 
toutes les classes de la société d'orner son inlérieur, il faut 
atlribuer, selon nous, le développemonl de la gravure sur bois 
dans les Pays-Bas, dóveloppement qui se produisit la plus 
prompteinenl que partout ailleurs et qui nous valut oetle quan-
lité pródigieuse d'eslampes sur bois grossiéres, auxquelles 
riustorion doit recourir pour eonuailre les débuts de l'arl 
dans un pays qui ne tarda pas a donner le jour a dos inai lres 
de baule valour. 

Los nonis des arlisans ou des art isles qui taillérent le bois 
dans les Pays-Has au quinziéme siécle et au commencement 
du seiziémc no soul pas connus; par suile il n'ost pas facile 
tie designer lours travaux d'une maniere precise. Ton les les 
planches primitivos do provenance llamando sonl néos sous 
Pinlluonce de Part qui tlorissait a la cour des dues do Bour-
gogne, el les dessins (pie les graveurs reportaionl sur le buis 
ou sur le poirier ont des qualités ou des défauls Irop sem-
blables pour que le c lassemenl on soil possible. Les í lguies 
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soul rourles, souvenl diflbrmes; los typos de lelos uianqucnl 
de grandeur, inais les niouvements no sont pas en general dé-
pourvus de juslesse^et l'expression est ordinairement poussée 
jusqifa rexagération. Knlin le bois a oté parfois euupó aver 
adresse, et, que Ton dunne a Jaeub Gornelisz ou bien á Joan 
Walter van Assen les pieces qui portent le monogramine com-
posé d*im I ot d u n A separes par un double A eroisé a veo un V, 
on no ponrra lour refuser une intention piltoresqiie el surUiul 
uno veritable habileté nianuelle. 

(¡ravure sur métaI. — Les premiers artistes des Pays-Bas 
qui gravérent sur metal se rapproebent par le stylo, — s'ilesl 
permis il a|>|>lii|uei un si gros mot á des o.'uvres naissantes, — 
de lours prédécesseurs, les graveurs en bois. (Test la memo 
inspiration qui so fait sentir, la memo volunté qui les guide. 
Le inaitre anonyme que l'on designo, lauto de renseignemenls 
precis, sous le nom de gravear de Cannée 1480, laissa un assez 
grand nombre d'ostampos presquo toutes eonservées au museo 
d'Amsterdam. Ellos témoignent á la fois de beaucoup d'indé-
rision dans le dessiu el d'une rerlaine habileté dans l'exécu-
tion. Ellos represen lent Ian tot des sujets pieux, tan tot des 
scenes joyeuses. Le dessin, que les point res et les minialuristes 
du temps connaissaient déjá a fond, perdit déla precision sous 
la main dos artistes qui lenaienl lo burin; los inouvements des 
ligures mises en scéne se eontoiirncrent el tonohérenl quet-
quefois au grolesfpio, et, a vrai ti i re, Kart cultivé par les van 
Eyek el par Hans Mending u'eul qu'uue niédiocre inlluence 
sur le gravear de ra anee 1480. II semble que cot artiste, 
au lieu de s'inspirer de l'écnle brugeoise, ait demandé di' 
preference ses modeles aux primilifs de féeole de tlologne. 
Par re colé, il se rapproche des artistes qui Iravaillérent sur 
les bords du Bliin, inais il appartiejit bien a l'écolr nécrlau-



l.r>S IIISTOIRK UK LA OR AY IRK. 
daise par la la ron don l ¡I la ¡lio lo ouivro. f / e s l la momo, on 
somme, son senI inérile, ot s¡ son burin lin ot moelleux n'ólait 
la pour tai i-o un pou oubljor P importer I ion o I la grossiéreté 
des oonlours, on n'atlarherait a bon droit qu'uno módiorro 
altontiona cos ossais de gravure qu'on serait lenlé d'attribuer 
a on orfevro plus habile a tailler lo metal quexport dans la 
pratique du dessín. 

l*n autre artist o a non vine, designé lantot sous to nom do 
Z troll, lantot sous le nom do Joan de Cologne, I an lot en lin 
iuserit dans los catalogues sous la dénominalion do maitre it 
In Xarette, aurail travaillé,si Ton en eroit quehpies historions 
«lo la gravure, a une époque pen é lo ignéede relie oü ílorissait 
le maitre do 1480. Sa maniere copen da nt est plus accent uéo 
el porte la J raro d'un art plus avancé. Ouoique plusiours 
planches do son ouivre rappellent par lour rudesse Pécole pri-
milivo, d'aul res paraissenl indiquer quit grava jusqu'au milieu 
tin sememe siérle. Lo maitre a la Xarette — r'esl a ins iqu i l 
nous parail ronvonable de designer Partiste dont nous nous 
ocrupons — semble s'étre inspiré dos ouvrages de Quenlin 
Mel/is plutot qu'avoir reeueilli Phéritage dos van Kyck; son 
dessin est encore assez apre et d'une correction douteuse, 
mais los compositions assez compliquées qu'il retrace sur le 
metal annoneent déjá uno éducation et une entonte do l'arl 
donl on retrouve pon d'oxemples choz les graveurs primitifs 
des l'ays-Bas. La Deposition de vroix (Bartseh 7) n'ost pas 
sans analogic aver le tableau do Quentin Melzis aujourd'bui 
exposé au niiisée d'Anvers, et nous no serions pas surpris 
d apprendre (pie notre artiste a pu voir ce panneau justement 
tanieux. Le burin du maitre a la Xarette, sec et monotone, 
no semblo pas auloriser á admettro (pie Partiste ait exerec la 
profession d'orlovre. Los dimensions rolalivement assez grandes 
des estampes de re graveur eonlir.uent d'aillours cette opinion. 
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Mi»»n ii'iiHlnpir dans les planches gravees par le muilre a la 
Xavette qu'il quilla sou pays natal, ou qifil eul connaissanre 
des planches gravees en Italic ou en Allemagne; sa maniere 
ne laisse soupronner aucune intluence étrangére, et, unique-
men! oecupé de ret racer on d'inventer des compositions em-
prunlées aux pienses légemies, il se raltaehe ahsoluinent á 
Pecóle palronnée par les dues de Bourgogne. 

Presque au méme moment oü travaille dans les Pays-Bas le 
mail re a la Xa vet te, un artiste de haute valeur na it dans la 
méme rontrée et do une a la gravure une impulsion que ses 
prédécesseurs avaient élé impuissants a lui imprimer. fiel 
art isle, ipii resume en lui seul tout es les (pial it és de Pécole 
hollandaise primitive, Lúeas de Leyde, orcupe dans Phistoirc 
de Part une place importante. Né en 140.1, il apprit son metier 
de graveur chez un armurier et chez un ortévre, et moidrade 
fort honne heure une aptitude pour la earriere a laquelle ¡l se 
dcstinail, «pii ne se dénientil pas dans la suite. A PAge de quinze 
ans, en 1508, il donna sa premiere estampe, le Maine Sert/ius 
fué par Mahomet, vi quelque timidité ipie dénotat cet ouvrage, 
il peruiettait de pressentir un avenir glorieux a celui ipii Pavait 
exéculé. Avant Lucas de Leyde, aueun graveur n'avait areordé 
a la perspective une attention seinblahle, ni tenté d'introduire 
dans les compositions Ies plus compliípiées une chu lé qui mil 
chaqué personnage a son plan, chaípie ohjel á sa piare, une 
neltetéqui agrandit Pespace oü s'aeconiplissait la scéne. Lucas 
de Leyde connut Albert 1 Hirer. Lorsque le grand artiste de 
Nuremberg vint a An vers en 1520, i I lit aver lui érhange 
dVstatnpes; I'eslinie mutuelle que les deux artistes s'inspi-
rérent n'est ignorée de persoinie, inais Piidluence qi f i l s 
exereerent Pun sur Paul re if est pas tres man i leste. 

Lucas de Leyde avail, au moment oü il luí a méme d'étudier 
les eslampes d'Albert Dürcr, une maniere trop arre lúe pour 
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qu'il pul aisément on changer, et s il tira quolque prolit des 
travaux du célebre inaitre alleniand, son ouivre n'en a gardé 
(|ue des traces assez ¡nsignitianles. II ne nioditia en aucune 
facón ses allures et continua a user des procedes qu it avail 
employes jusque-la. L'experience acquis* et la pratique jour-
naliére le rendirent de plus en plus inaitre de son buriu, el 
depuis le jour oíi il s'adonna á la gravure jusqu'á la iin de sa 
earriere, ses productions out conservé une telle similitude, que, 
n'étaient quelques dates formelles, il serail fort difticile de 
ctasser ehronologiquomenl les estampes qui portent sa marque. 

Preña ni ses modeles aulour de lui et ne cherchan I pas a 
pénétrer dans le doinaine de la vraisemblance ou de l'idéal, 
il vétit la reine de Saba, Ksther, Dalila, comine avaient con-
luine de se vétir les femmes qui apparlenaient a la société 
hollandaist* de son temps; it avail une cerlaine intuition tie 
l'élégance, inconnue a la pluparl des graveurs de son pays, et 
ce senliinenl ¡mié de la distinction Camena a creer un type 
non sans beauté, qui a lieu de surprendre dans un pays 
ou Fon est aecoutumé a ne rencontrer que des artistes se 
préoerupant assez pen de taire un choix dans la nature, el 
semblant, au contrairc, se complaire dans les sujets les plus 
vulgaires. L'/sYrc HOMO que Lucas de Leyde inventa et lixa 
lui-niéine dans le inétal passe a j u s t e titre pour une des com-
positions les plus remarquables au point de vue de Fart qu'il 
ait sigriées. La perspective aérienne y est scrupuleusemenl 
observée, et la disposition du sujel, étudiée avec soin, y est 
tres heiireusement inventée. 

Outre ce mérito, grand au point do vue de Parí, relie 
planche oííre un intérét d'un autre ordre. La scene se passe 
sur la piare publique d'une ville de Hollando, et le graveur, 
ne tenant aucun compte de la vérité historique, a, ioi comme 
aitleurs, vé tu les hour rea ux et les speclateurs a la mode de 
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son temps. KH pron'-dant ainsi, il a Ibiirni a la pnstérité un 
document fort intéressant pour l'hisloiiv des usages et des 
costumes néerlandais pendant la premiere moitic du seizieme 
sieele; il s'est act|uis les suffrages des historien* en memo 
temps qu'il satisfaisait aux conditions do I'art. 

Lucas ilc l.nyilo. — Les l\iysai»s en voyage. 

Quoique Lucas de Leyde inontrát une préd i lection marquee 
pour les scenes eni|iruntées a la Bible on pour les sujets d'un 
ordro elevé, il aurait sembló renier sa patrie s'il n'avait pas 
aussi, quetquefois, inventó et gravú des compositions oü les 
porsolinages prineipaux étaient des paysans ou des «rueux. 
Une estampe célebre, les Payan ti a en voy a (je, qu'on designe 
connnunément sous le litro do /'EspÜ'fjle, dunne un spórimen 
de ce i|«i*ii savait taire dans cet ordre d'idées; il a representé 
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uno surto do bohémien jouant do la cornoniuso ct portant sur 
son dos uno hotte dans laquelle sont entassós deux eníants; 
uno (omine porte un autre enfant ; Paine de cot to petite 
i'ainille ouvre la marche avec un hil)ou perché sur son épaule; 
on (in vient un ane don l le bat, transformé en bereeau, cun-
tienl le dernier-né coifle d'un petit bonnet de toile. Ici Lucas 
do Leyde abandonne les hautes regions de Fart pour appa-
raitre á nos yeux coinme le précurseur d'Ostade et de Téniers; 
il esl en ellet I'ancetre de cos pet its artistes cjui pullulerent en 
Hollando au dix-scptieme sieele, artistes sans elevation dans 
resprit, sans dislinctiou dans le talent, qui n'exéeutérent quo 
des croquis a reau-forte, et qui, de loin en loin seulement, 
lirent touvro do mail re. 

Lucas de Leyde mourut á l'áge de trenle-neuf ans, on 1533. 
II a gravé lui-méme son portrait de son burin lo plus propre 
et le plus (in. Coitfé d'un grand chapean, il rogarde de face; 
sa physionomie indique une certaine tristesse; ses trails 
aeeusent un temperament délicat qu'un travail excossif no 
tarda pas a user. Son muvre para it ra considerable, si Fori 
songe au peu d'années qu'il véout : il se compose de 174 pieces 
exécutees sur mélal par le inaitre lui-niéine, d'un grand 
nombro de dessins graves sur hois par d'habilos taillcurs 
d'images et de quelques tableaux de grande dimension. 

Parmi les artistes hollandais qui vivaient du temps de Lucas 
de Leyde, un seul semble avoir suivi los exemples quo donnait 
le chef de l'école á cetto époque. On ignore lo nom exact de ce 
graveur que Pon appelle, tanlot le maitre á VKtoile, tantot 
Dirck van Staren. Mais on eunnait dix-neuf planches gravees 
sur metal do 1520 a 1 o i i , qui portent lo monogramme de cet 
artiste; el les n'ont pas tontos la me me valour. 

Dans Saint Luc peiynant la Merge et un Saint agenouil/c 
devant la Yicrye. tenant /'Enfant Jesus dans ses bras, Dirck 
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van Slarcti fait preuve d'une habileté que ne revelen! point 
la plupart de ses autres es tampes; les figures sunt dessinées 
avee precision, el le slyle des ornements que le graveur a 
introduils dans res compositions atteste évidemment Tin-
Hue nee de Lucas de Leyde. La planche la plus considérable 
de Dirck van Staren représente le Déluge; ici 1'artiste I10I-
landais a inontré une réelle enlente de la composition, mais 
le dessin est moins serré que dans les deux pieces citées plus 
haut. 

Lucas de Leyde ne tro uva pas d'autre imitateur de sa ma-
niere, au commencement du seiziéme siécle, que Partiste que 
nous venons de noinmer; á la fin de re siécle, un graveur qui 
n'a laissé dans l'histoire qu'un nom assez obscur s'inspira 
visiblemenl des u'uvres de ce mail re, el dut aux compositions 
qu'il exécula dans le gout de Lucas de Leyde la pelile noloriélé 
donl i l joui t . Nicolas de Bruyn, qui grava de 1594 a 1051 plu-
sieurs sujels de la Passion dans de grandes dimensions, sail 
dminer du relief a ses plans et disposer ses groupes aver esprit; 
il habille u la mode de son temps les personnages bibliques 
qu'il met en scene; sou burin lín, precis sans sécheresse, imite 
assez bien le travail de Lucas de Leyde, et il n'est que juste 
de dire que c'esl uniquement lorsqu'il se laisse guider par les 
travaux de son illuslre prédécesseur que ses planches so lit 
dignes d'etre remarquées; lorsque, au eonlraire, il travaille 
pour le commerce des images pieuses, son dessin s'alourdil , 
et sa maniere se coníbml avec cello des graveurs sans laleiit, 
si nombreux en Hollande au milieu du dix-septiéino siécle. 

Le maitrc a fccrevisse, qui travaille a colé du maHre á 
VEtoiie, presque en memo temps que Lucas do Leyde, fut indé-
pendanl et semble s'étre soucié assez peu des exeinples qu'il 
avail sous les yeux. Les Merges qu'il grava sont 1 aides, pré-
lentieuses ou grimagantes; toutes les figures qu'il invento sont 
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trapues el ramassées; son dessin est lourd, maladroit el sou-
vent iueorreet; sa I aeon tie graver est bizarre et denote de 
l ' inexpérience: aussi l e c a s que Pon fail de ses ouvrages nous 
parait-il fort exageré, et nous no pouvons nous Fexpliquer que 
par la ra reté des pieces aceompagnées de eel te écrevisse qui 
aide á rooonnaítre les estampes de eet artiste anonyme. 

Alaert (Jaas publia un assez grand nombre de planches 
qu'il signa «tu mouogramme AC, et qui oílrent une eertaine 
analogic avec les ouvrages du maitre a l'Ecrevisse. A ses 
debuts, il copia les artistes quil'avaient précédé : Albert Dürer, 
Lucas de Leyde, Beham et Aldegrever; sa maniere rappelle 
celle des petits maitres al lemands sans l'égaler louteíbis; son 
burin est dur, sec; ses lailles sont espacées et ses l iguresd'un 
modelé un peu lache; son dessin manque de correction et 
est quelqueíbis pédantesque. II semble pourla'nt qu'il ait vu 
l'Italie, et quelipies-unes des planches aceompagnées de son 
inonograinme accusent une intention de grandeur que Ton 
ne reí ron ve dans aueun des ouvrages exécutés an lérieu re-
men! en Hollande. La plus grande planche de son ceuvre 
noús niontre un cadavre élendu sur une table d'anatomie, 
enlouré de figures núes dans les positions les plus diversos; 
on y sent le désir de laire moni re d'une eertaine science de 
dessin, et, en ne reeulant pas devanl la représentation du nu, 
il a osé plus que la plupart de ses contomporains. Heste á 
savoir si Je suecos a répondu a cette audace : nous n'oserions 
rall irmer. 

De nombreux ornemenls exécutés par Alaert Claas nous 
montrent Partiste suivanl encore les exemples des pel its 
maitres al lemands et s'eífor^ant de four ni r des motifs aux 
orfevres de son l emps; ees modeles sont généralement d e b o n 
gortl, surtout lorsijue des personnages no s'y trouvent pas 
mélés ; le travail on est d'ailleurs d'une souplesse (jui rappelle 
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oelui de Lucas de Leyde, et lour mérito est supérieur a toutes 
les autres planches d'Alaert Claas. 

[*n autre artiste qui appartient également a rancienne école 
hoilandaise, qui t ra va i lia a cote d'Alaert Claas, Cornell le 
Matsis, se rattache encore á l'écolo des petits maitres, au 
moins pour une moitié de son omvre. Los estampes qui por-
tent son inonograinme, et qui ])arurenl de 1537 a 1552, sont 
généralement de petite dimension. Ce sont aussi les meilleuros 
(ju'il exécuta, et l'art avec lequel il parvient á nous inléresser 
a veo ses paysans et sos paysannes conversant deux a deux, 
courant ensemble ou se raeontant lours miseros, semble 
prouver que e'etait la sa veritable voie. Cost un point re de 
ímeurs, peu taillé pour les compositions épiques. Aussi, lors-
que, aprés avoir fait le voyage d'ltalie, il inodilie sa maniere 
et cherche, sans y parvonir, á faire passer dans son dessin la 
noblesse ties louvres ilalionnos, perd-il bien vite les qualitós 
qui avaient al tiró l'at tent ion sur ses premiers ouvrages. La 
Peche m i ra cu lea se, estampe d'une dimension relativemenl 
tros grande, (ju'il grava d'aprés Haphaél, dópassa ses forces; 
il rendil pauvrement, d'un dessin tout a fait laehé, le célebre 
cartón. A cette évolution do gout et de maniere, il perdít beau-
coup plus qu'il ne gagna et compromit sans retour ce qui fait 
le principal mérito d'une umvre, le earaetére et l'originalité. 
II ótait n é avec un talent suftisant pour rep rod u i re les scenes 
intimes qu'il avait journellement sous les youx; il manquait 
d'une éducation solide qui lui permit de s'él ever sans peril 
pour sa réputation jusqu'aux regions de l'idéal. 

Cette ambition perdit plus d'un dos eompatriotes do Cor-
neille Matsis. Au seiziéme sieele, la plupart des artistes bol-
lan dais se sen tent attirés vers 1'Italic. On d i ra it quo ee sol oil 
devait nailre au dix-septiéme sieele un si grand nombre d'ar-
tisles de talent, n'était pas assez fertile on exeinples salutaires 
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pour nourrir eeux qui y reeevaient lo jour. A poiuo los pei litres 
liollaudais avaienl-ils apprii dans lour pays nalal los ólónienls 
do l'arl auquel ils so vouaiekt, qu'iis quillaiont lo loit palernel 
pour allor a Homo grossir o nombre dos graveurs venus de 
tous pays se mol (re sous le discipline dos eleves at tardas de 
Marc-Antoine. 

L'avenir s'est charge de dómontrer qu'en agissant ainsi, 
ils faisaient fausse route, et l'arl hollandais el flamand n'ac-
quit une situation róellement enviable que le jour oü les 
graven i s ot les point ros uóeiiandais so eorilen té rent des res-
so urces que lour sol leur fournissait. Jusque-la, á I'except ion 
de Lucas de Leyde, qui, du resto, ne quilla jamais sa patrie, 
aueun artiste de premier ordre ne vil le jour dans les Flandres. 
l.-n grand nombre de graveurs y naquirenl, mais aueun n'oe-
cupe une place élevée dans rhisloire de Tart. Lambert Loin-
bard, Adrien Collaert, lo pero, Martin Ileemskerk, Dirk Vor-
kert Curenberl, et bon nombre d'autres, passérent la plus 
grande partió de lour vie a Home, poursuivant en vain un 
idéal au-dossus de leurs torces et lultant contre un tempéra-
ínenl qui ne les portait pas vers les otuvres de haul style. Le 
nombre de leurs ouvrages fut tres considérable, il est vrai, 
mais cotte activilé extraordinaire ótait un indico de l'abaisse-
menl de l'art. Travaillant uniquement pour le commerce, ees 
graveurs i non da i out le marché do sujets pieux, se livraient á 
l'allégorie, coito maladie de Pllalie en decadence, et, pressés 
de produire plulol que do Taire bien, ils ne songeaient guére 
a ce qui out du les préorcuper avant tout, eux qui a va ion l 
quil lé leur patrio pour venir se renseigner sur la beauté et se 
rend re eompte du stylo. 

A eette époque de l'hisloire dans les Pays-Bas, une obser-
vation est nécessaire. Jusqu'á present nous avons con fond u 
Ies écolos hollandaise ot llamando, qui marchenl de front, en 
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dfet , jusqu'au commencement du dix-septiemo sirelc, ot don I 
los manifestalionsse oonfondoni perpétuellement. II íaut main-
tenant ótudier sóparémont los o'uvres dos artistes nós sur les 
bonis de PEscaut et do la Mouse, pays qui cessent d'avoir des 
iníéréls eommuns et des aspirations idenliques. I,a gravure 
en Hollande proud une direction nouvelle lo jour oil un grand 
mailre nail dans ce pays: Rembrandt transforme los habitudes 
de ses eompatriotes artistes, change brusquement les ten-
dances incerlaines do l'école, el cree un art nouveau dont il 
devient promptement et demeure á tout jamais le chef ineon-
testé. 

Hollande. — Rembrandt naquit on 16071 . Le lieu de sa 
naissanee n'est pas connu d'une fagon bien eertaine; eepen-
dant tout semble prouver qu'il vit lo jour á Leyde, on sa 
famille était étahlie depuis longtemps. Son pero le destina 
d'abord a l'étude de la jurisprudence. On coinmenga par Iui 
faire approndre le latin, pour qu'il fut en état plus tard de 
suivre les cours de l'université de Leyde; mais Rembrandt se 
sentait plus de goüt pour le dessin el la peinlure que pour le 
droit, et ses parents, cedant a une volonté formellement expri-
mée, placérent leur íils ehezun artiste peu connu aujourd'hui, 
Jacob van Swanenburg. Rembrandt demeura trois ans ehez 
cepeintre; ensuito il fréquenta successivement les ateliers de 
Pierre Lastinan el de Jacob Pinas. 

1. La dale de la naissanee de Rembrandt a donné lieu á de nomiiieuses discussions. 
Les registras di! la iminieipalité de Leyde, qui pourraicnl seuls tranclier la question, ont 
disparu pour lepoque qui nous inleresse ici. On en e>t done réduit á des conjectures 
qui s 'appuient sur l 'autorité d'Orlers, bourgmeslre de Leyde. sur quelques estampes 
datées, ot sur l ac le de mariage d<> Carlisle, dans lequel il declare, le JO juin HilU, él re 
¿gédevingt-six ans. Nous adopterons ¡ci ('opinion de M. C. S'osmw(Rembrandt Harmens 
wWsRijn; se» precurscurs et ses ann*e$ d'apprenlissage, la Ha ye, 1803, p. IV-VI), qui. 
aprés avoir examiné lous les texles el toutes les pieces proposes par les historiens du 
mail re, concluí, timidemenl loulefoi.s, que ISembrandt dut uaitre en }(k>7. 



II ISTol UK UK LA GRAY UHK. 

Aprés avoir appris, sous res (l iferents maitres, les elements 
de Fart, Rembrandt revint a Leyde dans la inaison paternelle 
et vola de ses propres ailes. il acquit promptement une grande 
reputation: ses premiers ouvrages en peinture comme en gra-
vure In rent memo assez remarques pour que plusieurs Ibis il 
fút mandé á Amsterdam pour y Taire des portraits. 

Le juiu 1Gá4, Rembrandt épousa une rielie Frisonnc, 
nommée Saskia l'ilemhourg. De eo mariage naquirenl deux 
oníants : Fun mourut íbrt jeune, et Fautre, Titus Rembrandt, 
suivit, mais sans aueun suecos, la méme carriére que son 
pe re. Aprés huit ans de mariage, Saskia mourut, laissant 
tonto sa fortune en usufruit a son mari, a la condition que 
cclui-ei donnal á son lils une education soignée qui lui permit 
d'occuper un jour dans la société un rang honorable, et que 
le jour ou Titus Rembrandt se mariorait, uno dot on rapport 
avec le legs lui fYU constitute. 

Rembrandt ne demeura pas longtemps veuf; du moins, si 
Fon no retro uve auoune trace écrite de cette nouvelle union, 
on on est informé parles registros (FAmsterdam,qui constalent 
la naissanee do deux oníants du grand maitre assez pen de 
temps aprés la mort de Saskia. 

l /existonce de Rembrandt, entiérement consacrée au tra-
vail, n'a ofTert aux historiens aucune particularity digne d'etre 
notée. II s'éloigna peu d'Ainsterdam, et il trouva en Hollande 
les modeles qui convonaient á la tournure de son génie. Les 
iruvres peintes ou gravóos qu'il produisit en grand nombre 

ne furent pas du vivant du maitre aussi recherchées qu'elles 
le sont aujourd'lmi. 

IMI 1050, a nne ópoque ou Rembrandt avait dans tes genres 
les plus di lloren ts mis au jour ses ccuvres capitales, il ful 
declaró inso lub le et eontraint de vendré sa maison, son mobi-
lierel tout ce (¡ui constituait son atelier. Get événement funeste 
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porta un roup terrible a Partiste. Ouoiquil ait encore beaucoup 
(ravail 1« depuis eette époque, et qu'il ait point, entre antros 
cliei's-dNouvro, les Syndics r/í>.v drapiers du museo iVAmster-
dam (1001), sa vie devient do plus en plus eaehée. Longtomps 
inconnue et souvent inexaetement donnée, la date de sa mort 
a élé, dans ees derniers temps seulement, révélée par un 
document oxtrait des registres de Petal eivil dWmsterdam. 
Hembrandt I'ul inhumé dans cello ville le 8 ootobre 1001). 

Hembrandt fonda Pecóle liollandaise propreinent dite, el, 
á lui soul, i I la représenlo coniplétement. II excel la en ell el 
dans tous les genres, imprima la marque du genio a tontos 
les o»uvres qu'il signa, o! si, dans Pensemhle de sos produc-
tions, on s'on tient uniquement aux estampes qu'il grava, on 
voil qu'il a traite les genres los plus divers, depuis les sujets 
épiques jusqu'aux compositions intimes, depuis les represen-
tations individnelles de la ligure liumaine jusqu'a la lidéle 
imago do la nature i na ni mee. 

Aueun graveur, avant Hembrandt, n'avait su fixer sur le 
euivre, a veo le seul secours de la pointo, des compositions 
d'un aspect aussi imposant et d'un ellet aussi saisissant que 
la Hésurrection de Lazare ou Jesus-Christ ynérissant ¡es 
malades. Cos estampes, choisies a dossein par nousau milieu 
d'un nombre considerable de pieces du memo genre purtanl 
le nom do Hembrandt, ont la valour de -pointuros aehevées 
ot parla i tes. 

Lorsqu'il s'agit d'teuvres do cet ordre, les moyens employes 
cornptont pou, los dimensions disparaissent : de méine que 
dans l'ensemblo des productions de Haphael, la Vision dyÉz<>-
chiel oecupe un rang égal a la Messe de Bolshie ou a la Dis-
pute du saint sacre me nt; de méme, dans I'uMivre de Hem-
brandt, la Resurrection de Lazare pout aller de pair ave.-
la Honde de nuit ou la Lecon d'auatomie. Le génie no se 
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mesure pas a la toise; pour se inaritfVslor, tous les moyens 
luí sont bous, el uno planche do euivre et uno poinle d'acier 
son! onlro ses mains dos instruments aussi surs qu'uno toile 
ot quo dos pincoaux. 

Lorsque, diroetomonl aux prisos avoo la nature, Hembrandt 
s'exeree á graver suit son propro portrait, soit le portrait d'un 
do sos eontemporains, il imprimo á son travail un oaractore 
personnol ot on memo tomps si parfait, qu'on domoure surpris 
qu'uno main, quelquo habile qu'elle soit, ait pu rendre si com-
pletement la physionomio bumaine sous son jour le |>lus fa-
vorable, son aspect le plus naturel el le plus vrai. 

La pluparl dos personnages qui ont posó devant Hembrandt, 
Jean Lutma, le bourgmestre Six, Tolling, Clement do Jonghe 
et Ooppenol, n'oecupenl pas dans Fhistoire de lour pays uno 
placo assez importante pourque lours traits eussent pu Ínteres-
ser boauooup la postórité, s'ils n'avaienl otó reproduits par un 
maitre: ils son! dovenus immortels, paroequ'un artiste, en los 
prenant pour modelos, a ópuisó sur leur image loutes les res-
sou roes de Fart, a animó du souffle do la vio ees physiono-
mios intelligent es, el a elevó au rang do ehefs-d'couvre ees 
port rails, qui demoureront toujours les lypos du genre, paree 
qu'ils possedont des qualitós de Fordre le plus elevó. 

En face des horizons imiuonses que présente á chaqué pas 
la Hollando, Hembrandt se sent emu et Iransmet aisément son 
emotion. Choisissant toujours avoo esprit les points de vue 
qu'il eiitend reeommander, il grave de nombreux paysages 
qui n'onl jamais otó mieux rend us par aueun de ses compa-
triot es, fort hábiles, comino on sait, dans oe genre particu-
lier. II so plait á representor ees prairies sans fin, coupées 
par d'innombrables eanaux, au milieu desquelles s'ólevent 
tantot un modesto clocber, tantot uu moulin superbe; il aime 
a dessiuer sur le cuivre uno humble masure abritee par un 
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bouquet d'arbres ou protégée par une barriere do plane lies, 
un rours dYau sur lequel jrlisse un lounl bateau charge ile 
bois, un baineau penlu an milieu de ¿«ras pat urates; il nous 
a ainsi Iransinisla physionomie lout a tail tidele du pays dans 
lequel il j)iiisa loutes ses inspirations et qu'il aimait passinn-
ncment. 

Dans les nioiiulres croquis traeés sur le euivre par Rem-

it í>ml»rnn d t . — Paysa j je . 

brandt, dans les sujets familiers, dans les essais de pointe 
auxquels il ne semble attaeber aueun prix, le «reñir apparait; 
la composition est disposée avec arl, la silhouette est tmijmirs 
juste, la pantomime est ri«>ourrusrmonl exaete et le drssin est 
precis. Sails doute Itrmbrandt ne procede pas' de la meiue 
maniere «pie certains maitres qui out dminé au dessin propre-
nicut dit tons leurs soins. II ue se romplail pas dans i innii i-
tour exquis, dans (Íes proportions harnuniieuseinent etablies 
et dans des ligues pondérées avee art; inais, eomnie il posscde 
a fond le sentiment de la íorme, conunc il sail donner aux 
li«rures qu'il invente une expression juste el appropriée a leur 
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situation, comino, choz Iui,le sens de la vie estaussi développe 
ijue le sens de la lumiere, on peut afí inner que le génie du 
dessin ne lui a pas manqué, et que, s'il n'eu a pas fait le 
meme usage que d'autres maitres égalemenl il lustres, c'est 
que son temperament s'opposail a eette interpretation de 
la nature, a ee choix dans les t \pes qui const it ue la réelle 
beauté. 

Si Hembrandt n'a pas eonnu le style, c'est-a-dire la beauté 
et l'idéal, il a suppléé á ees (pialités qui lui manquaient par 
des qualilcs d'un autre ordre, portees á un leí degre, que l'ou 
sungo a peine a s'apereovoir de la vulgarité de ses types. 
« Hembrandt ful un grand artiste, dit M. Charles Blanc, 
paree qu'il fut ému; il sentit profondéinont ce qu'il voulut 
nous fa i re sentir. Enlouré de formes triviales, il s'en servil 
pour exprimer les sen limen Is les plus nobles, en leur pretant 
lo charme inattendu de ses ombres transparentes, le prestige 
de sa lumiere magique et la mélancolie de sos demi-teinles. » 

Hembrandt eul des imilateurs, mais, á vrai dire, il ne forma 
pas d'éléves si Pon entend par ce mol eeux (pii suivent pas 
a pas la maniere du maitre et sVfforeent de l'i mi tor jusque 
dans sos moyens d'exéeution. Trop primosautier d'ailleurs 
pour se pretor á une imitalion servile et l'ournir autre chose 
(in'une inspiration, son génie absolument original pouvait 
seulement faire naitroet exciter, choz quelques graveurs, le 
désir de suivre la voie qu'il avait ouverte. Aussi J. Livens, 
Ferdinand Hol et van Uliel, en eberebant á se conformer 
striclement aux exemples du maitre, restérenl loin de leur 
modele el n'oblinrenl qu'uno mediocre reputation. L'inferio-
rity de cos artistes est parliculierement sail lante, lorsque, 
s'attaquanl directement aux inventions du maitre, ils tentent 
de roproduire les beautés qui les dislinguent á Taide de pro-
cédés analogues. LNouvre de Ferdinand Bol ne se compose que 
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do quinze i HOC os dans losquollos ¡I montro a la ibis uno rare 
onlonto du clair-obseur et uno predilection marquee pour la 
vulgarilé dos types; sa pointe, assez souple, inais suuventgros-
siére, est toujours dénuée de eliarine. Jean George, van l l i e t 
exagera encore la laideur des personnagos qu'il einpruntail 
aux compositions de Rembrandt ou qu'il puisait dans son 
propre funds. La Resurrection de Lazare, la plus importante 
planche qu'il ait s ignée , ne vaut que par une distribution 
sa va ii to de la lumiére, mais ne san rail en aueune facón el re 
mise en parallele aveo la composition analogue inventée et 
gravee par Rembrandt. Van l'liet est plus a l'aise dans des 
scenes ou Ies gueux et les inendiants ont les prineipaux roles : 
sa pointe libre retrace avec vérité, mais sans art, ees sujels 
intimes qui ont si souvent inspiré les pointres hollandais. De 
ees imitaíeurs immédiats de Rembrandl, Jean Livens est lo 
moins inhabile; il avail d'ailleurs eludió a c o t é du maítre 
choz Lastman, et avail une connaissanoe du dessin inconnue 
aux artistes que nous venons de nommer. Son travail tres pit-
toresque réussit quelquefois á captiver l'allentiun, el les 
planches assez nunibreuses au has desíjuellos on lit son nom 
ou son ínonogramme méritenl jusqu'á un certain point l'es-
lime qu'on leur accord o. 

A la reclierehe des sujels d un ordre pou relevé, á celte pre-
dilection inarquée pour les scenes populaires, la Hollamle doit 
un grand nombre d\ruvros intérossantes. Los artistes qui s'a-
donnérent a ce genre élaient peinlres pour la pluparl el trou-

. vaient aulour d'eux leurs modeles. Lours ouvrages nous 
satisfont, parce qu'ils sunt vrais et sinceres; il ne faul y cher-
cher ni des aspirations élevées ni une nature riehe en aspects 
imposanls; l'imilalion servile des sujels les moins nobles suflit 
a leur temperament naif, et rintérieur d'une tabagie ou (fuñe 
guinguelte inspire plus habituelloment Brauwer ou Oslado 
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que los scenes de PLvangile ou les episodes mythologiques; le 
genre leur convient inieux que Phistoire. 

Adrien Brauwor, qui eludía sur place les nnrurs desgueux 
el des ivrognes, et qui, si Fon en croit les historiens ses 
coinpalrióles, Iravailla dans les cabarets plus souvent que 
dans son atelier, grava un petit nombre de planches á Paide 
d'une pointe habile et coloree. Ce sont les personnages qu'il 
avail eoutuine de frequenter qu'il reproduit sans cesse dans 
ses eaux-fbrtes : pay sans at tables et fumant, f em mes du peuple 
pen préoocupees des soins du menage, debauches des deux 
sexes que le plaisir séduit plus que le travail et dont la vie se 
passe en orgies. Bien qu'il n'ait pas mené Pexistence aussi 
gaiement «pie Brauwer, Adrien van Ostade Iraila assez volon-
tiers des sujels dans lesquets les g e n s d u peuple jouent le role 
principal; il ne s'en tienl pas cependant uniquement a la 
représenlation des scenes de cabaret; il nous transj)orle éga-
lenient dans Pintérieur des families: sous un loit de chaume, 
devanl une auberge, en plein air, on voit un pero, une mere 
el des enfants vaquant aux occupations de leur age; les uns 
causent, boivent ou fuinent pendant que les autres se diver-
tissent ou se roulent par terre en criant. Les classes moyennes 
tie la société intéressent plus Ostade que les seigneurs ou les 
bourgeois; mais le cabaret i fest pas le seul lieu dans lequel il 
nous fasse pénétrer. 

Doué d'un reel talent, il grava un assez grand nombre d'es-
tampes qui plaisenl surtout par P esprit et par la pantoniime 
toujours juste de ses figures. Tantót gais et joyeux, tantót pen-
sifs et reveurs, ses personnages expriment bien exactement les 
sentiments que Partiste a entendu leur preter; leurs gestes 
sont naturels, leurs physionomies vraies; en un inol, ils 
agissent et ils \ i vent. Cet art qui consiste a dormer a sa 
pensée une forme parfaitement saisissable, Adrien van Ostade 
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le posséde a fond, et quand il met en scene une ou plusieurs 
figures, il imprime á chaeune d'elles un accent de vé rite ou 
se revele son originalité et son i neo n test a ble supériorité sur 
la plupart de ses compatrióles qui suivaienl la méme voie 
(jue tui. 

Adrien van Ostade est en effet le mail re dans re pel it genre 
de la gravure hollandaise; ses imitateurs demeurent fort bún 
de lui, el eeux que l'on a eoutume de rlasser á ses rol Os, 
Corneille Dusart et Corneille Hega, ne possédent ni la méme 
habilelé a rendre la pbysionoinie, ni le méme esprit dans la 
pointe. Oes artistes, d'ailleurs, qui se eonlenlaienl de ropier 
servilement la nature sans se préoreuper aucunement de l'idéal, 
éebouaient teujours lorsqu'ils avaient a representee la jeu-
nesse: leurs amoureux, homines et fenmies, sont ridés et laids 
a faite peur; les enfants qu'ils nous inontrent jouant ou se 
baltanl sont vieillots et Irapus; leur taille seule annoure leur 
jeune age. 

Ouant a la beauté et a l'óléganee des types, il ne faut pas 
s aviser de les eherrher plus dans I N C I I N T C des éleves que dans 
relui du niaitre; jamais les artistes hollandais de relte éeole 
ne s'en soucierent. Les planches de Corneille Dusart rappellent 
les estampes de Brauwer au inoinsaulant que relies d'Ostade; 
ses figures, d'une excessive triviality et souvenl lourdes, n'al-
testent ni un savoir bien sérieux, ni uno preoccupation réelle 
de l'exaetitude du dessin. Corneille Bega, dont les ouvrages 
pourraient, s'ils n'élaient accompagnés d'une signature, étre 
confondus avec ceux de Dusart, deineura également fori infé-
rieur á son inaítre Ostade. II aimait á représenter les paysans 
altablés dans une tabagie, devisan! a la porte d'une auberge 
ou or.rupés aux soins du inénage; mais sa pointe est presque 
toujoursdure,el les physionomies de ses humbles modeles sont 
souvent sans expression ou d'une monotonie désespérante. 
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I'm» observation doit trouver ici sa place. Nous avons dit 
que les artistes qui vivaient en Hollande au dix-septiéine 
siecle n'avaienl en aucune fa^on souci de la beauté lorsqu'ils 
dessinaient la figure luunaine; a I'appui de eotte opinion, 
nous avons examine les rmivres d'Ostade, de Brauwer, de Bega 
el de Dusarl, et I'on ne nous contredirá pas lorsque nous 
avancerons qu'il esl rare de trouver dans Ies estampes de ees 
petits maitre.; trace d un effort quclconquc pour s'élever au-
dessus de la brutale réalité. Cue image littérale leur suffit, el, 
|)Our eux, Fail consiste dans une imitation scrupuleuse des 
types les plus vulgaires. 

En revanche, dans cette contrée oü la beauté de la forme 
sembla it inconnue ou du moins indiíférente, toute une raté-
gorie de graveurs qui se servaient indist inclement et a ver une 
habileté égale de la pointe et du pinceau, touchérenl de prés 
á la beauté lorsqu'ils dessinérent des animaux. Autant, dans 
le premier cas, ils se inontraient insouciants dans le ehoix de 
leurs modeles, autant, dans le second, tout en d emeu rant rea-
listes, ils cherehaient á representer les ehevaux, les bouifs ou 
les moutons dans leurs allures les plus nobles. 

Paul Potter, qui, eomme graveur d'animaux, mérite d'etre 
mis au rang des maitres, naquit á Enkhuisen en 1025; il fut 
baptise le '20 no ve mb re de cette aunée, et ee fut son pére, 
Pieter Potter, qui lui enseigna les premiers elements de l'art. 
Ouelques historiens aflirment que des peintres dont le norn est 
á peine connu de nos jours, B. Lepetit et Jacob de Weth, diri-
gérent également Paul Potter á ses debuts, et lui donnérent 
quelques leyons : nous ne pouvons verifier l'exaclitude de ees 
assertions; niais ce qu'il nous est penáis d'assurer, c'est que 
I'influence que ees ineonnus exercérent sur Partiste hollandais 
dut el re assez mediocre, car il est certain qu'aueun des 
peintres qui ont precede Paul Potter n'a apporté a la repré-
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senlation des animaux cclle serupuleuse exactitude quia \alu 
a ce maitre une reputation bien justitiée. l'ne contemplation 
constante «le la nature, une perpétuelle étude des nueurs des 
animaux, amenerent Paul Pol lera surprendre les attitudes les 
plus habiluelles de res heles qui paissaient dans Irs riches 
patura^es de sou pays natal. Toujours le crayon a la main, le 

l'aul Poller. — Vaches au repui 

pciulre-p'aveur allait rhercher ses modeles dans la <'am-
pa^ne qui entourait Harlem, et, i'iclie de croquis executes 
dans les rliajnps aver une rare precision, i! sYnfermait dans 
son atelier et Iravaillait sans relarhe aux tableaux ou aux 
caux-forles qui devaient transmettre son nom a la postéritc. 

Paul Puller n'avail que dix-buit ans lorsqu'il siirna en IGí.» 
la premiere eau-forle qui porle son nom lout au loni¿, le 
l (trfict\ el l'année suivante il mil au jour le fieryer. (.les deux 
planches, les plus iinporlaides tie son umvre si f o n a éjcai'd 
a la dimension, lie suffiraienl pas a expliquer la reputa!ion 
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du maitre; quelque savamment dessinés que soient les ani-
maux et les plantes qui en formen t Les premiers plans, el les 
téinoignenl encore d'une cerlaine inexperience el (Pune con-
naissance imparfaite du procede. Ce fut apres un temps d'arrel 
pendant lequel Paul Potter exéeula ses tableaux les plus 
célebres, que son talent de graveur se révéla d'une tavon com-
plete: tin 1050, il mil au jour le Zubucuiu el I) i pre fits JUcufs 

\'achesy qui attestent une science de dessiu qui n'a pas été 
surpassée, et en 1052 il publia eelte suite de rinq pieces dans 
laquelle il passa en revue plusieurs races de chevaux, depuis 
I'elegant coursier jusipi'au cheval de labour usé par la fatigue 
et comíanme a mourir á la peine. 

Dans ces planclies qui torment en réalité Piouvre graven!e 
Paul Potter, le maitre s'est mo litre supérieur á to us ceux de 
ses compatrioles qui se sunt exercés dans le ménie genre que 
lui; en dessinant sur le cuivre un animal, il est parvenu á 
donner le type de Pespeee tout entiere; sa pointe, devenue 
souple el docile, ne resiste plus a la main qui la dirige, et 
dessine la forme dans ce qu'elle a de plus partieulier et de 
plus precis. Paul Potter, qui avail épousé la lille d'un ar-
chilecle de la Have, Adriane Balekeneynde, le 3 juillet 1050, 
mourn I a Anislerdain le 17 janvier 105V; i I avail a peine 
vingt-neuf ans. 

Nicolas Berghem, qui naquit a Harlem une année avanl 
Paul Potter, en 1024, paiiage avec son contemporain la pre-
miere place parmi les artistes <pii dans leurs eaux-fortes, 
connne dans leurs tableaux, eludieren! avec suite les animaux 
domesti([ues. Les mailres de N. Berghem furenl nombreux: 
aprés avoir re(;u les lecons de son pére, iI í'ré([ueula les ale-
liers de J. van (Joven, de Nicolas Moojaert, de Pierre Grebber 
el de Jean-Baplisle Weenix. O t enseigneinent multiple et 
divers if ola rien a Poriginalité du talenl de Berghem; il sut 
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proíiter des exemples qu'il avail eus sous les yeux dans son 
enfance, mais son teuvre peint ou gravé accuse* un sentiment 

la nature bien personnel : les einquante-trois planches que 
Ion ronnait de luí atiesten! un savoir reel el une rare sou-
plesse. Si To,, voulait donner un specimen parfaitement signi-
Mcalif de son talent, deux planches de IVeuvro de Borghem 
sufliraionl : le Jon our de commute et llhmme monté sur 
>(>< (¡nr. II grava¡t avec propreté et finesse, et ses estampes, 
celles-ci surtout, possedenl les ineines qualities .pie ses pein-
a r e s . II encadrait ses compositions, oü les betes son! dessi-
mVs avec plus de correction que les personnages qui les 
accompagnent, de paysagos habilemenl inventés. Sa poinle 
P l i c a t e dessinait avec precision le feuillage; elle ménageait 
la lumiere sur les parlies que le jour frappe direetenionl; les 
«nnbres ne soul jamais confuses, ni traitées négligemmenl; 
la ir circule parlón!; une atmosphere pure enveioppe les ani-
maux et donne la vie aux el res ou aux arbres qu'elle inonde. 
.Xirolas Northern, ipu avail point un assez grand nombre de 
tableaux, qui avail fait dans ses eaux-fortes preuve d'un labour 
incessant et d'un savoir veritable, mourut a Page de rinquante-
n e u f a n s , le 18 levrier 1683. 

Adrien van de Yelde montra de Ibrt bonne heure des dis-
positions heureuses pour le dossin. A IVi-e do qualorzo ans 
il grava qualre eaux-fortes : le forger et la hen/ere avec leur 
troupeau, la Porte du hour<h une /falte tie chasseurs, el le 
Paysan a checa!, qui dénolent deja une experience des condi-
tions de Far! bien rare choz un jeune homine, mais qui 
seraient i n s u f l a n t e s á justilíer la reputation donl il jouit aux 
yeux des amateurs d'estampos. La lirebis et les Üeax Moutons 
que van de Yelde a graves deux ans avant sa morí, arrivée 
n i 1672, donnent une bien plus juste idee de son savoir et de 
<on í?oftt; sa pointe, qui, dans ses premiers ouvrajrcs, était 
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quelquefois un peu lo urde ct toujours sans agrément, est ici 
souple et coloree; le dessin des animaux est d'une precision 
tres grande, el les deruieres eaux-tbrtes de van de Yelde 
temoignent d'un tres grand progres sur les gravures qu'il 
exéruta dans sa premiere jeunesse. 

Autant tul sédentaire la vie des artistes (pie nous venons de 
nommer, autant ful agitée l'exislenee de Thierry Stoop, qui, 
bien que né dans les Pays-Bas el ay ant toujours conservé le goüt 
particulier aux artistes de son pays natal, travailla successi-
vement en Portugal, en Angle Ierre et en Hoilande. La suite 
de chevaux qu'il publia en 1051 nous parait devoir étre regar-
dée comine la meilleure production de sa pointe. On retrouve 
dans res douze estampes une ha b i let é singuliere a joindre les 
travaux de I'eau-forle a ceux de sa pointe seehe, habileté peu 
commune á ses eompatriotes; souvent le dessin est lourd, 
mais il est toujours précis el savant. Dans les planches rela-
tives au voyage de Catherine, infante de Portugal, allant 
épouscr Charles II, roi d'Angleterre, Stoop a inonlré une 
entenle de la composition inconnue a la pluparl de ses eon-
temporains. Dans ees solennités, Partiste hollandais semble 
avoir oublié ses etudes premieres, pour se conibrmer exclusi-
veinent aux exigences partieulieres a ce genre de sujels. Aux 
innombrables figures qui com posen t le cortege royal ou qui 
assistenl en etirieux aux difl'érents episodes de ce voyage, 
il a su donner une vivacité d'allure qui rappelle les travaux 
analogues de Stelano della Bella ou de not re eompatriote 
Jacques Gal lot. Sa pointe, aecoutumée j usque-lá á reproduire 
scrupuleusenient la forme des chevaux ou (Paulres animaux, 
a acquis de la sou pi esse el de la lege reté lorsquYlle a eu a 
Iraiter des sujets compliques et tres vastes; et l'artiste qui, 
dans son pays et á l'exemple de ses eontemporains, s'exer^ait 
uniquement a representor les animaux qui paissaient dans les 
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paliirages de la Hollando, s'est roniplétenient transformé le 
jour ou les eirronslanr.es l'ont amoné a donner a son talent 
une direction nouvello. 

Philippe Won ven nan, no a Harlem en 1020, mourut dans 
la memo ville en 1008; il ne quitta jamais sa ville natale. Ses 
peintures, oxéenteos avec une excessive precision, dénotent 
une nature palíenlo et difficile a satisfaire; chaqué partió de 
ses lahleaux est traitée avec un soin minutieux, trop minu-
tieux peut-étre, et la Hollando ne possede pas d'artisle de 
talent qui ait semblé plus exigeant pour lui-menie. Aussi 
runique oau-forlo que Bartseh donne á Philippe Wouverman 
nous parait-olle devoir etro examinee avec soin avant d'etre 
comprise dans Fonivre do ce poinlre habile. Ceeheval rompu 
aux dures fatigues est dessiné avec talent; 1'inexpérience 
dans 1'exéculion ne nuil pas á la justesse des formes: inalgré 
son apparence negligee, cette planche est digne do rattenlion 
sérieuse des artistes; mais si 1'on lion! á I'attribuer a Philippe 
Wouverman, il laut reconnaitro que ce n'est laqu'un croi|uis 
bien sommaire et qui n'est pas fait pour auginenter la repu-
tation du mail re hollandais. 

Karol Dujardin, né a Amsterdam en 1035, afTertionnait la 
vie des champs. Tant qu'il demeura dans son pays, il fut un 
des disciples les plus sludieux do Nicolas Berghem; il conlia 
au cuivre nombro d'animaux dont il nous fait connaítre los 
habitudes, dont il souligne le temperament. Paresseux et gros-
siers, les uns dorment d'un soinmeil profond, élendus sur le 
dos ou vautrés dans la tange; les autres, accoutumés au 
travail ou moins indolents, ruminent ou brouteut 1'lierho 
de la prairie. La pointe de Ka reí Dujardin est net te; los 
contours sont indiqués avec finesse, el dans les omvres de 
ce maitre rien ne traliit jamais la lassitude ou la peine. Un 
jour, sous prétexte d'aeeompagner un ami qui part pour 
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Livourne, Karel Dujanlin s'embarque el fail route vers 
ri lal ie . La vu«* des inontagnes et les horizons de la campagne 
roniaine riinpressionnent et le eaplivent, et peintre d'animaux 
dans sa patrie, ¡I devinl paysagisle en Italie. >es paysag<*s ne 
inaiupient pas d'amplem*, et eertains d'entreeux donnent line 
¡dée assez exacle des riches eontrées representees; sa poinle, 
loulefois, est assez rehelle aux compositions de slyle, el, dans 
eel ai l isle hollandais dépaysé et pour ainsi dire transformé, 
un retrouve encore inhabitant d'Amsterdam accouluiné des 
lYnfancea ret rarer iideleniont ce qu'il voyail, sans se preoe-
cuper de Tennoblir ou de l'idéaliser. 

Si Pon voulait seulrment rappeler succincteinent les ceuvres 
dos peinlres-graveurs hollandais qui s'appliquerenl partieulie-
rementa representee des animaux, 011 serail entrainé fori loin, 
el il n'y anrait pas grande utililé pour Tart lui-memo. Sans 
doule plusieurs artistes (pie nous n'avons pas méme nommés, 
tels que Boos et Marc de Bye, doimérent encore, dans le genre 
partirulier qu'ils avaient adopté, des preuves d'une habileté 
réel le e | d'un rare savoir; mais i Is n'égalérent pas ceux 
auxquels nous avous consaeré (¡uelques lignes, et il nous para it 
preferable de ne designer a Pat tent ion (pie les mail res el de 
passer sous silence les eleves qui n'onl su occuper dans 
rhisioire de Pari qu'un rang secondaire. 

A colé des gravenrs qui se ronsaeraient a Félude des ani-
maux, doil trouver place une série de paysagisles et de peintres 
de marine qui inaniaienl la pointe avec la méme dextérité (jue 
le pineeau, et qui laissérent des ouvrages tout a fail remar-
quables. Ici encore nous ne parieron* (pie des maitres, el nous 
placcrons a la tete de ceux-ci Jacques Huysdael, qui, comme 
gravenr aussi bien que comme peinlre, a droit a Padmiration 
de la poslérité. Jacques Huysdael ne connut pas PItalie et ne 
quilla güero la ville de Harlem, qui Pavait vu nailre vers 1035. 
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OI artiste, doiil nous if avons pas a apprécier ici le haul 
savoir connne peintre, a gravé queques eaux-tortes dignes 
assurément d'aulant dVstiine que ses tableaux. E lks soul 
I ra i I ees lihreinenl el dessiuées avec une science, une Imítele 
singuliére 

Avanl Huysdael, mil ifavail indiqué fTim hail phis lidéle 
la ("orine des arhres ni délaitlé Ir IWiiltage avec plus de net-
teté, sans se uoyer dans le detail. Sagenicnl repartió, la 
lumiére éclaire l'ranohement les plans que le soleil Irappe; 
dans les ombres, eYst le ménie soin, la niénie préoccupalion 
•hi vrai, la memo intelligence du juste. La couleur chande 
de ses tableaux se relrouve dans ses eaux-tbrtes, et, pour 
«•hoisir dans son oiuvro gravé, d'ailleurs bien peu eonsidé-
lable, deux planchos resuman! son talent dans ce qu'il a de 
plus élevé, nous reco mina microns le Champ de bl<> et le.s 
Yoyayenn, estampes de haute valour qui peuvent élre regar-
dees comino les specimens les plus signilicalit's de l'arl du 
paysagisle dans les Pays-Has. 

Autoiue Waterloo ne quilla pas non plus la Hollando el 
secaría pen des environs dTlreeh l , ou il élail né. Contrai-
rement a la pluparl des artistes dont nous venous de parlor, 
il acquit comino graveur plus de reputation «pie comnie peintre. 
Cette répulaliou nous parail ménie un pon exagérée. Sa poiute 
est monotone, el, nialgré le soin qifil prit de Mover, a laido 

Imrni, cerlaiihjs partios de ses planches, il ne réussit pas 
a leur doum-r un elle! bien agréahlc. Les siles .pie Waterloo 
a retraces son! H'nillems pon varios el souvent de médioere 
mlérél : un coin de íorél coupée par une allée torlueuse, un 
moulin perché sur un lorrenl, uno cbaumiére qifomhragenl 
quolques arbres, tels sonl les cotes de la nature que Fartisíe 
alloclionnait et qifi l ainiait a representor; jamais il ríe s'ap-
phijua a remire les horizon^ san> fin de la Hollande, ni <v> 
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prairies inimenses, si riches et si peuplées, qu'arrosent et que 
lertilisent d'innombrables canaux. 

Si J. Huysdael et A. Waterloo se con (enteren t des modeles 
que leur oífrait leur patrie, quelques autres artistes liollan-
dais eurent le désir de voyager et dirige rent ieurs pas vers 
ritalie. A cette emigration, Jean Both, le plus célebre de ees 
exiles volontaires, dut le surnom de Both d'Italie. II nacjuit 
á Ulrecht en 1010. II parcourul, en compagnie de son frere 
Andre Both, avee lequel il travailla presque toujours, la 
France d'abord, puis l'Italie, oú i I lit un tres long séjour. 
N'est-il pas curieux <le remarquen que ce fut a travers les 
on v rages d'un artiste f'ranrais, de Claude Gel lee, dit le Lor-
rain, que Jean Both se prit d'a flection pour la nature ita-
lienne ? Mais les eaux-fortes du maitre hollandais, bien moins 
que ses tableaux, trahissent I'inlluence de notre ¡Ilustre com-
patriote. Dans ses eslampes, on sent qu'il regut ses impres-
sions directement de la nature. Aussi est-re avec un sentiment 
tres sincere qu'íl grava ees vastes horizons bornés par de 
hautes montagnes, égayés par de grands arbres et par des 
fabriques demeurées histori(¡ues. Sa p«»inte pittoresque s'ac-
coinmodait des accidents de terrain, et la beauté imposante 
des paysages qui se déroulaient devanl ses yeux lui lit ren-
contrer le style, l'amena a se préoccuper des ligues nobles et 
severos, et le separa ainsi de la plupart des paysagistes de 
la Hollando, tiuillaunie de Heusch suivit l'exemple de son 
mail re Jean Both, et alia, comme lui, chereher ses modeles 
en Italie. Sa pointe adroite et spirituelle rendit la nature de 
ce pays avec venté et precision, mais Partiste hollandais ne 
sul jamais se défaire complélenient de la maniere propre á 
ses coinpatriotes; il transporta dans la campagne de Home 
les procedes en usage aux environs d'Utrechl, et, s'il proíita 
des conseils de Jean Both pour l'exécution matérielle de ses 
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planches, il ne lira pas <lu long séjunr qu'il til en Halie le 
inerne profit que son mail re*. 

Herman Swanevelt, qui passa égaleinenl la plus grande 
parlie ele sa vie en Italie, eéela a Telan elonné par Claude le 
Lorrain et s'iuspira dirertemcul eles lecons de ee mail re; ses 
eaux-forles se resseuten! de ce| enseigneiuenl, niais elle> 
peehent par une execution monotone et froide. 

Si les raros forvis el les iininenses prairies ele la Hollando 
out eu ties interpretes enthemsiastes, la 111er en a égalemient 
suscité, et ee sont encore des peintres en reputation qui se 
montrérent les plus hábiles graveurs ele marines. Louis 
Bakhuysen, né a Kmbelen en 10,11, ne songea que l'ort tard, 
si l'on en croit ses biographer, a sVxerrer a la gravure; se-s 
eslainpe?s elénotent la fatigue et ne rappellent en aucune facón 
ses tableaux. Autant eeux-ci sonl limpides de ton el scrupu-
leusement élueliés, autant ses e»aux-l'orles sonl pesantes el peu 
Iransparente's; les derniers plans semt tre>p somniaireine-nl 
Iraces, et le dcssin inéme des vaisseaux se>ulevés par les ílols 
n'a plus cetle precision (pie présentent le»s prinlures du memo 
artiste : ce sont eles ejeuvres seniles incapables eraceroilre en 
quoi ejue ce soit la célébrité du peintre hollatiMais. Isaíe van 
ele» Velile, qui s'exerya elans le menu* genre que Bakhuysein, 
et qui grava dos ports ele iner encennbre»s de vaisse»aux em 
des canaux gelés sillonnés ele loute's parts par eles patineurs, 
employait un ])rocéelé qui eidevait un certain channe a ses 
planches. Apres avoir tracé a IVau-lnrte sent elessin, il le 
re'couvrait ele travaux an burin qui ola ion t loute t'raicheur 
ail cmquis priinitif; sun burin monotone imprimail d'ailleurs 
une» va leur égale a leuis le*s plans, enlevait lout rilarme á ses 
compositions i n v e n t s avee gout et souvenl heureusenient 
disposées. Pierre Bout, dont la pointe tres line a réussi a 
representor foi l agréablement les villages bordes par la nier 
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el apparaissant á riiorizon, dessinait d'unti tacón f»eu cor-
recto et placait an premier plan de ses marines des figures 
pesantes et sou vent banales. II sYntendait toutefbis á établir 
un eílet, et les einq on six planches qu'on lui atlribue peuvent 
étre mises, panni les gravures publiées en Hollando, au 
nombre tic relies qui donnent une idee l'ort juste de la iner 
du Nord. Hené Nooms, généralement connu et désigné tlans 
les catalogues sous le surnom de Zeeman (inarin), naquit á 
Amstertlain vers 1012. Kpris d'une ardente passion pour la 
printure de marine, it tit plusieurs longs voyages en qualité 
de simple inalelot, pour niieux jouir de la MUÍ de la iner; il 
entemlait ainsi étudierplus á fond les caprices, les allures, les 
aspects si divers du mobile élémenl, et connailre d'une facón 
plus complete la construction des navires et les secrets sans 
nombre ties batinients qui servent a la guerre on au com-
merce. Cost a cette education part ion liére que ses estampes 
tloivent un cachet tie vérité que pen d'ouvrages du ménie 
genre possétlenl au méme degré. Aussi les vaisseaux de tonto 
nalure qu'il tlessina, qu'il peignit ou qu'il grava, peuvent étre 
consultes avec fcuit par 1'écrivain qui voudrait taire l'histoire 
tlu materiel tie la marine au dix-soptiéme siécle, et, si le 
curieux ne reconnait tlans les estampes de Zeeman ni une 
grande entente tie Tetiet ni un rilarme penetrant tlans l'exé-
culion, riiistorien en lera grand cas pour renseignement qu'il 
en pourra retirer et pour íes intbruiations precises que Par-
tiste lui aura eonsecvées. 

Tandis que, suivaul Texemple de Heinbrandt, les peintres 
hollantlais se livraient avee ardeur a la gravure á reau-lbrle, 
et ne conliaienl a personne le soin de fixer tlans le metal les 
compositions qu'ils avaient inventóos ou les sites qui les avaient 
parliculiéreinent frappés, a colé d'eux se furmait el grandis-
sait uno école do graveurs qui laissa, elle auss i , une trace 
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profunde de son existence. Les artistes «¡ni formerent ret te 
éeole rival o ne se i a isa i en 1 pas une regle absolue de traduire 
et de multiplier uniquement des o»uvres invénteos par autrui; 
mais le plus souvent ils rerherrhaient les peintures juslement 
célebres de leurs eonleinporains, et appoiiaient dans Pinter-
prétation des ouvragos q i u l s copiaient un te! savoir, que, á 
I ravers res traductions intelligentes, les (pialités du maitre 
subsistaient tout cutieres. Cette éeole de gravure, ipii faisait 
usage du burin plus babituellenient que de la pointe, ne se 
eonstitua en Hollande qu'au milieu du dix-septiéme siecle. 
La famille des de Passe, Crispin le vieux, ("rispia le jeune, 
Simon et Madeleine, donnérent aux nombreux ouvrages qu'ils 
miren! au jour un aspect agréable et r o lore qui a assure a 
leurs nonis une renommée de bou aloi. Dans des sujeis tic 
lout genre, ou lour a tour ils font des emprunts a la Bible, 
a la Fable ou á Phistoire, les inembres de cette famille out 
témoigné il'un savoir et (Pune facilité (Pageneeinent (pie peu 
(Partisles de cette époque onl possédés au memo degre. Les 
portraits t ies nombreux au bas desquels on lit le noin de 
de Passe sunt dessinos avec talent, et u'était la monolonie du 
travail qui rend avec la menu* scrupuleuse exactitude le 
moindre detail de Pajustement et la lace inéme du per-
sonnage represento, on serail lenlé de classer ees artistes 
panni les porlraitistes les plus experimentes de la Hollande. 
I n ouvrage important, le Man rye royal de Pluvinel, eon-
tient un grand nombre de planchos dessinées en memo 
temps que gravees par Crispin de Passe le jeune. Cette 
serie (Post ampos ret rara ni les di (Té re ni es phases de la car-
riere du cavalier, depuis le jour oü il est place pour la pre-
miere (bis sur un choval, jusqu'au moment ou il parvicnt a 
le dompter, peut étre rangée au nombre dos productions les 
plus intérossantes de Partiste hollandais : ici le graveur a 
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prouvé i J if i I possédait a fond la oonnaissance du c lie val, el 
qu'il avail fait de la physionoinie liuinaine une éfude assez 
complete pour él re capable de dormer anx porsonnages qu'il 
met tail en srene leur attitude réelle et I'expression exacto de 
leur visage. 

("est au moment oil Crispin de Passe exéeutait ses lueil-
lours ouvrages, qu'il faut placer les rommenrements de Henri 
Goltzius. Colui-ri, a ses debuts, se moni ra tímido et rocherclia 
la finesse et la precision. II s'exercait en copiant les mailres, 
romme Albert Diirer, et rivalisait do lini avec le grand artiste 
allemand. Ouelques portraits et piusieurs planches de costumes 
dénotent une eonnaissance approfondie du dessin et niéritenl 
do prendre piare dans los collections bien choisies. Plus lard, 
aussilol qu'iI sentit que le métier de graveur n'avait plus de 
sorrel pour lui, il prit uno allure indépendante et mit au joui-
les planches les plus extravagantes que jamais imagination 
ait nineties. A I'aido de tail les larges, ospaeées et á peine 
rroisées, il chercha a cendre des compositions compliquées, 
qui n'oflraient de particulier qu'un pédanlisme insuppo?-
lablo. Or eel to exagération des formes, rendues aver une 
cxagéralion non nioins grande du burin, aboutit a de tristes 
resultáis. Goltzius y gagna sans < lout o la imputation d'un 
des plus savants burinistes do la Hollando; mais, par un 
juste retour de l'opinion, il perdit a cette maleneontreuse 
Iranstbrmalion cello do dessinateur íin et correct que ses 
premiers ouvrages lui avaient value. Le plus regrettable, 
e'ost <pie sa maniere tit école. Kn eflet, les prorédés som-
maires dnnt il faisail usage séduisirenl quelquos-uns de ses 
eontemporains, el des graveurs avides de nouveauté, désireux 
d'obtenir uno reputation facile, fu re ni alt ir is par cos extra-
vagances et so tiren! ses imitaleurs serviles. Henri Goltzius 
devint rhrf d o r n l e , el les eleves qu'il dirigea, qu'il inspira 
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tlu tiuiiiis, s'atlaeliérenl á iniiler les «*stani|i«*s de sa secomle 
maniere piiiIcM ijifa copier Irs planches gravers a ses debuts; 
¡Is lenaienl á eompiérír vile une córlame noloriélé, sjins se 
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tlemautlor si rolle reputation íaeilemoul acquise no IVlail pa^ 
au tlélrimonl tie Pari. 

Pacini les imilaleucs de (ioltzius les plus enthuusiasles, 
nonunons .lean Saenrodani et Jean Míiller. II n'esl guere pos-
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sible depoussor plus loin que ees artistes Phabileté malérielle 
et tie prod ui re en gravure des lours de (oree plus extraordi-
naire*. Va i riere des diflieultés en apparenee insurmontables, 
tel paraissait élre leur ideal, et relie preoccupation constante 
de taire parade de leur savoir comino burinistes absorba la 
meilleure part de lour temps. Ils se souciaient pon de ce qui 
est simple et beau, e'esl pourquoi ils copiérent les inventions 
maniérées de Barthélemy Spranger, le peintre le plus extra-
vagant de Pecóle, de preference aux compositions plus sages 
de rerlains de leurs eompatriotes. Jean Saenredam aurait pu 
d ailleurs se passer du secours d'autrui; il dessinait lui-méme 
avec uno eerlaine correction, et les planches qu'il grava d'a-
prés ses propres dessins méritent plus d'attention querel les 
dont il omprunla les motif's a ses eontemporains. It en est de 
memo do Jean Müller, qui, a ses heures, sait otro simple, 
pourvu toutefois qu'il n'interroge ni Ies (ouvres do Spranger, 
ni relies du sculpteur Adrien de Vries, et qu'il n'use que de 
sos ressourees personnelles. 

Jacques Matham, autre eleve de Goltzius, ne se contenía 
pas des lecons de son maitre. II fit un long séjour en Italie 
et roeul a Home quelques conseils de son compatriote Cor-
neille Bloomaert. S'il gagna a cette education nouvelle de 
perdre Ir des s u j e ( s r 0m])l iqués, des formes pedan-
tesques, il eompromit son originalitó en subissant l'inlluence 
de talents divers. FAéeutées tantot d'aprés le Josépin, lantol 
d'aprés Zueearo, quelquefbis memo d'aprés Baphaél el Tifien, 
sos estampes rendent avec une monolonie enervante les 
ouvragos de ees artistes, et ne possédent aurune qualité 
saillante. Yélaiont los portraits qu'il grava el dans lesquels 
la physionomie est toujours étudiée avec so in , son omvre 
n*aurait pas grande valour. Jacques Matham, qui avail épousé 
la filie do Goltzius, grava plusieurs planchos d'aprés son beau-
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pero, niais il apporta clans ses travaux une certaine relenue 
qu'on ne retro uve guére ehez ses eonteinporains. 

Henri Hondius ne suivit pas I'exeinple de son compatriota 
.!. Matliam; il no «¡uitta que fort peu la Have, sa ville natale. 
II y dirigra pendant cinquante ans un atelier oü so formé rent 
nombre d'arlistes. Sa maniere personnelle est sérhe et dure, 
niais il n'esl pas toujours facile de dislinguer les planches qu'il 
grava lui-méme de relies dont il surveilla seuleinont f execu-
tion. Lo nionogrannne de 11. Hondius, formé d'un grand et 
d'un petit II ( l lh. > se rol ron ve sur beaucoup de planches, 
accompagné dé la seule mention exrudil, qui semble iudiquer 
que Partiste étail aussi bien éditeur cjue graveur. Quant a la 
classilieation qu'on a eherché á établir entre les o'uvres dues 
au burin de Henri Hondius le vieux et de Henri Hondius le 
jeune, nous ne saurions suivre les historiens qui se sunt en-
gages dans celta voie. Pour qu'il soit possible do délinir une 
inaniére, il est indispensable qu'ello soit nettement accuser; 
or ee n'ost pas le cas pour les estampes signóos Henri Hon-
dius, qui n'olfrent aurun raractere bien personnel. 

Si la gravure au burin ful cultivée en Hollando durant une 
periodo assez longue par des artistes tort attontifs á montrer 
leur habilelé áeouper le euivre,ou par des homines qui allaient 
ho is do leur pays che rc her lours modeles, et qui, dans eos 
excursions, eoinproinettaienl lours qualités natives, un mo-
ment vinl ou ret art occupa en Hollando une place si consi-
derable, que les pays voisins eurent le droit d'en otro jaloux. 
Au milieu du dix-seplieine sieele, une école nationale do pein-
turn se fonda, école dont Honibrandl étail rinspirateur el le 
chef; au memo moment surgirent des graveurs qui reprodui-
sirenl aver talent les compositions do lours compatriotas el 
qui répandirent au loin la reputation do reux auprés desquels 
its vivaienl el dont its suivaienl les préceptes. Pierre Soulnian, 
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nú a Harlem vers 1580, qui avail fréquenté I'atelier tie Hubens 
el qui grava aver habilelé un eerlain nombre de peintures de 
ee mail re, semble avoir imprimé une direction á cette non-
velle école tie gravure. Soil travail est particulier: ¡1 n'a rien 
tie régulier; les laities ne stmt pas menees avec la symétrie 
babituclle aux gravenrs au burin. Pierre Soulman se sert 
d'ailleurs souvent de 1'eau-forte, et sail inarier la pointe avec 
le burin de fayon a rontrefaire, pourainsi dire, les touches du 
pineeau et á donner l'aspect m i m e de la peinture qu'il repro-
duit. II avail com meneé d'ailleurs par étre peinlre, et plu-
sieurs portraits signes tie son nom se conserven! encore dans 
les galeries publiques ou privées ; 1'artiste, lorsqu'il eut re nonce 
a la peinture pour se livrer exclusivement a l a gravure, n'eut 
garde d'oublier re qu'il avail appris tlans sa jeunesse, et ses 
travaux tie Page niur se ressenlent de cette forte éduralitm qui 
manque trop souvent aux graveurs de profession. 

Pierre Soutman at tira aulour .tie lui un certain nombre 
iPiléves tlésireux (Piniiter sa maniere et de parlager ainsi ses 
sucres. Panni les artistes les plus célebres qu'il aula tie ses 
co use i Is, i I taut ranger.lonas Suytleroef, né á Ley tie vers 1G00. 
Celui-ci emprunla a P. Soutman la pratique dont il avail été 
un ties premiers a taire usage, pratique dans laquelle 1'eau-
forte, ne jouant qu un role secondaire, servant seulement a 
preparer la planche, disparait presque completemenl lorsque 
le burin a rcmpli son td'iice. lAeuvre de Jonas Suytleroef est 
rer he relié surlmit a cause des portraits qu'il rontient. Hubens, 
Hembrandt et Frans Hals lurenl les mail res auxtpiels il s'a-
dressa de preference, el les peintures auxquelles it lit apjiet 
donnent une idee tie son gout. Vivatil a eot i tie res peintres, 
il protita ampleinenl des avis qu'ils ne lui épargnérent pas, 
et ses ouvrages s'eu ressentent. Son burin rendait avec une 
extreme precision les lahlraux qui lui i laienl s.oumis, et, dans 
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ses traductions intelligenles, Jonas Suyderoef donnait a ta 
physionomie la part importante qui lui revient. Outre les por-
traits tie fíe tu* Descarten, d'aprés Fr. Ilals; de Sica ha i as, 
d'aprés Hembrandt; de Maximilien, ttrvhulm: dWatriche, 
d'aprés Hubens,et de I/. Zuerius iioxhuntiiis, d'aprés Uubor-
dieu, qui justilient pleineineut la reputation dont jouit l egra-
veur bollandais, il signa une planche qui eut sufli a leclasser 
par mi les i na it res. La Paix de Munster, estampe de grande 
dimension qui ne compremt pas moins de soixante person-
nages réunis dans une salle, pent compter parmi lesouvrages 
les plus considérahles que Part de la gravure ait produits. Le 
tableau original de Terburg, (pie Suyderoef eut devant les 
yeux lorsqu'il exécuta cette planche faineuse, est aujourd'hui 
conservé a Londres dans la Galerie nationale, et il est aisé 
de se rendre cumple du talent déployé par le giaveur devant 
celte oMivre excellente. A IVxemple du peintre qui Pavait ins-
piré, il s'était préoccupé avant tout d'éviter la monotonie et de 
donner a chacun la physionomie qui lui convenait. De ees 
soixante tetes oceupées a la méme action, a ni mees d'une 
pensée unique, il n'y en a pas une (|ui soil banale ou insi-
gniíiante et <jui n'accuse un temperament bien personnel; 
1'estampe est en tout point digne du tableau qu'elle retrace, 
et c'est la un des plus grands éloges qu'on en puisse taire. 

Oorneille Visscher, (pii naquit en Hollande vers 1010, est 
encore un eleve de Pierre Soutman. Plus que Suyderoef, il 
s'éloigna de la maniere de son maitre; souvenl, laissant de 
colé Peau-lbrte, il attaquait directeinent le cuivre avec le bu-
rin. A ses débuts, il grava (Pune la ron assez séche, et ses pre-
miéres planches rappellent les estampes les plus faibles d'un 
artiste polo na is qui séjourna longtemps en Hollande, Jéré-
mie Falck. Sa maniere, loutefois, se morlitia rapideinent, et 
sou talent ne tarda pas a se man i fester dans ton le sa force, 
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On eonnail un «les premiers ouvrages de C. Yisseher, execute 
cm-ore dans l'at Hie r de son mail re, e'est le Portrait de 
Pierre Scrinerias, qui esl sigue : Corn. Visncfter scufpsit, 
P. Soutman HO dirigente, L'inlluenee du niaitre apparait rlai-
rement dans rel ie es lampe, niais on pressenl deja une indivi-
dual i!ó puissantt1 qui ne lardera pas a si» révéler. 

L touvre de Corneille Vissrlier esl Ires considerable, et les 
pieces remarquables y sonl en grand nombre. Le Marchand 
de mort-aux-rals el la Frtcasseuse sonl de véritables cliefs-
d'ceuvrr. Jamais on n'a manió le buriu avee plus de souplesse, 
et jamais on n'est parvenu noil plus a lui taire inieux dire ce 
que I'on entendai! exprimer; les cbairs sunt trailers a I'aide 
de failles precises qui suivent le sens-de la forme, et les étofles 
ou les accessoires sont indiques largonien! tie faeon a donner 
a la pbysionomie des personnages mis en srene loute l'impor-
tance qu'elle reclame. II n'est que juste de rappeler en outre 
(jue ces deux coniposilions out ótó gravees par Corneille 
Vissrlier d'apres ses propres dess ins , et que l'inventeur est 
ici tout á fait a la bauteur du graveur. Ces planches, bien agen-
cóes, disposées avec gout, méritenl d'orcuper une fort bonne 
place dans les cabinels ou les «cuvres cxeellentes sonl seules 
admises. Dans ses portraits, le graveur hollandais se monlre 
encore Ires supérieur a ses conteníporains. Les plus beaux 
portraits que Corneille Vissrlier ait graves onl ótó ógaleinenl 
dessincs par lui : ce sonl ceux de Gaillaume de Hyvh\ d'A adré 
W'inius el (le (¡filias de Houma, o-uvres hors ligne qui sufli-
raient a donner de son talent une haute idee. L'arlisle, rolo- ' 
riste puissant et Hair autant que dessinaleur fin et distingue, 
sut proliter des cxemples dr ses pródóresseurs, et s'approprier, 
dans leur maniere, re qui lui paraissail parliculicrenieut esli-
mable; niais il ful supérieur a la pluparl d'entre eux,et il out le 
mérito bien rare d'iniprimer á tontos les planches qu'il exócula 







LA GHAV1'[¡K DANS LKS IWYS-KAS. \\)-> 

un cachet tellement personnel, q u o n les reeonnaít aisément, 
meme lorsqu'elles ne portent pas de signature. Cette superio-
rity lui va!ul en méme (»iiips Thonneur d'attirer autour ilc 
lui quelques eleves qui suivaient avee docilité son enseigne-
ment el qui sYílbrcaient de se rendre íainiliers les procédés 
dont il avail su tirer un si excellent parli. 

Panni les eleves qui liren! le plus d'honneur á Corneille 
Visscher, il f'aut compter Corneille van Dalen, qui grava plu-
sieurs planches de sa composition et quelques portraits fori 
beaux. Son burin, d'une grande souplesse, était mené aver 
recula rilé, et la disposition symétrique des (aillos ne nuisait 
en aucune lacón á la justesse de la forme et a la precision 
du dessin. Les portraits de VArfitin, di' Horrare et de (iior-
{/ion peuvenl etre consideres comme les meilleurs ouvrages 
que van Dalen ait graves. O s planches excel lentes >ont dignes 
d'etre proposers comme modeles aux artistes désireux de se 
livrer a la gravure; le dessin en est aussi soigné que IVxéru-
tion matérielle, et «lies se distinguent par un cliarme de colo-
rís fori rare. Pour produire une planche digne d'attirer ralleti-
tion, Corneille van Dalen avail besoin d'un bou modele 011 de 
la nature elle-ineme; en presence d'un ouvrage sans valeur, 
son travail devenait monolone et sec; son role d'inlerprete 
lui faisait un devoir de respecter le tableau ou le dessin qu'il 
avail sous les yeux, et IVuvre mediocre était relracée avec 
une déplorable íidélité. Lorsque, au eorilraire, il se trouvait 
en hice d'n'uvres dues au pinceau de Huhens, de Flinck ou de 
Til ¡en, ou de toiles exécutées par lui-méme, guidé par une 
o'uvre tía tía n t son regard et son gout, ou répondanl á ses 
propres instincls, il traduisait avec conscience et habilelé les 
peintnres de ses contemporains ou les siennes, et se monlrait 
Ii' digne eleve de son maítre Corneille Visscher. 

Abraham Blootelingh sortit de la inéine école (pie C. van 
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Dalen, et rei;ut égaleinent les eonseils de Corneille Yisseher. 
II naquit a Amsterdam en 10.14. Son (euvre est considerable; 
il est plus varié que eeux des artistes precedents, en ce sens 
dn moins qu'il rontient des planches, taut en maniere noire 
qu'á reau-lbrte et au burin, representan! des portraits el des 
sujels de toute sorte. Hlootelingh grava tantot d'aprés son 
propre dessin, tantot d'aprés les ta))leaux de ses eontempo-
rains : dans aucun des genres qu'il cult iva, il n'alleignit le 
premier rang. Ses eaux-fortes sont inédiocres; ses planches 
au burin, saul'le portrait du peinlre Gov. Flinck, qui est une 
(cuvre hors ligue, ne valent pas beaucoup mieux : les demi-
teintes sont répandues partoul également; aucun point lumi-
neux ne vient égayer les pbysionoinies ou signaler clairement 
les parlies inléressantes de l'muvre ; lout est exéculé avec soin, 
gravé avec talent, mais la touche juste qui termine IVuvre , 
en ménie temps qi fe l le accuse le tact de l'artiste, fait habi-
tuellement dél'aut. II en est de ménie de la plupart des es-
tampes en maniere noire que Blootelingh mil au jour. Jusqu'au 
moment oü i I alia en Anglelerre s'exereer d'aprés les pein-
tures (ie Peter Lely et de quelques autres portraitistes hábiles, 
sa facture était |)esanle, sans harmonic et sans souplesse. Les 
tableaux qu'il copia a Londres répondaient inieux sans doute 
a ses aptitudes que les (euvres qu'il avail copiées dans son 
pays : aussi son talent comme graveur en maniere noire ne se 
révéla-t-il sérieusenient qu'assez lard, lorsqu'il eut séjourné en 
Anglelerre. Aprés avoir vécu longteuips á Londres, il revinl 
a Amsterdam et mourut dans cette ville. 

A la fin du dix-sepliéme siécle, les graveurs de talent de-
vienneut de plus en plus ra res en Hollande. On eompte encore, 
il est vrai, quelques ouvriers adroils, maís ce sonl des ouvriers 
et non des artistes ; rhabilelé prodigieuse (¡ne Hembrandt 
avail montrée dans les genres les plus divers, que déployérent 
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ensuile ses imitateurs el los burinistes, a la tete desquels il 
n'est que juste tie placer Corneille Visscher, se réduit pon a 
pen a ricn. il faut ecpendaut noinnier encore Homyn de 
Ilooghe, point re, dessinaíeur et graveur a rean-tbrle ti'une 
incomparable férondité, a qui on doit une quant i té conside-
rable d'estampes de toute espere : balailles, ceremonies, cos-
tumes, portraits, tous les genres lurent traites par ret artiste 
doné d'une imagination exeeptionnelle, mais dépourvu tie 
goul et dessinateur pen exact. Dans plusieurs planches ayant 
trait aux événements politique* de sou temps, Homyn de 
Ilooghe cut recours á Pal lego rie et inventa des compositions 
¡inmensos dont le sens est souvent difficile a saisir, méme 
pour les homines le mieux an fail de l'histoire des Pays-Has; 
n'ayant pas une grande nelteté ilans les idées, ni peut-étre 
une conviction bien arrétée, il ne pouvait relenir la fougue 
de son temperament el devenait facilement dilVus. Sa pointe 
monotone ne savait pas éviter la confusion, et les événements 
les plus vulgaires étaienl rendus avec les inémes inoyens que 
les scenes les plus tragiques ou les combats los plus acharnés. 
Beaucoup inoins habile dans le maniement tie la pointe que 
Homyn de llooghe, Joan Luyken avail, lui aussi, une imagi-
nation ardente et une rare facilité d'exéeulion; mais son 
travail était lourd et monotone, et los planches qui porten! 
son nom manquent d'harmonie et quelquefois de correction 
dans le dessin. La Bible publiée par Pierre Mortier, qui passe 
pour l'ouvrage le plus important auquel J. Luyken ait colla-
boré, est, en elVet, remplie d'estanqies gravées par cet artiste; 
ees planches, composées facilement, mais exécutées avec une 
froideur extreme, n'autorisent pas a ranger J. Luyken parini 
les maitres, et peuvent lout au plus expliquor la imputation 
dont il jouit de son temps paruti ses rompalrioles. 

Jacques Iloubraken, né a Dordrecht en 1098 et morí daos 
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la memo ville en 1780, tonta pendant sa longuo carriére 
do taire revivro en Hollande la gravure telle que Corneille 
Yisseher ot ses eleves l'avaiont pratiquée au dix-septiémo 
s iéele; il s inspira des mail res qui l'avaiont precede, non seu-
lenient dans sa patrie, inais dans les pays voisins, et les plan-
ches gravees par Hubert Nanteuil doivent otro mises au rang 
de cellos qu'il consulta avec le plus de fruit. Malgré cette 
étude cu n se i o ncie use dos moil leurs modeles, il domen ra infé-
rieur aux artistes qu'il s'eíforcail d'égaler; son dessin man-
quait do precision ot de fórmete, el lo citarme de soil burin ne 
parvenait pas á en dissimulor complétenienl t'incorroction. 
Dans eeux memos de ses ouvragos oíi Fhabileíé du graveur est 
le plus evidente, il regno une uniformité de travail qui dissé-
inine rinlérél , et la physionomie des personnagos donl Hou-
braken cherche a conserver les traits est froidement rendue. 
LNeuvre du gravour hollandais est noinbroux; il se compose 
pour la plus grande partie de portraits, mais il contienl aussi 
quelques scenes de imeurs gravees d'aprés C. Troust, qui, 
(Mitre Pinlérét local qu'olles oílrent pour l'hisloire du costume 
el pour Phistoiro de ta société au dix-huitiéme siéele, repro-
duisent avec exactitude les peinturos clairos et un peu ernes 
de Partiste que Pon appelait dans sa patrie, pour des raisons 
qui nous éehappent, le Watteau hollandais. 

Aprés Houbraken, I'arl de la gravure en Hollande n'existo 
plus pour ainsi dire : Pierre Tanjé cherche bien encore á con-
tinner la tradition des graveurs qui Pont precede, mais son 
burin monotone no donnait qu'un roílet bien atfaibli de l'éeole 
a laquolle il appartenait. Au milieu de nutro siéele, un artiste 
que la mort a ravi Imp lot pour Part hollandais, qu'il aurait 
fail revivir, Qmwonberg , prepara quelques planches avec un 
rare talent. Los Syndics des drapjers, d'aprés Hembramll, 
et une Fcmmc a une fcmUre, d'aprés <1. Met/.u, sont deux 
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ébauehes exeellentes qui auraient fait certaineinent le plus 
grand honneur á leur auleur, si une morí prématurée ne l'a-
vait empéché d?y niettre la derniére main. Ces estampes, gra-
vees a l'eau-forte, retracent a ver une vérité rare ['aspect de 
res j)eintures d'un genre si different; les touches du pinceau 
de Hemhrandt aussi bien que le modelé préris de Met/u sonl 
Iransportés sur le ruivre avec une lidélité fori louahle. Lors-
qu un pays, aprés un long repos, a vu naitre un artiste de la 
valour de Oouwrnbcrg, on est en droit di4 penser qu'il n'est 
pas pour loujours condamné a demeurer en dehors du niou-
vemenl. La gravure en Hollando, si longtemps florissanle, 
pent renailre d'un jour a l'autre, el, s'il ne lui est pas donné 
une serondo fois d'avoir a sa tete un chef de la valour de 
Hemhrandt, on pent esperen qu'elle retrouvrra a un moment 
donné sa gloire passée et qu'elle produira encore des arlistes 
dignes de leurs ainés. 

Flandre. — Nous avons íixé a l'époque oü travailla Hem-
hrandt les commencements de I'éeole hollandaise de gravure, 
c'cst Pierre-Paul Huhens qui marquera pour nous le point de 
depart de I'éeole flamande. I! est permis en elVcl d'avancer, 
sans crainte d'etre contredit, qu'une veritable érole de gravure 
ne se fonda en Flandre que le jour oü le génie de Huberts 
s'inq>osa aux graveurs, leur traca la voie á suivre et prceha 
d'exemple par ses ouvrages. L'art ne pouvait du premier coup 
atteindre son plus liaut «legré de perfection, et de nomhreux 
graveurs préeédérent ceux qui illustrérent I'éeole. Ainsi les 
planches de Wierix, qui sunt exécutées avec talent et qui 
indiquen! bien exactement la transition entre I'éeole des Pays-
Has el I'éeole llamando proprement díte, ne présentent aucun 
raraclére bien tranche qui puisse inspirer tout un groupe de 
graveui's. A l'exception de quelques portraits tres lincnient 
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1 races qui conslituent en réalité la pari la plus iinporlanle de 
leur (ruvre, !es Wierix ne mirenl pas au jour une planrhe qui 
pul renouveler le go ill dans leur pays el ouvrir une voie nou-
velle a ieurs com pa I rióles. A dé fan I d'hahilelé, les Sadeler 
avaient monlré une rare fécondilé; tic son cote, Adrien Col-
laert s'était adouné á Pallegorie, a u \ pienses hisloires, et les 
compositions fatles on pédanles de Martin de Vos et de Stradan 
avaient cié l'ohjet de ses plus vives predilections. Knlin Cor-
neille, Theodore et Philippe Galle, plus verses dans leur art 
que plusieurs de leurs contemporains, avaient inontré dans 
les planches de lour jeunesse des aptitudes sérieuses, mais leur 
talent ne se développa réelleinent qu'au contact des ouvrages 
de Huhens, n qui était reservé I'honneur de fonder en Flandre 
une éeole national** de gravure. 

Né a Siege 11, dans le rourant du inois de mai 1577, Pierre-
Paul Huhens passa dans cette ville ses premieres années ; il 
séjourna ensuite a Cologne, et ne se rend it a An vers avec sa 
mere qu'en 1588, quelquo leinps apres la mort de son pero. 
Arrivée dans cette ville, sa mere, Marie Pypoling, s'oecupa 
d'ahord de. son éducation, qu'elle lui tit donnor complete et 
varice. Ses études terminées , Huhens entra en qualité de 
page che/ la veuve du comte de Lalaing, Marguerite tie Ligne. 
Cette position ne convenant guere á son caractere, il obtint 
pen *le temps aprés de sa mére I'autorisation d'emhrasser la 
carricre ties arts, pour laquolle il avail monlré do honne heure 
ties tlispositions toutes particuliéres. . Son premier prot'esseur 
tut Tohie Verhaegt, peintre aujourd'hui fort ignoré. Mais 
bientol il suivit les lecons d'Adrien van der Noort, et, aprés 
étre resté quatre ans auprés d'Otto Venius , son vérilahle 
mailre, il résolut de pareourir Tltalie. Le 9 mai 1000, il quitta 
Anvers et visita successivement Venise , Manloue, Home, 
Genes et Milan. Toutefois c'cst á Venise qu'il séjourna le plus 



LA ÜltAVUKK DANS LKS PAYS-HAS. -201 

longlemps, copiant It1* print ures de Paul Veronese, tie Tit ¡en 
el de Tintoret aver une ardeur extraordinaire, et e'est dans 
eette ville qu'il se lia avec, un jeune oflicier qui le mena a la 
cour du due tie Mantoue, Vincent tie (ion/ague. Cette relation 
valut a Hubens une bonne fortune. Le due retint auprés tie 
lui Partiste llamand et lui eonlia tie nombreux travaux. II erut 
deviner en Hubens, a colé ties mériles tPuu tres grand peintre, 
les tjualités (Pun excellent bonune deeour, et, vtiulaut envoyer 
á Philippe III, roi tPKspagne, de magnifiques presents, i! n'lir-
sita p a s a charger Hubens de cette ambassade. Le peintre ne 
st; montra pas au-dessous de la eonlianee dont il avail élé 
I'ohjet, puisque a son retour, eoninie recompense tie la fa<;on 
dont il avail accompli sa mission, le due Paulorisa a aller a 
Home étudier les chefs-d'teuvre sans nombre qui y sont impo-
ses. Aprés un assez long séjour en Italic, Hubens se disposait 
a venir en France, quand une Irish» nouvelle, qui le surprit 
a Milan, le forga (Piiiterrompre brusqueinent ses travaux et (hi 
renoneer á ses projets. Sa mere, graveinenl malade, avail 
manifesté le désir d'einbrasser son lils avanl de mourir. Hubens 
quilta inunédialemeut Pltalie et aeeourul en Flandre. Quelque 
diligence qu'il fit, il arriva trop lard : sa mere était morle lors-
(pi'il débarqua a Anvers. Fperdu de douleur, il eourut se rét'u-
gier dans le eouvcnt de Saint-Michel, ou avail été enterrée 
sa mere , et il consacra les loisirs (jut1 cette retraite volon-
taire lui faisail a élever un toinbeau, dont il foilrnit lui-niéme 
les dessins, a celle dont il n'avait pu recevoir le dernier sou-
¡iii*. II composa lui-ménie Pépitaphe et placa au-dessus du 
mausolée un tableau qu'il avail peint l'année precedente 
pendant son séjour a Home. 

Lorsjpie sa douleur se fut un peu adoucie, Hubens rentra 
dans la vie coin in une; i I s'élablit détiiiitivement á Anvers dans 
une maison qu'il fit construiré et tpPil garnit d'objets d'art tie 

HIST. HE I.A (ÍKAVUHE. 2(¡ 



204 I1ISTOIUK DE LA GRAVURE. 

toute sorle, el s'adonna coniplclcinenl au travail. Son exis-
tence n'olVre point, pendant de longues années, d'inrident 
assez rcinarquable pour niériter d'etre noté. II se maria le 
1.1 o d o b r e IC>0Í) avec Isa bel le Brandt, viril a Paris en 1020, 
mandé par .Marie de Médicis, pour peindre la galerie du 
Luxcnibouig; detneura peu de lemps en France, et retourna 
á Anvers, qu'il ne quilla désormais que lorsque, dans un mo-
ment de découragenient causé par la mort de sa femnie, il 
accepta une mission que lui eoníiérent l'arehidue Albert et 
l'arehiduehesse Isabelle. Le reste de la vie de Hubens appar-
tient moins a l'art iju'á la politique. On ne le retrouve plus 
qu'en Kspagne ou en Anglelerre, cliargé de rendre la paix a 
res deux pays qui, depuis de longues années, étaient en 
guerre. Oes ambassades suceessives lui tburnissaient eepen-
dant I'occasion d'exereer son pineeau, car ce í'ut le plus sou-
vent en faisant les portraits des rois qu'il expliquail le bul 
tie sa mission ou qu'il sondait {'opinion de ses royaux mo-
deles. O'esl ainsi qu'il laissa a Madrid et a Londres de nom-
breuses et éclalantes traces de son séjour, et que les musées 
ou les collections particuliéres de res deux pays possédent des 
oMivres admirables du grand artiste tlamand. Au mens de 
novembre 10.10, Hubens se remaría; il épousa sa niece, Hé-
léne Founneut , qui le rendil j)ére de cinq enl'ants, et il mourut 
a Anvers d'un aeres de gout te, le «10 mai lOiO. Ses obséques 
se tirenl avec une solennité extraordinaire. La Flandre perdait 
cejour-la son plus grand peintre et un des homines qui avaient 
le plus coutribué a sa gloire. 

L'inlluence de Hubens sur Kart de la gravure en Flandre ful 
decisive. Non seulenient ses ouvrages étaient des modeles 
exeellents pour les artistes qui les multipliaient, mais encore 
le maitre lui-méine dirigeait ceux auxquels il contiait le soin 
de graver ses tableaux, les laisait travailler sous ses yeux, 
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retouchail au pinceau les eslampes gravóos d'apres ses pein-
tures, et ne laissait pas publicr une planche avant qu'il 
l'eút jugéo digne tie voir le jour. C'esl á cello conslaute preoc-
cupation, á ce résped de lui-nieme, que Huhens dul, de 
son vivant, rimmenso reputation qui s'atlarha a ses o'iivres. 
O s eslampes, dans lesquelles il avail, pour ainsi dire, une 
part de responsahililé, donnaient a ceu \ qui u'avaient pas 
vu les peinlures du maitre une tres juste idee do. son génie. 
On assure (pie Huhens a hii-menie oxéente quelques estampes, 
et que, non content de guider les graveurs (pii s'étaienl groupés 
autour de lui, il a tenu á manier la pointe et le huriu pour se 
rendre un eoinpte plus exact des dirticultés qu'ofVre le metier 
de graveur. Sans oser contrediré forniellement retío opinion, 
nous hésilons fort a admeltre (pie Unites les planches au has 
desquelles on lit : Hubens frrit, invenil ou cxcmlii, sans autre 
mention, aiont été tracers sur le cuivre par le chef de Pecóle 
flamande. t'ne seule piece, selon nous, ipii possede ties (pialités 
de premier ordre, la Sainte Catherine dehout, s'appuyant sur 
une roue instrument de son inartyre, pourrait étre altribuée 
avec «pielque vraisemhlanre au grand peinlre; mais empres-
sons-nousd'ajouter que cette planche n'olVre cependant aucune 
de ees preuves éclalantos qui ne laissent pas place au 
doute, el qu'un «'dove habile, sous la direction du mail re, cut 
pu á la rigueur executor ret ouvrage remarqliable. 

Le plus habile des artistes formes a Pecóle tie Hubens, 
Schelte aBolswerl , naquit on Frise,a Holswert, vers 1580. Aver, 
son frére Boere á Bolswert, artiste d'un liioindre lalontjd'une 
reputation moindre aussi, il vint élutlier de bonne lieure la 
gravure á Anvers, et partagea avec Paul Pontius Pa in i tie de 
Hubens. Lorsquil fut devenu absolument mail re du procede, 
il obtint les etfets les plus piltoresques. Ses tallies, savamment 
tlisposées, ne présentent aucune monotonie ol suivent le sens 
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de la formo. Tout ce qui se Irotive en pleine lumiere tíst niénagé 
avec délicatesso , le hlaue du papier so charge tie It; fa ire 
ressortir; des travaux plus ou moins espaecs et souvent ler-
ininés par ties points niodélent les masses, aflirinent les 
etmlours avec une savante precision. Aucun ties ouvrages 
executes par Bolswert dans la maturité tie son talent ne 
tcmoigne d'un désir queleonque de taire parade tie son habi-
leté a inanier le burin; son ambition était plus haute. Le but 
auquel il x ¡sai t perpétuellement était tie rend re aussi lidcle-
menl que possible, avec, les rcssonrees restreintes tlont il dis-
p o s a l , les teuvres peintes par ses eontemporains. II choisit tie 
preference les titiles tie Hubens; inais cette predilection, (jui 
sVxplique tout nal urellemont, n'empecha pasSeheltea Bolswert 
de s'atlresser a «pielques eleves tlu mail re, tlont les travaux 
étaienl égalenient dignes dVxercer son burin, et, a ctMé de 
YAssomption, tie la Peche mi ra cu ¡cuse et tie la Resurrection, 
oi ivres admirables de Hubens, interpréteos avec une rare 
tidélilé et avec un merveilleux talent, on pout reeommander 
minim; digne d'une admiration égale la planche que Bolswert 
grava d'aprés les Mustcícns de Jordaens, ou bien encore cello 
qui reproduil le Silrne i ere, point par Antoino van Dyek. 

Paul Pontius, qui travailla a cóté de Se bel le á Bolswert, e l 
qui parlagea avec lui I'ainitié particuliére de Hubens, naquit á 
Anv ers vers 1590; il transmit au metal, avec, le méme talent 
que son ctuidisciph», les tj'uvros du maitre. Son burin était 
souple et precis; il savait varier sos travaux a Tintini pour 
exprimer la fernielé des chairs ahondantes ot fraiches, ou 
l'ampleur ties draperies, toujours d'un ton ric.he et puissant. 
Paul Pontius a poussé la science du elair-obscur plus loin peul-
étre tpi'aucun autre graveur de !'éeole de Hubens, ot cette 
preoccupation constante de remire Pasped lumineux dos pein-
tures l'a amoné en memo temps a s'abstenir syslématitiuement 
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ilr nionlrer son habilelé a tailler le ruivre. Le nombre des 
planches gravees par Paul Pontius d'apres Hubens est consi-
derable. La Pen I crate, V Assumption, Susan no au bain, la 
Presentation au temple, et heaucoup d'autres,ne le cedent en 
rien an\ meillcures estampes de Schelte á Holswert ; clles 
ré velen t la méme science de dessin, la i nenie sou pi esse de 
talent, et rette imitation consciencieuse et intelligente qui 
nVxclut pas l'individualilé. l 'ne des gravures de Paul Pontius 
les plus répanducs, une de cellesdu moins qui jouissent a juste 
litre d'une renommée particuliére, représente le célebre 
tableau de Jordaens possédé aujourd'hui par le inusée du 
Louvre, la Fete des Ruis A> Ite planche, exéculéeavec une habi-
leté surprenaute, rend a inerveillc la couleur un peu brutale 
de ce tablean plein de gaielé et d'entrain. I'll certain nombre 
de portraits gravés égaleinenl par Paul Pontius dénotent une 
ran' entente de la physionomie. Hubens et A. van Dyck four-
n i rent le plus sou vent au g ravenr ses modeles, et ils cu rent 
lieu de se t'éliciterde Partiste qui avail accepté la tache diHicile 
de devenir leur interprete habitud. Dans ees tetes vivantes et 
spirituelles, qui appartiennent pour la plupart á des condis-
ciples ou a des contcinporains tie Paul Pontius, on ne sail ce 
qu'il faut le plus louer, de la franchise de Pexéculion matérielle 
ou de la vivac.ité avec laquelle le caractére de chaqué individu 
est exprimé et transporté sur le metal. 

La inaniére de Lucas Yorstcrinan difiere quelque peu tie 
relie ties artistes precedents. Son burin moins incisif, inais 
aussi savant, rend l'aspect des peintures tie Hubens en multi-
pliant a l'inlini les genres de travaux. (Vest par la diversité ties 
tailles qni l a su, mieux (pie personneavant lui, tlistinguer les 
uns ties autres les éléments divers d'un tableau ; les chairs 
sunt exprimées á l'aitle de tailles espaeées ijin suivent la forme 
et la modélent, tantlis que les draperies sunt obteuues par un 
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travail plus ou inoins serré, selon que Pexige la piare cju*t*lltis 
oeeupent par rapport a la lumiére. Susan no et los vieillarda, 
VA tiara í ion dos rois e t plus ¡ours Sai ni os Families (humen! la 
mesure la plus juste du talent de Lucas Vorsterinan. Dans 
res estampes, Partiste se niontre un des plus lidéles traduc-
leurs de Huhens ; ¡1 transmet au ruivre cette hannon ie puis-
sante (pie possédent tons les ouvrages du grand peintre 
í lamand, et, quoiqu'il ne dispose que du hlane du papier el du 
noir de Peñere, il parvient a eonserver avec une si grande 
exactitude les rapports de tons <pi¡ existent entre les dil lerentes 
parlies de Piruvre peinle , qu'il en transmet l'aspeet en méme 
temps (pie la composit ion, L'honneur d'etre souvenl choisi par 
Huhens pour graver les ouvrages aux(juels le inaítre attaehait 
le plus de prix ne put satislaire ramhit ion de Lucas Yo inter-
inan; il se rendit en Angleterre, ou il passa luiit années pen-
dan! lesipiclles il fot appelé á graver plusieurs peintures «] 11 i 
ronvenaienl beauroup moins a son talent que. les tableaux de 
ses ronipatriotes. Lorsqu il aeeepla la mission de traduire des 
toiles peiutes par Haphaél, par Annibal Carracho ou par 
.Michel-Ange de Caravage, il ne put totalement oublier les 
lecons qu'il avail reyues dans l'atelier de Hubens, et les gra-
vures qu'il exéeuta d'aprés ees mail res portent la marque 
visible de I'éeole dans laquelle il s'était formé. Dans ees planches 
oü apparaít un tres réel talent d'exécution, le caractére des 
peintures originales n'est pas toujour* conservé, et, n'élait la 
mention du peintre qui les inspira, on.serait quelquefois tenté 
(Pattribucr a un artiste ílamand des composit ions inventées 
par des maítres italiens. Dans les nombreux portraits gravés 
tant en Anglelerre qu'en Flandre par Lucas Yorsterman d'aprés 
Anloine van Dyck, on relrouve le graveur sur son terrain: il 
rend les dessins ou les ébauches du grand port rait isle avec 
une fraj)pante lidélité. Les principes qu'il a reyus dans soil 
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enfático trouvont leur application nalurelle en face de ees 
ouvragos qui sont eux-ménies inspires par le elief de Pecóle 
llamando, el la serie de port rails signes par Vorsterinan 
d'aprés A. van Dyek doit étre mise au rang des meilleurs 
ouvragos exéeulés par re graven r. 

Pierre fie Jode le jeune apparlient enrore a l'éeole formé»' 
par Hubens. II naquit á Anvers en KiOO. II étudia el Iravailla 
longtemps auprés de Pierre d e l u d e le vieux, sun pére, dont il 
imita dans ses premiers ouvragos la maniere et lo gout; aussi 
les pieces que le lils oxéenla a sos debuts sont-elles assez 
difliciles a distinguor de ('ellos qui sont l'muvre du pére. L'ori-
giualité de Pierre do Jode le jeune no se inanilesla (pie 
lorsque, libro de sos mouvemenls, il renonea a travailler 
uniquement pour l'éditeur Bonenfant, avec qui son pero Pavait 
mis en relation au début de sa rarriére. Lorsque P. de Jode 
le jeune aborda les peintures de Hubens, de van Dyek et de 
Jordaens, il avail fait un long apprentissage el tontos les dilli-
rultés malériellcs étaient aplanies pour lui. Dans les estampes 
qui reproduisent les tableaux de ees maitres, il se montre le 
digno rival de Srhelle a Bolswert, de Paid Ponlius et de Lúeas 
Vorslerman. Son buriii rend supérieuroinenl l'aspect des pein-
tures colorees qui lui sont soumises, son dessin se plait aux 
riches inventions, et les etlets de rouleiirles plus harinonieux 
sont pour lui Iransmisau cuivre avec une heureuso precision. 
Le Mariayr mystique de sainte Catherine, los Trois Craves, 
d'aprés Hubens, Saint Auyustin, d'aprés Antoiuo van Dyek, 
et le Miracle de saint Martin de Tours, d'aprés Jordaens, 
mettent Pierre do Jode le jeune au rang des meilleurs gra-
veurs de I'éeole llamando. Comino les artistes (pie nous avons 
nomines ci-dossus, Pierre de Jode lo jeune fut elioisi par 
Antoiuo van Dyek pour fixer dans lo metal plusiours des por-
traits que eelui-ci avail fails de ses confreres et do se< amis. 
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Le graveur justitia pleinement le clioix du peintre : il trans-
porta dans res planches, traitées uniquement au hurin, l'esprit 
et la science des teuvrcs originales, et sul conserver á la 
physionomie de ees personnages son caractére propre et sa 
tVappante vérité. 

Nous avons nominé les principanx graveurs que Hubens 
inspira et dirigca, mais nous soinmes loin d'avoir cité tous 
ceux qui prireiit pour modeles les (euvres du grand niaítre. 
II en est plus d'un, parnii cenx-ci, qui, aeeidentellenient, mit 
au jour d'aprés Hubens des planches cxcellentes. Pierre 
Soutnian, Hollandais de naissance, dont nous avons parlé plus 
haul, traverse PFseaul et vient s'établir á Anvers ])our reee-
voir les eouseils de Hubens; il eniploya beauroup l'eau-fbrte, 
et se distingua principalement lorsqu'il s'adressa a certaines 
tigures du inailre que reronimandait leur harmonic blonde et 
douce. Hans Witdierk ajoula a plusieurs de ses planches des 
teintes colorées qui leurdonnent l'aspeet de clairs-obsrurs sur 
métal. (Corneille Galle grava lourdement Judith et Holophome, 
mais conserva aux figures leur caractére vigoureux et puis-
sant. André Stock, Hollandais établi á Anvers, ne rend it pas 
non plus, dans le Sacrifico, d'Abraham, l'éclat de la peinlure 
origínale, mais il parvinl a produire toutetbis une planche 
intéressantc en copiant lidélement le modele qu'il avait sous 
les yeux; Pierre van Sompel, éléve de Soutnian et dessinateur 
expérimenté, se moni re quelquef'ois interprete plus habile des 
peintures de Hubens, mais il éehoue <galement devanl l'éclat 
de la eouleur. Michel Natalis suivít a Home les lecons de 
Corneille Hloeinaert, et appril dans fate l ier de cet artiste á 
graver ( fuñe lacón séche et peu harinonieuse, tacón dont il ne 
pul se dét'airc «MI tace des uMivres de Hubens. Jacques Matham, 
éléve de Goltzius, ne sut pas non plus rompre avec la maniere 
eonlrartée d iez son maitre, et ses estampes d'aprés le grand 
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maitre ílamand, bien qu'atlestanl une grande science, ne tra-
duisent ni ('aspect coloré ni í'harmonie puissante des modeles. 
Alexandre Voet, au contraire, ne dessinait ni avec correction 
ni avec elegance, mais il excella dans la couleur, et les estampes 
qu'il grava d'aprés Rubens, Judith et Holopherne entre autres, 
reorient I'efiet des UMivres originales, sinon leur dessin ferine 
el magistral. Enfin, un artiste allemand, Christoplie Jegher, né 
vers 1590 et mort en 1670, — et e'est par lui que se terminera 
cette nomenclature, — quitta son pays natal pour s'établir en 
Flandre: c'élait un graveur en bois. Hubens, ayant eu l'ocea-
sion de voir quel([ues-unes de ses estampes, nianifesla le désir 
que des compositions de sa facon fussent reproduites ainsi. 
II tra<;a sur le bois des dessins qu'il ronlia a Cbristophe Jegher, 
et celui-ci, n'ayant plus qu'á suivre scrupuleusement les con-
tours, livra á l'artiste des fae-siinile fort exacts des croquis 
qu'il lui soumettait. Quelquefois, en appelant a son aide plu-
sieurs planches, Jegher indiqua les difterentes teintes du 
dessin ; les parties lavées venaient modeler les contours, et 
ces rauiaieux que I'on recherche aujourd'hui encore avec 
beaucoup d'ardeur méritent l'estime qu'on leur. accortle, 
parce qu'ils transinettent avec exactitude le travail méme du 
grand peintre ílamand, en me me temps qu'ils conserven t 
l'aspeet absolumenl íidéle des originaux. 

Les artistes qui suivirent les lemons de Hubens ne s'astrei-
gnirent pas á interroger uniquement les muvres de leur mail re. 
Nous avons déjá eu ['occasion de inentionner quelques 
planches exécutees par eux d'aprés Jordaens, van Dyck et 
quelques autres peinlres. Oes estampes inspirées par Ies eleves 
et les continuateurs de Rubens sont en nombre considerable, 
et les peintures de van Dyck furent particuliérement Tobjet 
de la predilection des graveurs de cette époque. 

Consideré isolément, Antoine van Dyck est un artiste de 
MIST. DE LA GRAVL'RE. 2 7 
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premier ord re; toutesles figures qu'il invente possédent une dis-
tinction, une finesse et une éléganee dont aucun peintre n'avait 
eu comme lui le secret , inais si f o n compare ses ouvrages 
á c e u x d e Pierre-Paul Rubens, i ln 'occupe que le second rang, 
et il ne peut etre regards que comme le ineilleur éléve de son 
maitre. Dans ses compositions, on ne retrouve pas, á beaucoup 
prés, la íecondité du chef de I'éeole f lamande; il vint d'ailleurs 
aprés lui et pro fita de ses exemples. Dans les portraits, van 
Dyck se ra pp roche da vantage de Hubens : s'il voit en eílet la 
nature sous un autre aspect, el si la distinction le préoccupe 
plus que la grandeur, il traite cependant la physionomie avec 
le méme souci de la vérité, et les personnages dont il repro-
duit les traits sont vivants et frappants de ressemblance. Jamais 
aucune banalité dans ees innombrables portraits qui sont 
l'lionneur des galeries qui les conservent, jamais aucune 
monotonie dans l'expression des ligures toujours intelligente 
et toujours personnel le. 

Van Dyck ne se contenta pas, á f e x e m p l e de Hubens, de 
revoir les estam¡íes gravees sous ses yeux par les artistes de 
talent quil 'entouraient, il inania lui-méme la pointe et voulut 
ainsi se rend re compte des difficultés que rencontre le graveur 
lorsque, avec les moyens restreints dont il dispose, il entre-
prend de fixer dans le metal une composition ou un portrait. 
Ce désir de van Dyck d'étendre ses connaissances en art nous 
a valu de véritables chefs-d'oeuvre. Le Christ au rosea a et le 
Tillen et sa maUresse ne suíliraieu.1 pas a donner de son 
habileté á manier la pointe une idee complete. Sans doute les 
premiers états de ees planches, les seuls qui puissent étre 
at trihues á van Dyck, all estén t un savoir qui n'a été égalé par 
aucun de ses contemporains, mais f inexperience du procede, 
si sensible dans ees premiers ouvrages, n'a pas permis au 
maitre d'exprimer, aussi complétement qu'il le voulait, le 
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caractére particulier des person nages qu'il met tail en scene, 
et, quelque intéressants (pie soient ees essais qui aceusent la 
main d'un artiste eminent, ils sont inférieurs aux dix-huit 
portraits traces par le méme au leu r. Ceux-ci sont admirables. 
La physionomie des peintres, graveurs, sculpt en rs ou amateurs 

Ant. van Dyck. — Portrait Franroii Snyders. 

amis tie van Dyck, qu'il confie au métal, est saisie sur le v i f ; 
elle apparait vivante, expressive, sous son angle le plus favo-
rable. Assurément jamais peintre n'a mieux compris ni plus 
liabilernenl traduit l'espril destín modele,-n'a imprimé sur un 
visage, en I raits plus éloquents, avec une simplicité tic inoyens 
plus grande, une personnalité, un rararlére indivitluel. Van 
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Dyck se servil de la pointe comiue il eül usé du crayon ou de 
la plume, el cette absence d'arliíice, cette ignorance méme des 
procédés que le graveur de profession sait melt re en ajuvre 
dans cortaines circonslances difliciles, donnent aux eaux-forles 
de van Dyck une savour particuliére : ce sont des dessins que 
l'acide s'est charge de fixer sur le metal , dessins exeel lenls 
que les portraitistes eonsulteront toujours avec fruit, que les 
amateurs tiendront á posséder comme les meilleurs specimens 
du genre. 

Aprés un ti rage de quelques ép reuves seulement, les por-
traits que van Dyck avail dessinés sur le cuivre furent repris 
par des graveurs au burin ; le travail du maitre, jugó saris 
doute trop ineomplet,<lisparut en partie sous des tailles inenées 
avec symétrie, et, quelque respectueux que fut le travail des 
artistes charges de cette hesogne, ils ravirent a ees ouvrages 
une partie du parí uní qui s e n dégageait . II s'agissait de faire 
entrer ees planches dans une suite considerable de portraits 
d'artistes et d'amateurs que van Dyck avait composée et qui 
(levait paraítre sous forme d e l i v r e ; une certaine uniformité 
dans l'aspeet des planches qui composaient ce reeueil devenait 
nécessaire : les eaux-forles de van Dyck durent done él re 
soumises k la regle commune . Le peintre s'était, en bien des 
cas, contenté d'indiquer les traits du visage el avait négligé les 
ajustements du costume ou les details du véteme ni ; un gra-
veur fut charge de completer les croquis du peintre. 

Cette suite de cent portraits qui parut successivement chez 
Martin van den Knden et chez Gilíes Hendricx, sous le titre 
A*leonas pictoruni, mérite une mention spéciale. Van Dyck, 
désireux de conserver le souvenir des hommes avec Iesquels il 
avait étá en rapport, avait esquissé leurs trails soit á 1'huile 
en grisaille, soit á la p lu ine; les artistes et les amateurs 
d'objets d'art occupaient naturellement une large place dans 
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cette galerir ou Patnilié seule donnait accés. Le jour on van 
Dyck rollout Ic projei de faire graver eette collection, il 

s'adressa naturellement aux meilleurs ai-listes do son temps. 
Lucas Vorsterman, les Bolswert, Paul Pontius, Pierre deJode, 
qui, pour la plupart, avaient été les rondisciples du peintre 
dans Palelier de Hubens, furent les ¿rraveurs sur h-squels 
lomba le ehoix de van Dyck. Ceux-ci justilíérent pleinemenl 
la co afiance que leur talent avail inspiré*; ils sc mirent a 
roHivre aver ardeur, suivirent doeilement los avis qui lour 
étaient donnés par le peintre lui-méme, ot inscrivirent leurs 
noins au bas de planches qui lour font honneur. Les person-. 
»aj?es donl ils nous ont conservé les traits vivent, pensent el 
semblen! agir; calme on vive, la pliysionomie relíete Fintelli-
geuee de celui qui a posé, el le caractéro moral de Phomme 
apparait á travers son enveloppe physique. Si le genre do gra-
vure que cos artistes euiploient ne permet pas d'agir aver 
cette liberté que la pointo autorise, ils manient le burin aver 
assez d'habilelé pour fairo passer sur le metal Pesprit, la graee 
du dcssin et jusqu'a Paspect ménie de la couleur des iruvres 
originales. 

L'exemplo qu'Antoine van Dyckavait donné, en se servant 
lui-méme de la pointe el en montrant par la q u u n peintre peut 
á la rigueur se passer d'un interprete pour mulliplier ses 
ouvrages, íut suivi par plusieurs de ses eonlemporains. Le 
prorédé expédilif de Peaii-forte convient merveilleusemenl aux 
dessinateurs; entre des mains expérimenlées, il devient un 
des agents les plus surs que le peintre ait á sa disposition 
pour éviler d'etre train, et van Dyck ayant usé de ce iiioyen, 
d'autres voulurent également en essayer. Corneille Srhut, 
disciple de Hubens, auteur de nombreuses peintures qui n'onl 
guére quit té le pays qui les a vues naílre, íut le plus ferond de 
ces aquafortistes flamands. II dessinait lourdement el ne 



HISTOIRK DE I.A GRAVURE. 

montra pas dans ses peintures un gout bien relevé. Grossiers 
el vulgaires, les types qu'il afTectionne sont indist inclement les 
inemes, qu'il peigne des madones ou des divinités de FOlyinpe ; 
il cherche á rappeler aulanl que possible les ligures inventées 
par Huhens, mais il ne parvient guére á en rendre que la cari-
cature. L'at tent ion que I'on accord e aux eaux-fortes de Cor-
neille Schut ne s'explique que par le travail de la pointe : 
eelle-ei est grasse et pittoresque ; maniée par un artiste de 
plus de goüt, elle cut fourni, sans aucun doute, des ouvrages 
de valeur; mais lorsqu'on a loué, comme elle le mérile, l'exé-

.rulion facile des eaux-fortes de Corneille Schut, il faut conve-
nir que le dessin en est fa i ble et la com posilion sou vent pénible. 
Francois van den Wyngaerde ,qui init son nom comme éditeur 
au has d'un grand nombre de planches exécutées au dix-
septiéme siécle á Anvers, mania aussi la pointe; il reproduisit 
a l'eau-iorte des composit ions inventées par ses c o m pat rio tes 
et ne se hasarda pas a graver d'aprés ses propres dessins. Sa 
maniere n'est pas facile a determiner, car elle varié su i van t 
les modeles. En reproduisant une peinture de Corneille Schut, 
la Saín te Famille, il ne fit pas preuve d'une grande expe-
rience comme dessinaleur, et la gravure est séche et sans 
eífet. II ne se montra pas beaucouj) plus heureux dans une 
Faite, en Fgypte qu'il avail emprunlée a un artiste qui se 
servait lui-méme quelquefois de 1'eau-forte, Jean Thomas : ici 
le dessin est tout a fait défectueux, et, si la peinture origínale 
]>eut bien avoir été en partie cause de cette imperfection, il 
n'en taut pas moins reproeher au graveur de n'avoir pas 
atténué, si non corrigé compléteinent, les lautos de son modele. 
Lorsque Francois van den Wyngaerde a sous les yeux un 
tableau excel lent , sa maniere change totalement : guidé 
par un croquis accentué de Hubens, il exécuta avec une 
savante précision I/ereale terrasmnt le lion de ¡Vémée. Cet 
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ouvrage, qui peut passer pour le meilleur que van den Wyn-
gaerde ait signé, semble avoir été exéeulé sous les yeux du 
peintre lui-inéme qui, peut-élre, retoucba le travail de son 
éléve, et y imprima le cachet de son génie. Le portrait de 
Lucas Yorsterman, gravé par van den Wyngaerde d'aprés 
une peinture de Jean Livens, est encore une bonne planche 
qui mérite d'etre signalée; la pointe y est un peu lourde et le 
dessin un peu sauvage, mais la physionomie est expriinée avec 
talent, et le grand graveur qui mit son nom au bas de tant de 
planches excellentes est representé par un condisciple avec 
une sincérité brutale, mais nettement aecusée. 

Théodore van Thulden avait appris la peinture dans Tatelier 
de Hubens, et aecompagna son maitre a Paris ¡orsqu'il vint 
achever la decoration du palais de Marie de Médicis au Luxem-
bourg. Outre la part qu'il prit á ees travaux, il laissa en 
France d'autres preuves de son savoir: il lüt charge de déeorer 
de peintures tout le ehceur de l'église des Mathurins, aujour-
d'hui détruile, et représenla sur les murailles de ce temple 
different* episodes de la vie de saint Jean de Matha. II n'exisle 
plus actuellement de ees compositions que les eaux-fortes 
que I'artiste exécuta lui-méme, et l'on peut juger d'aprés les 
croquis á la pointe de van Thulden qu'il avait su proliler 
des legons que lui avait données Hubens. A traversers repro-
ductions sommaires, on retrouve comme un reflet un peu 
aflaibli des usages ado|)tés dans J'école. Van Thulden fut 
moins bien inspiré lorsque, ne prenant plus pour modeles 
ses propres ouvrages, il entreprit de graver YMstoire d'Chjssc 
peinle á Fontainebleau jiar Niccoló deU'Abbate d'aprés les 
dessins de Primatice; il ne put se défaire absolument de sa 
maniere personnelle, et il donna á ees compositions, agencées 
avec gout et dessinées avec cette préoeeupation de la beauté 
íainiliére aux artistes italiens, un cachet commun á toutes les 
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weuvres nées en Flandre qui ne leur eunvenait aucuneinent. 
Dans la traduction de van Thulden les figures sont vulgaires 
et communes , les mouveinents exageres et souvent inexpli-
cables, et, quuique les peintures de la galerie d'Ulysse soient 
a u j o i m f h u i totalement détruites, on connait un assez grand 
nombre d'ouvrages executes par le Primatiee et par Niccoló 
de l fAbbate , pour qu'il soit aisé de eonstater ce qu'avait de par 
trop t'anlaisiste f interprétat ion du graveur í lamand. 

Guillaume Panneels , qui avait ¡également f'réquenlé f atelier 
de Hubens et qui avait, comme les artistes dont nous venons 
de parler, manió le pineeau, grava un certain nombre d'es-
tampes á f eau-forte d'aprés Hubens. Son admiration pour les 
iruvres du maitre parait avoir été grande; malheureusement 
son talent n'était pas á la hauteur de son enthousiasme, et sa 
pointe pesante, dénuée d'agrément, souvent incorrecto, rendait 
ses modeles d'une taeou bien imparfaile. Sous pretexte de 
taire arle de coloriste puissant, Panneels cherchait les oppo-
sitions Ies plus vives entre l'oinbre et la lumiére, et il croyait 
sans doute avoir pleinement réussi lorsqu'il avail couvert de 
lailles serrées certaines parties de sa planche, landis qu'il 
laissait á nu les places que t'rappait directement la lumiére. 
Par la, au lieu d'atteindre son but, il f'aisait preuve d'une me-
diocre connaissance des lois du clair-obscur, qui coinmandent 
une harmonie genérale, absente dans la plupart des planches 
qu'il a s ignées. 

Le dessin, d'ailleurs tres imparfait des estampes gravees 
par Panneels , ne ve nail en aucune fa^on racheter ce que sa 
ia£ou d'interpréler les ouvrages de Hubens avait de défec-
tueux, et, si f o n recherche encore les planches exéculées par 
eet artiste, e'est que quelques-unes d'entre elles out seules 
conservé le souvenir de certaines composit ions du maitre; 
souvenir incomplel sans doule , précieux tuutef'ois, puisqu'il 
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pennet de soupgonner quelqucs compositions ignoréesde cclle 
haute intelligence. 

(Test entre les mains de ees artistes secondaires que languit 
et que s'éteignit bientot l'école ílamande de gravare. Aprés 
avoir atteint, sous la direction de Hubens, le premier rang, 
elle disparan presque c o m p l e m e n t au dix-huitiéine siécle. 
A cette époque ses manifestations ne sont pas significativos. 
Les guerres qui désolaient incessamment les Flandres, y 
seinant la ruine, n'étaient guére faites, il est vrai, pour encou-
rager les artistes, et ceux-ei, ne trouvanl pas á exercer dans 
leur patrie leurs talents, se dispersérent dans Ies pays voisins. 
Un grand nombre de graveurs viennent á Paris chercher des 
inoyens d'existence qu'ils ne trouvent pas á Anvers, et, en 
s'exilanl ainsi volontairement, en allant demander l'hospi-
talité á la France, ils infusent dans le sang de nos com pa-
trióles un sang nouveau, et ils exercent, sans y prélendre aucu-
nement, une iníluence salu taire sur les artistes a colé desque Is 
ils viennent se ranger. Au moment ou nous nous ocruperons 
de la gravure en France, nous signalerons les qualités nou-
velles que quelqucs graveurs llamands donnérenl a nolre 
école, et le role important que plusieurs artistes d'Anvers 
jouérent dans nolre pays. 

Si I'on avail un inlérét sérieux a n'omettre aucun des 
artistes qui s'exercérent á la gravure dans les Flandres, on 
pourrait encore menlionner Lamberl-Antoine Olaessens, né a 
Anvers en 1764 et mort prés de Paris, á Hueil, en 1834; mais, 
quelque bonne volonté qu'ait montrée ce graveur, dont l'exis-
tencese passa presque enliérement en Franco, elle ne saurail 
agrandir le domaine de l'art ílamand. í'laossens, qui ne 
transmit guére au mélal que des oMivres ílamandes et liolhiu-
daises, ne saurait prélendre á une place importante dans 
l'école a laquelle il appartenait par droit de naissance. Le 
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Hieur, d'aprés Fr. Hals; l a f e w w e liydropique,ú'*\tres Gérard 
D o w ; Z)ew¿r pa y sa (jes, d'aprés Hemhrandt, et la Desvente de 
crotJTj d'aprés P. P. Hubens, ne possédent pas ties qualités 
assez originales pour reeommander leur auteur á Fattentioii 
seríense des arl istes . Quand un pays a fourni pendant plus 
d'un siéele des g iaveurs de premier ordre, ¡1 est superflu et 
peut-étre imprudent de lui demander compte des tentatives 
¡solees qui se sont produites dans les moments de repos; 
aussi arréterons-nous iri not re étude sur la gravure en 
Flandre, souhaitant a la patrie de Hubens un nouveau maitre 
ipii continue la tradition ou qui ait un genie assez vaste 
pour raj eu uir I ' é e o l e el la renouvcler. 

Uembrandl. — Le inarcliand d'orvician. 
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I.PS graveurs sur bois. — L.es graveurs tic Maximilieu. — 1.a gravure sur nu*lal, 

le maitre de tiGíi, Martín Scliongauer, Albert líürer. 

Graveurs sur bois. — Píister est pour nous lo plus a n d e n 
graveur sur bois «lo l'Allemagne. Instruit de son métier d'im-
primeur el de graveur en caracteres par Gutenberg, il publia 
dans savi l le natale, vers.1400, pour son propre conipte, avec 
ses ressourres personnelles , un certain nombre d'ouvrages 
dont on trouve la lisle dans Pimportant travail de M. Léon 
de Laborde sur les Debuts de Vimprimerie a Mayence et a 
Bamberg. Né vers 1430 á Bamberg, Pfister mourut dans les 
derniéres années du quinziéme s iécle; il mit au j o u r e n 1461 
le premier livre orné de planches gravées sur bois et impri-
mées typographiquement que Pon eonnaisse, Des ft del Stein ; 
d'autres ouvrages sort is de la méme oí'üeine, également 
accompagués de planches, mais sans date, pourraient avoir 
été imprimes soit antérieurement, soit s imultanément. Les 
estampes que Ton trouve dans ees premieres manifestations 
de rimprimerie sont grossiéres et ne dénotent qu'un bien 
minee talent; ellos sont tres inférieures aux estampes intro-
duites dans les livres xylographiques proprement dits; ellos 
méritent toutefois d'etre signalées, parce qu'elles sont indé-
pendantes detoute inlluence étrangére et qu'elles permettent 

r 
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de connaítre sú remen t les premiers ouvrages en gravure pro-
dui ls en Allcniagne, paree (¡u'cníin el les lixent d'une fagon 
positive f origine de la gravure sur hois dans ce pays. 

iXulle part plus qu'en Al lemagne on ne fit, au quinziéme 
siécle, usage de la gravure sur bo i s ; le nombre d'es lampes 
en ce genre que l'on rencontre est tres considerable. Les 
artistes qui íournissaient les dess ins á ees tailleurs (Vymaiyes 
étaient lort inhábiles et fort i nexpéri mentes , et pourvu que 
ce qu'ils avaient eu l'intention d'exprimer fut á peu p i e s 
retrace, ils se déclaraient satisfaits. Lorsque cíes artistes — 
car on ne peut donner ce noin a la plupart des dess inateurs 
qui íournissaient au milieu du quinziéme siécle des modeles 
aux graveurs sur bois — coníiaient leurs dessins a des gra-
veurs charges de les multiplier, ils ne surveil laient pas tou-
jours d'assez prés leurs interpretes, qui moditiaient souvent 
les contours et ne se faisaient pas faute de dénaturer les 
formes. Ces graveurs, qui taillaient le bois avec une certaine 
facilité et qui semblaient experts dans leur métier, croyaient 
avoir rempli consc iencieusement leur táche lorsqu'ils avaient 
reproduit tant bien que mal les dess ins qui leur étaient con-
f ies; ce respect pour les oouvres qui leur étaient confióos ne 
leur vint que plus tard, lorsque des artistes de haute valour 
se donnérent la peine de les diriger et de les surveil ler de 
tres pres. 

La Hi ble de Koburger — ce fut eet imprimeur qui intro-
duisit l ' imprimerie a Nuremberg en 1 4 7 2 — eontient quatre-
vingt-six planches mieux exécutées que la plupart des es tampes 
publiées antérieurement. Mais, quoique quelques-unes d'entre 
elles aient été copiées par Holbein dans sa Bible, bien qu'elles 
aient inspiré Albert Dürer pour ses composit ions relatives á 
Y Apocalypse y d i e s ne com manden! pas encore une grande 
attention. La C ¡tronique de Sur ember y, i m primee par ce 
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méme Koburger, renferme un nombre tres considerable de 
gravures en bois laillées avec talent et net teté. Mal lieu reuse-
men t elles reproduisent des dessins sou vent assez impar fails. 
Aux ligares trapues, aux draperies anguleuses et chargéesde 
plis inútiles, on reconnait saris doute des productions de Pécole 
allemande primitive, mais ce n'est pas une raison sufíisante 
pour regarder tout es ees planches com me l'oeuvre de Michel 
Wolgemut et de Wilhelin Pleydenwurff que 1'imprimeur 
K o burger désigne dans sa preface connne auteurs uniques des 
planches de la Ch ra ñique. Ces eslampes ne sont-elles pas trop 
inégalement gravées, et souvent d'un dessin trop varié, pour 
pon voir étre altribuées raison nablement, malgré cette men-
tion formelle, a deux artistes? Wolgemut et PleydenwuríTsur-
voillérent, exécutérent me me quelqucs-unes des planches les 
plus importantes du livre, mais il nous parait difficile d'ad-
mettre que certaines planehes de la C¡troñique de Sur em-
ber g, inventées avec une maladresse évidente, gravées ave.r. 
grossiérelé, soient lNuuvre d'arlistes dont 011 ronnait des ou-
v rages assez re man pía bles pour que ieur nom ait conquis 
une célébrité que ne justitient en aucune. far on ces ouvrages. 

M ir bel Wolgemut ful le mail re d'Albert Dürer, el la gloire 
de Téléve rejaillit un pen sur celui qui le forma. On n'est plus 
d'avis aujourd'hui de considérer Albert Dürer comme ayant 
lui-méme tai lié le bois, r/est-á-dire qu'on altribue a des gra-
veurs travaillant sous les yeux du maitre de Nuremberg les 
superbes gravures sur bois de Y Apocalypse et de la Vie de la 
Vierte, qui jusque-la passaient pour étre dues aussi bien au 
burin qu'au crayon de Dürer. La plus grande part iedes plan-
ches qui composent ces ouvrages célebres aura it été exérutée 
par Jérome Hesch, tailleur en bois et graveur en médailles. 
Telle est du moins ropininn d'un historien de Nuremberg. 
Nous devons nous incliner devant Ies assertions motivées sur 
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des documents authenl iques , émises jiar un l iomme donl la 
bonne Coi ne peni élre suspectée, el donl le savoir est incon-
teslable, quoiqu'il nous en eoute un pen de diminner les titees 
d'Albeii Düi er a radrniration des amis des arts. La franchise 
de l 'exécutiwi, le caractére tout a fait magistral de la gravure, 
font de ees planches des pieces hors l igue qu'il nous plaisait 
d altribuer a l 'auteur des dess ins lu i -méme. Jamais , pas plus 
antérieurement que poslérieuroinent, la gravure sur bois ira 
produit un pratirien plus habile (pie l 'auleur de pareil les 
es tampes , et si nous nous résignons a attribuer la gravure de 
ees p lanches a un autre artiste qu'Albert Dürer, nous tenons 
a faire remarquer que le maitre dirigeait avec une soll icitude 
si active et si constante ceux qui mull ipl iaienl ses ouvrages , 
(jue les graveurs auxquels il s'adressait ne montrérent une 
supériorité rééllement incontestable que lorsqu'ils eurent 
I'occasion de traduire les dess ins du plus grand artiste dont 
FAl lemagne s' honore. 

Lucas de Cranach, né á Kronach, en Franconie, en 1472, 
morl a W e i m a r le It) ortobre 1553, travailla il peu pres dans 
le m e m o temps qu'Albert Dürer. II prolita des exemples que 
lui f'ournissait son c o n t e m p o r a i n , mais sa maniere n'en de -
meura pas moins assez particulicre. II ne recherche pas ,aulant 
quo le maitre de Nuremberg , la beauté et le (¡ni de rexécul ion . 
Ses dess ins otVraient, dans les contours , une precision moins 
aeeusee , el la forme des li^ures était moins savamment expri-
niée. Les graveurs auxquels il s 'adressa — car il n'esl nul le -
inent prouvé (ju'il ait lu i -méme taillé le bois — avaient un 
outil plus pittoresque et moins préeis que ceux que Diirer 
einployait . Les dess ins (ju'ils étaient charges de reproduire 
étaient d'ailleurs d'une moins grande perfection et provenaient 
d'une main moins habile . Ami int ime de Lufher, Lucas de 
Cranach adopta la réforme avec en lhous iasme et mit son talent 
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au service du réfonnaleur. II peiguil les portraits de Luther 

A. Dürer. — l e manage de la Vjcrge. ts lain pe empriniice ¿i la de la Viergc, 

el de sa leiuine, di' Mélanelilhuii el (It: Krédérir le Sage; son 
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crayon fat employe a répandre les doctrines nouvelles, et les 
ouvrages de Luther fureut ornes de planches dont le dessin 
était du á Lucas de Cranach. Quant a u \ graveurs qui fixérent 
dans le hois les dessins de Cranach, ils siinpliüaient autant 
que possible le travail materiel du burin pour que le dessin 
apparüt gravé tel qu'il leur avait é téconí ié par le dessinateur; 
ils évitaient les tailles croisées , á moins qu'elles ne fussent 
indiquées sur le bois par le crayon du maitre, et ils pous-
sérent l 'abnégalion de leur individualité assez loin pour qu'il 
soit impossible de distinguer, parmi les nombreuses gravures 
sur bois faites d'aprés les <euvres de Cranach, des mains d i f e -
rentes et des manieres particuliéres. 

Au commencement du seiziéine siécle, une protection toute-
puissante donna á la gravure sur bois une impulsion nou-
velle en Alleinagne. L'empereur Maximilien, voulantaccroitre 
le prestige qui Fentourait, tenant á laisser aprés lui des témoi-
gnages nombreux et authentiques des événements accomplis 
sous son régne, et désireux de faire connaitre l'antique origine 
et la haute noblesse de sa famille, commanda á des artistes 
fort hábiles quatre ouvrages consacrés exclusivement á sa 
gloire ou á celle de ses anoétres, et surveilla avec une sollici-
tude toute particuliére Pexéeulion de ees travaux auxquels il 
attaehait une importance capitale. Le Roi sage (der weisse 
Kamig), dans lequel sont relates les principaux événements 
de la vie de Fempereur Maximilien, contient deux cent trente-
sept planches dessinées par Hans .Burgmair et gravees par 
plusieurs artistes d'un talent inégal. Le Theuerdanck, poéme 
allégorique et moral, composé par Fempereur Maximilien lui-
móine et par son secretaire Melchior Píintzing, est orné de 
cent dix-huit estampes attributes, pour le dessin du moins, a 
Hans SchauíTelein; le Char Iriomphal, designé communé-
merit sous le nom de Triomphe de Maximilien, est une ceuvre 
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liors ligne. On sait ce qui dun na lieu á cetle serie de gravures ; 
sur la íin de sa vie, Maxitnilien eut la fanlaisie de taire déíiler 
devant luí, dans une fete publique, les gens de sa maison et 
ses plus importants vassaux; il les réunit et assista en spec-
tateur au cortege somptueux qui, en se déroulant sous ses 
yeux, flattait sa vanité senile. Grace aux planches admirables 
qui out été conservées, nous pouvons, nous aussi, nous taire 
une idee de cette procession imaginée par le vieillard artiste, 
et, dans cette serie de cent planches, nous voyons successive-
men t passer (levant nous les chevaliers armes de pied en cap, 
les ofliciers de bouclie, les veneurs, les oiseliers, les inusiciens 
jouantde divers instruments, et les fous et les bouííons debout 
dans des chars que trainent des animaux de toute espéce. 
Avanl de songer a taire reproduire par la gravure cette caval-
cade, Pempereur Maximilien avail fait peindre en miniature 
sur vélin le cortege qu'il a va it ordonné. Ces miniatures, au-
jourd'hui ronservées dans la bibliotheque impériale de Vienne, 
font Padmiration de tons les artistes admis á les voir, et le 
Triomphe de .Maximilien, qui nous ore upe, e'est-a-dire la 
serie des planches gravées d'aprés ees peinlures, peut, de 
Pavis de ceux qui ont examiné á loisir Pceuvre origínale, 
donner une tres juste idée du precieux manuscrit. Kníin 
Pempereur fit encore exécuter un ouvrage qui ne le cédait 
en ríen á ceux que nous ve non s de riler. Celui-ci était 
exclusivement consacré aux saints et aux saintes de la 
famille de Maximilien, et les artistes qui fu rent charges du 
so in de dessiner et de graver ces excel lentes planches, furent 
certainement les inémes qui avaient travaillé au Triomphe, 
au Hoi sage et au Theuerdanck. La mort de Maximilien arriva 
avant que le Triomphe et que le livre des saints et des saintes 
ful terminé. Des complications poli tiques et finaneiéres s'op-
posérent á ce que ces ouvrages fussent publiés i m inedia lenient. 

HIST. 1)K LA GKAVL'RE. ^ 
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Pendant (le longues années on n e e o n n n t que quelques épreuves 
d'essai de ees planches, épreuves tirées au jour le jour au mo-
ment méme oü le travail du graveur venait d'étre terminé; 
mais les collections les plus riches ne possédaient pas la suite 
complete de ees estampes qui font I ant d'honneur á I'éeole 
al lemande du commencement du seiziéine siécle. Oráce á un 
heureux hasard, on relrouva a l a lin du dix-huitieme siécle les 
bois originaux que les vers, malgré leur voracité appreciable, 
n'avaient pas complétement détruits. Cette découverte en amena 
une autre. Au dos de chaeune des planches originales du 
Trwmphe de Maximilien, était inserit le nom des artistes qui 
les avaient gravees. A l'aide de ees inscriptions intéressantes 
pour l'hist or i en, il est possible de designer les graveurs qui 
fu rent charges do fixer dans le bois les dessins des maítres 
employes par Fempereur Maximilien : ils se nommaient Jerome 
Kesch, Jean do Bonn, Cornelius Liefrinck, Wilhelm Liefrinck, 
Alexis Lindt, Josse de Negker, Vincent Pfarkecher, Jacques 
Hupp, Jan Taber i lh , Hans Franek, Saint-German. Cos noins 
bien authontiques de graveurs al lemands du seiziéine siécle 
peuvent aider a dérouvrir la signilication eaehée de mono-
inánimes jusq i fa ce jour inexpliqués, et apportent en méme 
temps quelque lumiére sur Khisloire si obscure des debuts de 
la gravure en Alleinagne á une époque oü les monuments ont 
assez d'importance pour mériter d'etre étudiés de pres. 

Né en Souabe en 1475, Hans Baldung Grün mourutá Stras-
bourg en 1 5 5 2 ; il étudia dans l'atelier d'Albcrt Dürer. Sa 
maniere rappelle en etlet boaucoup cello de son maitre, en 
Texagérant toutefois; choz lui la recherche de la beauté est 
millo et I'Apreté du dessin est telle, qu'il serait imprudent d'ac-
corder á f é l éve une place trop rapprochée de celle qu'occupe 
a j u s t e titre le maitre de Nuremberg. Quand Hans Baldung 
Urün se laissait aller á ses propres inspirations et ne r.her-
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rhait plus á imitor los dessins des artistes qui I'avaient pn> 
cede, il imaginait des figures trapues, des UHos grimagantos el 
grotesques que les graveurs reproduisaient avee une exact i-
lude desesperante. 

Hans Ulrieh Vaechtlein, eonnu egalement sous le noin du 
maitre aux bourdons croisés ou de Pilgrim, travaillait presque 
au méme moment que Hans Baldung Griin. On ignore la date 
aussi bien que le lieu de sa naissanee, mais ses ouvrages lo 
rlassent aisément dans I'éeole allomando. M. Lrcdel, qui a 
ronsacré á eet artiste un travail important, pense qu'il vérul 
a Strasbourg au eommeneement du seiziéme siécle. Cette sup-
position nous parait trés vraisemblablo. Rompu k toutes les 
diftieultés du métier, H. U. Vaechtlein passe pour l'inventeur, 
en Allemagne, de la gravure en eamaieu; ses planches, fort 
rocherchées et trés rares, se distinguent de la plupart de cellos 
qui virent le jour á la memo époque, par un dessin précis, 
moins arehaique que celui do la plupart de ses oontemporains, 
et approrhant quelquefois de la beauté, par une fac-on trés 
súre de tailler le bois, et par une connaissance du clair-obscur 
qu'aueun artiste allemand n'avait encore revélée. Los ouvrages 
d'Albert Dürer ne furent pas inútiles a Hans Ulrieh Vaecht-
lein, mais ils ne furent pas servilement copies par Partiste, 
qui possédait une maniere propi o assoz facilement reconnais-
sable. Les onze camaieux qui portent son monogram me se 
recommandent cependant par la seience de l'exécution plutót 
que par I'imprévu do Pinvention. 

La liste des graveurs sur bois allemands des quinziéme et 
seiziéme siécles est loin d'étre épuiséo. Kn dehors de ees artistes 
anonvmes ou connus uniquement par des monogrammes dont 
la maniere est presque impossible á déterminer, dont le savoir 
est trop restreint pourmériter une attention suivie, on en trou-
verail, sans se donner grand mal, un certain nombro encore 
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dont le noin serail digne d'etre cité et dont les u iuvres pour-
raient étre étudiées avec profit. Mais ees artistes, qui tantót 
íburnirent aux graveurs des modeles, qui tantót tin rent eux-
mémes l'éehoppe, Jobst Amman, Henri AI (legre ver, Albert 
Altdorfer, Hans Sebald Beham, Virgile Solis, ou les Hopfer, ne 
I i rent dans cet art que de ra pides excursions, el oceupent 
comino graveurs sur métal une place que n e l e u r assureraient 
pas les planches qu'ils gravérent eux-mémes ou qui furent 
gravées sur bois d'a prés leurs dessins. Aussi re por tons-nous 
plus loin I'examen des planches exécutées par ces artistes, et, 
avant d'examiner les litres que les graveurs sur métal alle-
mands ont ac<juis á ('attention de la postérilé, nous nous 
arréterons un instant á Bale, oü vécut un ma it re de premier 
ordre, oü s'exercerent quelques graveurs fori hábiles, et oü 
Part, pendant un laps de temps assez long, fut cultivé aver 
un rare sucees. 

L'rs Graf, qui travaillait au commencement du seiziéme 
s i éc l ea Bftle, mourut dans cel le ville en 1530. II dessina pour 
des graveurs sur bois un grand nombre de vignettes qui furent 
insérées dans des livres, vignettes dans lesquelles on ne 
remarque ni de bien brillantes facultés d'invention ni un goüt 
bien distingué. A peu prés seul eonnu au milieu (Pun grand 
nombre d'artistesoeeupés á Bale á travailler pour Ies libraires, 
il n'avait pas une habileté sufíisante pour donner une impul-
sion réelle á l'art de la gravure dans sa patrie; aussi n'aida-t-il 
guére au mouvemenl de renaissance qui s'opéra presque de 
son temps, sous ses yeux, dans sa ville natale, mouvement 
de renaissance á la tete duquel se plaga Jean Holbein le jeune . 

Selon la tradition la plus généralement adoptée, Jean Holbein 
le jeune naquit á Bale. On n'est pas exactement renseigné sur 
la date precise de sa naissance; mais, aprés avoir étudié de prés 
la question, M. Woltman, un des hisloriens du maitre les plus 
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récents el les niieux informés, incline penser qu'il faul placer 
dans l'année 1495 l'époque de la naissance du grand artiste. II 
inena une vie assez nómade. Aprés avoir séjourné plusieurs 
années a Bale, i I se rend it en Angleterre auprés de Thomas 
Morus, passa deux ans en Suisse, vinl en France faire le por-
trait d'Anne de Cléves, et retourna en Angleterre oü il mourut 
en 1543. Nousn'avons pas á parler iri des peintures exéculées 
par Holbein dans les (I liferents pays on il Iravailla; mais en 
examinant uniquement les estampes gravees d'aprés ses 
dessins, il nous sera perm is de faire remarquer qu'il se mon-
Ira toujours singuliérement attentif a interroger directemenl 
la nature, et que, dans tous ses ouvrages, on reconnait une 
preoccupation de la vérité qui ne se dé men I pas un instan!. 
Quelque vulgaires (pie soient quelquefbis les types qui lui sont 
o Herts, il sail si bien voir le person nage qui pose de va ni lui, 
si bien en indiquer le caractére et le temperament, que la lai-
deur physique disparait devant l'esj)rit qui s'en dégage, devant 
l'expression vivante de la physionomie. 

Holbein lejeune cut la bonne fortune de trouvera ses rulés 
un graveur sur bois d'un rare mérite, qui mulliplia la plupart 
de ses ouvrages el qui contri búa ainsi a é lend re sa reputation. 
Comme peintre, Holbein laissa une renommée qui ne peut 
(pie grandir; comme dessinateur de vignettes, sa place est non 
moins enviable. Pendant longtemps les innombrables dessins 
qui encadraient les titres des livres imprimés á BAIe, qui 
accompagnaient les ouvrages pub lies au commencement du 
seiziéme siécle dans cette vil le, et qui formaient les lettres 
ornees, Ies tetes de pages ou les culs-de-lampe dispersés dans 
le texte, étaient attribués, pour la gravure aussi bien que 
pour le dessin, á Jean Holbein; un certain monogramine formé 
des lettres H. et L. accolées génait bien quelque peu les ieono-
graphes, mais on avait passé outre, et il fallut qti'une circón-
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stance inattendue plagatsous des yeux clairvoyants un alphabet 
arcompagné de cette mention : Hans Lnlzelburger Form-
Schneider,genannt Franck, pour rend re á son veritable auteur, 
Hans Lulzelburger, la part legitime de célébrité qui lui revient. 
Get artiste ne reproduisit pas uniquement les dessins d'Hol-
bein, mais il ne réussit jamais niieux que lorsqu'il s'adressa á 
ee maitre; il fut declaré par l'abbé Zani « le prince des gra-
veurs sur bois ». Mariette, si bon juge lorsqu'il s'agissait 
íPapprécier le talent d un graveur, dit, dans ses notes m a n u s -
critos, qu'on ne peut trop admirer la délicatesse de son travail, 
sa louche line et spirituelle. « J'imagine, dit-i l , que les dessins 
d'Holbein (¡ui n'étaient pas fort termines avaient eu besoiu 
d'un si excellent artiste pour y met t i e le fini qui y élail néees-
saire, et que ee travail avait mérité que Pediteur de Lyon lui 
en fit honneur et Pen regardat comme le pére. Son nom, qui 
méritait de passer á la postérité, est deineuré dans Poubli, 
mais il y a apparence que le monogramine H. L. qui se voit 
sur le souhassement du lit oü est couchée une jeune personne 
<pie la mort attire a elle, donne les premieres lettres de son 
nom. » Ge nom n'est plus aujourd'hui un mystére. Hans 
Lulzelburger est bien 1'auteur des gravures des Simulachres 
de la mort (Lyon, Trechsel , 1538), de Y Alphabet de la danse 
des moris, et des Figures de la Bible (Lyon, Trechsel , 1538) . 
Son burin, savant et docile, a rendu avec une extréme délica-
tesse ees admirables composit ions d'Holbein, bien petites si 
Pon en mesure les surfaces, immenses , au contraire, sous le 
rapport du caractére et de la conception. Le talent de Lutzel-
burger consiste préeisément a savoir conserver dans des cadres 
fort exigus cette grandeur d'aspect et cette ampleur ( i m a g i -
nation, et á faire passer sur le bois, sans v apporter la moindre 
modification, tout Pesprit et toutes les qual i tésdes dessins qui 
lui étaient soutnis. 
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Sur un certain nombre d'eneadreinenls, de letlres initiates 
el de vignettes imprimóos a Bale á la me me époquo, et retra-
san! des compositions dues certairiement a Jean Holbein le 
jeune, on tro uve un monogram me formé des let Ires J. F. qui 
désigne tres probablement Jean Froben, imprimeur établi a 
Bale, dont le nom figure dans des documents contemporains, 
su i vi de la qualification : c/talcographus. Get art isle célebre 

H. Holbein. — Estampe cmprunléo a la Oatue des morir. 

dans les anuales de la typographic mérito également d'etre 
mentionné dans une histoire de la gravure, car les planches 
qui portent ce monograiniue, sans prouver un talenl égal á 
oelui de Lutzelburger, denotent un respect pour Fouivre origí-
nalo íjui mérito d'etre loué. D'autres graveurs, dont le nom 
n'est pas connu, roproduisireut encore certains ouvrages de 
Joan Holbein. Un atelier de graveurs a rrrtainemenl existe a 
Bale pendant les années oú travaillaít le maitre, mais aucune 
des planches dues a cos burins anonymes ne peut rival ¡ser 
avec cellos qui furent exérutées par les artistes que nous 
venous de eiter. Le plus souvent, dans cos gravures, qui 
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sentent la pratique plulól que Part proprement dit, le trait est 
alourdi, les contours sont arrondis , et les composit ions du 
maitre sont dépouillées de tout ce que eelui-e¡ v avait mis de 
ferine te et de caractére. 

Gravure sur metal. — Si, depuis la découverte de l'abbé 
Zani, les pretentions de PAIIemagne a 1'invention de la gra-
vure sur mél al ont beaueoup perdu de leur va leur, il ne faut 
pas pour cela retirer aux Alleinands toute part dans Pbistoire 
d e s d é b u l s de cet art. La Passion, dite de 144(3 parce q u e , s u r 
une des pieces qui com pose nt cette suite, la Flagellation, on 
lit en toutes lettres cette date, nous ¡tarait avoir été exécutée 
sur les bords du Rliin, et appartenir á I'éeole de Cologne plutót 
qu'á I'éeole dWnvers. M. J. Benouvier qui, le premier, s ígnala 
ees es I am pes qu'il avait su déeouvrir et dont il avait pu taire 
('acquisition, partage également cette opin ion; mais il accorde 
a ees ouvrages bien primitifs une valeur, selon nous, un peu 
exagérée. II s 'exprime ainsi : « Nos estampes sont au-dessus 
de l ' imagerie routiniérc; el les sont Pouvrage d'un novateur 
assezhardi en gravure, d un dessinateur qui ne manque ni de 
vivacité ni de f inesse; il y a assez d'esprit et d'observatiou 
dans les physionoinies et dans les cosí umes pour nous apprendre 
son pays; il y a enfin dans ses qual i téset aussi dans ses défauts 
assez d'intérét esthétique pour fburnir un point d e c o m p a r a i -
son de plus dans l etude du dessin golhique , autrefois honni , 
main tenant exalté, mais dans l'une et dans l'autre occurrence 
mal eonnu. Ces figures de la Passion de 1446 out des formes 
courtes, des tetes grosses et inégales , ties attitudes mouve-
mentées et mal campees , des express ions gr imaciéres; á ces 
traits on peut deja reconnaitre I'éeole al le m a n d e . . . . » 

Si , aprés avoir s ignalé cette serie d'estampes inconnues , il y 
a quelques années encore, aux his loriens de la gravure, nous 
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poursuivons nolre tache, nous rencontrerons un artiste que 
Pon designe tari tot sous le nom de maitre aux Ha tufe rol es, 
tantót sous eelui de maitre de 14(H. Heineken, Bartseh et 
Durhesne ont déerit un certain nombro de piéces qu'ils attri-
buent á cet artiste; et Passavant a de beaucoup grossi la liste 
des estampes gravees dans le méme goüt qui pourraient étre 
rangées, sinon dans Pieuvre du maitre anonyme, du moins dans 
son école. Quoi qu'il en soit, le graveur, nominé par Duchesne 
le maitre aax fia aderóles, dessinait grossiérement et d'une 
lacón peu correrte; ses planches, exécutées aver un procédé 
inusité jusque-la, do iventá leur rareté, bien plutúl qu'á leur 
beaulé, l'honneur d'étre admises dans les collections de choix. 
Les personnages qui se meuvent dans les compositions de cet 
inconnu sont dessinés á l'aide de tailles imperceptibles, qui 
seniblent obtenues par un instrument aigu phitnt que par un 
burin roupant. Le metal, éraillé et á peine creuse, ne'parail 
pas avoir subi un tirage a lapresse; il était probablemenl trop 
légérement at taqué pour pouvoir produire un grand nombre 
d'épreuves. Nous ne nous chargeons pas d'cxpliqucr comment 
procédait le maitre aux Banderoles: mais l'aspeet partirulíer 
des eslampes de cet artiste, autant (pie leur dessin sommaire. 
nous permet d'assurer qu'elles out vu le jour de fori bonne 
heure, á une époque oü la gravure en était encore á ses 
débuts, et oü Parí, en Alleinagne, était á peine creé. 

Cet autre artiste a non y me, dont oil trouve un assez grand 
nombre d'estampes portan! les lettres K. S. el les niillésiines 
1460 et 1407, mérite bien le nom de maitre qui lui est égale-
ment donné, et aver lui commence en réalilé Parí de la gra-
vure sur metal en Allemagne. Son burin net et d'une grande 
propreté coupait le cuivre avec une souplésse surprenante; 
quoique son dessin soit d'une correction contestable, il est 
expressif et personnel; ses compositions ont de la varíete 
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et quelquefois sunt heu re u semen t ageneées . LW duration des 
Mages rappelle de tres prés quelques-unes de ces miniatures 
du quinziéme siecle, dont on fait aujourd'hui á bon droit tant 
de ras. Tenant au moyen age par la doctrine et par ses apt i -
tudes, le mail re de 1466 ne rechercha pas la beau té telle que 
les primitifs italiens Pexprimérent toujours; la forme précise 
et la grandeur du dessin eurent pour lui une importance secon-
d a r e ; ce qu'il s'appliqua avant tout á rend re, ce qu'il atteignit 
souvent , e'est le sentiment na i f e t rexpress ion juste de la figure 
qu'il met tai t en action. Par ce cóté il se rapproche de res 
artistes exlraordinaires, pour lesquels on a trop longtemps 
prolessé une injuste indifference, qui construisirent la cathe-
dral e de Strasbourg et nos su per bes m o n u m e n t s du inoyeu 
age . Comme eux, il s'entendit a merveil le á agencer des orne-
ments , et , lorsqu'il retrasa la figure humaine , il lui donna un 
cachet de simplicity naive qui n'est pas exempte de majesté et 
qui a s a beauté propre. Que ses tétes soient souvent trop fortes, 
ses mains et ses pieds trop exigus , les plis de ses draperies 
brisés avec excés , tout cela est vrai, il faut le reeonnaitre fran-
c h e m e n t ; inais, á cóté de la correction materiel le, de la repré-
senlat ion lidéle de la réalité, Part n'a-t-il pas encore la miss ion 
d'ex primer un sent iment , de ret racer une idée? A ce point de 
vue, le mattre de 1406 ne mérite que des éloges. G'est le pre-
mier graveur al le man d qui ait songé á mettre son talent au 
service de Pexpression et de la pensée . Son u'uvre est tres 
cons iderable; il eoinprendrait deux cent douze pieces, si Pon 
en eroit Passavant , qui , faute de pouvoir dist inguer aiséinent 
les planches gravées dans l'école des es tampes tracées par le 
maitre lui-méine, a pris le parti de grouper sous une deno-
minat ion unique toutes les gravures qui rappellent les o u -
vrages bien authent iques de Partiste anonyme, ou qui portent 
les initiates K. S. ou les dales 1400 et 1407 . Nous ne pouvons 
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enlror ir i da ns Ir < Ir tail des estampes al Iril MIÓOS, á tor! mi a 
raison,au maitre de. 1460, ni disruler ros attributions; mais 
nous no sorlirons pas du [dan do rol ouvrago on rormnmandanl 

M iltre E. S. de 1160. — Samion vainqueur du líon. 

partiruliéromont dans l'umvre du inaitre le Jugement de Salo-
mon , Y Adoration des Mages, la Mad one rf' Ensiedlen, Sam-
son vainqueur du lion et la Pathie, os lampos d'une valen r 
exreplionnelle, et ijui pouvent á la rigueur suftire á donnor une 
idee complete du talent de cet habile homme. 
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A cot ó «In maitre K. S. de 1466 vivcnt plusieurs artistes qui 
s'inspirent de ses ouvrages el qui proiitent de son exeniple. On 
renconlre en effel un grand nombre de planclies exécuiées 
dans le goul de Parlisle qui ne sauraient lui étre atlribuées. 
Dans les estampes du maitre de 1466, á cóté d' incorrect ions 
trés grandes, on trouve toujours quelque chose d'élevé ou de 
voulu qui révéle Partiste, méme lorsque les nioyens donl il 
dispose ne lui permettent pas d'at tester d'une t'at.'on complete 
son savoir. Chez les imitateurs, au contraire, ees mémes incor-
rect ions grossiéres existent, mais elles ne sont rachetées par 
rien. Les types des ligures sont d une banalité absolue, et le 
sentiment de Pexpression semble inconnu á ees niaiimuvros. 
íl fatal étre prudent dans les attributions que Pon veut faire des 
es lampes exécuiées sur inétal en Allemagne dans la seconde 
moitié du quinziéme siécle, et, en mettant k Pavoir du mailre 
de 1466 un grand nombre «le pieces tout á fait indignes de 
lui, on courrait le risque d'enlever á cet artiste un rang auquel 
lui donnent droit sa tres réelle preoccupation de i'expression 
juste et sa savante execution. 

Presque en méme temps que le maitre de 1466, travaillait 
en Allemagne un artiste qui a pu étre égalé, mais qui n'a pas 
été surpassé, Martin Srhongauer. Peintre et graveur, il montra 
une imagination et une entente de la composition inconnues á 
ses devanciers, et il cut sur toute I'éeole allomando une telle 
influence, qu'il ponera it en étre nominé le pére. Ses omvres 
sont en ton roes aujourd'hui d'une renoinmée légitime. Aprés 
avoir joui de son temps d'une si haute est ime, que les éditeurs, 
dans le but peu louahle de les faire valoir aux yeux des ama-
teurs i nexpéri mentes, ne craignaient pas d'apposer sa ma ripie 
sur des estampes auxquelles i I n'avait aucune part, Martin 
Schongauer ful , pendant les dix-septiéme et dix-huitiéme 
siécles, relégué avec tous ses contemporains dans cel lo calé-
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gorie d'arlislesgothiques,auxquels plusieurs historíeos, memo 
parini les plus autorisés, reoonnaissaiont a peino du talen!. 
Lorsque, plus sainement dirigée, ta critique moderno a son» ó 
aux maitres qui avaient ira vé la voir aux artistes unánime-
ment acolamos, elle s'est trouvée dans un cruel embarras; les 
specimens de cet art primitif, qu'on avail si longtemps dédai-
gnés, faisaient dél'aut; its avaient élé détruits, ou at)andonnés 
par lours possesseurs com me des objets sans valour, dans dos 
greniers ou dans quolques coins obscurs. Les dueumonis ro-
lalifsaux personnes avaient disparu aussi bien que les ouvrages 
eux-mémes, et Phistorien conscioncieux et éclairé cjui tenait á 
eonnaitre los origines de Part ne parvenait q i fá grand'peine 
a rerueillir quolques indices rorta ins sur I'exist once do ces 
arlisles primitiís et á mettre la main sur quolques-uns de 
lours ouvrages. 

Martin Srhongauor ne fut pas plus épargné que les autres. 
On no connait pas (Pune facón positivo le nom de la vi lie qui 
lui donna le jour. A l'aido de quolques umvres signóos et datóos, 
on est eependant parvenu fixer comino épuque probable de 
sa naissance l'année 14*20. Sa famille étail originaire d'Augs-
bourg, et Ton a pensé qu'il dut natlre dans cette ville. Trou-
vant trace de son passage á L'lm, rertains auteurs inclinent a 
ad melt re qu'il y naquit; d'aulres enfin, et e'est le plus grand 
nombre, veulent que ce soit á Colmar. Kn tout cas, on peni 
aflirmer (pie Martin Schongauer vócut longtemps dans cette 
derniéro ville, qu'il y exécuta un grand nombre de point uros, 
et qu'il mourut le jour de la Purification (1488), comino en fail 
lo i Pacte mortuaire ret ron vé dans les registres de la paroisse 
Saint-Marlin de Colmar, et public récemmenl en fae-sunile\ 

I. Passavant (le Peinhe-graveur, t. II, pp. 105, 100) ne regard»- pas enrorr roin» 
il;ih> commp ovarle >•! |iro|»o>o um» explication qui nons purait un p»»u subt i le ; ti -
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Si la biographic do Martin Schongauer est á peu pros impos-
sible éeriro, si les auteurs qui out entrepris celtc táohc se 
trouvent tres souvent en d i saccord , fort heureusement les 
(iMivres gravees et authentiques de Phabile artiste permettent 
d'apprécier son talent a s a juste valour. II connut Ies estampes 
dii maitre de 1400, et eelles-ei ne lui furent pas inútiles; mais 
dessinateur plus experimenté, bien que dans quelques pieces 
on retrouve encore des maigreurs dans les extremites , il 
inventa et grava des composit ions d'un mérito bien supérieur 
a relies que son prédéoessour avail coníiées au metal. Le Por-
tnnent de croi.c, estampe justement célebre (jue Raphael 
connut et dont il s inspira; la Tentation de saint Antoine, 
que Michel-Ango copia, si Ton en croit du moins une tradition 
dont Vasari se lit l'écho, et le Combat de. saint Jacques, sont 
des (iMivres auxquelles on ne pent rien comparer dans touto 
l'école al lemande primitive. A part cos planches, dont la impu-
tation est aussi bien otablie que legitime, I'uuivre do Martin 
Schongauer est rempli de pieces de premier ordre. Dans une 
composition d'une dimension assez oxigué, VAnnunciation, 
Partiste a su donner á la physionomie de la Vierge une assez 
belle expression do douceur et de tendresse, et la tote de l'en-
voyé celeste a une gráce qui rap[»elle de loin les productions 

pr ime ainsi : «Cependaut nous avons, con t re l 'opinion qui fail mour i r Martin Schongauer 
en i Í88, un au t r e témoignage dans un document de Colmar rué me, le l ivre des rede vanees 
de l eg l i se de Saint-Mart ín de cet te ville, qu i nous in fo rme que Marlin Schongaue r . en 
compagine de son ami Muntpur , paya, en U 9 0 , une r e d e vaneo de 32 scheUings pou r une 
maibon occnpée par eux deux ; il étai t done encore vi va ni á ce t te époque . Nous ser ions 
por té ¡i c ro i re , aftn de coneilier c.e$ contradict ions , que le r édae t eu r de la notice nécro-
logique au ra omis .en l éc r ivan t , un chifíre (X), et si I o n a jou l e que le j o u r de la mor í de 
nol re mai t re é lant indiqué eomme re)ni de la Chande leur ( i févr ier) 14í»8, selon l 'usage 
du diocese de I t t le auque! appar tena i t Colmar et qu i data i t de l a q u e s le commence-
m e n t de l ' année , mais en 1 ÜK» selon la eoutume de celui d 'Augsbourg qui com menea i I 
l a t i n e e au p remie r de j anv ie r , nous t rouverous ainsi la ra ison de ees var iantes , el 
nous pouvons é tahl i r avec tou te vraisemblanc.» qu(> Martin Schongauer esl morí le 
¿ févr ier t í ' jy. » 
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exquises de l'art milanais du quinziéme siécle. La Faite en 
Eg y pie nous para it el re encore une des planches les plus 
belles de l'ceuvre de Marlin Schongauer. La Vierte en to u rant 
de ses bras le divin enfant, passe, monté sur un Arte, sous un 
palmier couvert d'anges; saint Joseph cueille á l'arbrc quel-
ques fruits: cette ingénieuse composition, si simple et si tou-
rliante á la ibis, est encore relevée par le sentiment de bonheur 
exprimé sur le visage de la mere de Dieu pressant contre son 
sein ce íils qu'elle soustrait á la fureur d'IIérode, et qu'ac-
eonipagnent les anges en adoration. C'est dans les sujets 
tendres que les artistes du moyen age ont surtout excellé; ils 
avaient la fui, cette foi douce et naive qui chez eux transpire 
toujours, et, dans les ouvrages qu'ils mettaient au jour, leur 
main n'avait pas de peine á exprimer ce qui était au fond de 
leur cieur. On pourrait encore citer nombre de planches gra-
vées par Martin Schongauer qui, tant sous le rapport de l'exé-
cution, qui est d'une merveilleuse précision, que sous le rap-
port du sentiment, qui est toujours íbrtement accuse, ont 
contribué á dormer a ce maitre le rang «jti' i I occupe dans 
l'histoire de l'art. La Mart de la Vierye, Jésus-Christ cou-
ronnant la Yierge, les Merges folies et les Vierges sages, 
les E mi) le mes des quatre Evangel isles, sont des morrea ux de 
choix qui devront toujours trouver place, et une place d'hon-
neur, parmi les teuvres d'élite; dans ees ouvrages, comme 
dans ceux que nous avons précédemment cites, le dessinateur 
se inontre a la hauteur du graveur, et la recherche de l 'expres-
si o n est poussée aussi loin que possible. 

Les sujets d'un ordre elevé n'occupérent pas seuls le grand 
artiste alleinand; quelques scenes familiéres, plusieurs ¡>lan-
ches d'ornements luí fournirent également roccasion de niori-
trer son habileté en face de la nature ou sa dextérité á repro-
duire avec la plus s tr ide exactitude les pieces d'orfévrerie les 
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mieux fouillées. Le Dé-par t pour le marché et les Pay sana 
jouant ou luttant ensemble nous inontrent l'artiste s'inté-
ressant aux actions de la vie journaliére; la Crosse el VEn~ 
censo ir nons fburnissent une autre face du talent tie Martin 
Schongauer. Iei le graveur le dispute aux oríévres les plus 
hábiles, et si, coinine on a tout lieu de le penser, cette crosse 
el eel encensoir furent dessinés par l 'artistelui-méme, ils ju s -
tilieraient l'opinion des historiens qui pensent que Marlin 
Schongauer, á l'exemple de la plupart de ses confreres du 
quinziéme siécle, a mené de front la profession de ciseleur et 
ce!le de graveur. 

Ce n'est pas seuleinent cette varióte d'aptitudes el cette égale 
facilité a trailer les sujets d'un ordre supérieur, les scenes de 
la vie privée ou les pieces d'orfévrerie, qui ont valu a Martin 
Schongauer 1'ostime singuliére dont il jouit auprés des juges 
les plus dit'liciles ; la vraie gloire de ce maitre est d'avoir, au 
milieu d'artistes que la recherche de la vérité littérale préoc-
eupait uniquement, eu des vues plus baúles, d'avoir approehé 
dans ses composit ions importantes de la beauté idéale et 
d'avoir exprimé toujours un sentiment noble et elevé. II cut 
en outre le mérito d'avoir été dans son pays le premier qui 
ait, gráce á ses uuivres, fait classer la gravure parmi les arts 
libéraux, a cu té de ses smurs la peinture et la sculpture qui, 
depuis de longues années deja, jouissaienl de droits qu'on 
lui refusait. 

* Les oMivres de Martín Schongauer jouirent d'une telle 
ta ven r, exei'certmt une telle inlluence, a la Un du quinziéme 
siécle et au commencement du seiziéme, qu'elles inspirérent 
tous les artistes fie cette époque. Le maitre au monogramme 
B. S . , q u e l'on appellequelquefois Berthel Sebón e t d a n s lequel 
on a voulu voir un frére de Martin Schongauer, ne possédc pas 
un talent bien extraordinaire, et les estampes qui portent ees 
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initiates oil rent ties imitations purrs et simples des planrhes 
du matt re de Colmar. Le Ju foment de Salomon, au basduquel 
on lit les let tres B. M., signature d'uri artiste dont on ignore 
absolument le nom, présente encore tous les caracteres, 
alfaiblis toutetbis, de l'école á la tete de laquelle est place 
Martin Schongauer; les airs de tete des nombreux person-
nages qui tbrmenl cette importante composition rappellenl 
lout á fait les pbysionomies habituelles dans l'atelier, etre l te 
piece, la plus recite rchée de l'teuvre de cet artiste anon vine, 
su flit á const at er I'influence du chef de IVeole. 

Albert Glorkenton usa d'un autre procédé pour prouver 
l'admiration que lui inspiraient les ceuvres de Martin Sebón-
gauer : il en copia quelques-unes. Malgré le soin qu'il apporta 
á ces reproductions, il ne put arriver a rend re ('expression 
exarte des modeles, et les dessins du maitre perdirent dans la 
traduction du graveur cet accent prime-sautier qui lui donnait 
tant de citarme. Olockenton ne se renferma pas uniquement 
dansle role modeste de eopiste, il exéruta égaleinent plusieurs 
planches de son invention, mais dans ses ouvrages il ne fit 
pie uve daucune originalité. Les estampes de Martin Schon-
gauer t|u'il avait étudiées tic prés lui élnient toujours telle-
ment presentes a l'esprit lorsqu'il voulait lixer sur le euivrc 
une composition, qu'il ne parvenait pas facilement a recon-
quérir son indépendaneo. Son dessin est assez précis, mais 
son burin dur, sec et quelquefois un pen ápre, ne ressemble 
en rien á celui de Partiste auquel il ne cesse de songer. 

Les planches de Wenceslas d'Olmutz offrent une grande 
analogic avec celles d'Albert Olockenton; le plus souvent elles 
sont copiées d'aprés les estampes des maitres rontemporains, 
et Pune de ces copies, la Mort de ¡a Vierge, la seule piece signée 
tout au long par cet artiste, qui secontentait habituelleinent 
d'inseriré un W au bas des planches qu'il gravait, ne donne 

HIST. I)F. l.A GRAVURE. 
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pas urn; liante idee du talent de son auteur. Le hurin est ti'une 
sécheresse «¡ni contraste avec l'omvre origina le, et le d ess in 
n'est pas toujours d'une correction bien satisfaisante. La plu-
part des estampes ar.com pagué es de ce \V indiquen t une gene 
dans l'exécution qui témoigne d'une inexperience assez 
grande, et ce sera justice de n'aceorder aux planches gravees 
par Wenceslas tl'Olmutz qu'une importance fort secunda i re. 

Israel van Mecken doit sa renommée au nombre conside-
rable d'estampes qui portent son nom, plutót qu a leur valeur 
réelle. Nous serious méme assez tenté de ero i re que 1'auteur 
de ton les ees images était marchan ti autant qu'arliste. La 
plupart des gravures qui avaient, au moment ou vécut Israel 
van Mecken, quelque célébrité, furent cop i ees par lui, ou du 
moins parurent accompagnées tie son monogramme. Pour 
ne citer tpie les planches les plus eonniies, nous rappellerons 
que la Pathie, du maitre tie 1460, tpie le Portement de cro'tx 
et Saint Antoine, de Martin Schongauer, et que les Tro is 
(irdccs, d'Albert Dürer, servirent tie modeles aux graveurs 
qui travaillaient sous sa direction, ou á lui- inénie, si l'on 
admet qu il est le seul auteur des estampes qui portent les 
initial es I. v. M. f,es copies, assez grossiérement exéeutées, 
auxquelles dans les collections on aceorde généralement une 
importance exagérée, ne donnent qu'une idée fort imparfaite 
des originaux. Sans doute elles sont intéressantes puisqu'elles 
conservent ties compositions quelquefois iucounues, ou, dans 
tons les cas, qu'elles fournissent des reproductions d'estampes 
fori rares; mais, lorsque les planches originales qui ont été 
eopiées par Israel van Mecken peuvenl étre rapproehées des 
copies, il est facile de eonstater la grande distance qui sépare 
les unes des antros. Le burin du cupiste, forcé de suivre un 
trait íbrmellement exprimé, est souvent empéché, et les con-
tours ne sont pas toujours serupuleusement respeelés ; or, si 
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l'on en leve a ees estampes primitives ce qui en fail un des 
principaux mérites, la naiveté, on est Lien p ies de leur oter 
tout r i u t é r é t qu elles présentenl. Israel van Mecken mériterait 
d'etre jugé aver sévérité s i l n'avait signé (pie les copies (pie 
nous venous de signaler. On le jugera plus t'avorablement 
lorsqu'on aura vu les scénes de munirs dont il tut probahle-
nient le dessinateur et le graveur. Sans doute res planches ne 
dénolent encore ni une tres brillante imagination, ni une en-
tente bien sa van te de la composition, el les olí rent ce pendant un 
vif inlérét , parcequ'elles sont une source certaine derenseigne-
inents pour rhistoiredu costume et des imeursa la fin du quin-
ziéme siécle. 

Parmi les estampes de ce genre qui méritent une attention 
particuliére, nous citerons la Dan se drvant f/érode, estampe 
d'assez grande dimension dans laquelle tons les personnages 
portent les costumes en usage en Al íenmele a la fin du quin-
ziéme siécle. Israel van Mecken, qui était né a BochoH, en 
Westphalie, mourut dans cette vil le en 1503. 

A Bocholt naquit égalemtmt un autre graveur, que, lauto de 
connaitre son nom, on designe par son prénom en y ajoutanl 
le lieu de sa naissance. Fran/, van Bocholt, comme les arlistes 
que nous venous de mentionner, imite la maniere de Marlin 
Schongauer; il passa toute sa vie a composer et á graver des 
estampes qui se rapprochent des u uvres du maitre, sans les 
égaler toutef'ois, et, quoique aucun document concernant ret 
artiste ne soit venu jusqu'á nous, il est permis de penser qu'il 
était pe i ntre en me me temps que graveur. Nous ne connais-
sons de Franz van Bocholt aucune copie proprement dile, el 
quelques-unes de ses planches révélent une certaine entente de 
la composition. La Vie rye debout sou tenant la rroix est un 
bon ouvrage: la Vierge a une expression veritable de douleur, 
et rajustement des draperies est d'un assez bon gout. Parmi 
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los imilateurs do Marlin Schongauer, Kranz van Horholt doil 
ocouper une place honorable. 

Un autre artiste de la memo époque qui est connu sous le 
nom de Mair, paree que ee inot se trouve inserit tout au long 
au bas (Pun certain nombre de planches gravées évideinment 
par la méme main, nous semble devoir étre regardé comine 
un imitateur d'lsraél van Mecken plutot que comino un disciple 
do Martin Schongauer. Les planches que nous avons reneon-
trées accompagnées de cette signature représentent dos scenes 
d'intérieur et des costumes. Les figures, habillées a la modo 
du (juinziémo siéele, sont aniaigries el étriquées, assez pau-
vres d'invention el dessinées inédiocremonl. lei encore Phis-
torien trouvera ¡»lus a apprendre que Partiste, el les estampes 
do Mair, d'une rareté excessive, no sont dignos d'oecuper, 
dans Phistoire de Part, qu'un rang assez efface. Tout auprés 
de Mair doit étre monlionné Partiste qui signo d'un M et (Pun Z 
(MZ), que Pon est aujounPhui convenu d'appeler Mathiou 
Zasinger. í'onune Israel van Mecken, il grava un certain 
nombre de pieces de nueurs et de costumes; uiais son burin 
inaigre et sec rendait d'une facón insufíisante les compositions 
qu'il tixait dans le métal, el dont il empruntait quelquefois los 
motifs a sos con témpora ins. 

Pour reneonlrer en Alleinagne un nouveau maitre qui jouit 
d'une rélébrité supérieure árel le de Martin Schongauer, et qui 
out un talent au inoins égal, il faut arriver a la fin du quin-
ziéino siéele. Albert Dürer tut le troisieme de dix-liuit enfants. 
Son pero élait veiiu s'établir á Nuremberg en 1455 pour y exer-
cer la profession d'orfévre. Albert Dürer apprit d'abord dans 
la maison paternelle le inétier de ciselour, et il ne larda pas 
á se monlrer plus habile que ceux dont il suivait los legons. 
Des qu'il lui ful pormis de se livrer librement au gotit (¡ui le 
portait vers la point uro, il quit ta l'atelier de I'orfévre dans 
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l«»qunl son pero l'avait piaré, el il alia se met Ire sous la direr-
Iion do Michel Wolgemuth, dont lo renotn était déja Irés grand 
on Allemagne. Antoino Koburgor, lo célebre iiuprimeur, qui 
était parrain d'Alherl Dürer, no tut peul-étre pas ét ranger a 
coito determination, car il puhliail a cot to époque la Chro-
nique de Xurembery, ot il avait con lié a Wolgemuth lo soin 
do survoillor l'exérution dos planchos qui devaient ornor son 
ouvrage. Lo jouno Dürer trouva choz lo oollaboratour do son 
parrain un accés t'acilo, un aoouoil bionvoillant, ot dés qu'il 
out torminé son apprentissage, dos qu'il so fot sullisamment 
oxereé dans lo dessin, á l'exemple do la pluparl do ses oonipa-

I i'ic»tt»s, il so mit on routo ot visita suorossivomont los Pays-
Has ot lo nord do l'Italio. 

Albert Dürer revint a Nuremberg en I4ÍH, mandé par son 
pore, qui avait, pendant l'absonee do son lils, negocié pour luí 
un mariage avoc la lllle d'un méoanicien do la ville, Agnés 
Frey. Le inariage ful célebre le 14 juillet 140i . D'aprés une 
tradition i'épandiie depuis longtemps et que nous avons nous-
méme rappelée ailleurs, cette union n'aurail pasóte henreuse. 

II faut aujourd'hui renoncer a retío opinion,ear M. Thausing, 
dans rimportant ouvrage qu'il viont do consacrer au maitre de 
Nuremberg, demontre qu'aurun document sérieux ne justillo 
cette opinion invétérée <¡ui altribuait á Agnés Frey un déles-
lable caractére. L'origine de coito fable viendrail d'une lellre 
éerile deux ans apios la mort do Dürer par Pirkheiiner, qui 
aurait conservé un rossentiment controla femme do son aini, 
parre que eelle-ci aurait vondu á un él ranger un objel qu'il 
convoitait ardeminont. Hejetons done au nombre des anecdotes 
imaginóos á plaisir le récit des historiens qui se sont apitoyés 
sur les ennuis qu'Albert Dürer aurait éprouvés dans son inté-
riour, et ponrsuivons not re marche sans nous arréter plus 
longtemps a oct inciden!. 
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Lorsque Albert Dürer eut perdu son pore en 1.502, et qu'il 
eut assure Pexistenoe de sa mere et eelle de ses fréres, Hans 
et Andre, il quit ta sa ville natale et se dirigea vers Venise. 
A peine arrivé, i I regut la com mande d'une peinture pour le 
F o ml a co fie i Ted esc hi, el Giovanni Bellini ayant manifesté le 
désir deronnaítre ret artiste dont la rélébrité était déjágrande, 
l'attira ehez lui et lui demanda un tableau. L'époque de son 
séjourá Venise et de sesfréquentes excursions dans les Flandres 
tut pour Albert Dürer la plus heureuse de sa vie ; jeune, il se 
voyait fété et eoiriblé d'honneurs, et, en memo temps qu'il se 
rréait des relations aver, les artistes de ees pays, il acquérait 
de nouvelles ronnaissances qui, pour ses travaux futurs, 
devaient lui étre tres prolitables. 

Un jour pourtant Albert Dürer dut quitter ees pays oü il 
avait été si bien aecueilli pour retourner dans sa patrie. Quel-
ques regrets que lui causa la néressité oü il fut d'abandonner 
ees vil les qui gardaient de lui un si bon souvenir, il ne rentra 
pas a Nuremberg sans une secrete satisfaction. La gloire 
que lui avait value, a I'étranger, son talent avait ouvert les 
yeux á ses eoncitoyens. Sa inaison devint le rendez-vous des 
artistes el des personnages les plus distingués de la cité et 
du pays. 1,'empereur Maximil ien, grand amateur des arts , 
art isle lui -méme, si l'on en eroit quelques auleurs qui pré-
tendent qu'il grava une ou deux planches du The.uerdnnck, 
prenait plaisir a venir voir travailler son peintre favori; 
il le eomblait d'égards, lui lémoignait les plus vives sym-
pathies, el le déelarait hautement le plus grand artiste 
de son temps. Albert Dürer, au milieu de cette sorte de cour 
que son talent seul lui avait eréée, travaillait sans reláehe 
et ne quittait le pinreau que pour prendre le burin; e'est 
pendant re long séjour qu'il lit a Nuremberg, qu'il grava les 
meilleures planches qui eotnposenl son teuvre considerable. 
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Vers I5¿0, it ful repris du désir de voyager. II eininena a w r 
luí sa feinme el sa servante, el prit la route des Pays-Bas oü 
rexcellente reception qu'on hii avail faite jadisl 'engageait a rc-
lourner. De ce voyage, Albert Dürer tint un veritable journal, 
qui nous est parvenu, l / ar l i s t e y note jour par jour, pourainsi 
dire, ses impressions et ses dépenses, les visites qu'il recoil el 
les travaux qu'il execute. Tout ce qui le frappe est inscril 
soigneusement surcet album rempli de croquis, el la mention 
des honneurs qui lui sont rendus partout oü il s'arrele n'occupe 
pas la plus petite place. C'est un memento précieux qui pennet 
de connaitre avec quelque detail cetle période de la vie de 
Dürer. 

Uncertain vendredi de l'année 1521, le bruit couru! a Anvers 
que Martin Luther avait élé emprisonué, puis m i s a morí. 
Aussitól Albert Dürer prend la plume, écrit une veritable 
profession de foi, et public, sous forme de priere, la haute 
admiration qu'il ressent pour l'audacieux réformateiir. Cet 
enthousiasme déplut a certains catholiques néerlandais ; l ar-
chiduchesse Marguerite, qui, jusque-la, avait fait a Albert 
Diirer un excellent accuei l , se montra particuliéreinent blessée 
de la fa^on dont l'artiste aflichait ses sentiments; elle devint 
froide pour le grand inaitre, circonspecfe devant lui, et ne 
lui cacha pas le mécontentement que lui causait Téclat qu il 
avait donné a la manifestation de son opinion. Tres froissé de 
ce revirement subit dans la situation qui lui était faite á la 
cour, Albert Dürer comprit qu'il n'avait ríen de m i e u x á f a i i v 
que de quitter un pays oü il ne retrouverait plus les sympathies 
dont on l'avait jusque-lá entouré; il termina promplemnit les 
affaires qu'il avail entreprises, et reprit sans retard le chemin 
de Nuremberg. 

Quelques niois aprés son retour dans sa patrie, Albert Dürer 
perdit son beau-pére Hans I-rey, et deux ans plus lard sa bell»'-
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mere. 11 t ra vail la j u s q u á son dernier jour, el, leOavri l 1528, 
il mourul ne laissant pas d'enfant. Ses d i seques eurent lieu 
avee une grande pompe, et s u r s a l o m b e Pirkheimer, qui avait 
élé un de ses plus inlimes amis, lit graver ('inscription sui-
vanle : 

ME. AL. DV. 

(Jutdqaul Albert i Dürer i moríale fuit, 

Sub hoc vohdilur tumulo. 

Emigrant VIII idus Apprilis 

M. h. XXVIII. 

A. I). 

I; immense reputation, la place considerable qu'il occupc 
dans Hiistoire de 1'art, Albert Dürer les doit a s e s admirables 
peintures, a ses recherrhes sur les proportions du corps liu-
main, A ses dessins excellent* et a rensemble tie ses teuvres. 
Sans doule, le plus petit croquis portant le nom de Diirer suflit 
a inontrer le prodigieux savoir tit l'habileté tin mail re; il nVn 
est pas inoins á propos toutefois de lain; remartjtier que ses 
eslampes, plus qu'aucun autre des ouvrages qu'il produisil, out 
contribuí; a répandre et á taire commit re universelleinent 
cette haute intelligence disposant d'une main tl'une rare habi-
Iflé. Si Dürer s'él ait uniqueinent contenté d'etre un peinlre 
th; premier ordre, nous en serions prohablement rétluits au-
jourtrimi a juger de son merite sur deux on Irois peintures 
eclmppées a la destruction. Ses tableaux, auxquels on i f a pen-
dant fori longlemps aecortlé qu'une attention mediocre, parce 
qu'ils avaient cc cachet gothique qui effaroucha pendant deux 
sice les les yeux ties connaisseurs et méine ceux des artistes, 
seraienl, lorsqu'ils n'auraieut pas été mutiles, perdusou éga-
rcs an fond de quclques collections particulieres; il serait, en 
un mot, fort diHicile de s'expliquer fes t ime singuliére, la haute 
admiration que les contemporaiu> avaienl pour Albert Diirer. 
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í • t af«; aux estampes gravées par le mailre de {Nuremberg lui-
méme ou exécutées sous ses yeux par (les graveurs sur boi* 
experimentes el dóciles, il est aisé d'appréeier, en connaissance 
de cause, ses préoccupations babituelles, ses tendances en art 
et sa maniere partiruliére d'exprimer re qu'il ressenlait en tare 
de la nature. Albert Dürer était un port ra i tiste de premier 
ordre: portraitiste en ce sens du moins que lorsqu'il avail un 
modele devant les yeux, il ne taisait effort que pour le remire 
tel qu'il le voyait, beau si les formes s'y prétaient el si les pro-
portions étaient bien équili brees, laid, au contra i re, presque 
afl'reux, s'il lui apparaissait tel. II songeait méme si peuá l'aire 
un cboix tlans lesétres qu'il devail immortaliser par son talent, 
que, dans l'ensemble de son u»uvre, les figures laides sont en 
majorité. Une des estampes les plus soignées d'Albert Dürer, 
la (¡runde Fort une, nous fournit un exemple frappanl de relte 
indilférenre pour la beaulé. Le mail re a dessiné aver Unites 
les ressources de son intelligence supérieure une \ iei l le feinnie 
aux exlrémités grossiéres, á la face singuliérenient vulgaire, 
aux formes indiscrétement arrusées, tenant d'une main un 
mors de cbeval, de. Taut re une piece d'orlevrerie, debnul f 11 
equilibre sur une boule, <¡ui esl pour ainsi dire suspendue dans 
l'espare; au-dessous apparait un pays inontagueux, au milieu 
duquel se trouve un groupe de maisons Iraversé par un tor-
rent et dominé par une église. Cette eslampe t qui doit étre ran-
gée parmi les ouvrages Ies plus extraordinai res qui aient jamais 
été exéeutés par un graveur, ne sama it étre compter au nombre 
de relies que recommande un sentiment quelconque de la 
beaulé. Dürer ne connaissait pas, il est vrai, les uMivrcs de 
Tantiquilé, el n'avait par conséquenl qu'une idee fori incom-
plete des principes du beau; son talent, lout a fail personnel, 
n'eüt peut-étre rieu gagné á subir une direrlion en contradir-
lion avec son temperament; el qui sail si, au contact d'une 

HIST. I»e I.A OKAVI HE. 
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influence extérieure, son originalité ne se tul pus compromise 

et n'eüt pas perdu quelque chose? 
Connue buriniste, Albert Diirer est incomparable. Jamais, 

avant lui, on n avait su, avec une pareille souplesse, modeler 
une ligure, Ibndre les contours et exprimer ¡usque dans ses 
moindres details, sans une trop grande minutie toutefois, les 
accidents de la pliysionomie ou les ajustements du costume. 
A I'aide d'un burin tres tin, creusant le cuivre d'un nombre 
infini de tailles, il a su donner á ses planches un aspect har-
monieux et doux, supérieurement approprié á ses dessins. Les 
planches qu'il inventa et qu'il grava lui-meme ont le rare mé-
rite de ne jamais accuser la fatigue, bien que, eertes, elles 
aient exige un travail lent et péuible. La MHancolie, sujet 
dont le sens nous eehappe encore, nialgré les explications 
diverses qui en ont été proposées, le Chevalier de la mort, la 
\ativite, la suite de la Passion, et plusieurs petites images de 
la Vierge également prop res a exciter la ferveur du chrétien el 
Tadmiration de Partiste, sont des ouvrages de choix que re-
connnandent autant l'habileté manuelle que la science de 1'in-
vent ion elle-memo. Jamais orfevre, rompu a loutes les difli-
cultés de son arl, n'a taillé le metal avec plus de netteté et plus 
de franchise, et, dans aucune école, memo dans cellos oü l'on 
a accordé le plus de soin a l'exécution matérielle, on ne sau-
rait eiler un artiste qui ait sua l l i er avec autant de bonheur le 
lalenl du dessinateur a la connaissance approfondie de l'art du 
graveur dans ce qu'il a de plus subtil et de plus délicat. 

Les paysages qui aeeompagnent et qui completenl un grand 
nombre de compositions d'Albert Dürer, hérissés de chateaux 
forts et de maisons á tourelles, traverses par des rivieres qui 
les fertilisent et les égayeut, sont toujours graves avec une 
linesse charmante. La perspective aérienne y est peu observée 
sansdoute , mais l'exécution delicate des plans éloignés rachéte, 
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en par lie du inoins, rinexaetilude malhématique des propor-
tions relatives des ohjets entre eux. Lorsque Diirer, voulaut 
faire un portrait, interroge en fare un modele determine qui l 
a le devoir de ret racer aussi lidelement que possible, il se 

AI her I Diirer. — I, A Vierge et I'enfant J.-MIV 

ilion I re encore supérieur a tous ses contemporains; i I saisil 
la physionomie dans ce qu'elle a de plus particulier, H, loiil 
en n'oniettant aueun detail, il parvient a imprimer la vie sur 
c-es figures auxquelles, par son talent, il a assure r immor-

Albert Diirer exerya une inlluence considerable sur Tart de 
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la gravure dans Ions los pays; sos ouvrages, recberrhés par-
tout, fu rent donnés corn me modeles aux artistes qui désiraient 
acquérir des connaíssanees sérieusos dans leur profession, et 
les copies des O M I N T O S du maitre sont nombreuses. ftn Alle-
magne, l'influence de son talent se fit encore sentir d une facón 
plus spécialeque partout ailleurs. Toute une serie de graveurs 
s'efforrerenl nniqueinent de s'appropricr la maniere du edict 
de Pecóle, et, avec des talents divers, réussirent jusquVi un 
certain point dans l'entreprise (pi'ils avaient tentce. 

Albert Altdorfer naquit en 1488a Altdorfen Baviere et mourut 
le l i f é v r i e r 1 5 3 8 ; presque toute sa vie se passa á Hatisbonne 
oü il occupa des positions importantes. Les premieres estampes 
qui lui tombérent sous les yeux fu rent rolles d'Albert Dürer, 
el Pimpression qu'il en re<¿ut ne s'eífaca jamais de son souve-
nir. Le ful lui qui, le premier en Allemagne, adopta la cou-
luine de graver en petit, systéine «¡ui valut á toute une categoric 
de graveurs germains le surnom de petit $ maitres. Altdorfer 
alia en Italic et copia plusieurs estampes de Marc-Antoine; 
devant les ouvrages du maitre italien, il ne put se dél'aire 
absolument de la maniere qu'il avail adoptee dans sa jeunesse, 
el a ees copies réduites il imprima un cacbet al lemand fort 
en opposition avec les modeles qu'il avait choisis. Dans les 
compositions qu il inventa, il ne recula pas devant certains 
emprunts fáciles a constater, mais il ne retira en réalité aucun 
profit de son séjour á Home. Son dessin resta ce qu'il élait 
avaut qu'il eüt quitté sa patrie, assez.mediocre, sans caractere 
particulier conune sans accent; les tetes de ses personnages 
demeurérent laides et quelquefois difibrmes; son burin, assez 
fin et conduit souvent avec habileté, n'offre réellement de 
Pintérét que lorsqu'il retrace des pieces d'orfévrerie ou des 
ornements . Albert Altdorfer gagne a étre classé parini les 
damasquineurs; c'est la qu'est sa véritable place; Imites les 
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ibis qu'il sorl de relte voie, i! dépasse la limite de ses moyens 
el demeure loin du but auquel il vise. 

Bartbélemi Bebaiu, qui naquil a Nuremberg en lo(J2, 
eompte égaleinent parmi les pet its maitres, mais sa plaee est 
in arquee parmi les plus hábiles. Ce ne sont pas settlement les 
ornements qu'il oxéenla avec une rare souplesse qui lui assi-
gnent ee rang, mais les figures aeeompagnées de son mono-
gramme dormenl de son savoir eomine dessinatenr une excel-
lenle opinion. La Yiertje off rant le sein a I Enfant Jésus, 
Cléopatre, des Enfants canches á caté de tetes de mort, et 
vingt autres planches dans les(¡uelles l exécutiou inatérielle 
Iréssoignée rend indulgent pour eertaines fautes de gout re-
grettable* ehez un lionnne de talent, méritent une attenliou 
serien se; le préeieux du travail el le dessin des figures téiuoi-
gnent. de fortes études faites á une bonne éeole et d'une intelli-
gence de son art que Fon ne retrouve qu'á de cares intervalles 
chez les inaitres tie cette époque. Bartbélemi Bebam alia en 
Italic, inouruf méme a Home á l'age de trente-liuit ans, en 1540, 
et quelques historiens ont avancé qu'il travailla dans l'ateliec 
tie Mare-Anloine et tjue ce ful lui qui grava quolques estampes 
attribuées généralomont dans les catalogues a l'habilo maitre. 
Au nombre des planches que i'on voudrait retiror tie l'truvre 
tie Marc-Antoine pour Ies mettre au eompte de B. Behain se 
tro uve ni la Jeune femme arrosan t une plante, iflomme 
et la Femme aux boules, til la Femme aux deuj• ¿ponyes. 
Nous no saurions partager cette opinion. Cos ouvrages no 
ressemblent en rien á ceux qui portent le monograinme tío 
Bartbélemi Beham, et, si Partiste alloinand out une part quol-
conque dans ces gravures, ello tint otro bien pon importante, 
car colles-ei sont dessinées avec uno fórmete et un sentiment 
de la beau té que l'on retrouve exclusivement dans les estampes 
•lues aux nmitres italiens de cette époque. Los deux ouvrages 
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qui conlribuenl le plus a faire ranger Barthélenii Beham 
parmi les artistes d'un talent veritable sont les portraits 
<le Charles-Quint et de Ferdinand VI qu'il grava en 1531. 
Executes d'ailleurs dans tie plus grandes dimensions que 
ses autres ouvrages, ils lui out permis tie montrcr sa rare 
habilete a saisir et a remire la physionomie; Partiste s'ost 
inspiré iei directemcnt ties portraits graves par son veritable 
maitre, son eompatriole Albert Dürer, et il n'est pas tlemouré 
tort au-dessous ties modelos qui Pavaient inspire. 

HansSebaltl Beham, eoinme Barthéleini B e h a m , s o n parent, 
travail la a Nuremberg. Albert Diirer f'ut le maitre eomrnun 
des deux artistes, et ('influence tin cheftPéctíle sur ses tlisciples 
est manifesté. Hans Sehald Beham copia quelques estampes 
tie Barlhclemi et s'appropria si complétement la maniere tie 
son cousin uPautres ont dit son uncle), qu'il serait souvent 
fort difficile, sans les monogramines apposes sur chaqué 
e s tampe , tie distinguer exactement l'ouvrage tie Pun tie 
1'ouvrage dt; Pant re. Les deux artistes ont le inéme gotit 
d e d e s s i n , un talent tie graveur analogue et afVectent une 
insouciance égale pour la heauté ; ils reproduisent, sans 
se thmner la peine de taire un ehoix, les figures qui frap-
pent leurs regards, el ne songent en aueune facón a les 
ennob l i r , on seulenient a al lénuer les défauts qui les 
deparen I. 

Cost a Cologne que naquit Jacques Binek en 141MJ selon les 
uns, tul ir>()V selon les autres; il mourut a Ktenigsherg vers 

II copia tons les graveurs qui Pavaient precede, Marl in 
Sehongauer, Albert Dürer, Marc-Antoine Haimondi et Hans 
Sehald Behani , e l sut assez bien imiter la maniere d e c h a c u n . 
Avec Albert Dürer et Marc-Antoine, son burin est doux; il est 
un pen lourd avec Behaiti. Quand il gravait des sujets de son 
invention, il semble que c'est un tout autre artiste. Les failles 
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serrées et nellement aecusées dans les planches reproduisanl 
les compositions de ses devancicrs sont remplacéis par des 
tallies espacées et gréles, á peine suftisanles pour expriincr le 
modelé, pour acceutuer lescontours. Les types des figures sont 
moins v u l t u r e s chez Binck que rhez la plupart de ses coin-
pat riot es. 11 avail séjourné deux a us en Ilalie, 1520 et 1.V10, 
el i I avail mis á prolil les ouvrages qu'il avail cié a menu* d'y 
ctudicr. A 1'école de Mare-Antoine il avail puisé un certain 
sentiment de la beauté cliiiil il se souvint lorsqu'il mit sur le 
cuivre quelques umvres *!o sa composition, et le soin qu'il 
apputia á la petite copie qu'il lit du Massacre des Innocents 
prouve que cet ouvrage admirable l'avait particuliercinent 
impressionné. La suite des Dieux, gravee également par 
Jacques Binck d'aprés les estampes que Garaglio avail direc-
ment empruntées aux dessins du Bosso, aecoutunia i'artiste 
allemand a avoir égard a l'élégance des formes el eut une 
influence beureuse sur la maniere qu'il adopta dans la suite. 

Georges lVncz n'eüt-il gravó (pie la planche représentant 
Jesus en to tire ffes pet its enfants qu'il mériterait d'occuper uu 
bon rang parnii les pet its wait rea. Dans cetle eslampe Lien 
composer, Partiste a vetu les meres et les enfanls a la mode 
allcinande du seizieme siecle, aj on taut a ins i an mérite Ires reel 
de son travail comme o'uvre d'arl, tout Tinteret d'un document 
sur his costumes de l'époque. Son u-uvre assez considerable 
est en nieine temps tres curieux a consulter sous ce rapporl. 
Si ritalie eut quelque inlluence sur Georges Pencz, ce tut 
('Italic du iNord. Venise et ses peintres rimpressionnerent plus 
vivement que Koine et «pie les eleves de Kaphaél; il soitgea 
sans aucun doute a Jean Bellini, an Tilien et a Giorgion, lors-
qu'il dessina (pielques-unes des figures de ses compositions, 
mais le petit cóté de la nature le préoccupa principalemeiil, 
et, a 1'exeinple de heaucoup d'ori'évrcs qui out un tres réel 
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talent, il rapetissa noil settlement les dimensions des ouvrages 
qui rinspiraient, mais encore le caraclére de ees mémes ou-
vrages, et, en aucune occasion, il ne s'eleva á la hauteur des 
maitres qu'il semble avoir tout partieuliereinent étudiés. 
Georges Penrz élait né á Nuremberg au commencement du 
seiziéme siéele el avait été le condisciple de Bartbélemi et de 
Hans Sebald Behain á l'atelier d'Albert Dürer; de la cette 
propreté d'exécution qui distingue tons ses ouvrages et cette 
habileté de burin qui est une des marques distinct i ves de son 
talent. La dale de la mort de Georges Pencz nous est fournie 
par un auteur al lemand, Neudorffer, qui s'exprime ainsi : «11 
mourut a Breslau en l'an 1550 au mois d'octobre, le nieiiie 
jour (jue son iils /Egidius. » 

Parmi les artistes dont les ouvrages furent un relict aííaibli 
des estampes d'Albert Dürer, il faut placer en premiere l igne 
Henri Aldegrever, un des plus hábiles pet its maitres qui 
vérurent en Alleinagne au seiziéme siéele. Né en Westphalie , 
a Soest, en I 5 0 2 1 , et mort vers 1555 dans la méme ville, il 
passa a Nuremberg la plus grande partie de son existence. 
Les estampes d'Albert Dürer frappérenl ses regards des 
qu'il fut en age de voir et attirerent son attention au 
moment oü son goüt coininenyait a se former. Son muvre 
se ressent de relte éducation preiniére, et plus d'une figure 
gravee par Aldegrever rap pel I e de tres prés les figures de. 
Dürer et en est tres ou veri eme nt inspirée. Aldegrever trait a 
tons les genres : sujels sacres et profanes, figures al légo-
riques, portraits, cos tumes , ortteinenls, fouruissaient tour á 
tour á son crayon et á son burin matiére ás 'exerrer; cependant 

I. C't'»l Aldegrever lui~iu«>iiie qui sYst r l iargc i v n s e i p n T la |>osléntc sur le lieu «*t 
sur la date de sa naissance ; on lit en effet au lias du portrai t qu'il grava de lui-méme : 
.1 nnoJÍ. !)• XXXl'Uimago Hinrici AMcy revers Susatien. ab ipso autore a<f vivameffigifnt 
ilclin ia tu unno etnlis star .YA" AT. 
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part de ses rivaux. Son burin net et precis s'aeeommodait 
tort bien de ees grotesques auxquels étaieul iinposees des 
formes sou vent bizarros, el qui étaient destines á des usages 
tres divers. On eon na it des gaines de eouteaux et de poi-
gnards , des montants d 'ornements , des agrafes d1 ortevrerie 
et des manches de cuillers, inventes el graves par Aldegrever, 
qui se recommarident autrement que par l'exécution, qui esl 
irreprochable. Dans ees ouvrages, l'artiste montra une imagi-
nation et une verve qui souvent fait défaut dans les compo-
sitions oíi le principal role est réservé a In figure humaine. 

On eourrail le risque de grossir iruiétiniment l'liisloire de 
la gravure en Allemagne si l'on entreprenait d'étudier sue-
eessiveinenl tons les pet its m nitres, et Fon ne tire ra it de cet 
examen approfondi qu'unbien mince profit. S a n s d o u t e , Hans 
B rosa me r el quelques autres artistes pourraient etre cites 
parce qu'ils out travaillé á eóté des Beba in, de Binck, de Penez 
et d'Aldegrever; mais quelle part d'iníluence ont eue ees gra-
veurs sur réeole e l le - inéme? quelle aulorité leurs ouvrages 
ont-ils con server? l 'ne serie considé rabie de gravu res a non y mes 
on aecompagnées de monogranimes inexpliqués, exécutées a 
la méme époque aux environs de Nuremberg, existenl dans 
Imites les grandes collections publiques et rappellenl r impul-
sion qu*Albert Dürer avait donnée á la gravure en All m i a g u e ; 
mais aurun tie ees ouvrages, du inoitis parini ceux qu'il nous 
a été donné de voir et d'éludier, n'a une signification telle, que 
son examen apporle un document important pour I'histoire 
de Kart et augmente la grandeur de l'école. 

Tandis que la gravure an burin obtenait en Allemagne tin 
sucres (pie justifiait pleinement Fhabilelé avec laquelle elle 
était Irailée, qiielques artistes pratiquerent aussi la gravure 
a l'eau-forte. Albert Diirer avait donné Texemple; mais, dans 
eo genre, nouveau á I1 époque oü i I travaillait, i I nYMail pa> 
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parvenu a alteindre le degré de perfection oü il était arrive 
lorsqu'il avail fail uniquemenl usage du burin. mode d e 

gravure ne paraít pas d'ailleurs avoir bien eonvenu aux 
mail res al lemands, qui préféraient un procédé moins expé-
ilitíf, leur penneltaní de mürir lenlemenl leurs pensées avanl 
He les exprime.-. Les l lopfer, David, J é r ó m e e l Lamberl , n e 

mon Iré rent, dans les nombreuses planches au bas desquelles 
se tro uve leur nom ou leur monogramme, ni un goüt de dessiri 
bien relevé, ni une grande variété dans le travail de la pointe. 
Souvent ils copiérent les es lampes de leurs prédécesseurs ou 
de leurs eontemporains; mais ils interprétérenl les muvres 
qu'ils prenaient pour modeles avec un tel sans facón, que les 
eopies mises au jour par eux n'oilrent qu'un bieiMninee inté-
i v l , e l que, quand il est possible d'en rapprocber les originaux, 
on a quelque peine a reeonnaítre r.eux-ei a (ravers leurs tradue-
lions. Le moins ignorant d e r e s trois graveurs, qui élaienl ori-
ginamos d'Augsbourg, futcelui c¡uí signa I). Hopferet que Ton 
appelle tantót David, tantót Daniel; il mil son nom au bas de 
quolques ornements qui permeltent de pensor qu'il oxorra l or-
fevrerie avec un certain talent et qu'il avait une aptitude plus 
grande pour cette brancho do I'art que pour loute autre. La 
figure humaino ne I'inspirait pas hourousement. Barlsch nous 

.apprend quo los planches gravées par David, Jéróme ot Lam-
bert Hopfer furent acquises , au dix-septieme siéele, par un 
marchara! d'estampes nommé David Funck; rolui-ci los publia 

v o , u m o S 0 u s titre de Opera Hopferiana ot numérota 
«es planches do I á 2 3 0 ; il est inutile de dire que los éprouves 
qui portent cos numéros sont moins reeherehées que celles 
qui on sont dépourvues. 

Hans Sebald Lautensaek et Augustin l l irsohvogel, tous deux 
peintres a Nuremberg, gravérent également á IVau-forle un 
« erlain nombre de planches qui, bien que dénotant une science 
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s u p e r ¡ e u r o a r o l l e «les I l op l ' e r , n e s a u r a i e n t e n c o r e d o n n e r tie 

I h a b i l e t é d e s a r l i s l e s a l l e m a n d s a i n a n i e r le p r o c e d e u n e b i e n 

h a u t e ¡«lee. T o i m h é s d ' u n e p o i n t e f i n e el i n c i s i v e , m a i s a s s e z 

m o n o t o n e , l«'s p e t i l s p a y s a g e s d e L a u t e n s a c k s o n t m o i n s i n t e -

r e s s a n t s <¡ue les p o r t r a i l s - r a v e s p a r l«> m é m e a r t i s t e . f . e u x - e i , 

r e m a r q t i a b l e s p a r la f aeo i i d o n l la p h y s i o i m m i e e s t a c c a i s é e et 

le c a r a c t é r e i i u l i v i d n e l o b s e r v é , s e m b l e n ! a v o i r é t é d e s s i n é s 

p a r u n homi in* «pii se s e r a i I s u e e e s s i v o m e n t i n s p i r é d e s o u -

v r a g e s d ' l í o l b e i n et d e L ú e a s d e C r a n a c h . T m i r a t o u r P i n -

l l u e n c e d e e e s m a i t i v s a p p a r a i t d a n s l e s p o r t r a i t s p o r t a n t le 

m o n o g r a m n n * t ie L a u l e n s a e k , m a i s iei la rech««rehe d e l a v é r i t é 

p o u s s é e j u s i p i ' ú l Y x c é s a e n t r a í n é P a r t i s t e a n o y e r l ' i n l é r é t 

d a n s u n e i m i t a t i o n u n p e n p u é r i l e d e s d é t a i l s , et á a l t é n u e r 

( l ' a u t a u t r i m p o r t a n e e d e s g r a n d e s l i g u e s d u v i s a g e . Si les 

p a y s a g e s d e L a u t e n s a r k s o n t t o n s g r a v e s \ I V a u - l b r t e , u n c e r -

l a i n n o m b r e d e s e s p o r t r a i t s s o n t e x t - e u t é s a n b u r i n ; e e u x - e i 

m é m e , il Caut le r e c o n n a i t r e , s o n t s t i p é r i e u r s a u x p l a n c h e s 

t r a i t e e s a la p o i n t e , e t , p a r m i e e s d e r n i é r e s , la p l u s i n l é r e s -

s a n t e es t r e l i e qt i i r e p r é s e n t e ( J e o r g e s H o e k e n b a e k , q u i p o r t e 

la d a t e «le 1 5 5 4 . 

A u g u s t i n H i r s e h v o g e l n a q u i t á N u r e m b e r g e n ! 5 0 6 e t m o u r u l 

d a n s la m é m e vi l le e n 1 5 0 0 . B a r t s c h d é e r i t u n g r a n d n o m b r e 

d e p l a n c h e s d u e s a la p o i n t e t ie cot a r t i s t e , e t P a s s a v a n t s í g n a l e 

e n c o r e tlix p i e c e s n o u v e l l e s q u i a v a i e n t é c h a p p é a u x r e e h e r c h e s 

d e s o n p r é d é c o s s e u r . T o u l e s l e s p l a n c h o s « n i i r s c h v o g e l q u e 

n o u s a v o n s v u e s s u n t g r a v é e s a F e a u - f o r l e ; s e s p a s s a g e s r a p -

p e l l e n t b e a u c o u p c e u x d o L a u h m s a e k , e t , c o m m e e u x , s o n t u n 

p e n m o n o t o n e s d a s p e r t . L e s ' " l s d a n s l e s q u e l l e s la 

h g u r e h u i n a i n e oec.up«. u n e p i a r e i m p o r t a n t e rf a e c u s e n t p a s d e 

c o n n a i s s a n c e s e n d e s s i n b i e n é t « . n d u e s , el l e s o r n e . n e n l s p a r a i s -

s e n t n u e u x c t>nven i r a n t a l e n t d ' A u g u s l i n H i r s e h v o g e l q u e l e s 

a u t r e s g e n r e s d e s u j e t s . D é b u l a - t - i l t l a n s la g r a v u r e c o m m e 
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orfevre et apprit-il son arl Hans un «les nombreux ateli«<rs de 
damasipiineurs qui existaient do son temps á Nurember-? II 
est permis de le penser lorsqu'on examine son «euvre consi-
derable. Kn tout cas, sa maniere noí lre aucun eararlére bien 
pari ir ni ier, el ses estampes ne sauraient contredire ce «pie 
nous avons dit plus haul, .pie la gravure Pean-forte trouva en 
Allemagne,an s«'i/.iéniosiéele, peu d'adoplos ernpivssés a s'oxer-
rerdans un pro<*<léqui exigeait une sponlanéité dans Pexéeu-
tion et une souplesse dans la main rares a toutes les «foques 
de l'autre roté du Khin. 

Lorsrpie l'école fondee par Albor! Dürer cominer ía a perdro 
de son prestige, lorsque les homin.'s qui avaient pu subir 
direr(emenf rinHuence du maitre e u m i t disparu, la gravure 
en Allemagne ne tarda pas adéehoir . Logout pour les potitos 
d ioses , pom- les ornemenls, pour l«>s objets «PorfovrrriV, 
domina bien vite, et Part éíevé que Ies nublos artisles nonunés 
plus haut avaient cultivé awe, suecos, s'évanouit pivs«p,e 
complélomont. La périmln vraiment intéressante de Pécolr 
allemande était close. Si Pon vouí rontinuer á éludier Part 
de la gravure en Allemagn«s o» ne trouve «pie dos gravours 
de second ordre clierchant encore quohpirfois a s'inspirer 
des exemples qui lour ont été légués par lours prédécesseurs, 
s'abstenant de partí pris ou involontairement de loute origi-
nal i ty el, a déíaut de ténioignages (Pimlépendance, rn> d«m-
nant «pie dos gagos imparfaits iPune expériomv dans le 
maniemont de Poutil, qui n'avait manqué a aucun de lours 
prédécesseurs. 

Virgüe Solis, né a Nuremberg en 1514, mourut «lans la 
méme vi He en 1 5 0 2 . Cos renseigneinenls nous s o n t fournis par 
A. Martsch (le Peintre-tjraveur, t. IX, p. 2W), qui rapport,• 
ct traduit Pinsrription suivante gravée au has du portrait do 
Partiste:« J'ai étéappelé Virgile Solis. Mon art est connu dans 
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tout 1'univors. J'ai formé maint artiste par los productions do 
ma main. Los artistes m'appolaient leur pore. J'ai oté ompressé 
do lour otro utilo pour les ouvrages quo j'ai points, graves au 
burin, enluminés , dessinés, graves á 1'eau-tbrte ot traoós sur 
des planchos do bois. Aueun no ni'a égalé a l'ógard de la finesse 
du travail; e'est pourquoi on tn'a nominé a juste titre Solis, se?//. 
Lorsque jo fus dans la quarante-huit iéme année do inun age 
et que 6:2 fut Pan de Pero chrétienne, ü ieu me rappela de ce 
monde et maintouant je suis compté parmi les bieiiheureux. » 
Cette notice qui alVeete la forme d'une autobiographic ful evi-
dent men t rédigée tres pen de temps a prés la mort de Virgil o 
Solis , probablement par l'auteur de son portrait, Partiste au 
monogramme B. I.; elle nous apprend que Virgile Solis était 
point re aussi bien que graveur, et semble indiquer qu'il eut sur 
ses ronlemporains une eorlaine autorité. Qttoi qu'il en so i t , l e s 
es lampes aulheutiques de Virgile Solis révélent une preoccu-
pation evidente do conl inuer la maniere mise en honneur par 
qtielques-uns de ses devanciers; les petits maitres sont les 
inspiratours habituéis de Partiste de .Nuremberg, qui par 
exception seulement mit au jour des planches digues d'etre 
rangées au nombre des ouvrages importants do t'école; son 
travail est grele, sans souplesse ot dénué de (diarme; Ies 
liguros qu'il introduit dans ses composit ions sont faiblement 
dess inées; dans son tmivre considerable, les seules planches 
qui méritent tout a fait d'etre rechorchées, ce sont les .pieces 
i Porte vrerie, dont l 'ornementation est plus soignée (jue la 
forme genérale. 

Virgile Solis grava encore, avec la collaboration de Jobst 
A m m a n , une suite de portraits des rois do Franco, intitulée : 
« Effigies regum Franearían omnium.... Cmlatoribus Vir-
gilio Solis Xoriher, el Justo Amman Ti gurbio. Xnriherga> 
1570. In nfficina Catherine Theodorici (¡erlachii relicta' 
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ridua>. C<es estampes ne sauraient aeeroitre beaueoup la impu-
tation ties deux artistes. 

Jobst Amman, né a Zurich au niois de juin 1539, inourut 
a Nuremberg le 15 mars -151)1. II grava á i'eau-forte un cer-
tain nombre de planches qui témoignenl d'une grande facilité 
plutul que d'uu talent réel. Le dessin cu est petit et eonfus, el 

Jobsl Amman. — I,c fabricant do bourses. 

le travail de la pointe est souvent monotone; une des meilleures 
planches exéeutées par Jobst Amman représente Gaspard de 
Coligny en buste dans un riehe encadrement, oü sont retraeés 
plusieürs épisodes de la vie de Tamira!. Ce qui a surtout ron-
Iribué a sauver tie Toubli le nom de Jobst Amman, ce sont les 
innombrables dessins qu'il confia aux graveurs sur hois de son 
temps, et parmi les recueils les plus intéressants, dans lesqueN 
apparait le nionogramme de eet artiste, noils riterons les 
Cost u m es d u el erg ¿de /' Ég Use cathol iq u e {Fra n cofu rt i s u m p-
(iba s S ' í t f . Fey ra b e H di t,I5X5); les Ha hi I! e m e n ts des fe m m es d e 
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d ¡/¡('re /¿tes n a t ions {Fra n cofu rt i a umpt i bus Sig. Fe y ra bett-
diiy 1586); et les Di ff eren tes conditions ecclésiastiques, civiles 
et militaires.des hommesyet les arts et les metiers qu' ils exer-
cent {Fra ncofurti ad Mwn um, 15(58, a pud (¡eorgium Corvi-
n u m, i m pens is Sig. Fey ra ben d.). A eó té <I u mé ri t e Q \ i of IVOTI T, 

an point ele vue do l'art, ees ouvrages , ils en présentent un antro 
qui a anssi sa valour. Sur l'histoire du eostuino et des imeurs 
au sei/.iéme siérle, ils fburnissent d'utiles renseigneinenls que 
1!on ehereíierail vaineinent ail leurs, et its sont dess inés aver un 
soin et une exactitude que Toil rencontre bien rarement dans 
les publications de ce genre. 

Pacini les artistes qui rappellent encore de loin la maniere 
d'Albert I Mirer eontinuée par les pet its ma it res s ignalons 
Theodore de Bry, no a Liege en 1528 et mort on 1508 a Franc-
fort, on il s'élait établi de bonne lieure. Ce ful un des graveurs 
les plus féeonds du seiziéme siécle. Dans les grandes publica-
tions qu'il dirigoa et auxquelles il Iravailla lu i -méme , entro 
nutres dans les (¡rands et les pet its voyages, il se lit aider paí-
ses lils, surtout par Jean, <(ui m ó n i t a dans eertaincs circon-
stances un talent égal á col ni de son pero. Los planches, en 
tres grand nombre, qui eoniposent cot ouvrage important exé-
cutées asse / froidenienl, seraicnt insufíisantes a donner la 
mesure exacte du savoir deThéodore de Bry. Ses aptitudes se 
révélérent d'iine facón plus complete dans des petits sujets oü 
se meuvent par niittiers des figures de dimension tres exigué, 
et dans des ornements d'un goüt tres individuel qui attestent 
une grande facilité d'invention et une entonte réelle des eondi -
tions parliculiéres de rornementat ion. Par ce cóté de son 
talent, il a p p a r l i e n l a ce groupe d'artistes (¡ni inventaient des 
modeles pour les orfévres, et qui rivalisaient avec ceux-c i pour 
la finesse du travail et pour ('execution inatérielle poussée 
jusqu'á la minutie . 
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A la lin du seiziéme siéele, Part allemand peni tuul carac-
tére original. Les graveurs qui deineurenl dans leur pays nalal 
sont exploités par los éditeurs, qui se montrent aeeommodant 
sur le mérite des ouvrages qui lour sont présentés el qui pro-
le rent le nombre a la qualité. Malbieu Mérian, auteur d'une 
inlinité de vues de vi lies gravées a la point e avec une mono-
tonio desesperante; les Kilian, qui lixent dans le euivre les 
traits de leurs eon tempo ra ins, sans se préoccuper assez de 
donner aux visages un earactére bien personnel; Dominique 
Cusios, artiste flamaiid d'originc, devenu allemand par le 
long séjour qu'il lit a Augsbourg; Martin Grouter, passionné 
pour rallégorie et grand amateur de seénes eompliquées; les 
Haul, qui s'exercérent paiiiculiéremenl dans la inaniére noire, 
et qui le plus souvent ne signérent, á l aido de ee procede, qui-
des ouvrages ternes et sans valeur; et taut d'autres graveurs, 
plus ignores encore, oceuperaient dans l'bistoire de Kart une 
piare bien peu importante, si l'on n'avait quelque intéiét á 
ronnaitre la pbysionomie dos personnages dont ils out con-
servé los traits, des monuments , aujourd'hui détruits, qu'ils 
ont ainsi preserves d'un oubli absolu, des compositions qu'ils 
ont relraeées tanl bien que mal. La plupart des planches mises 
au jour par cos artistes atteslent uno assez grande habilelé 
de pratique; le manieineril de l'oulil leur est familier, mais le 
dessin est quelquofois peu soigné et souvent banal. Tous les 
graveurs allemands, qui vivent pendant les dix-septiénie el 
dix-huttiéine siécles, s'ellorrent avant tout de montrer leur 
adresse aeouper le métal, et cette preoccupation trop exclusive 
leur lait oublier qu'il es! indispensable de savoir bien dcssinei 
pourproduiro une eslampe véritablement digne d'attention. 

Weneeslas Hollar lait exception á cette regle. \ é a Prague 
en 1607, il íut forcé de quitter sa patrie au commencement de 
la guerre de Trente ans, el alia se rél'ugier á Krancforl-sur-

H 1st . DE u I ;RAVI:«K. : J Í 
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le-Mein. Dans eette ville, il tut distingue par le rumte d'Arun-
del qui re inmena aver lui en Angleterre, et luí donna des Ira-
vaux qui lui permirent de se perfertionner et de montrer dans 
la suite ee dont il était capable. La revolution ne tarda pas á 
éclater a Londres, et NVenceslas Hollar, attache d'une fagon 
toute partir ul i ere á la person ne de Charles Ier, tut fait prison-
nier; il ne parvint qu'á grand'peine a s'éehapper, et demanda 
un asile aux Flaudres; il se lixa á Anvers oü il travailla assez 
longtemps. Lorsque le calme se ful reta hi i en Angleterre, a 
Pavéneinenl de Charles II, Hollar retourna dans le pays oü il 
avail été si bien accueilli autrefois , et mourut a Londres 
en lt)77. tirare á ees excursions forcees ou volontaires, Hollar 
put comparer les écoles entre elles, et tit son proíit des mo-
deles si divers qui, dans chacune des villes oü il séjournail, 
lui passaicnt sous les yeux; on chereherait en vain dans loul 
son omvre une seule estampe rappelant une inlluence étran-
g é r e ; á plus forte raison, une planche prouvanl qu'il suivil , 
pendant s o n s é j o u r á Francfort, les lecons de Mathieu Mérian. 
Autanl eel artiste a um; execution monotone et séche, autanl 
Hollar savait donner a ses ouvrages un aspect harinonieux et 
coloré. II excellait a rend re la transparence du verre, l'éclat 
desmétaux , les poils ou les pluines des animaux, le soyeuxdes 
élolfes; la figure humaine convenait moins a son talent, aussi 
ne se risqua-t-il qu'assez rarement a lui donner dans ses 
estampes une grande importance. Un bou modele ou la nature 
interrogée directement lui élaient absolument indispensables 
pour accuser les qualitésqui le dist inguaient de ses emules ; et, 
lorsque, forcé pour vivre d'accepter tes eommandes quelles 
(ju'elles lussent qui se présentaient á lui, il reproduisait des 
dess ins imparfaits; il n'était n iassezexpér imentén i assez habile 
pour atténuer les imperfections de ses modeles , et il produisait 
alors des omvres infórieures. On n'appréeierait pas favorable-
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iiiíMil les estampes tie Wenceslas Hollar, si Ton jugeait Partiste 
sur lesépreuvcsque Ion rencontre communément. Prériséinent 
á cause de la finesse de son travail, du modelé qu'il exprime 
avee une fres grande precision, il est nécessaire de consulter 
les premieres épreuves de ses estampes pour en constater le 
mérite singulier. Apees un ti rage tres peu nombreux, les déli-

M>t|i»t- Ba,*i!irnltv * 
W. Multar. — ('osliiirte ri'mií> foirim>- «lo HA|<\ 

catesses que Partiste avail mises dans ses travanx disparais-
saient.et P<euvre perdail en grande partir son cliarme priinilit'. 

Wende! Dielterlin, né a Strasbourg en 1541, qui ne sortit 
gnére d'Alsace,ne se contenta pasd'étre un architerle habile el 
un peinlre de valeur; il puhlia encore, dans un recueil anjour-
d'lmi tbrt recherché, de nomhreux spérimens d'ornemenls 
d'un goüt tout á fait original, sinun tres pur. Plein de verve el 
d'indépendanee, il ne se laissa intimider par aucune innova-
tion; avec un entrain superite, il inventa les formes les inoiiis 
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vraisemblables, et rícela¡I It» goül des figures qu'il eut quel-
quefois l'unprudenee de inélor a ses arabesques, on serait tout 
disposé, le genre étant admis, a lui aecorder une piare hono-
rable parnii Irs architertes-graveurs de la Renaissance. Sa 
pointe hardir attaquait franrhement le euivre, et docile a la 
main qui la eonduisait, souplc et ingénieuse, heureusc souvent 
dans ses andares, elle at le igni tá plus trun eflet pittoresque et 
inaltendu. En tele dr re reeueil de fragments d'arrhileclure, 
Dietterlin a gravé son portrait. II est vu de trois quarts, aver 
une moustache longue et fournie, les rheveux courts, une 
grande rollerettesurmonte un justaucorps aux manches fallía-
dées; re portrait est piaré dans une bordure ovale, sur laquolle 
o n l i t : W K M » K L I M : S D I K T T R H L I N I M C T O H A K O K N T I N I - N S I S O B H T 

A" CKHOin. Aiv.vr. IL. Cette bordure est support ée par one 
console sur laquelle s'appuient deux, figures de femme, re-
présentant sous des formes allégoriques le Travail et la Vigi-
lance, et sur laquelle un ami a inscrit huit vers latins fori 
louangeurs. Ge portrait nous indique d'une fayon positive les 
dates extremes de 1'existeneo de Dietterlin. I/artiste alsaeien 
mourut en 1509, age dc quarante-neuf ans. Si l'on en croit 
Heineken {Dictionnaire des artistes), plusieurs graveurs se 
seraient exereés d'aprés les dessins de Dietterlin : Martin 
(I renter an ra it gravé V Ascension d'Kiie et dc Jesus-Christ, la 
Chute de Phaéton, 1588, et une piéce emblématique sur le 

pouvoirde la mort, et Barlhélemy Dietterlin, la Vérité triom-
phante. 

Pendant le dix-huitiéme siécle, l'art de la gravure ne re 
tro uve pas en Allemagne sa gloire passée. Un certain nombro 
d'ariistes sVxerrent et publient des planches intéressantes; 
mais reux-ri paraissenl bien pen préoccupés de faire revivre 
les préceples mis en honneur par Albert Duren et par Martin 
Schongauer. Jean-Élie Ridinger, né a Ulm en 1695 et morí á 
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Augsbourg «MI 1767, 110 doit qu'aux su jets do chasse el aux 
so ones ilo la vio dos animaux qu'il a retraoés do no pas étre 
aujourd'hui oublió. Son talent do gravour n'aurait pas su Hi á 
lo fairo vivro dans la mémoire de ses suceesseurs. II dossinail 
lourdement, el quolque soin qu'il ait apporté á rappeler aulanl 
(jue possible la nature, on sont qu'il no l'interrogeait que rare-
inent. SÍ Ton rorherohe eneore de nos jours los estampes 
in ventees et gravées par J. K. Ridinger, e'est paree qu'elles 
fournissont sur les imeurs dos animaux des indications utiles, 
et sur la la(;on employee pour lesehasser ou pour los détruire 
dos renseignements exacts; le mérito qu'elles oflVenl roinine 
ceuvros d'art n'eut pas pu los sauvor de l'oubli: 

A jiros avoir joui de son temps presque de la rélébrité, Chris-
tian Dietrich esl aujourd'hui ignoré du plus grand nombre. II 
était peintre plus encore que gravenr, et ses tableaux ont été 
reproduits par dos graveurs justeinent célebres. J. (i. Wille 
grava les Music iens am but anta; Lebas, Lovasseur, Fliparl, 
Masquolier ot Gultenberg ompruntérent ipielquofois leurs 
modeles á ret artiste, et contribuérent A répandre en France 
la reputation du peintre allemand. II mania lui-mémo la pointe 
et ne montra aucune originalité. Tanto! il cherche a imilor les 
eflets do rlair-obscur des estampes de Rembrandt; tantót il 
rappelle Oslado et Everdingen; Gérard de Lairesso, Foelen-
burget Salvator Rosa sont tour a tour mis á contribution par 
lui. A force de tenter de controla i re tout le monde, il no 
parvient pas h eonquérir une maniere propre, et l'on com-
prend aisément (pie les amateurs aient cessé de reehercher les 
estampes mises au jour par ce peintre-graveur, estampes qui 
n'ont d'autre motif pour intéresser que leur rarelé inéme. Les 
peintures do Dietrich quo nousavons vues nous ont paru supé-
rieures a ses estampes; ellos no se distinguen! pas par uno 
originalité bien grande, mais ellos dénotont uno entente de la 
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couleur et une eonnaissanee du dossin (¡ue Ies gravures signées 
de son noin font a peine prossenlir. Kn Italie, il peignit un 
assez grand nombre de pay sages, qui témoignent (pie la nature 
rimpressionnait vivement et que les sites admirables des en-
virons de Ti vol i Fa va i en t partieuliérenient ebarmé. Diefrieb, 
né a We vinar en 1712, mourut a Dresde en 1774. 

Uirisl ian-Bcrnard Hode, né a Berlin en 17:1."), entume son 
roinpatrióle Dietrich, ne demeura pas dans sa patrie; il visita 
la Frailee et l'Italie, et séjourna assez longtemps dans ees deux 
pays pour pouvoir mettre a profit les leeons qu'il y rerut; il 
apprit en méme temps a eonnaitre les maitres de Part et a se 
familiarise!- avee les peintres des eróles aiiriennes. Ootleédu-
ealion, profitable a certains artistes assez forts pour ne pas se 
laisser doininer complétement par autrui, pout devenir funeste 
a des homines imparfaitement prémunis conlre les testations 
qui portent les caracteres laibles a se mettre volontiers sous 
la dépendanre de (juehpruii. A ce séjour prolongó loin de 
son pays, Bode, com me avail t lui Dietrich, s'était peu a pen 
aeeoutumé a se souvenir, lorsqu'il avail le crayon á la main, 
des ouvrages qu'il avail admires dans les museos, el il lui était 
devenii impossible de s'isoler absolument lorsqu'il mettait sul-
la toile une composition qu'il avail inventée. Devant lui repas-
saient toutes Ies figures qu'il avail étudiées un peu parlout, et 
coito mémoire pitloresque trop obstinée fit qu'il ne signa 
aucune peiulure réelleiuont originale. Les eaux-fortes por-
lant le nom de Bode se ressenteul également do eelte éduca-
lion pour ainsi dire trop oouipléle; ellos sont disposées avee 
facilité, éclairées avee precision, mais le dessin en est t r e s 
négügé et le goúl fori pen élevé. L V u v r e gravé de Oil. B. Bode 
eomprend environ cent cinquante pieces. 

A l'époque oü vivaient Dietrich et Bode travaillait Frangois-
Kdmond Weirotter, qui oceupo parmi les paysagistes une place 



LA GHAVIUE EX ALLEMAUMi. 

honorable. It était né á Inspruok en \ ~ $ 0 ; ¡1 voyagea d'abord 
en Italic, vint en France oü vivait son compatricio Wille qui 
exerea une grande influence sur son talent, et retourna a 
Vienne, oü il mourut en 1778, professeur de l'Académie de 
dessin. Les pay sages graves a Teau-forte par Weirotter sont 
dessinés avec une eerlaine precision et rappellent des sites 
Ibrt beureusement rboisis; quatre series de vues d'Italie for-
nient en réalité la meilleure part de son uMivre, mais ne con-
stituent pas la totalité de ses productions. Pendant son séjour 
en France, Weirotter voyagea en Normandie et fit autour de 
Paris plusieurs excursions. De ees tournées d'artiste, il rap-
porta de nombreux dessins qu'il fixa en partie sur le cuivre, 
dessins dans lesquels apjmrait une recbercbe de la vérilé 
pittoresque qui est digne d'éloges. 

An milieu du dix-huitiéme siécle vécnt en Allemagne un 
artiste <|ui n a guére d'ancétres dans son pays, et qui adopta 
un genre tort en honneur en France de soil temps. Daniel Cho-
dowiecki, qui naquit á Dantzig le 1(3 octobre I7¿0, composa el 
grava unequanti lé considerable de vignettes destinóos á orner 
(les livres el des almanachs,qui accusentune imagination dont 
sont dépourvus les artistes qui vivaient en Allemagne de son 
temps. Ses debuts íurent diffieiles: lils d'un négocianl, il ne 
trouva pas dans la maison paternelle loute facilité pour se 
livrer á son gout pour le dessin; il dut pendant quelques années 
se soumettre á la volunté de son pére qui voulail le forcer ;i 
apprendre un métier, et il était conlraint de prendre sur Ies 
i-ares moments de loisir que lui laissait su place de teneur de 
livres d iez un de ses oncles de Berlin, quelques honres pour 
peindro des miniatures qui, une Ibis terminées, étaient placóos 
sur des tabaliéres ou sur des bonbouniéres. Au bout de quel-
ques années, devant une vocation qui chaqué jour s'accusait 
plus formellement, Chodowiecki obtint la permission de suivre 
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hi carriére vers I aquello i l se sent ait porté, et i I put des lo rs se 
met tro avec suite á l'étude du dessin. A toree de copier des 
estampes, de reproduire des avadé mies, que met ta it á sa dis-
position un marehand nominé Haid, il ne tarda p a s a taire de 
véritahles progres. Pour subvenir aux besoins de tous les 
jours, il peignait des miniatures qu'il parvenait a placer ehez 
les marchands al lemands; mais bientót son ambition gran-
dit et il voulut devenir gravenr. Sa premiere estampe parut 
en 1756. Une to is qu'il se fut fauiiliarisé avec la pointe, il ne 
la quilla plus guére jusqu'a la fin de sa vie. Les libraires, 
ayant ¡ni apprécier l'intelligenee aver laquelle il parvenait á 
s'assimiler los réc i tsdes hisloriens el des romanciers en vogue, 
lui eoníiérent le soin d'orner de planehos les ouvrages de ces 
anteurs, el plusieurs livres durent á sa part de collaboration 
un suecés que leur valour prop re ne leur aurait peul-étre pas 
assure. Les vignettes de Daniel Chodowieoki revelent en effet 
une intelligence réelle et une tres grande originalité. Le dessin 
des ligures est soigné, la composition est bien agencée, el 
en voyaiit les petites scenes qu'il invente avec facilité et esprit, 
on d ó m e m e surpris que, dans un pays oü jamais personne 
n'avait songo á metlre Part au service de la littérature, il se 
soit trouvé un artiste qui ait pu du premier coup réussir aussi 
bien dans la voie qu'il s'était trarée. Les estampes de Chodo-
wiecki, fort recherehées en Allemagne, sont assez difliciles á 
rencontrer dans leurs premiers é ta ls ; Partiste, qui voyait 
que de son temps un certain nombre d'amateurs s'oífor^aienl 
de recueillir tout ce qui sortait de son atel ier, voulut 
exploiter cette vogue. De la plupart de ses estampes, il lirait 
un petit nombre d'épreuves dans la marge desquelles étaient 
légérement tracés a la pointe quelqucs croquis qu'il eífagail 
dans la suite , croquis qui, en inénie temps qu'ils constalaient 
la priori té des épreuves, auto risa ient Partiste á en demande r 
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un prix plus elevé. Parmi les vignettes dues a la pointe de 
Chodowieeki qui nous paraissent le plus digne de lixer 1'at-
tention, nous eiterons les Amateurs, douze sujets tires, de 
Fhistoire de Don Quichotte, douze an tres sujets tires du 
V i caire de Wakefield, et le portrait méme de Fartiste entouré 
de toLile sa í'amille. Chodowieeki, assis dans un coin, est oeeupé 
á dessiner, pendant que sa femme montreá ses enfanls, réunis 
autour d'une table, des livres d i magos ou des estampes en 
feuilles. Daniel Chodowieeki uiourut á Berlin le 7 levrier 1801. 

A l'époque oü nous en soinincs arrives de riiistoire de la 
gravure en Allemagne, il faut franehir le Bhin, et venir en 
France interroger les ouvrages de deux artistes nés loin de 
Paris, mais íixés des les premieres années de leur adolescence 
dans eette ville qu'ilsquittérent bien pen. Jean-Georges Wille 
et Georges-Frédéric Schmidt vinrent ensemble en France. Le 
premier, né prés de Komigsberg le 5 novemhre 1715, arriva 
a París á peu prés sans ressources. <t él oís Parné de six Ills 
et d'une filie, que mon pere out do ses deux tomines, dit 
J. G. Wille dans ses Mémoires1. A l'áge de deux a trois ans, 
mon bonheur supremo étoit d'etre, un crayon blanc á la main, 
rouché sur le planoher de la sallo; j'y dessinoís des oyseaux, 
des arbres et antros ohjets qui avoient f'rappé ma vue. » Le 
premier maifre de Wille fut un peintre nominé Kuhn, dont le 
noin nous a été conservé, mais dont les u»uvros nous sont 
inconnues. Un arquebusier occupa pendant quelque temps 
ensuite le jeune artiste a graver des ornemenls sur les armes 
qu'il fabriquait; enfín Wille, pensantavec raison qu'il y avait 
en lui Pétolíe d'un artiste, se dirígeavors Paris, oü il débarqua 
au mois de juíllet 1730. Aprés un temps assez long, unique-
ment oeeupé a chereher sans suecos du travail, Wille parvint 

I. Mémoires et Journal de Jcan Oconjcs Wül>\ [mliliés et aimoU1* par nou». l'ai i-, 
V* Itauuuurri. IBoí, "2 vol. in-8». 
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á enlrer en rapport avec le marcliatul d'eslainpes Odieuvre, 
qui lui commanda quelqucs planches destinées á faire parlie 
de VEurope il!autre qu'il se proposait de publier. NVille 
aeeepta la somme de vingt francs par estampe qui lui fut 
otferte ct se mit a l V u v r e . II grava plusieurs portraits de 
ruis de France, et put subvenir ainsi á ses modestes besoins. 
Pour se reposer de la besogne monotone qui lui assurait 
Pexistence inatérielle, mais qui jamais ne lui cut permis de se 
Pairo eon nail re, Partiste allemand enlreprit de graver a ses 
risques et perils le portrait de la filie de Largilliére, d'aprés 
une copie peinte par son compatriota Ekhard, et le portrait 
du peintre lui-méme. Lorsque ces planches furent tenninées , 
il alia les souinettre bien timideinent á Nic. de Largilliére, qui 
l'encouragea a ne pas abaudonner la carriére des arts, et qui 
lui fit force compliments. Enhardi par ce petit succés, Wille 
tenia de se mettre en raj)¡»ort avec Hyacinthe Higaud et y par-
vint facilement. Son ami Schmidt, o c c u p é á graver d'aprés ce 
maitre le portrait du eomte d'F.vreux, lui offrit de le présenter 
au grand artista. On convint d'un jour, et muni des planches 
qu'il avait gravées d'aprés .Nic. de Largilliére, Wille se rendit 
che/. Hyacinthe Higaud. Le maitre regarda avec at lent ion les 
estampes qui lui étaient soumises, les frouva de son goüt, et 
offrit tout de suite au jeune artista de lui con fie r le soin de 
graver le portrait du due de Belle-Isle qu'il venai tde terminer: 
l'olíre fut acceptée avec empresseinent par Wille, qui se mit 
auss i tótá l'ieuvre. Le portrait ,promptement terminé, fut jugé 
excellent par H. Higaud, qui envoya le jeune artista avec son 
ouvrage ehez le due de Belle-Isle; celui-ci rémunéra Wille 
d'une fagon convenable. A partir de ce jour, la réputation du 
graveur allemand était établie. Le portrait du marérhal de 
Belle-Isle porte la date de 1743; chaqué année, depuis cette 
époque, J. O. Wille signa quelque nouvel ouvrage (jui acheva 
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íTaltirep sur lui Fattention. Pendant la premiere période de sa 
carriére, il ne grava güera que des portraits; dans la soconde, 
au eontraire, les sujets familiers, les scenes de la vie commune , 
Fattirérent presque exclus ivement: il avail formé une collec-
tion de tableaux eomposée en partió de toilos l lamandes, hol-
landaises el al lemandes, dans laquelle ¡1 puisait sos modeles. 
La vie de J. (1. Wille se passa presque roinplélement a Paris. 
Dans le Journal que cot artiste tei iaitjour par jour , (pie nous 
avons publié en 1857, et auquel nous avons fait plus haul un 
omprunt, on pout se remire eompte de la situation que le 
talent de Wille lui avail créée á Paris. II if est pas d'artiste 
étranger qui n'apporte on vonant en France quelque le t trede 
recommandation pour legraveur a l lemand; los grands person-
nages briguent Fhonneur d'etre présentés a Fhabile artiste, 
et sa maison devient le rendez-vous do tons los homines qui 
s'intéressent de prés ou do loin aux arts. De tons rulés les 
distinctions luiarrivent : il est successivenicnt a d m i s d a u s los 
principales academies de FFurope; il obtient le litre de gra-
veur du roi de France, de l'empereur d'Allemagne et du roi de 
Danemark; et lorsqu i I meurt en 1807, á l'áge de (pial re-
vi ngt-douze ans, il laisse a prés lui des eleves qui perpétuenl 
son enseigueinent. Citor iri lous les ouvrages qui mil valu a 
J. ( i . Wille la place importante qi f i l occtipe dans Fhistoire de 
la gravure nous entrainerait fort loin. Nous ne pouvons pas 
cependant nous dispenser de dire que la renomniée dont il 
jouil trouve son explication toute naturelle dans les qua-
lités qui distinguent plusieurs planches porlant son noni. 
Les portraits du Comte de Saint-F(orentiny 1751; de Jean-
Baptist? Massé, 1755, el de Poisson de Marigmj, 1701; les 
Musiriens ambulants, 1704; Y instruction pate melle, 1705, 
et le Concert de famUle, sont des estampes de haule valenr 
qui suttisenl a jusli l ier Fesl ime que Fon accorde aux produc-
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tions de J. G. Wille. Ce qui distingue particuliérement le 
talent de cet artiste, c'est le brillant et la netteté de son tra-
vail. Get te habileté inouíe, ret te adresse exceptionnelle á 
triompher de diñicultés en apparence invincibles pour le burin, 
amena quelquefois Wille a donner á toutes les parties de la 
peinture qu'il traduisait une égale importance. Telle partie 
qui, un peu efíaeée, eítt donné á sa voisine une valeur mieux 
appropriée a la place qu'elle occupait, est souvent traitée avec 
trop de soin, et la loi des sacrifices, qui, en gravure comme 
en peinture, doit guider Partiste, n'a pas toujours été scrupu-
leusement observée; un bras de fauteuil, un coin de table, 
une vaste draperie, en un mot tous les objets qui accompagnent 
ou entourent un portrait, ne doivent jamais détourner l'atten-
lion dé la téte, qu'il importe, avant tout, demontrerc la irement : 
or, dans les estampes gravées par Wille, un accessoire, une 
robe de soie distrait trop souvent le regard, que devrait 
d'abord attirer la partie importante de l'omvre. Ces critiques 
une Ibis faites, il n'est que juste de dire hautement que Wille 
était un dessinateur fort habile, un graveur d'une rare expe-
rience, et que ses ouvrages méritent d'etre recherchés par les 
amateurs de la belle gravure, et d'étre étudiés par les artistes 
qui désirent se perfectionner dans le maniement du burin. 

Georges-Frédérie Schmidt, compatriote et ami intime de 
Wille, naquit á Berlin le 2 4 janvier 1712. Son pére était dra-
pier et voyait avec déplaisir les dispositions que son íils mon-
trait pour le dessin; il chercha pendant quelque temps h le 
dissuader de suivre la carriére des arts, qui lui paraissait 
pleine de diffieultés, mais il ne put y réussir. Schmidt entra 
rhez un graveur nominé Georges-Paul Busch, qui lui mit le 
burin a la main et rhez lequel il passa quelques années. 
En 1736 il quitta sa patrie et vint i\ Paris, en compagnie de 
Wille, chercher des facilites pour se perfectionner et en méme 
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temps des moyens d'existence qu'il n'aurait pu trouversi Ber-
lin, II frappa á la porte du peintre Laneret,qui le mil en rapport 
aver Nicolas de Larmessin, et tout de suite il íut employe 
connne aide par eet artiste, qui lui confia la preparation de 
quelques planches qui lui étaient oommandées. En méme 
temps qu'il travaillait sous la direction de Nicolas de Larmes-
sin, il faisait pour l'éditeur Odieuvre plusieurs portraits qui 
I'aidaient a vivre, et lorsqu'il eut amassé une petite somme 
d'argenl, il résolut de graver pourlui -méme un ouvrage qui 
put lui faire honneur et lui pennettre de ne plus faire acte de 
manoeuvre. l lal la trouver Hyacinthe Ri&aud, lu imontrace qu'il 
avait fait jusque-la, et obtint facilement la favour qu'il réclamait 
du rél éb re pe'iitro; celui-ri con lia au jeune el ardent artiste 
le soin de graver le portrait du com to d'Evreux qu'il vena it 
de terminer, en lui disant : « Je remarque ehez vous ce feu 
([uo j'aime tant choz los jeunes gens. Voici un portrait dont 
I'original est encore vívant. Déployez-y toutes vos forces, 
vous n'aurez pas sujet de vous en repent i r, vous pouvoz 
compter sur moi1 . » A peine ce portrait fut-il terminé, que 
H. Bigaud, fort satisfait de I'ouvrage quo lui présenla son 
protégé, lui en conlia un autre, eelui do l'archevéque de 
flambrai, M* do Saint-Albin, qui fut ex posé au salon de 1742. 
Lorsque cette planche eut été publiée, on engagea Schmidt 
á solliciter les suffrages des membres de I*Academic de pein-
lure. L'artiste, se déíiant de lui-méttie, consulta son proter-
teur H. Rigaud. Celui-ei l'enrouragea forlement a suivre les 
conseils qu'on lui donnait , el lui promit de l'appuyer de tons 
los moyens qui étaient en son pouvoir. Mais Schmidt était pro-
testant,etRigaud se ehargea do s'informer si lo roi consentirail 
á faire, en favour de I habile artiste allemand, une exception. 

I . Craven, Notice sur (i. Fr. Schmidt, |>. (¡, on tin » Catalogué raisomir ILR I V I I V I T 
ile <«>t artiste ». Londres, ITS!», ¡n-N°. 
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II écrivit on oo sons an contróleur dos bailments du roi, et 
l'Académie rec-ut, quelquos jours apros, la réponse suivante : 

Fonluim-bleitu, r e 3 inni 1742. 

« Messieurs» 

» M. Schmidt,graveur, a supplié le roi de France de íaire en 
sa favour une exception á la loi qui defend de recevoir aucun 
protestant dans les Academies royales, et de permettro qu'il se 
présenle dans l'Académie de peinture et de sculpture. Sa Ma-
jes! é, ayant égard au mérito partieulier de M. Schmidt, connu 
pour s'étre distingué dans la gravure, approuve sa demande. 

>» Je suis, Messieurs, votre tres humble, 

» O M i Y. » 

I /é lcc l ion de Schmidt no se lit pas attendee. Cot te annéo 
méme if prit rang panni les acadéiniciens, et comme mor-
coau dc reception il ful ehargé de graver le portrait de Pierre 
Mignard qu'avait peinl en 1691 Hyacinthe Higaud. 

O t t e planche fut terminée en 1744. O fut le dernier ouvrage 
que Schmidt exécuta en France. Sollicité de toutes parts, il ne 
sut résister au désir de retourner dans sa patrie, qu'il avail 
quiltée pauvre et inconnu et dans laquelle il allait rentrer 
presque riche et deja célebre: i I arriva á Berlin le 8 octobre 
1744. II sétabl i t dans cette ville pendant quelques années et 
continua áexercer son art. Bientót il ful appelé en Bussie, oü 
rimpératrice Elisabeth désirait lui faire graver son portrait, 
que le peinlre Tocquo venait de terminer, et voulait en memo 
temps lui conlier la direction de l'école de gravure élablie á 
Saint-Pétersbourg. Pendant los cinq années que Schmidt passa 
en Bussie , il grava, outre le Portrait de rimpératrice, ter-
miné en 1701, un assez grand nombre de planches qui lui 
font lion non r, et le Portrait du com te de iIrúhl, qui est un de 
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sos buns ouvrages. II revint onsuite á Berlin, d on il no sorlil 
[ilus ; il abandonna le burin a la íin de sa carriére pour 
employer presque exclusivement la pointe, et mourut le ¿5 jan -
vier 1775. Au mois d'oelobre 1746, il avail épousé la filie d'un 
coinmergant de Berlin, Dorothée-Louise Videbandt. 

La maniere de Schmidt a quelquo ressemblance avec cello 
de Wille. Le plus habituellemenl I'artiste ne se sort que du 
burin, et il joint a une grande facilité d'outil une entente de 
la eouleur qui donne beaucoup de rharme á ses productions; 
nialheureusement, son habileté Tentraina quelquefois, lui 
aussi , hors des bornes, et telle partió insigniliante est traitéo 
avec le méme soin que telle autre d'une importance capitale. 
Dans ses e a u » f o r t e s , Schmidt montra une mo ins grande 
souplesse. Bien que plusieurs portraits exécutés á la pointe 
soienl trés recherchés, nous so in mes peu disposé á part age r 
renthousiasme qu'ils exci lent. L'eau-forte reclame une grande 
liberté d'exécution, et ce n'est point par la que brillent les 
es lampes de Schmidt. L'artiste, en appelant l'acide á son 
aide, semble avoir en vue de taire rend re á la pointe ce que 
le burin peut seul exprimor, et, en agissant ainsi, il a prouvé 
qu'il comprenait mal le role du graveur á l 'eau-íbrle. 

J. G. Wille et G. Fr. Schmidt eurent une grande influence 
sur l'école fran^aise do gravure. Ils aequirent assez vite l'un 
et l'autre, dans notre pays, une notoriété au moins égale á 
cello de nos cprnpatriotes. Notre eco le moderne a vu son chef 
Bervic étudier dans 1'atelier de Jean-Georges Wille, su i vre 
avec scrupule les précoptes de i'artiste al lemand, et, á son 
tour, transmettre íidélement á ses éléves rense ignement qu'il 
avait lui-ineme reyu. 

Avant de rappeler les ouvrages des artistes contemporains 
qui jouissenl á bon droit de Fest in ie des gens de gout, nous 
tenons á inentionner au inoins un graveur auquel on est redo-
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vable d un des monuments les plus importants qui aient é lé 
publics jusqu'á ce jour sur 1'histoire de la gravure. Nous avons 
designé Adam Bartsch. Cet érudit, qui publia de 1803 á 1821 
le Peintre-graveur, c'est-á-dire un catalogue raisonné de 
loutes les estampes signées par les plus célebres artistes des 
écoles flamande, hollandaise, al lemande et italienne, a droit 
á toutes nos sympathies. Si ses eaux-fortes ne présentent, au 
point de vue de Part, qu'un assez minee intérét, les vingt et 
un volumes qu'il publia resteront c o m m e un guide précieux 
pour tous les hommes que l'histoire de la gravure et des gra-
veurs intéresse. Un ehoix de reproductions des piéces les plus 
ra res déc rites dans le Peintre-graveur, reproductions exé-
cutées par Adam Bartsch lu i -méme, témoigne d'ailleurs d'un 
grand respect pour les maitres et d'une certaine habileté ma-
térielle. Ces fac-similé, aujourd'hui oü les inovens mécaniques 
pour multiplier les anciennes estampes abondent, peuvent 
paraítre insutfisants, mais il faut reconnaitre qu'au moment 
oü ils furent publiés, ils étaient supérieurs aux planches du 
inéme genre insérées dans des ouvrages analogues. 

Dans les premieres années de notre siécle, et méme de nos 
jours, la gravure a trouvé en Allemagne des maitres hábiles 
qui continuent avec succés les traditions que leurs prédéces-
seurs l euront léguées. Christian-Frédéric Müller acquit, grace 
a 1'estampe qu'il grava d'aprés la Madonc de Saint-Sixte, 
de Raphael, une réputation absolument méritée de dessinateur 
expériinenlé et de graveur de premier ordre. Get ouvrage, 
consideré aujourd'hui encore comme la reproduction la plus 
lidéle du chef-d'muvre de la Galerie de Dresde, suflit á téinoi-
gner de la vitalité d'une école. Jacques Felsing, bien qu'il 
n'abordát pas des ouuvres d'une beauté aussi complete, d'une 
difíiculté semblable, possédait une expérience du rnétier de 
graveur qui a at tiré sur ses productions l'attention des aína-
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leurs. Knlin, M.Joseph Keller, entre auíres planches cxcel-
lentes, prouva, par la facón élevée aver laquelle il traila la 
célebre fresque du Vatican, la Dispute du mint-savremeul, 
que les compositions de Fordre le plus élevé ne reílVayaient 
nullement, qu'il savait les comprendre, et que, en suivant 
scrupuleuscment le modele admirable qu'il avail choisi, il 
parvcnail á transporter sur le euivre les beau tés conten ues 
dans la peinturc origínale. 

Martin Schongauer. — L'Knfani J«taus. 
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1.a gravure sur bois dans les livres: \Y. G u i ó n . — 1.a graruro sur nn'tnl. — l/iníluenoe 
«les nrlisies él rangers sur l 'art cu Anjíleterre. - U «rau i re en man ¡ero noire. 
— l/érole humoristique. 

Olióse singuliére, lo premier livre du au plus anoien impri-
meur anglais, William Caxton, osl la Iraduetion du plus anejen 
livre qui parul en francais : Cy commence le volume intitulé 
le recueil des hysfoires de T royes compose par vén era ble 
homme fía out le Févre, prétre chapped ai n de mon tres 
redoubt Seigneur Monseigneur le l)uc Philippe de hour-
gongne en Ian de grace mil cccc Ixiiii. William Caxton était 
né dans le comió de Kent vers 1412; il avail appris dans son 
pays nalal Ies elements do la grammaire, mais iI était vonu 
terminer son education a Londres. Si Ton en croit les histo-
rie ns, Caxton ful piaré par ses parents, vers Page de quinze 
ans, choz un mercier charge de le mettre au con rant du com-
merce. A la inortde son patron, nommé Hobert Large, il prit 
pendant quelques armóos la maison á son compte, mais i I ne 
tarda pas h quitter sa patrio et il alia so lixer a Bruges, oil il 
demon ra prés de trente ans. C'est la qu'il lit la connaissanco 
de Baoul le Févre, et c'est la qu'il débuta dans l'art qu'il 
dovait illustror. Une fois qu'il out acquis, á force de travail, 
quelque expérience dans le metier nouveau pour tout lo monde 
a cette époque, il renon^a a la carriére qui jusqu'alors l'avait 
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fail vivre, «I ¡I ronsaera exolusivemenl tout son temps et 
tonto son intelligence a so perfect ionnor dans rimprimerie. 
W. Caxton fit ses debuts a Cologne, ou il rnit au jour le livre 
que nous avons indiqué plus liaut, puis il retourna on Angle-
torro oü il importa la dócouvorte, ot il s'établit dans une des 
dópondances do Fabbayej le Westminster. II n'entre pas dans 
not re cadre de mentionnor ici tous les ouvrages sortis des 
presses de Caxton; ceux dans lesquels il introduisit quolques 
gravures sur bois doivenl souls nous oecuper; ils sont malheu-
reusement fort peu nombreux, et on Angleterre, comme dans 
la plupaii des antros pays, la gravure n'a pas a son origine 
un carnet ere bien tranche. William Caxton ornait d'ailleurs 
ra remen t de planches los livres qu'il imprimait, et lorsquil 
voulut inlroduiro quelquesestampes dans le texto, it n'eut a s a 
disposition que des tailburs tCymaujes ina Iba hilos, et aueune 
des estampes répandues dans ses publications n'a de valour 
au point <le vuo de l'art. La serondo edition du premier livre 
publié en Angle torre par W. Caxton en 1474 {The dame 
and Play es of the Chess a) contient plusieurs figures qui ropré-
sentent un joueur dovant un échiquier, un roi, deux cavaliers, 
un fou, etc. Aueune de ces planches n'offrc un caractére bien 
personnel, ot n'était le texto qui les encadre, il serait impos-
sible d'assigner exaeleinent le lieu ou elles virent le jour. II ne 
nous surprendrait d'ailleurs en aueune facón d'apprendre que 
Caxton les ait apportées avec lui de Cologne et les ait s imple-
ment intercalées dans la traduction anglaise qu'il avait faite 
de ce livre fran^ais. II en est de mente d'un autre volume moins 
rare, sorti du meine atelier, intitule le Miroir du temps 
{Thimafje or Mirrour of the Worde, 1-481). Les planches que 
re it for me cot ouvrage donnent la figure d'un professeur ensoi-
gnant la graminaire ou d'un logicien assis dans une chaire 
et discourant avec ses disciples; l'art y fait aussi complete-



i.A (¡li.wnii-; rc.\ A N < ; U : T I : I U ; K . -JS:, 

mom dél'aut qit*' dans les planches préeédonnnent citées, 
el Pabsence de qualités personnelles dans ees ouvrages 
empéelie absolument de lixrr d'une maniere rxarle et pré-
eise le lien el méme Pépoque oü ils viren! le jour. Dans 
une édilion des Fables d'Fsope ( The sabUI hyslonjes and 

l'hnrlie empuntó- ;t The Came ami l'l.ui^ t,f th«. Chessr, (m.IOi. p;ir W. C.islun .n JÍ7S. 

Fables of Eso pe), publiée Irois ans plus lard, en I i 8 í , 
par \V. Caxton, on Iron ve des plane bes eopiées d a prés des 
editions anlérieures latines et traneaises, qui prouveraienl 

l iníériorité «le nos voisins par rapport a nmis-mémes, s'il 
pouvail y avoir des degrés entre des oMivres qui ne déuotent 
ni talent ni originalité, et qui ne inéritent d'élre eitées que 
le jour oü la question des origines pent otlrir quelque inlérél. 
Dans ees débats, Parehéologue a seul le droit d'mtervenir, 
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I'artiste ne peut que se montrer indifferent et complélemenl 
désintéressé. 

Les auteurs anglais, mal a I'aise pour défendre la préémi-
nence de ieurs graveurs, et eependant désireux de se méler a 
la discussion engagée sur la priorité de ('invention, ont nié 
intrépidement lest i tresdes différents compétiteurs, et prétendu 
que la gravure n'était en aueune fa^oii d'invention moderne, 
puisque, d'aprés un certain verset de la Genése, Tubalcaín en 
aurait oté 1'inventeur1. L'arguinentest original, mais, en bonne 
conscience, ce serait perdre son temps que de le réfuter. Au 
lieu de remonter aussi loin et de suivre les bistoriens anglais 
dans eette voie, il vaut mieux, ponsons-nous, en venir tout de 
suite aux manifestations sérieuses de l'art du graveur et faire 
commencer notre elude au moment oü la gravure s'établissant 
en Angle Ierre d'une fa^on definitive, quelques artistes s'v 
exercent avec assiduité, sinon avec grand talent. 

Si, dans nos recherches, nous n'avons pas fait fausse route, 
nous pouvons avancer que les premiers graveurs au burin qui 
travaillérent en Angleterre, se mirent tout d'abord au service 
des libraires; les planches gravees de l'autre cólé de la 
Manche á la Pin du seiziéme siécle ou au commencement du 
dix-septiéme se trouvent dans des livres imprimes, et, á bien 
peu d'exceptions prés, accompagnent un texte qu'elles com-
mentent ou qu'elles éclairent. Un frontispiee gravé sur métal 
precede a cette époque presque tons les ouvrages qui se 
publient. Le portrait de Pauteur du livre ou du personnage 
qui en a fourni le sujet est place en regard du litre et satisfait 
ainsi la ruriosité du leeteur, qui aime a connaitre les traits du 

1. Void le verso! de la (¡enése invoqué par los auteurs qui fon 1 remonter vers I a n 2975 
avanl Jésus-Chnst I n v e n t i o n de la g r a v u r e : « Sella «ufanía aussi Tubalcaín, qui eut 
l 'ar t de travailler aver, le marteau et qui ful hahile en to,,te sorte d'ouvrages ,1'airain et 
de fer. Noéma était s«;ur de Tubalcaín. » (Gettiw, iv,2¿.) 
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héros donl il lit les exploits ou de Péerivain qui l'instruil. Cette 
eouluine qui consiste á ornee de portraits les livres a été de 
tout temps et partout en honneur. Les anciens manuserits 
nous en t'ournissent les premiers exemples : Vacteur, comino 
on disail au quinziéme siéele, présente son ouvrage au protec-
leur, (jui en accepte la dédicace; et ('historien qui veut étre 
renseigné surement sur Ies débuts de la gravure doit inter-
roger avec attention les plus aneiens livres iinprimés dans la 
contrée qu'il tient á explorer. Les graveurs anglais subirent 
done la loi genérale et eonüérent aux livres leurs premiers 
travaux. Un des plus anciens parmi ees auxiliaires de rimpri-
merie Tut William Rogers, qui travaillait á Londres vers 1545. 
On eonnait de lui plusieurs portraits et quelques Irontispiccs, 
et, si Pon en eroit ses compatriotes, il dessinait lui-méine Ies 
planches qu'il fixait dans le métal. Son talent était assez minee 
et son habile té mediocre, mais il a le mérite d'avoir été un des 
premiers qui s'adonnérent á la gravure en Angleterre. 

Reginald Klslracke, <[ui le suit de prés, occupe dans son pays 
une place analogue u cello qu'oceupent en France Thomas de 
Leuet LéonardGaultier. IIgrava ungrand nombre de portraits 
que ses compatriotes reeherehent avec ardeur, quoiqu'ilsdéno-
tent une inexperience du métier évidente; mais il conserva les 
traits d'un grand nombre de personnages intéressants, qui, 
sans lui, auraient été toujours ignorés, et les curieux lui 
tiennent eompte de ce service qu'il leiir a rendu. La plupart 
des planches d'Elstracke sont insérées dans des livres oü il 
est assez difíicile de les découvrir; de la vienl le prix elevé 
qu'atteignent dans les ventos les estampes de ce graveur 
que Partiste a moins d'iritérét á connaitre que Phistorien. 
R. Elstracke, qui vivait a Londres sous le régne d'ÉIisabeth, 
publia en 1018 une serie de portraits des rois d'Anglelerre; 
les íneilloures estampes qui composent cette suite nonibi 'euse 
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sont «el I es qui unt ¿té gravees d'aprés des modeles fourths 
par des peintres hábiles : le graveur avait besoin d'un guide 
stir pour no pas s'égarer. 

A la méme époque travaillait encore en Angleterre Francois 
Deiaram, dont la maniere rappelle beauooup eelle d'RIstraeke. 
Comme eelui-ei , F. Deiaram grava surlout des portraits. Son 
burin était sec et sans auouno souplesse; son dessin, peu 
savant, souvent méme assez défectueux. Malgré ees défauts, 
qui auraient du eloigner de ses ouvrages l'attention des 
col lectionneurs, certaines planches signées de son noin sont 
Irés recherchées en Angleterre, et, a la vente de sir Marsterinan 
Sykes, faite ii Londres en 1824 , un Portrait de Jacques 
gravé par Delarain, fut payé ;3i livres 18 schell ings, et un 
Portrait du prince de Galles, par le méme artiste, atteignit 
ie prix énorme de 4 6 livres 4 schell ings. La rareté de ees deux 
ouvrages peut seule expliquer ees prix exorbitants. 

John Payne, né á Londres en 1606 et mort dans la méme 
ville en 1648, est souvent designé comme le premier graveur 
anglais digne d'etre ment ionné; nous venous de donner 
la pre uve que cette assertion est matériellement inexacte. 
La maniere de J. Payne n'ofire d'ailleurs rien d'assez par-
ticulier pour mériter une place que l'ordre chronoiogique 
ne justilie en aucune fa^on; il n'a jamais en réalité fait acto 
de i na it re, il n a dirige aucune école, et, s'il a témoigné á 
certaines heures d'une habileté plus grande que ses contem-
porains ou que ses prédécesseurs, il ne saurait encore étro 
classé parmi les artistes d'un veritable talent auxqueis l'Angle-
torro a donné le jour. Étéve de Simon de Passe, artiste 
hollandais qui demeura de longues années á Londres, Johfi 
Payne oxécuta avec quelque sécheresso des vignettes, des orne-
ments et des portraits. Cost dans ce dernier genre qu'il fut le 
mieux serví par ses facultés, et en cola il subit la loi commune 
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á tous ses coinpatriotes, qui ne réussirenl jamais aussi bien 
que lorsqu'ils eurent á exprimen la physionomie humaine; 
mais il n'égala jamais son maitre, et son omvre n'ottre en 
réalité aux historiens impartiaux et désintéressés qu'un me-
diocre attrait. 

William Marshal vivait en Angleterre dans la premiere 
moitié du dix-septiéme siecle. On t ron ve des estampes s ignées 
de son nom, portan! les dates de 1591 a 1646. Comme "john 
Payne, il travailla presque uniquement pour les libraires. Sa 
réputation n'a pas traversé la Manche. Les froníispices de 
Hvres, les portraits et les vignettes qui portent son nom 
ne sauraient etre classes parmi les muvres d'art proprement 
dites; ils seraient mieux a leur place dans une collection his to-

rique quedans u n m u s e e , e t I'on aurait lieu d'etre surpris si ees 
planches acquéraient jamais une grande valeur aux yeux des 
gens de goúl . A la méme école que les gravenrs nomines plus 
haul appartient encore George Glover, qui semble, comme 
John Payne et W. Marshal, avoir suivi les lecons de Simon de 
Passe. La plupart de ses ouvrages sont enfbuis dans des livres, 
ou il n'est pas toujours aisé de les découvrir. Son burin, sec 
et sans grande precision, devient plus souple lorsqu'il grave 
des portraits que lorsqu'il retrace des vignettes. Les artistes 
anglais se montrent toujours plus heureusement inspirés 
devant la nature interrogée en face que devant les scenes un 
peu coinpliquees, et si le nom de G. Gíover est venu j u s q u a 
nous, il le doit k quelques-uns de ses portraits qui sont reeher-
chés uniquement pour l'intérét historique qu'ils présentent. 

Un des plus anciens historiens de la gravure, John Evelyn, 
aurait, si I'on en eroit quelques auteurs, tracé á la puinte sur 
le cuivre plusieurs dessins qu'il lit mordre ensuite a l'aide de 
reau-forte. Ses initiales se trouvent en efTet au bas d'un por-
trait de Guillaume Dobson, et son nom se lit tout au long 
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au-dessous de cinq pelites planches porlant pour I ¡Ire '.Journey 
from Home to Xapies. Sa maniere i fof lrc rien de hien par-
l irul ier; elle denote une cerlaine inexperience hien naturelle 
ehcz un h o m m e qui ne s'csl livré qif aecidentel lement a la 
gravure, et qui peut-elre n'a fait ees essais que pour se rend re 
inieux cumple des procedes employes par les graveurs donl il 
écrivait I'histoire et donl il cherehait á expliquer Ies secrets. 
Sa place est marquee parmi les graveurs amateurs plulot que 
parmi les artistes. John Kvelyn, né le 81 octubre 1020, mourut 
le 27 lev ríe r 1700, a Page de quatre-vingt-six ans. 

Conime les graveurs que nous avons nommés plus haul , 
Hubert et (uiil lauine Yaugham furent presque toujours 
employes p a r i e s libraires, qui leur deinandaient des planches 
tieslinées aux livres q if i Is éditaienl. Leur leuvre se compose 
tie frontispires, tie portraits et de vignettes , et i fétait le nom 
insrrit au has de chaqué planche, on serait.fort embarrassé 
pour distinguer sureinent f a u t e u r de telle ou telle de ces 
planches qui oftrent entre elles une analogic singuliére. Les 
Vaughniii ne sont guére plus hábiles que W. Marshal ou 

tHover, et tons ces artistes, eleves ou iinitaleurs ties tie 
Passe, deineurérent assez loin ties inaitres qui les avaient 
initiés au metier q i f i l s avaient choisi. 

Le premier graveur anglais qui aurait des droits sérieux 
a étre meutionné dans une étutle ou ne íigureraient que des 
homines d'un talent veritable se noinmait Guiilaume Fai-
tborne. II naquit a Londres vers 1020 et vérut jusquVii 1091. 
Sa biographie est intéressante. Kléve de Peaek, peintre et 
libraire anglais , il embrassa, ainsi que son maitre, la cause 
de Charles I"r. Lors de la chute tie ce prince, il fut fait pri-
sonnier el enfermé á Aldersgate. Les loisirs tpie lui laissail sa 
caplivité, il l e s e m p l o y a a graver, et c/est dans sa prison q u i l 
exéeula le Portrait du due de Huvkinyham. La imputation que 



LA r.HAVIíRK KN A NGLKTFll HK. 

ses premiers ouvrages lui avaient value intéressa en sa faveur 
quelques person nages influents, et la liberté lui fot remlue. 
dependant, ayant refuse, a sa sortie de prison, de préter ser-
ment á Cromwell, il fut banni. II se retira en Franee, oü il 
continua ses etudes dans l'atelier de Philippe de Champagne 
d'abord, puis sous la direction de Hubert Nanteuil, dont les 
leeons lui furent tres profitables. II ne tarda pas a arquérir 
dans le maniement du burin une habileté telle, que son nom 
devint bientol célebre, el lorsque les événements politiques lui 
rouvrirenl les portes de l'Angleterre, c'est-a-dire en 1050, il 
fut aceueilli avec honneur par ses compatriot es. Comme son 
maitre Robert Nanteuil, qui était devenu son ami, il dessina 
fies portraits aux trois crayons, qui eurent tout de suite une 
grande vogue. Faithorne ne cessa pas pour cela de pratiquer 
la gravure, et les nombreuses estampes qu'il mit au jorn-
al teslenl, aussi bien que ses dessins, une remarquable aptitude 
a sai sir les physionomies. Formé en réalité par H. Nanteuil, 
nnurri «les préceptes de cet excellent artiste, il l imita sans 
aller jusqu'ala conlrefa^on, et sut, tout en profitan! des lepons 
qu'il avail recues, conserver une cerlaine indépendance. Les 
portraits gravés par Nanteuil, qui atleslent un savoir profond, 
procédent d'un talent contenu et réservé, tout a fait conforme 
aux traditions de l'école fran<;aise. Les planches de Faithorne 
gravées tantótd'aprés Anloine van Dyck ou d'aprés des arlisles 
qui vécurent sous la dépéndanee du tnaitre flamand, tanto! 
dessinées par le graveur lui-méme, se ressentent de ('influence 
qu'exer^a sur l'école naissanle l'illuslre eleve de Hubens, et 
témoignent d'une recherche de la couleur a laquelle ne visa 
jamais le graveur franca is. Les portraits d a Lady Herbert el de 
la Com tense d'Exeter, d'aprés van Dyck, de Robert Ha y field, 
t\o.Wiiliam Paston, de William Sanderson et d'aulres encore, 
expliquent tout naturellemenl l'estime que Ton accorde a 
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l'omvre (Je Faithorne, dit l e V i e u x , et prouvent suf í i samment 
ce que nous avaneions plus haut , que cet artiste est en réalité 
le premier graveur que l'Angleterre ail le droit deo i ter . Entre 
les (cuvres qu'il init au jour et eel les de ses devanciers , il y 
a une distance considerable. Ses prédécesseurs élaient des 
ouvriers quelquefois adroits; lui, il a sa place marquée au 
milieu des artistes. Ce sont du reste les portraits qui donnent 
souls du talent de Faithorne une idée favorable; les c o m -
posit ions qu'il a s ignées ne révélent pas á beaueoup prés une 
habileté aussi grande, et l'on jugerait certainemenl le graveur 
anglais avec sévérité si I'on ne connaissait de lui que la Saint e 
F a mil le, d'aprés Simon Vouet, ou la Vierge caressant /' En-
fant Jé sun, d'aprés Laurent de la Hyre, es tampes exécutées 
en France pendant le séjour de Faithorne; qui rappellent le 

et de Mellan, sans m é m e accuser une égale 
experience du procédé. 

Guil laume Faithorne n'eut pas, une influence sérieuse sur 
l'école anglaise . Les artistes qui vivaient á ses cótés ne se 
mon Iré rent pas fort empressés á profit er de ses exemples et 
cont inuérent á travailler pour des libraires sans se soucier 
beaueoup de produire des -euvres sérieusement étudiées . 
Thomas Cross, qui vivait á Londres au milieu du dix-septiéme 
siécle et qui gravait encore en 1080 , dessina lui -méme les 
portraits et les vignettes qu'il transportait ensuite sur le 
metal . II se servit uniquement du bur in; son assiduité au 
travail était grande, mais son savoir était mediocre , et ses 
ouvrages n'ont valu á son nom aucune notoriété. II en est á 
peu prés de m é m e de John Savage, qui s igna á Londres quel-
ques portraits graves á la m é m e époque. Assez expert dans le 
maniement de l'outil, il menait ses tailles avec une certaine 
adresse , mais il possédait du dessin des notions trop incom-
pletes pour qu'on puisse aceorder a ses es tampes une sérieuse 
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attention. Robert White, qui travaillait aussi du vivant de 
Faithorne, fut él eve d'un artiste allemand qui passa la plus 
grande partie de son existence en Angleterre, David Loggan; 
il exéeuta á l a m i n e de plomb plusieurs portraits sur vélin qui 
lui valurent de son temps une vogue (pie ses planches 
ne lui eussent pas donnée. Celles-ci, en eíFet, assez négli-
geminent traitées, dénotent une eonnaissanre bien impar-
faite des ressources du graveur. Parmi les nombreux portraits 
aceompagnés du nom de R. White , on serait fort einbarrassé 
pour riter une planche véritablement digne d'etre mise au 
nombre des omvres d'art. 

Malgré les tentatives isolées des artistes que nous venon* 
de citer, l'art du graveur au burin fut en réalité assez médin-
crement représenté en Angleterre au dix-septiéme siérle. 
A l'exeeption de G. Faithorne, qui, á certains moments , avail 
fait arte de maitre, ses imitateurs, ses éléves, ou ses sueees-
seurs mériteraient á peine d'etre nomines dans un travail oil 
le talent devrait seul étre compté. Cette lacune dans I'histoire 
de Fart en Angleterre apparaissait d'une fa^on si évidente aux 
yeux de tous, méme au dix-septiéme siécle, que les Anglais 
cu rent recours aux artistes des autres pays toules les Ibis 
qu'ils voulurent á eette époque faire graver un ouvrage de 
quelque importance. Nicolas Dorigny fut mandé de France 
lorsque I'on songea á transporter sur le cuivre les fanieux 
cartons de Raphael longtemps exposés á Hamptoncourt; i I 
s'acquitta de cette táche difficile avec conscience et justifia le 
choix dont il avail été l'objet. Dessinateur expérimenté, gra-
veur habile, il sut faire passer sur le cuivre la grandeur de res 
compositions justement célébres, et ce travail fait honneur a 
eelui qui l'a exécuté. Plus tard, ce fut encore á notre compa-
triote Bernard Baron que songérent les éditeurs anglais, 
lorsqu'ils voulurent répandre les peinlures de Rubens et de 
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van Dyck ronservées dans les collections bríhrnniques. Pour 
rette besogne, un artiste flamand imbu des principes de l'école 
out peut-élre rendu aver plus d'habileté toute la splendour 
rt tout le rharme de res íouvres ¿datantes . B. Baron s'en tira 
adroileinent toulefois, et, h ienqu'on puisse lui reprorher une 
eerlaine froideur dans Pexéeution et une eertaine monotonie 
dans les travaux employes, on doit pourtant reronnaitre que 
le carao tere des u'uvres originales a été transmis í ldélement 
ot que te graveur s'est montré digne de la eontiance qu'il avait 
inspirée. Au dix-huit iéme siéclo seulement , la gravure au 
burin acquit en Angleterre uno importance réelle; plusieurs 
artistes s'y adonnérent oxclusiveinent et produisirent des 
ouvrages tout á fait dignes d'éloges. Aprés avoir fait longtemps 
a lours voisins, aux Krangais prineipalement, des omprunts 
fáciles a ronstater, ils installérenl choz eux une maniere de 
graver qui leur est particuliére, mais donl les origines se 
reirán ven I dans not re pays. 

Do re que PAngleterre fut pendant prés d'un siéele dé-
pourvue de graveurs au burin, il n'en faudrait point conrlure 
que pendant ce long espace de temps il n'y a cu, de Pautre 
roté de Ja Manche, aucun artiste s'oeeupant de ta gravure; en 
oílet, un Allemand, Wences las Hollar, lixé a Londres, donna á 
la gravure á l'eau-forte une sérieuse impulsion. D'autre part, 
lo prince palatin Hobert introduisit dans le Royaume-Uni cette 
faeon de graver que P»n appelle maniere noire, ou assez 
eommunémont , tant Ies Angla i ssurent en tirer un bou partí, 
maniere angla ¡se. Nous nous occuperons plus loin de res deux 
genres part icu lars ; pour le moment arrétons-rious á la gra-
vure au burin. Nous nous trouverons désormais en face d a r -
t i s tesde haute valeur, qui donnérent a Pécole une importance 
¡nr on nue aupara van t. 

Hobert Strange, né en 17:23, mourut a Londres en 1705. 
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T o u t j e u n e ¡I p a s s u la M a n c h e , r t v in t a P a r i s s e m e t t r e s o u s 

la d i r e c t i o n d e J a c q u e s - P h i l i p p e L e b a s . L ' é l é v e s u r p a s s a b i e n 

v i t e s o n m a i t r e d a n s le i n a n i e m e n t d e l ' o u l i l , et q u i t t a l ' a t e l i e r 

d a n s l e q u e l s o n t a l e n t a v a i l c o m m e n c e a s e d é v e l o p p e r , p o u r 

a l l e r é t u d i e r e n I t a l i c les u u i v r e s d e s p r i n c e s d e l ' a r t . II y p a s s a 

c i n q a n n é e s , t r a v a i l l a n t a v e c a r d e u r d ' a p r é s les p e i n t u r e s d e 

H a p h a é l , d u ' F i l i en , d u C o r r é g e , d u G u i d e e t d e C a r i e M a r a l l e , 

et il n e r e v i n l s ' é l a b l i r d a n s s o n p a y s n a t a l q u e l o r s q u ' i l e n s u l 

a s s e z p o u r p o u v o i r se p a s s e r d e m a i t r e . P e n d a r t i s t e s p r o d u i -

s i r e n t d e s e s t a m p e s e x é e u t é e s a v e c u n e h a b i l e l é p l u s g r a n d e : le 

t r a v a i l d u b u r i n e s t a g r é a b l e et c o l o r é ; d i v e r s e m e n t m e n e e s , 

les t a i l l e s s u i v e n t le s e n s d é l a f o r m e , e n v e l o p p e n t les c o n t o u r s , 

a u x q u e l s e l l e s e n l é v e n t l o u l e s é c h e r e s s e , et s ' e n l r o - c r o i s e u t a 

1 ' inl ini s a n s o t f r i r j a m a i s a Fu ' i l ni m o u o l o u i e , n i l o u r d e u r . 

T o u t e s les p l a n c h e s g r a v e e s p a r H . S t r a n g e r é v é l e n t u n e c o n -

n a i s s a n c e c o m p l e t e , a p p r o f o n d i e d e s r e s s o u r c e s d u m e t i e r . 

A c o l é d e t a ñ í d e s a v o i r p r a l i q u e , d ' u n e t e l l e a d r e s s e i n a n u e l l e , 

p o u r q u o i í 'aut-il a v o i r si s o u v e n t a r e g r e t t e r u n e p a u v r e l é d e 

d e s s i n s u r p r e n a n t e c h e z u n a r t i s t e a u s s i i n t e l l i g e n t , a q u i la 

p h y s i o n o i n i e e x l é r i e u r e d e s <euvres o r i g i n a l e s s e m b l e t o u j o u r s 

p l u s i n t é r e s s a n t e q u e le c a r a c t é r e et le s t y l e tie e e s o ' u v r e s 

m é n i e s ? 

P a r m i les o u v r a g e s l e s p l u s r e n i a r q u a b l e s d u s a u b u r i n 

d e H o b c r t S t r a n g e , n o u s i n e n t i o n n e r o n s : le Portrait de 

Charles Ier a e e o i n p a g n é d u m a r q u i s d e H a m i l t o n et d ' u n p a g e , 

d ' a p r é s A n l o i n e v a n D y c k ; u n a u t r e Portrait de Charles ! 

é g a l e n i e n t e n p i e d , d ' a p r é s v a n D y c k ; la Sainte Fa/nilte, 

d ' a p r é s C o r r é g e , et Venus, d ' a p r é s T i t i e n . II es t d i f l i c i l e d e 

p o u s s e r p l u s lo in le t a l e n t d u g r a v e u r , et I ' a r t i s t e q u i a 

s i g n é e e s o u v r a g e s m é r i t o d ' o c e u p e r d a n s l ' h i s t o i r e d e l ' a r t 

a n g l a i s u n e d e s p l a c e s les p l u s h o n o r a b l e s . 

G u i l l a u m e W o o l l e t l , n é é g a l o m e u t e n A n g l e t e r r e , d a n s le 
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comté de Kent en 1735, fut disciple d'un artiste qui a laissé 
bien peu de traces de son savoir, John Tinney. II grava des 
compositions de tout genre, et, parmi les planches les plus 
célebres qui forment son ouivro, it faut eiter la Hat ai lie de la 
¡logue et la Morí du general Wolfe. Ces estampes dénotent 
une prodigious* expérience des ressources que pent oíírir le 
burin intell igemment dirigé; ellos ne sauraient toutefois 
donner la mesure complete du talent do G. Woollett. Dans 
sos pay sages, i I se montra encore supérieur, et Ies peinturesde 
Claude le Lorrain, de Wilson et de Pillement l'inspirérent 
mieux encore que les tableaux de Benjamin West que nous 
vonons de signaler. Personne, avant lui, en n'appelant á son 
aide que le burin, n'avait obtenu des eflets aussi divers, ni 
donné aux plans, avec autant de justosse, la valour qui lour 
eonvient. Les lointains, éclairés par un rayon de soleil, sont 
ílessmés avec precision, et, malgré Icur éloignement, appa-
raissent distincts et sans confusion ; ils ne cessent pas pour 
cola de garder lour véritable place par rapport aux objots plus 
rapprochés de l'mil; en revanche, les arbres et les terrains 
places on avant, graves á l'aide d'un burin de forte dimension, 
qui en tame profondément le cuivre, accentuent davantage la 
valeur relative des plans et se prétent á la degradation de la 
lumiere. Cost Claude Gelloo qui fournit á Woollett les mo-
delos de ses meilleurs ouvrages. La savante disposition des 
lignos, Ies vastes horizons, la beauté des sites roprésentés, ont 
séduit le graveur, et celui-ci a su faire passer sur le cuivre Ies 
qualités élevées du peinlre lorrain. A aucune époque et dans 
aucun pays Claude Gellée no fut mieux interpreté, et Woollelt 
reste encore de nos jours comme lo plus habile Iraducteur des 
(euvres de notre grand paysagisto. 

Un de nos compatrióles ílxé pendant la plus grande partió 
de son existence en Angleterre, Francois Vivares, fut le seul 
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artiste qui, dans la reproduction des tableaux de Claud»* le 
Lorrain, se rapproeha un peu de la maniere de Woollett. Son 
burin souple eonvenait á merveille a de si nobles eompositions. 
La tumiére sagement distribuée dans la nature, telle que l'ex-
priine le maitre, a été transporté* sur le metal avee une jus-
tesse remarquable, avee une préeision étonnante. Le soleil 
lui-méme, que l'art semble impuissant a exprimer, surtout 
quand I'artiste n'a a sa disposition que le noir de l'enero et | ( ! 

blane. du papier, ne dirait-on pas qu'il inonde de ses rayons 
les estampes de Vivares? Le graveur, eomine le maitre qui 
rinspirait ,connaissait a íbnd les lois pittores([ues de la lumiére; 
il savait disposer ses ombres de telle sorte, que ](>s parties qui 
devaient étrefrappées direetement par le soleil étaient a peine 
eo uve i-tes de travaux légers et acquéraient du voisinage de> 
tailles serrées qui les touebaient un éelat extraordinaire. 
Dans ses eaux-fortes admirables, Claude le Lorrain lui-inéme 
n'avait pas autreuient proeédé, et les estampes au burin de 
Woollett et de Vivares sont dignes d'etre placees tout prés des 
planches originales du maitre. 

Au inois de juillet 1738naquit a Londres C.uillaume Wynne 
Myland, un des graveurs les plus féeouds de l'Angleterre. 
II apprit les procédés de la gravure d'un artiste franeais établi 
a Londres, Simon-Franeois Havenel. II vint ensuite se perfee-
lionner dans notre pays, entra dans l'atelier de Franeois Bou-
cher; il exéeuta d'aprés ce maitre deux paysages, puis il alia 
demander des conseils au graveur Lebas. Aprés avoir passé 
cinq années entiéres á Paris, années qu'il consacra unique-
ment au travail, il retourna dans sa patrie. O n serait en droit de 
penser que cet apprentissage et ees études suivies auraient pu 
luí donner le désir de continuer la maniere des maitres aux-
quels il s'était adressé et de proliter de leurs exemples; il n'en 
fut rien. A peine revenu dans son pays natal, au lieu de cap-

II 1ST. I»E l.A GHAVUl i t . 
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peler dans ses ouvrages la maniere qu'auraient dü lui inspirer 
Ies es tampes de Rávenet ou de Lebas, il préíera se laisser 
séduire par une ía^on de graver importée en Angleterre par 
un artiste italien, Francois Bartolozzi, qui consistait á imiter 
á l'aide du burin l'eftet produit par un crayon mou sur un 
papier grenu. Entre Ies mains d'un dessinateur habile, ce 
procede eút pu produire et produisit en elíet quelquefois des 
ouvrages de valeur; mais Ryland ne possédait ni assez de 
souplesse dans le talent, ni assez d'expérience du procédé pour 
en tirer un parti satisfaisant. II s'inspira d'ailleurs trop souvent 
d'oeuvres dont la médiocrité et l 'absence de earactere ne pou-
vaient donner aucun attrait a ses estampes , et l'attention qu'il 
accorda aux inventions banales d'Angelica Kauftmann n'était 
pas faite pour augmenter son erédit. A eette obstination a em-
ployer un procédé part icu lar dont il ne eonnaissait qu'impar-
faitement les ressources, á cette prédilection trop ouvertement 
afñchée pour les composit ions mediocres , Ryland perdit en 
peu de temps la reputation que ses premiers ouvrages lui 
avaient légit imement acquise, et aujourd'hui personne ne 
recherche plus les planches de cet artiste, l ine circonstance 
particuliére l'éloigna toul coup de la gravure. Accusé d'avoir 
commis un faux, il fut jugé , eonvaincu, condamné. A partir 
de ce jour, on ignore ce qu'il devint, comment il oceupa les 
derniéres années de sa vie, et méme a quelle époque il mourut. 

La liste des graveurs au burin nés en Angleterre est 
promptement épuiséc, et lorsque nous aurons encore noinmé 
George Vertue et Abraham Raimbach, aucun des graveurs au 
burin dignes d'oecuper dans l'histoire de l'art anglais un rang 
dist ingué n'aura, pensons-nous, é téomis . C'está Londres méme 
que George Vertue naquit en 1684, e'est dans la méme ville 
qu'il mourut en 1752. Aprés avoir passé Ies premieres années 
de sa vie ehez un armurier oü il était employe á graver des 
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ornements sur les fusils ou des gardes d'épée, aprés avoir 
suivi les lemons de Michel van der Gueht, il fut presenté au 
peintre Godefroi Kneller, qui raeeueillit favorablement et qui 
lui donna arces dans son aleíier. C'est lá réellement que le 
talent de G. Vertue commen^a'a se manifester. L'artiste s'exer-
yait d'aprés les wuvres de son maitre, qu'il copiait scrupuleu-
sement ; il mettait A profit ses études antérieures, et, gráee a 
une assiduité qui ne se ralentit pas un instant, il ne tarda pas 
á acquérir une science du dessin et une expérience des pro-
cédés du graveur qui lui valurent de bonne heure une legitime 
notoriété. Son burin était propre et mené avec une savantc 
régularité. Son ueuvre, qui se compose d'un grand nombre de 
planches, c o n s e n t particuliérement des portraits. Van Dyck 
et Kneller lui fournissaient le plus souvent ses modeles, et le 
graveur savait transmettre au metal les qualités particuliéres 
despeintures originales. G. Vertue conservait aux personnages 
dont il transmettait les traits á la postérité la distinction que les 
peintres y avaient imprimée, et il devint, grace á cette intelli-
gente interprétation, le graveur favori des grands personnages 
de son temps. Au mérile de s'étre montré bon graveur, 
George Vertue en ajouta un autre : il recueillit pendant une 
grande partie de son existence des documents et des notices 
sur les artistes qui avaient travaillé avant lui en Angleterre. 
Horace Walpole, qui avait hérité de ses papiers, en tira une 
grande partie de ses Anecdotes sur la peinture en Angle-
terre, et des informations puisées aux bonnes sources sur 
les graveurs anglais. G. Vertue rendit également des services 
signalés a l'érudition proprement dite. II lit im])rimer pour la 
premiere fois les catalogues des collections de Charles Ier, de 
Jacques II et du due de Buckingham, et il dressa un catalogue 
raisonné de l'amvre gravé de Wenceslas Hollar, qui est encore 
consulté aujourd'hui avec profit. G. Vertue est done digne 
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d'oecuper dans l'histoire do son pays une place a part : 
son talent le range parmi les hábiles artistes anglais; ses 
rer here lies ieonographiques, le gout qu'il téinoigna pour 
les tableaux et pour les euriosités de lout genre, le rendenl 
partieuliérement intéressant pour ceux que préoeeupcnt la 
biographic des artistes el l'histoire de la curiosité. 

Abraham Raimbarh, qui sera le dernier graveur au burin 
n é e n Angleterre dont nous a u r o n s a parler, ne suivit pas les. 
exemples que lui avait légués G. Vertue; il se contenta d'élre 
un graveur habile, et il y réussit. II naquit á Londres en 1770, 

suivit les eours de l'Académie royale, el passa toule sajeunesse 
á graver des vignettes destinées á étre insérées dans des livres 
imprimes. Ce ne ful que vers l'année 1812 qu'il se consaera 
presque exelusivemenl á transporter sur le metal les composi-
tions spirituelles de son compatriote David Wilkie. II semble 
né tout exprés pour traduire ces agréables scénes d'intérieur, 
et le Colin-maillard, le Payeur de rentes et Ies Politiques de 
village établirent d'une facón definitive sa imputation. Malgré 
lours dimensions assez grandes, ces planches ne sortent pasóle 
oe que l'on est convenu d'appeler la gravure de genre. L'exéeu-
lion en est libre. Préparées et fort avancées k I'eau-forte, elles 
étaientensuite entiérement reprises au burin par Partiste, qui 
savait varier Ies travaux suivanl les objets qu'il avait á repré-
senter, el ces deux procédés, se prélant un mutuel secours, 
produisaient, entre Ies mains de Raimbaeh, Ies plus agréables 
effels. Les visages enjoués ou sévéres des enfants qui jouent 
autour de leur pére ou des petits rentiers attendant avee 
patience Pargent qui leur est dú, sont transmis au métal avee 
la plus grande vérité; I'aspeet gai et sineére de ces peintures 
bien composées et inventées avec esprit est également bien 
rendu, et Ies estampes de Raimbaeh possédent méme une 
tonalité harmonieuse que les toiles originales de Wilkie ont 
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aujourd'hui on partie perdue. Parmi soscompatriotes, Abraham 
Ra i in bach est, sans contesto, digno d'occupor une des pre-
mieres places; dans l'histoire genéralo de la gravure, ses 
touvros le motlent au rang do ceux qui connuront lo mieux los 
ressources de lour art et qui surent exprimer avee le plus de 
talent les diíférontos passions gravées, pour ainsi ilire, sul-
la physionomie humaine. Haimhaeh mourut a Greenwich, 
lo 17 janvier 184:5. 

Si la gravure au burin no lut pratiquée avec talent en Angle-
terre que par un assez petit nombre d'artistes, l'eau-forle eut 
égalenient quelque peine a s'aeclimater dans ce pays, et Irs 
tentativos faites dans cette voie fureut a pon prés isolées. 
.Malgré les ollerls do Wencoslas Hollar, qui préeha d'exemple 
en mettant au jour, á Londres, de nombreuses planches 
exéeulées a l'aide de ee proeédé, une «Volé de gravenrs a 
Toau-forte n'oxista pas, á proprement parlor, on Angleterre. 
Francis Barlow, qui maniait avec une cerlaine dextérité la 
pointe, semble s'étre adonné particuliéroinent a la représenla-
lion dos aniniaux. Dans ce genre secondaire, il no parvint 
jamais au premier rarig. Né á Lincolnshire en 1G26, il mourut 
a Londres en 1702. Les planches qui ont appelé Pattention sur 
lui, et (jui ont seules aujourd'hui conservé encore quelque 
valeur aux youx des amateurs, étaiont dostinées á aecompagner 
une traduction dos Metamorphoses d'Ovide, d'Ogilby : ellos 
sont dossinées avec une certaine facilité et témoignent d'une 
réelle habilelé á tirerparti de Feau-forte; ellos rappellent, sans 
los égaler toutefbis, quelques gravures exécutées dans les 
Pays-Bas par des peintres de talent, mais ellos n'auraient 
ríen a gagner á étre rapprochées des estampes de Paul Poller 
ou de Berghem, qui présentent, su i 'out dans la facón de dos-
siner les animaux, une supériorité incontestable. LVuvre de 
Francis Barlow ne se com pose pas un ¡quemen t d'eaux-fortes 



m H I S T O I K K DE LA G R A V U R E . 

gravées par Partiste lu i -méme; plusieurs graveurs de pro-
fession, Wences las Hollar et Faithorne entre autres, exé-

eutérent également d'aprés les dess ins de Partiste anglais 
quelques planches qui ne sont pas sans valeur, et, pour 
apprécier comme il le inérite le talent de Harlow, il n'est 
pas inutile de eonsulter ees reproductions, dans lesquelles 

apparaissent dans une proportion égale ses qualités et ses 
défauts. 

Ce ne fut pas á la gravure que fut tout d'abord destiné 
Wil l iam Lodge. Aprés avoir fait de bonnes études classiques á 
Puniversité de Cambridge, aprés avoir suivi les cours de droit 
au college de Jésus á Lincoln's-Inn, il se rendit en Italic et 
donna libre carriére a son goüt pour les voyages. La vue des 
(euvres d'art exposées dans les villes oü il séjournait, une 
liaison qu'il contracta á Venise avec Jacques Barry, déeidérent 
de son avenir. On ignore le nom de son maitre, et Pon serait 
fortembarrassé de dire dans quel atelier il se forma; mais les 
premiéres planches au bas desquelles il mit son nom accom-
pagnent une traduction du Voyage pittoresque de son ami 
J. Barry. Ce sont des portraits de peintres dessinés avec 
aisance,<]ui, á défaut d'une correction bien grande, accusaient 
une certaine entente de la physionomie. Cette excursion dans 
le domaine de la gravure de portrait ne fut que passagére 
dans la carriére de Wil l iam L o d g e ; ses aptitudes comme ses 
tendances le portérent plutót du coté du paysage, et Ies mei l -
leures planches de son amvre, assez considérable, représentent 
des vues d'Italie ou d'Angleterre dans lesquelles on constate 
une bonne disposition des l ignes et un choix intell igent des 
sites représentés. Né á Leeds le 4 juil let 1649, Wil l iam Lodge 
mourut dans la m é m e ville, le 27 aoüt 1689 . 

Vers la méme époque vivait également en Angleterre un autre 
artiste qui avail avec Lodge plus d'un point de ressemblance. 
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Coinme lui, il n'avait pas des sa jeunesse pensé á se livrcr a 
l'étude des beaux-arts. Comme lui, il avail étudié le droit, et 
seulement lorsqu'il eut reeonnu que la carriére á laquelle ses 
parents le destinaient ne lui convenait point, il s'était adonné 
a la gravure. Francis Place, tel est son nom, naquit a Hinsdale 
vers 1050, et mourut a York, oü il s'était retiré encore jeune 
en 1728. C'est dans cette derniere ville seulement qu'il songea 
a m a n i e r la pointe; jusque- la , en dehors des grades qu'il avail 
péniblement acquis dans la magistrature, il avail íbndé une 
fabrique de poreelaines, dans laíjuelle il avail englouti une 
parlie de sa fortune, fl grava en maniere noire quelques por-
traits, mais il réussit plus heureusement lorsqu'il traca sur le 
cuivre, á l'aide de la pointe, des paysages ou deso iseaux. Les 
estampes de Francis Place, la plupart non destinées au com-
merce, sont di flic i les á rencontrer, el doivent en partie á leur 
rareté l'attention dont elles sont l'objet en Angleterre. 

Bernard Lens, qui grava a l'eau-forte, d'aprés Nicolas 
Berghem, quelques paysages, naquit á Londres en 1059. II 
avail appris de son pére, peintre sur email assez distingué, les 
principes du dessin et ne suivit pas la voie qui semblait tout 
naturelleinent s'ouvrir devant lui. II s'adonna presque exelu-
sivement á la gravure, et s'exerga dans la maniere noire aussi 
souvent que dans l'eau-forte. On eonnait de lui un assez grand 
nombre de vues d'Angleterre tracées á la plume qui dénoteul 
une habi let é peu commune . 

L'auteur du Traite de la peinture, le peintre Joña Iban 
Hichardson, ne saurait étre classé parmi lesgraveurs de pro-
fession ;il traea cependant sur le cuivre sou propre portrait et 
grava a la poinle les efligies de Pope, de Milton et de Mead : 
ees ouvrages, qui doivent passer plutót pour les essais d'un 
amateur que pour les manifestations signifieatives d'un ar-
tiste, sont toutefois intéressants, ¡jaree qu'ils emanent d'un 
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hoinme qui, désireux de se rendro un coinpte exact d e s c h o s e s 
dont il parlait, ne dédaignait pas de s'exercer lui-méine dans 
l'art qu'il ontondait définir. 

James Thornhill , peintre en reputation de son temps el 
beau-pore de GuiJIaume Hogarth, s'exer^a aussi , dans ses 
moments perdus, á la gravure á l'eau-forto. II init son nom 
au has de quolques planches exéeutées , disenl Huber et Host, 
« d a n s u n style libre et spirituel ». 

Les vingt estampes que Hamlet Winslanley grava á l 'eau-
torte d'aprés Ies peinluros possédées par lord Derby, et oon-
servées dans la galerie Knowsley, ont valu á ret artiste 
d'etre cité parini les graveurs anglais . Aux ueuvres reproduites 
peuI-étre bien autant qu'au talent de leur traducteur est dfi 
ret honneur, réservé d'ordinaire á des artistes plus hábiles . 
Quoi qu'il en soit, on est contraint , lorsqu'on vout faire con-
naitre d'une faron un peu complete l'état de la gravure á t'eau-
íbrte en Angleterre, de ne négüger personne, sous peino d'en 
étre réduit, dans bien des cas, a demeurer muet . 

Arthur Pond, né en Angleterre vers 1700, doit en partió aux 
efforts qu'il fit pour iiniter la maniere de Hembrandt une célé-
brité relative. Quoique 1'imilaleur soit resté bien loin de son 
modéle , il gagna, a l'étude attentive qu'il iit des ouvrages 
du grand maitre hollandais, une eerlaino souplesse de pointe 
qui ne déplaít pas. Son u?uvre est considérable, et les eaux-
lo r tes n y oceupent pas la plus grande place; il s'exerra beau-
roup dans la gravure en maniere de crayon et dans le gout du 
lavis, el exéeuta on ce genre un certain nombre de cari-
catures d'aprés les inaitres dont on recherche encore aujour-
d'hui les u»uvres avec passion. II mourut le í> septeinbre 1758, 
laissant une collection de dessins anciens qui fut vendue 
publiquenient á Londres et qui produisit 1 4 4 9 livres sterling. 
Ce fut égalomeut Hembrandt qui fut en réalité le maitre de 
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Tilomas Wordlidge; Parfiste anglais oxéenla plus do r , „ | 
planchos en s'inspiran! des procedes du peintre auquel il avail 
voué un veritable cuite, et cette Education porta ses fruits. 
Busies d'hommes, tetes do fantaisie, portraits, lels sont les 
motifs que Wordlidge Iraitait habituellement et lixait de pre-
ference sur ie cuivre; les composit ions oü agissaient plusieurs 
personnages lui convenaient moins, et son <euvre gravé en 
eoinple a peine quelques-unes . 

t T n peintre de marines, dont les tableaux dénotent des 
eludes sérieuses el une connaissance approfondie des eflVts 
si divers que présenle la mor, Richard Patón, grava a 
Peau-forte quelques-unes des toiles qu'il avail exécutées; il 
transporta sur le euivre Paceent de vérité qu'il avail su 
imprimer á ses tableaux, et il prouva une ibis de plus qu'enlre 
des mains hábiles le procédé n'est rien, vi que le talent con-
siste, avant tout, dans une entente de l'elfel pitloresque que 
la pointe pent aussi bien exprimer que le ¡lincean. 

( iuil laume Baillie, designé eoinmunénient sous le nom du 
capitaine Baillie, parce qu'il oecupa ce grade dans J'armée 
anglaise, naquit a Killbride I e 5 j u i n \r>:\y et mourut a Page de 
quatre-vingt-huitans, au mois de décembre 1810. Comme plu-
sieurs des artistes que nous avons nomines plus haul, il étudia 
avec ardeur les eaux-fortes de Beinbrandt, et s'appliqua, pour 
se rend re mieux eompte des procédés du maitre , á copier 
un assez grand nombre de planches qu'il avail gravees. Son 
ceuyre, qui ful public a Londres en deux grands volumes 
¡n-folio composes eh^ieun de cinijuante ¡danches, a conservé 
une certa i ne valeur aux yeux de ses compatriotes; il est tres 
varié, et Partiste grava, soil d'aprés ses propres croquis, soit 
d'aprés les dessins d'autrui, des sujets de lout genre : scenes 
rcligieuses, paysages, figures de fantaisie et inventions, c o p i e s 

en fae-similé de quelques es lampes de Rembrandt, tout lui ful 
HIST. riK I.A ( . I U V I I1E- li'.i 
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hon pour satisfaire sa passion pour les beaux-arls . Parmi les 
es tampes du grand maitre hollandais qui inspirerent le plus 
dii vee temen t le eapilaine Baillie, il en est une qui est partieu-
liéreinent inféressante. La plancíie origínale de Jésus-Christ 
guérissanl les ma lades, que Ton a cou lume de designer sous 
le nom de Piece aux cent florins, étant venue en sa possession 
dans un élat deplorable, — elle pouvait á peine fournir des 
é pre uves, — Will iam Baillie eut l'idée de reprendre á la 
pointe chaqué tail le et de taire remordre le cuivre qu'un tirage 
trop nombreux avait en parlie détruit. II s'acquitta avec talent 
do cette tache déljoate, et les épreuves que produisít cette 
planche gravee á nouveau, pourains i dire, furent reeherchées 
avec une certainc a r d e u r p a r l e s amateurs , qui y retrouvaient 
un reflet lointain du génie du maitre hollandais. Le Peseur 
d'nr,\ePay sage aux troisarbres, les Disciples d'Emma its, les 
Mendiants a la porte d'une maison, et vingt autrcs estampes * 
de Hembrandt, furent copies par le capitaine Baillie avec une 
véritable habileté. Personne, si ce n'est M. Leopold Klameng, 
qui, en publiant de nos jours en fac-si ini lé la Piece aux cent 
florins et plusieurs autres eaux-fbrtes do Hembrandt, semble 
avoir surpris les secrets du maitre el avoir hérité de sa mer-
veil leuse entente du clair-obseur, personne, d isons-nous , n'a, 
autant que le capitaine Baillie. approché de Partiste qu'il ten-
tait de eontrefaire et dont il parvint, a force de patience et 
de perseverance, a rappeler la maniere . 

William Baillie terminerait la liste des graveurs anglais 
qui firent usage de Poau-forte, si nous ne tenions a pousser 
not re etude aussi loin que possible, et si nous n'avions á 
e<eur de designer á Pattention publique les inoindres ma-
nifestations (Pun art qui n a do Pautre colé de la Manche 
qu'un trop petit nombre de représentants hábiles . Si Ies rares 
pavsages traces á la pointe par Phahile peintre de portraits 
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Thomas Gainsborough sont bien insuffisants pour expliquer 
la renommée qui entoure son nom, i! n'en est pas do momo 
d'un autre peintre également célebre, David Wilkie, qui a 
laissé plusieurs eaux-fortes tres reeherehées des amateurs. 
Né le 18 novembre 1785 et mort le l e r ju in 18V!, I). Wilkie 
Iraca á la pointe une vingtaine de planches. Ce sont le phis 
souvent de simples croquis sans pretention qui paraissen! étre 
des essais plutót que des estampes propreinent dites. Cepen-
dant il mil également au jour quelques petits sujets de genre 
qui rappelaient, lorsqu'ils ne les reproduisaient pas iden-
tiquement, ses tableaux. Deux femmes et un enfant á la 
porte d'une maison (1820) et la Lecture du Testament sont, 
en ce genre, les deux planches les plus intéressantes qu'il aií 
signóos. En 1824 , Wilkie grava un tablean qu'il avait peint 
quel (pies années auparavant, ¡lenoenuto Cellini presentant 
un encensoir au pape Paul III; IVuvre est mediocre, et 
los deux estampes que nous avons eitéos plus haul son! de 
beaueoup prélérables. Le tableau que Wilkie reproduisait ainsi 
at te ignit ,á la vente de M. Hice,deux ans aprés la mort do I'ar-
tiste, en 1845 , le prix é n o r m e d e 7 0 5 g u i n é e s . 

Andrew Goddes, qui véeut de nos jours, — né á Édimbourg 
en 1789 , il mourut a Londres le 5 m a i 1844, — grava surtout 
des portraits; il se servait aussi souvent de la pointe séche 
que de l'oau-forte. Son education premiere avait oté négligée, 
et ses estampes s'en ressentent; le dessin en est tres imparfait, 
souvent m é m e tout á fait insuflisant. Lo colorís agréablc 
de ses peintures pouvait jusqu'á un certain point atténuer, 
ou du moins Caire pardonner ce que son dessin avait de déléc-
tueux; dans ses gravures, une semblable excuse n'est plus 
admiss ible: aussi s 'explique-t-on assez diflicilement 1'atlontion 
que l'on accorde en Angleterre a cet artiste q u i , memo 
lorsqu'il copie quelques eaux-íorles de Rembrandt, la Fa i se use 
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de vouch, par exempto, se montre Ires inexpérimenté e l fort 
maladroit . 

Nous avons élé forcé, lorsque nous avons tenté d'indiquer 
les ellbrts fails en Angleterre pour impatroniser dans ce pays 
la gravure au burin et la gravure a 1'eau-forte, de inentionner 
quelques artistes qui ont des droits contestables á oecuper la 
postérité; nous n'aurons plus á agir de m é m e maintenant que 
n o n s a l l o n s parler des graveurs en maniere noire. Nulle part, 
mieux qu'en Angleterre, on ne sut tirer un bon parti de ce 
procédé. Los ouvrages de sir Joshué Reynolds, de Gainsbo-
rough et de sir Thomas Lawrence, le plus souvent d'un colorís 
doux et agréable, d'un dessin peu arrété, eonvenaient fori 
bien á c e genre de gravure, qui admet une interprétation vague 
des contours , qui se préte volontiers á un modelé poussé aussi 
loin que possible. Les portraits exécutés par Antoine van Dyck 
ou par Godfrey Kneller fournissaienl également d'excellents 
modéles aux artistes anglais , «¡ui s 'empressérent de les mettre 
á contribution. On est indécis sur la question de savoir qui 
dirigea eírectivement cette école de gravure, quel est I'artiste 
qui donna ('impulsion nécessaire pour déterminer l'élan, et 
quel est en réalité le chef de l 'école; mais ce qui n'est contesté 
par personnc, c'est que cette école fut tres vivace, et que, dans 
la gravure en maniere noire, Ies Anglais ne furent ni sur -
passes ni égalés par aucun des artistes qui, dans les pays 
voisins, s'exercérent dans la m é m e voie. 

Ce fut le prince Robert, ills de Krédéric V, éleeteur de 
Baviére, et d'Klisabeth, íille ainée de Jacques I", roi d'Angle-
lerre, qui importa a Londres la découverte de la gravure en 
maniere noire: il avait appr i sde Louis de Siegen les procédés 
matériels de ce nouveau genre de gravure; il s'était lui -méme 
exercé dans la pratique de cet art pendant quelque temps. 
Mais, bien qu'Evelyn lui attribue formelleinent r invention 
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méme de la gravure en mezzo-tinto, il ne faut pas attacherá 
rette opinion plus de valeur q u e l l e n'en méri te ; le prince 
Robert aurait-il memo, ce qui n'est pas, découvert ce procede 
qui consiste a dessiner a 1'aide d'un brunissoir sur les aspé-
rités d'une planche uniformément dépolie, que l'Angleterre 
n aurait encore que des droits assez contestables á faire valoir 
en ta ve u i* de la paternité de cette invention. Le noble gra-
veur était Bavarois, e l , parce que sa mere était Anglaise, ce 
n'est pas une raison suflisante pour aflirmer que ce fut un 
Anglais qui le premier tit usage de la gravure en maniere 
noire. Au surplus, cette discussion sur le noin et sur la natio-
nalité de l'inventeur du procede nouveau pourrait donner 
lieu á de longues dissertations déplacées ici; il nous parait 
preferable d' inlerrogerles omvres mémes, qui nous fourntronl 
1'occasion d'examiner un assez grand nombre de planches 
dans lesquelles les artistes anglais montrérent une supériorité 
sur leurs voisins qu'ils n'ont pas accuséedans les autres pro-
cedes de gravure. 

Cette supériorité incontestable dans la gravure en maniere 
noire se manifesta d'une fagon tout á fait significative en 
Angleterre au dix-huit iéme siécle seulement. Antérieurement, 
les pointures d'Antoine van Dyck et de Godfrey Kneller 
avaient sans doute suscité des planches de valeur qui avaient 
aidé ee p rocé dé á s'aeclimater sur les bords de la Ta mi se, 
mais aucun ouvrage véritableinent remarquable, que nous 
sachions, ne s'était produit avant la naissance de sir Joshué 
Reynolds. A ce peintre justement estimé doit étre en partie 
attribuée la direction que prit en Angleterre la gravure en 
maniere noire;e 'estd'ai l leurs lorsque les graveurs interrogenl 
les tableaux de cet artiste, qu'ils mettent a u j o u r Ies planches 
qui leur font le plus d'honneur. 

Richard Earlom, qui, parmi les graveurs en nianiére noire, 
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est peut-étre le plus eonnu, naquit en 1 7 4 3 et mourut le 
9 octobre 1822 , á l'áge de quatre-v ingtsans . II ne se cantonna 
pas, «omine la plupart de ses compatriotes , dans le genre 
du portrait, et doit, sans aucun doute , sa reputation á la 
vari été des travaux qu'il entreprit . II grava, d'aprés van 
Huysum, des Bouquets de fleurs el des Groupes de fruits, qui 
sont tres recbercbés , et Dethsabée amenanl Abtsag á David, 
d'aprés Adrien van der WerlT, passe pour le chef-d'oeuvre 
de la gravure en maniere noire. Quelques portraits, entre 
autres ceux du Due d'Aremberg, á cheval , d'aprés A. van 
Dyck, de Rembrandt et de sa femme, d'aprés des peintures 
du maitre bol landais , du (iénéral Elliot, d'aprés Reynolds, 
et du graveur James Mac Ardell, témoignent d'une entente 
de la phys ionomie et d'une connaissance des ressources que 
peut oíFrir le procede qui expl iquen! parfai lement le suecés 
obtenu á leur apparition par les product ions du maitre gra-
veur. Néanmoins , quel que soit le mérite tres grand de ces 
ouvrages , nous ne saurions v reconnaitre les qualités excep-
t ionnel les qui pourraient en imposer á toute une générat ion 
d'artistes. Richard Earlom peut et doit m é m e , selon nous, 
étre placé au premier rang des graveurs en maniere noire; 
il est difficile toutefois d'en faire un e h e f d ' é c o l e . II ne dirigea 
pas, que nous sachions , un atelier, et s e s contemporains qui 
suivirent la m é m e voie que lui exécutérent des planches qui 

quelquefois ne le cédent en rien á cel les qu'il avait lu i -méme 
s ignées . 

Outre les es tampes inent ionnées plus haut que les amateurs 
classent avec raison parmi ies inei l leurs spéc imens de la gra-
vure anglaise , Richard Earlom acquit encore des droits á 
1'estime des artistes en reproduisant e n fac-s imi lé deux cents 
dess ins de Claude le Lorrain possédés par le due de Devon-
shire . Lá le talent de l'artiste consistait avant tout dans une 
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imitation servile des modeles qu'il entreprenait de multi-
plier, et le résultat obtenu est tel, que eette collection a encoré 
conservé aujourd'hui une valeur considérable. Les planches 
qui la composent , gravées tant á l'eau-forte qu'en maniere de 
lavis, dénotent , en inéine temps qu'un grand respect pour les 
origínaux, une habileté manuelle peu commune . Notre ¡Ilustre 
paysagiste avait conservé dans ce livre de vérité, — c'est sous 
ce nom que i'on désigne communément ce recueii de dessins, 
— un souvenir de toutes les toiles qu'il avait peintes , et les 
planches de H. Earlom ont s ihgul iérement contribué á faire 
connaitre le génie d'un maitre que ne consulteronl jamais en 
vain les artistes qui ont l 'ambition de réussir dans la carriére 
qu'il a suivie. Ils apprendront, en examinara ce précieux 
recueii , de quelle fafon il faut regarder la nature pour la 
rendre avec noblesse et grandeur, et comment procédait celui 
que I'on a nominé avec raison le prince des paysagistes. 

Lorsque i'on parcourl les (euvres des graveurs anglais qui 
s'adonnérent á la maniere noire , on deineure surpris du 
nombre considerable d h o m m e s de talent qui einployérent en 
Angleterre cette fa^on particuliére de graver. On serail inéine 
assez tenté d'admettre qu'il était assez facile de réussir dans 
cette branche spéciale, si l'on ne vovait, en étudiant les «ruvres 
exécutées á l'aide de ce procédé dans Ies pays voisins, eoinbien 
peu de graveurs se montrérent experts en eet art. On ne peut 
guére expliquer cette supériorité des artistes anglais sur lours 
voisins qu'en jetant un regard sur les «euvres des peintres qui 
travaillérent en Angleterre pendant le dix-hihtiéme siéele. 
Celles-ci , inspirées le plus souvent par les exemples qu'avail 
légués á ce pays Antoine van Dyck, valeni, avant tout, par-
le charme du colorís et par l'élégauce des ajustements. Le 
dessin r fenest pas toujours trés chálié , et quelques-unesd'entre 
el les ne résisleraíent pas á un examen approfondi; l 'aspecl 
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général salisfail Paul luis m é m e que certaines incorrect ions 
de détail apparaissent et lá, et le graveur en maniere 
noire, qui ne saurait obteñir avec son procede une précision 
absolue dans Ies contours , qui souvent est forcé de se montrer 
satisfait d'un á peu prés, s 'accoinmode tort bien de ees pein-
tures qui peuvent, sans grand préjudice, subir une interpré-
tation intel l igente. Avec les nuances sans nombre qui sépa-
rent le blanc du papier du noir le plus intense fourni par 
Peñere d'i inprimerie, il supplée aux eouleurs varices qui 
recouvrent la palette du peintre, et transmet á sa planche 
Pharmonie douce ou puissante que possédait Pceuvre origínale. 
De méme que les peintres anglais ne íirent jamais preuve 
d'une plus grande habileté que lorsqu'ils s'attachérent á la 
reproduction d'un type individué!; de méme les graveurs qui 
se consacrérent presque exclus ivement á transmettre sur le 
métal la physio nom i e de leurs contemporains ont acquis une 
notoriété que les composit ions un peu emphatiques en honneur 
d e l e u r temps ne leur auraient pas facilement attírée. Ils son! 
Irés nombreux, les graveurs anglais qui durent aux port rails 
au has desquels ils mirent leur nom une tégitiuie eélébrité. 
J. H. Smith, Valentin Green, Mac Ardell , J. Watts , James 
W ard, J. Faber, Thomas et J. Watson , E. Fisher, John Dixon, 

G. Glint, W . Dickinson, C. H. Hodges , C, Turner , John Mur-
phy, C. Corbutt, S. Paul, J. Orozer, John Jones, J. Spilsbury, 

H. Dunkarton, et d'autres encore témoignérent , en repro-
duisant les peintures de sir Joshué Heynolds, d'un profond 
respect pour les origínaux. Le peintre semble avoir lui-
m é m e surveillé les artis les qui interprétaient ses muvres, 
et, a Pexemple de son prédécesseur Anloine van Dyck, avoir 
at taché une grande importance a tout ce qui pouvait acero it re 
sa renommée . Malgré la grande habileté de ees graveurs, 
aucun d'entre eux n'a en réalité une maniere qui le dist ingue 
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absolument do ses rivaux. De tempéraments peni-étre fori 
divers, a y a n t recu dans les ateliers qu'ils ont troquen les, 
eeux-ei une education forte, eeux-la une moindre, ils gravent 
lous eependant avee un talenl a peu prés sernblable; ils aeeu-
sent des qualités de méme ordre, et, égal omen t au fait des 
ressourees que peut ofFrir la maniére noire, ils poussent tous 
jusqu'aux derniéres limites le soin de retraeer l'aspert gai ou 
sévére des amvres qu'ils eopient. Souvent aussi , pour donner 
á leurs es lampes une harmonio niieux en rapport aver les 
peintures qu'ils retraeont, ils font impriiner leurs planches 
avec une enere légérement bistrée qu i , bien inieux que 
l'encre noire, ménage les transitions ot supprime les opposi-
t ions trop brutales. 

Thomas Gainsborough, dont nous avons déjá prononré le 
nom, n'eut pas, c o m m c s i r Joshué Heynolds, le talent d'atlirer 
autour de lui des artistes presque un ¡quemen I oeeupés á re-
p r o d u c e sos ouvrages. La maniere noire était eependant plus 
prop re qu'aueun autre genre de gravure a rend re los pein-
tures blondes et limpidos de l'habile peintre anglais , et les 
planches peu nombreuses qu'inspirérent ses tableaux prou-
vent du roste lo part i que des graveurs hábiles pouvaient en 
tiror. Les portraits du Prince de Galies, gravó par John Ra-
phael Smi th; do Richard Warren, par J. Jones; du Cumie de 
Derby, par George Keating, et do Henri, due de fíncele ugh, 
par J. Dixon, altestent non settlement le talent dos graveurs el 
r intel l igence du poinlro, ils montrent encore le prolil qui serai! 
résulté pour les artistes s'ils s'étaient exorrés plus souvenl 
d'aprés les ouvrages do Gainsborough, qui donnent de I'aris-
tocratie anglaise une idee si nolle et si vraie. Sir Thomas 
Lawrence fut mieux partage; s'il ne trouva pas non plus un 
grand nombre d'artistes qui s'attachérent a multiplier ses 
excellonls ouvrages, du moins eul-il la bonne fortune de ren-

IIIST. UE LA onAvune. 4U 
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contrer dans Samuel Cousins un interprete habile qui exéeuta, 
d'aprés une de ses peintures, un veritable chef-d'wuvre. Nous 
entendons parler du portrait du Pape Pie 1 7 / , la meil leure 
planche peut-ét re qui ait été exécutée en maniere noire dans les 
temps modernos. Singul iérement instruit dans son art, le gra-
veur a su conserver toute la vie que le peintre avait impriinée 
sur lo visage de son mode le ; il a ménagé avec un tact iníini les 
luiniéres, et il a dessiné la tete du pontife romain avec une 
sc ience que la pluparl de ses contemporains n'ont jamais 
connue . Ch. Turner grava également , d'aprés Lawrence, un 
excellent portrait de William Pitt. Ce descendant direct do 
Reynolds, ce eontinuateur de la maniere des maitres anglais , 
eut le bonheur de rencontrer parmi sos contemporains , une ou 
deux ibis pendant sa carriére, des artistes qui comprirent admi-
ra Moment bien ses ouvrages , et qui les trad nisi rent avec une 
lidélilé tres grande en inéine temps qu'a \oc une intell igence 
vé rita ble. 

Ce serait rappeler iuconiplétement les manifestat ions do 
l'art du graveur en Angleterre que d'omettre le nom de Jean-
Bapliste Jackson, qui fut presque lo seul do ses coinpatrióles 
qui, au dix-hui t iéme siécle, s'exerpa dans la pratique de la 
gravure sur boiset de la gravure en camaiou. II naquit en 1701 
et lit son apprentissage dans sa patrie; il vint ensui le se perfec-
t ionner en France, el alia s'établir á Venise, oü il publia un 
recueii de planches, qu'il présenla au public sous ce litre : 
Titiani \ Welti i, Pauli Caliari, Jacob i Robust i et Jacobi da 
Ponte opera se tec lio ra a J.-IL Jackson, Anglo, ligua c cela ta 
et color ib us adúmbrala (Venise, 1745) . Cos es lampes , inspi-
róos a leur auteur par la vue des nombreux camaieux exé-
e u t é s a u seiziéme siécle par les graveurs du nord del ' l tal io , ne 
sont pas dignos d'oeeuper une place d'honneur dans les collec-
t ions ehois ies; ellos accusent une assez médiocre connaissanco 
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du dessin, ot traduisent avec une liberté un peu grande les 
superbes peintures qu'elles ont la pretention de taire ron-
naitre. La fayon dont le graveur procede ne con vie nt guére 
d'ailleurs aux tableaux qu'il copie. Les contours, dans les 
o'uvres originales, novés et disparaissant, pourainsi dire, sous 
le modelé qui les reeouvre, sont iei aeeusés avec une rigidité 
trop absolue. La silhouette de chaqué figure est séehe, et 
l'aspect harmonieux des peintures disparait complélemenl 
dans oes reproductions sans charme. Les tons obten us á 
l'aide de diÍTérentes planches imprimées successivement sur 
une feuille de papier unique sont également mal assortis par 
Jackson. Au lieu de n'employer, comine ses prédéoesseurs ot 
sesuia i tres ,que des eneres sombres, il semble avoirafléetionné, 
au contraire, les eouleurs claires, et ses estampes ne gagnent , 
á ce parti pris svstématique, ni légéreté ni harmonie. En 
sotnme, les planches de Jackson doivent étre signalées dans 
une étude ou l'on t ienta mentionner toutes les manifestations 
de l'art de la gravure, mais ne peuventétre rangées parmi los 
estampes de valeur dues á des artistes ariglais. 

En Angleterre, coinme dans les autres pays, la gravure sur 
bois fut á peine pratiquée au dix-huitiéme siéele. Jackson 
apparait á l'état d'artiste isolé, et il faut, pour ainsi dire, 
arriver jusqu'á not re temps pour trouver une serie de graveurs 
qui se livrent aveoardeur J\ un art qui, au début, avait, presque 
a l'exclusion des autres, a cea paré to us les talents. Les libra i res, 
pendant une periodo do prés de deux siécles, négligérent de 
mettre á profit un auxiliaire aussi prérieux que la gravure sur 
b o i s : s'adressaient aux graveurs sur métal lorsqu'ils avaient 
lo désir d'orner de planches los livres qu'ils publiaient. Par 
le fait de cet abandon prolongó, l'art lui-méme disparut 
presque complétement , ou du moins n'accusa son existence 
qu'{\ de bien raros intorvalles. Ce sera l'honneur de notre temps 
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de luí avoir rendu son importance passée, et^d'avoir de nou-
veau permis á toute une classe d'artistes d'util iser leur savoir. 
Dans eette renaissance de Fart du graveur sur bois, l 'Angle-
terre a une large part, et , si nous ne craignions pas de donner 
a noire travail des proportions qui seraient déplaeées , nous 
étudierions ici les progrés success i fs accompl is de I'autre 
cote de la Manche par de véritables artistes, par Thomas 
Bewick entre autres, qui furent appelés quelquefois dans les 
contrées vois ines pour y diriger un atelier, former des 
graveurs et faire profiler les ét rangers de leur experience 
personnelle . 

Nous n'avons pas encore parlé de l'école humorist ique, elle 
oceupe cependant en Angleterre une place importante; mais 
nous avons voulu terminer ce chapitre sur la gravure anglaise 
par I'examen d'un genre qui, en faisant á la i ittérature, á la 
politique et aux moeurs de cont inuéis emprunts , perd une 
partie de ses avantages , si on ne le considére qu'au point de 
vue pittoresque. 

Le maitre de ce genre est Wi l l iam Hogarth. Né de parents 
sans fortune, il commenga , lui qui devait introduire dans 
l'art un genre nouveau, par ciseler des métaux, par tracer 
sur l'argent, sur l'or ou sur le bronze, des armoiries , des 
chitfpes ou des arabesques. Ce fut ainsi qu'il apprit le métier 
de graveur. Lorsqu'il se fut pendant quelque temps exereé 
chez un orfévre, et qu'il eut acquis une certaine habileté 
matériel le, il résolut de quitter l'atelier oü il travaillait depuis 
quelques années . Le róle modeste qu'il remplissait lui parut 
indigne d'un h o m m e qui sent en lui des aptitudes plus 
élevées, et il se résolut á quitter le métier pour se livrer á ses 
inst incts d'artiste. II dessina des lors avec ardeur d'aprés na-
ture, s'appliquant au cóté pittoresque de chaqué étre, de chaqué 
objet, observant avec soin, notant ce qui attirait son attention 
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dans ses courses ou dans ses promenades. La vie miserable 
que ses parents avaient menee , — son pére, aprés de nom-
bre uses ten tal i ves infructueuses pour occuper une place dans 
la littéralure anglaise, avait dCt se résigner á detneurer toutc 
sa vie prote dans une imprimerie, — vie que pendant loule 
son enfance il avait partagée, avait laissé dans son esprit 
réfléehi et curieux un souvenir de tristesse et d'amertume qui 
lui laisait d'ordinaire envisager l'huinanité par ses cótés les 
plus poignants. Son ideal ne eonsislait ni dans la beauté des 
Tormos ou des types, ni dans l 'éléganee des contours, ni dans 
les mouvements s imples ou les nobles att i tudes; mais il re-
rbercbait avant tout l'expression vraie, dure et griinayante 
quebpieíbis, toujours pénétrante et énergique. Fielding disait 
de son ami Hogarth : « Les figures des autrcs point res res-
pirent, cellos d'Hogarth pensent . » II avait raison : Hogarth 
est philosophe et litterateur dans Ies intentions au moius a u -
tant que peintre. Ses tableaux, d'un ton souvent un peu lourd 
et dénuó d'harmonio, sont toujours composes avec a i s a n e e ; 
rertaines figures paraissent méme inventóos avec un art veri-
table ; mais la pensée domine tout, le sujet absorbe le regard 
comine il a absorbe le eerveau du peintre, el lo dessin et l'exé-
cution malérielle sont souvent sacriliés a l'intérét de Taction. 
La Vie de la filie de joie {the Harlot's Progress), la Vie du 
liber tin (the Hake's Progress), le Maria ge a la mode, sont, 
á bien considéror, des comédies en plusieurs tableaux, dans 
lesquels l'auteur ne recule pas, pour arriver a frapper plus 
forte men t l ' intelligence, devant la representation brulale et 
uévoltante de certains actes. A force de volonté et de travail, 
Hogarth avait íini par aoquérir un talent de graveur suftisant 
pour pouvoir se passer d'interprétes, toujours dangoroux; il 
fixait lui -méme dans le metal les compositions qu'il avait 
d'abord tracées sur le papier ou exécutées sur la toile, et, grace 
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á cette traduction personnelle et discrete, ses es tampes ont 
conservé ¡'accent et I'attrait particulier qu'oflfrent toujours des 
(imvres originales . Préparées á I'eau-forte et menees ainsi aussi 
loin que possible , ses planches étaient reprises au burin avec 
une certain* adresse . Préoceupé, avant tout, de l'expression 
des personnages qu'il met en scene , il se servait de la pointe et 
du burin c o m m e , dans d'autres c irconstanees , il faisait usage 
du pinceau, et ses es tampes oftrent quelquefois une harmonic 
que ne possédent pas toujours au m é m e degré ses peintures, 
qui ont noirci et perdu en partie leur fraicheur primitive. Un 
critique dis t ingué, M. Porgues 1 , a trop bien défini ie talent 
d'Hogarth pour quo nous ne rapportions pas ici son jugement : 
« On deniandait un jour á Charles Lamb : « Quel est voire livre 
» favori? — Shakespeare, répondit-il . — El en seconde l igne? 
» — Hogarth répondit-il encore sans plus hésiter pour l'un 
que pour 1'autre. Celte parole d'un crit ique, d o u é d u sentiment 
littéraire le plus exquis , caractérise á mervei l le le talent d'Ho-
garth, écrivain et penseur pour le moins autant que peintre. 
Non qu'il faille prendre au pied de la lettre ('exclusion absurde 
que sir Joshué Reynolds a prononcée centre lui á ce dernier 
l i tre; mais s'il eut á un assez haul degré les qualités de I'ar-
tiste, qui saisit avant tout, — et quelquefois uniquement , — le 
coté purement extérieur, purement plastique des choses hu-
maines , il fut, á un degré plus éminent encore, doué de ees 
facultés supérieures qui révélent á Tobservateur at tent i f , e t les 
mystéres de la vie morale et les ineonséquenees de l 'organisa-
tion sociale, et la logique des passions et le jeu complexe des 
intéréts. Pour beaueoup de peintres, une toile, un pinceau, des 
eouleurs , sont les indispensables interprétes de la pensée . 
Privez Hogarth de ees moyens d'expression, il les remplacerait 

i . La Caricature en Angleterre, par E. D. Forgues. Paris, fé r r ie r 1855, p. 39. (Extrait 
de la Revtit britannique.) 
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au besoin par d'autres, et serait ou un aulrur comique du pre-
mier nrrire, mi un romanoier d elito. » 

Ktitrc William Hogarth et Irs artistes qui traiterenl en 
Angleterre les sujels de nururs ou les caricatures, il y a une 
distanee enorme. Autanl le maitre semble désireux de donner 
a ses eoiupositions tonto la valeur d'un eiiseigneinenl moral 

W. H n ^ . n t l i . — l ' l anc l i i? n i i p i n u l o * a u Manitijf « lanwle. 

et general , autant les rariralurisles qui lui suocedent parais-
senl vouloir entrer dans le domaine des personnalités el 
designer elairemenl un événeineut determine, un ¡ndividu a 
l'oxolusion des autres. La politique leur Iburnit d'ailleurs un 
theme qui se renouvelle saris oesse : tel ministre en vue e*rite 
leur verve, souvent Ibrt acerbo, et sueroinbe sous les traits qui 
1'aeeablent; tel autre, inieux en favour ou plus adroil , se serl 
de la caricature poní* tourner en ridicule ses adversaire< el 
pour taire acceptor ses idees; sos arlos sont prósentós sous 
leur cote séduisaut. La oaricaluro devioiit pendanl quclque 
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temps en Angleterre une arme dont se servent tour á tour le 
gouvernement et ['opposition. S'agit-il de démonétiser tel indi-
vidu, on accentue les défauts physiques de sa personne, on le 
représente déguenil lé , miserable et bafoué; veut-on presenter 
un acte eomme odieux ou c o m m e excel lent, on ne recule 
devant aucune hyperbole pour y arriver. Les artistes anglais 
poussent m é m e quelquefois la representation des homines ou 
des d i o s e s qu'ils entendent ridiculiser ou porter aux nues si 
loin, qu'ils dépassent souvent le but, et qu'au lieu d'obtenir le 
resulta! qu'ils attendent, ils échouent compléteinent . La gr i -
mace est P ex ees du rire, et un enthousiasme exagéré détruit 
quelquefois une admiration raisonnable el naturelle. 

James Gillrav, le plus célebre et le plus fécond de ees cari -
caturistes, naquit á Lanark en 1757 . Comme W . Hogarth, il 
fit ses débuts dans la carriére des arts chez un graveur héral-
dique et occupa sa jeunesse á tracer sur les métaux quelques 
ch i fires ou quelques armoiries. Cette occupation purement 
matérielle ne suflit bientot plus á sa nature avenlureuse . 
Avant assisté fréqueinment aux représentations théátrales qui 
se donnaient á Londres, il fut pris d'une belle passion pour 
le théátre el réva de monter lui-méine sur les p lanches ; il 
s 'engagea dans une troupe nómade de coinédiens, dans la-
quelle il ne tint que des emplois tres s e c o n d a r e s ; des ennuis 
de toute sorte, des dési l lusions sans nombre l'attendaient dans 
cette profession ou le suecés ne s'aequiert qu'á force d'étude 
et de persévérance. Aussi Cillray saisit avec empressement la 
premiére occasion qui s'offrit á lui de quitter une carriére 
oü il 11'avait aucune chance de réussir. 11 revint dans sa 
faniille, et pendant quelque temps il se mit a suivre avee 
assiduité les cours de l'Académie royale de peinture, tout 
en recevant les consei ls de W . Hyland. Des qu'il crut pouvoir 
se passer de maitre, il se mit au service de quelques libraires. 
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qui Pemployérent á graver ties vigneltes destinées aux livres 
qu'ils publiaient; il oceupa ainsi un certain nombre d'années 
pendant lesquelles sa main acquit une experience du métier 
qui devait dans la suite lui étre d'un grand secours. Ses 
debuts comme caricatoriste ne datent que de l'année 1770. 
Une fois engage dans cette voie, il ne Pabandonna plus. 
Tout événemont de quelque importance lui íburnit matiére 
a caricature; tout personnage en evidence eut á comparaitre 
devant le tribunal de Gillray. William Pitt, á l'apogée de 
sa puissance, est représente jouant an bilboquet avee le globe 
terrestre; plus tard, en 1797, lorsqu'il ne peni satistaire aux 
demandes de remboursement sans nombre que provoque la 
craiute d'une invasion élrangére, le ministre, autrefois tout-
puissant et eneensé, apparait aflublé du bonnet d'áne et 
déguisé en roi Midas. L'empereur Napoléon fournit, comme 
on pense, au graveur anglais le sujet d'un grand nombre de 
caricatures; la plupart, grossiéres ou purement injurieuses, 
avaient, á leur apparition, un grand succés en Angleterre. 
Comme caricaturiste politique, James Gillray mit son talent 
au service de toutes les causes; il ne fut pas, comme son 
conlemporain James Savers, le défenseur d'une idee, d'un 
principe ou d'un l iomme. Son crayon et sa pointe servaient 
toutes les causes, favorisaient toutes les passions, et si Par-
tiste perd, á cette facilité de conscience et a ce manque de 
conviction politique, une part de consideration personnelle, 
ses ouvrages acquiérent en revanche, aux yeux de la posté-
rilé, qui n'a pas a prendre parti pour une cause plutot que 
pour une autre, un inlérét partie,ulier; ils contribuent á ré-
pandre la lumiére sur les événeinents accomplis en Angle-
terre sous le régne de George III, et ré vé lent une série de 
pet its fails que l'hisloire gagne a con nail re. James Gillray, 
dont la vie avait été fort irréguliére, qui s'était méme peri-

HJóT. DE LA CHAVURE. i f 
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dant longtemps adonné á l ' ivrognerie, mourut a Londres le 
1er ju in 1815; il était agé de e inquante-hui t ans. 

Thomas Howlandson, qui naquil á Londres un an avant 
Gillray, au mois de juil íet 1756 , peul prendre rang á eóté de 
lui. II ne suivit pas eependant tout á fait la méme voie; la 
politique le préoeeupe moins que son rival et les scenes de 
imeurs I'allirérent davanlage . II excel lait á grouper a cóté les 
unes des autres un grand nombre de figures, á agencer une 
composit ion, á d o n n e r a u x physionomies qu'il ineltait en scéne 
une expression naturelle el enjouée. II se servait de la pointe 
eon une du crayon ou d é l a plume, et ne se livrait á la gravure 
que paree qu'il eraignait d'etre trahi par un interprete, car 
il ne eonnaissait pas toules Ies ressourres dont dispose un gra-
veur de profession. Son ambit ion était de dévoiler les ridicules 
de ses eontemporains; le plus souvent il atteignit son but, A 
la l inde sa vie, Thomas Howlandson dessina des v ignet tesdes -
l inées a trouver place dans les livres. Le volume illustré par 
lui qui eut le plus de succés , fut le Docteur Syntax, récit des 
aventures innombrables el grotesques d'un voyageur pour-
suivi par la mauvaise fortune. Les planches traeées á l 'eau-
forte et roloriées a la main , qui aecotnpagnenl le lexte anglais 
ou le texle fi a r í a i s , — c a r l'ouvrage eut un tel succés , qu'il fut 
Iraduit en nolre langue á une époque ou les relations entre les 
deux pays n'étaient pas encore ce qu'elles sont devenues 
depuis, — sufliraient a moni re r le cóté spirit uel du talent de 
Howlandson, la verve de son imagination et la tranche gaie lé 
de son crayon. Le docteur Syntax est eertainenient une des 
mei lieu res productions de Partiste anglais . L'existenee privée 
de Howlandson fut triste et misérable; il dissipa au jeu á Paris 
une grande parlie de son patrimoine. Quand ses ressources 
furent á peu prés compléteinent épuisées , il revint á Londres , 
suivit les cours de l 'Académie royale, et pendant quelque temps, 
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grAce ft un travail incessant, rétablit á peu prés la potito for-
tune qu'il avait engloutie autrefois; mais ses aneions pen-
chants repronant le dessus, il no tarda pas á retombor dans lo 
bosoin. Devenu vioux et infirme, ses faeultés s'étant aílaiblies 
par lo désordre de sa vie plus encore que par Pftge, i! mourut 
dans la misero, lo ±2avr i l 1827. 

George Cruishank, qui s'exerga dans le méme genre que les 
artistes precedents et qui vécut (pielíjues années aprés eux, 
avait un pére, Isaac, et un fréro, Robert, caricaturistes connno 
lui. Pendant quelque teinps il suivit á l'Académie royale 
l'alelier do Kuseli, mais il ne demeura pas longtemps sous la 
discipline d'un maitre el ne tarda pas a se soustraire a l'ensei-
gnement ofliciel. II debuta fort jeune dans la eariealure. II 
avait a peine vingt ans lorsqu'il fonda, avec un de ses amis 
nominé Karle, un journal satirique qui no vécut (pie peu do 
teinps. A quelques années do la, George Cruishank obtint 
plus do succés lorsqu'il s'associa au librairo Hone pour publier 
uno revue eomique intituléo : A Slap at slop, dans chaqué 
numéro de laquelle il insérait un ou plusieurs dessins. La 
politique n'était pas le théme qu'il se plaisait á exploiter exclu-
siveinent, et quehpies sujets inoraux altornaiont avec les criti-
ques plus ou moins acerbos qu'il dirigeait centre les geus en 
vue. Un grand nombre de vignettes élaient encore in ventees 
par G. Cruishank et ornaient les ouvrages que mettait au jour 
Péditeur Hone, vignettes dans lesquelles transpirait faciloineiit 
l'esprit caustique de leur auteur. En 1847, Cruishank publia 
huit p lanchesconlre l'ivrognerie, dans lesquelles il s'ollbr^a de 
retracer les malheurs sans nombre, les crimes memo qu'en-
gendro ce vice honteux ,e t , dans les scenes do ce genre q u i l se 
plaisait á inventor a certaines époquesde sa vie, il rent ra dans 
la voie que lui avait traeée son i Ilustre prédécesseur William 
Hogarth. Gráeo a eos ouvrages trés divers et accusant toujours 
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une imagination en éveil, on doit considérer George Crui-
shank c o m m e le chef actué! de l'école comique et humorist ique 
en Angleterre. Son influence est encore considérable sur Ies 
j eunes artistes qui. en s'inspirant de ses ouvrages , tentent de 
continuer le genre qu'il a puissamment eontribué par ses 
exemples á mettre en faveur. 
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I.es graveurs sur hois. — l ^ s graveurs sur niélal. l/ceolo de Konluinehleau. - Les 
porlraitistes. Nicolas Poussiii et Jean Pesne. — Charles L»? Hrun »>t (¡érard Audran. 
— I/éeole de Watleau. • I.es graveurs de vignelles. •• L'école d»' David. 

Si Pon tenr.it á designer d'une lacón positive la premiere 
estampe gravee sur bois qui vit l e jour en France, on cournut 
le risque de voir á un moment donné un échafaudage d'hypo-
theses péniblement élevé, détruit par un document exhumé de 
quelques archives ou de quelques bibliothéques non encore 
complélement explorées. Jamais, en sounne, on ne sera en 
mesure de determiner avec sftreté le moment exact ou il vint 
a la pensée d'un hoinme de creuser le bois a l'aide d'un instru-
ment tranehant pour y fixer l ' imaged'un él re ou d'un objet, 
qui, soumis á Taction d'une presse, aprés avoir été préalable-
ment couvert d'encre, devait ensuite étre reporté sur une 
feuille de papier préparée á cet eflet. Devant cette impossibi-
lité matérie l le , le parti le plus sage est de s'abslenir et de 
s ignaler les monuments les plus aneiens de l'art du graveur 
que l'on connait , sans af í irmer qu'ils sont les premiers qui aient 
vu le jour. Sans doute cette image accompagnée d'un texte 
fran^ais, qui représente un chapelier du quinziéme siécle reje-
tant les chaperons pour exposer aux yeux de ses clients de 
hauts bonnets, aurait quelque droit á é t r e considérée comme 
le premier spécimen de la gravure sur bois en France. Cette 
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modo nouvolle ¡ntroduite dans noire pays dale du commen-
cement du régne do Louis XI (1461) , ot la ballade jointe á cette 
représenla lion ligurée ne s'oppose nullement ce que l 'es-
tampe soil con I em pora i ne de la reforme opérée dans le cos-
tume franeais. Serai t - i l , pour ce la , prudent d'avaneer que 
nous avons la le plus ancien spec imen de noire art national ? 
.Nous no le pensons pas, e l , parce qu'á la Ballade des cha-
pean,}r es I join to une gravure aux formes tres arehaiques et 
d'une antiquité non douteuse , nous serions bien audacieux si 
nous prétendions que jamais on ne déeouvrira une planche 
certa i neme nt an té rio uro a celle-ci . 

Plusieurs es tampes accompagnées d'une inscription ou d'une" 
légende en trancáis et conservóos dans les collections publi-
ques , pourraient d'ailleurs étre considérées c o m m e eontem-
poraines de cello que nous v e n o n s d e e i ter ; el les n'éclaireraient 
pas davantage la question des or ig ines . Dans les livres 
imprimes á la fin du quinziéme siéele et datés pour la plupart, 
l'histoire trouvera plus á glaner que dans les feuiltes volantes, 
et eourra moins le risque do s'égarer. C'est lá, en eííot, que se 
rencontrent presque exclusivenient les spéc imens intéressants 
de la gravure franca i se a ses débuts . 

Les premiers livres ornes de gravures paraissont on Franco 
dans les vingt derniéres années du quinziéme siéele. Its ne 
présenlent pas tous le méme intérét. Le fíoman de Fiera-
brás (Lyon, 1480); hélial, ou la Consolation des pauvres 
pécheurs (1484) , el plusieurs autres ouvrages publiés á peu 
prés au m é m e moment ot ornés c o m m e eux d'ostampes sur 
bois , ne sauraient étre regardés c o m m e oflfrant des monuments 
vraimont signil icatifs de l'art frangais. Avec ces livres, comme 
avec les images isolées accompagnées d'une légende en fran-
j á i s qui parurent á la m é m e époque ou antérieurement , le 
procédé est tel lement grossier , le dessin le l lement dénué de 



LA GRAVURE EN FRANCE. , :W 

caraelére ,que la lache devienl fort ardue I I H ' S I J U ' O I I veul assi-
gnor súrement le lieu el la date de leur naissance. N'était le 
texte iVangaisqui les accoinpagne, onserait bien souvenl tenté 
de les conload re avec des ceuvres nées en Flandre,et Ies rap-
ports entre les Pays-Bas et la France étaient assez fréipients au 
((uinziéme siécle pour qu'il ne soil pas invraiseinhlahle tie dire 
que les deux écoles se firent quelques mutuels emprunts. Fu 
réalité, les publications d'Anloine Vérard, el parmi celles-ci 
la . Me r des II is i o ire s, imprimée par Jean Dupré en 1491, el les 
Chroniqnes de France, imprimées par Jean Morand en 1498, 
sont les premieres dans lesquelles l'art commence a jouer un 
role important. Les tailles de la gravure sont encore un peu 
grossiéres, les ornements ofl'rent plus d un point de ressein-
blance avec les arabesques compliqué*»* de nos monuments 
d'architecture au quinziéine s iéc le ; mais Pinvenlion en est 
heureuse, la composition en est claire el dénote cette recherche 
de la vérité a laquelle les miniatures exéculées anlérieurement 
nous ont habitués. La naiveté des expressions, la bonhomie 
des figures, examples de toute prétention, dissimulent pour 
a ins i dire les imperfections du dessin. La I)an se des morís, 
imprimée pour la preiniére fois en 1485 par les soins d'Anloine 
Vérard, et souvent réimprimée depuis, contient, plus encore 
peul-étre q u e les ouvrages précédents, des planclies dignes de 
l'attention non seulemenl • d e s eurieux, mais encore des 
artistes. Les personnages (pie la Mort appelle brutaleinenl á 
elle reyoivent d'une fayon parliculiére le lúgubre messager; 
chaqué personnage a sa physionomie individuelle bien déter-
rninée, formellement expriinée. Celui qui inventa ees figures 
était, il n'en faut pas douter , ,un peintre de merite, et celui 
qui les grava dans le bois commengail déjá a él re bien maitre 
de son outil et a 1q diriger savamment . 

Du jour oü nos compatriotes se fu rent accoulumés a trouver 
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dans les volumes de toul genre qui leur élaient oíferts des 
e s lampes qui reudaient visibles pour Ies yeux des scenes histo-
ri(jues ou des récits romanesqucs , ils voulurent aussi que les 
livres d'heures dest ines á léur edification fussent ornés 
d' images. Les anciens misse ls et les livres de priéres décorés 
de miniatures ne leur suffisaient p lus ; l'invention de l'impri-
merie avait creé un besoin de lecture inronnu précédeinment. 
Un grand nombre d'artistes fu rent tout de suite employés par 
l e séd i t eursempressé sde satisfaire les désirs nouveaux d e l e u r s 
cl ients, et, si le nom de ees h o m m e s d e talent qui remplissaient 
de planches les livres d'heures répandus á profusion a la lin 
du quinziéme siécle et au commencement du seiziéme ne sont 
pas connus , on peut au monis dresser avec facilité la liste des 
imprimenrs qui leur fournirent les moyens de se produire. 

Philippe Pigouchet , qui fut un des imprimeurs q u e m -
ployérent habitueilement S imon Vostre, Pierre Hegnault et 
( i i i i l laume Eustaehe, publia sous son nom seul quelques livres 
d'heures á partir de l'année 1487 . Les marges de ees misse ls 
sont c o m e r l e s d'ornements et de petits sujels différents de 
eeux que Simon Vostre emploie , el en téte de chaqué office 
apparait une grande planche d'un dessin un peu arehaique qui 
emprunte a sa nai ve té m é m e un certain c l iarme. Le nom de 
Simon Vostre est le plus célebre parmi les édi leurs de livres 
d'heures. Celte eélébrilé a sa raisan d'étre, car les editions qui 
parurent accompagnées de sa marque sont supérieures a toutes 
relies de ses contemporains; el les virent le jour de 1 4 8 8 á 1520 . 
II est fort probable que Simon Vostre ne fut pas imprimeur et 
qu'il fut seulement libraire. Outre le nom de Pigouchet qu'on 
lit sur les premiers livres publics par S imon Vostre, on lit 
encore ceux de Wolfgang Hopyl et de Nicolas Higman sur des 
ouvrages postérieurs sortis de la méme librairie. Quoi qu'il en 
soi l , que Simon Vostre aif imprimé lui -méme ou qu'il ait confié 
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ce so ¡n á d' autres, il avait ses types a lui, ses plane lies en Unite 

M̂iHiwnWMiftwtrcî MtHttfflHTiwtouiwî m̂ mnicHÍ 
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Planche emprunlúc ;i la Mer tie¡t Uutoires, imprimí* par J. Dupré en lí'J! 

pi'upriété, qui ii étairnl pa> intruduiles dans d'autres volumes 
HiSt. DE LA IJKAVUHE-
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que dans ceux qu'il éditait. Dans les bordures qui encadrent 
los psaumes ou los oraisons apparaissent de petits sujots c o m -
poses avec arl ct graves avec habileté, uno d a n s o d e s inorls, les 
accidents de la vio humaino o í d o s seénes do l'Apooalypse. Les 
grandes planches qui précédent cliaque office sont dossinées 
avec un tres réol ta lent; des artistes do va leur les ont rompo-
sées, des graveurs exercés los ont taiiléos. On est déjá loin du 
teinps oü la si lhouette des personnages traoée grossiérement 
suff isait; ici chaqué figure a une expression propre et est 
modeléo avec uno adresse inconnuo aux débutants et aux 
ouvriors. C'est bien a des artistes que s'adressait S imon 
Vostre, artistes de talent qui s' inspiraient de lours prédéces-
seurs les miniaturistes et qui s'efíorcaient peu á peu de les 
remplacer. Anloino Vérard agit de la m é m e f'ayon: aprés avoir 
public un grand nombre de roinans de chevalerie , de chroñi-
ques et do mystéres , dans lesquels il introduisait (;á et la quel-
ques planches, il mil au jour des livres d'heures qui no le 
cedent guére aux ouvrages analogues publiés par Simon 
Vostre; ils sont également ornés de grandes figures, et dos 
bordures tres orneincntées aceompagnent chaqué page du 
livre. II est bien difficile de noler les diflorences qui existent 
entre los publications soi l ¡es de ees deux maisons; mais on 
peut, pensons-nous , avancer que ce no fu rent pas générale-
ment les monies graveurs qui furent employés par Simon 
Vostre et par A. Vérard : les planches qui aceompagnent les 
livres publiés par Vérard sont gravees d'une fa<;on plus 
sommaire que cellos do Simon Vostre; le modelé est poussé 
moins loin, et les fonds noirs dest ines a s imuler los fonds d'or 
iles miniatures so rencontrent tnoins f réquemmenU 

En tete d'un livre d'heures á l'usage de Home, imprimé par 
Joan Dupré en 1488 , so trouve lo passage suivant , qui a, pour 
lo sujel que nous trai lons ici, la valour d'un document orí-
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ginal : « Cost le répertoire des histoires et figures de la Bible 
lant du Vieil Teslament q u e d u Nouveau conteiiues dedans les 
vignettes de ees presentes lie uros i ni primóos en cnivrey en 
ehacune desquelles vignettes sont eontenues deux figures du 
Vieil Testament signiliant vrayo bistoiro du Nouveau. » Ces 
pet ils sujets qui entouraient o baque page étaient done — on 
en trouve la preuve dans le passage que nous venons de eiter 
— gravés sur le métal et non sur le bois, et los artistes qui les 
exéeutaient usaient d'un prorédé «¡ui a été abandonné depuis. 
Jusqu'áee que Yon ait ou ronnaissance de ee doeunient, on 
avait quolque peine a s'expliquer comment avaient pu resistor 
á un ti rage considerable des planches de bois fáciles a se 
délóriorer, comment certains trails d'une grande finesse 
apparaissaienl encore lorsque ces mémes planches avaient été 
utilisées dans plusieurs editions sueeessives. Aujourd'hui que 
Ton saitqu'a la tin du quinziéme siéele les estampes destinóos 
h étre imprimóos typographiquement étaient iiidistinctoment 
gravées dans le métal ou dans le bois, toute cause d'élonne-
ment a cessé, et lorsque 1'on constate qu'aprés un tres frequent 
tirage une gravure de cette époque n'a subí aueune deterio-
ration, on peut en conclure avec do grandes probabilités 
qu'elle a été gravée en relief sur le cnivre. 

Thielman Korver, dont le nom se lil au bas du litre d'un 
assez grand nombre de livres d'bou res, n'emplova pas des 
artistes de haute valeur. Dans les volumes sorlis de son 
oflicine, les figures, fort inférieures aux ornoinents qui les 
avoisinent, paraissent avoir é téeopiées sur les estampes ana-
logues publiées á la méme époque par Simon Vostre et Anloine 
Vérard. 

Gilíes et Germain Hardouin ne se montrérent pas beaucoup 

plus experts que Korver, et les livres areontpagnés de 1 

noin ou de leur marque sonl Irés infóriours aux • 
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analogues dont nous avons parlé plus haul . II en est de m é m e 
d e U u i l l a u m e Kuslache, de Guil laume Godard el de Francois 
Kegnault , qui continuérenl jusqu'au milieu du seiziéme s iér lea 
m e l t r e a u jour des heures go th iquesen s'inspirant des ouvrages 
publiés a n t é r i e u m n e n t ; mais , quelques e f lbrtsque íissent ees 
édi leurs pour se maintenir au niveau de Ieurs prédécésseurs, 
ils n'y réussirent pas, el l ' u s a g e d e s livres d'heures i m p r i m í s 
en ea rae té res gothiques el ornés d' images cessa au milieu du 
seiziéme siécle. Un grand nombre d'exemplaires de ees misse ls 
élaient en luminés , et le travail de la gravure disparaissait 
quelquefois totalement sous la gouache qui le recouvrait. Les 
miniaturistes , dépossédés de Ieurs moyens d'oxisleneo, voulu-
rent lutter aussi longtemps que possible contre la concurrence 
t e m b l e q u e leur faisail I'i inprimerie; ils ne tardérent pas a 
suecomber , et un arl qui avait é lé si ílorissant en France pen-
dant tout le moyen Age ful eomplétement abandonné le jour 
oü I'imprimerie s'établit définit ivement dans notre pays. 

(
 A u c o m m e n c e m e n t du seiz iéme siécle, une renaissance 

s'opere dans la gravure c o m m e dans les autres arts. Jusqu'a 
présent nous avons signalé des ouvrages exécutés , pour la 
plupart, avec un lalenl véri lable, mais rappelant encore les 
manuscri ts ornés de miniatures qui les avaient i ininédiatemenl 
précédés. Desorilláis la gravure typographique devient indé-
pendante , et ses produits se font remarquer par une or ig inahlé 
véritable. Dans aucun pays plus qu'en France, l'art ne subil 
une transformation radicale, et du régne de Francois I - date 
une ére nouvelle pour l'école frangaise. Les seulpteurs Jean 
Goujon et Germain Pilón, Ies architecles Bullant, Philihert 
D e l o n n e e l Pierre Lesrot, les peintres Jean Cousin et les Clouet, 
s'assoeient pour en prendre la direction. Guides par ees 
maitres , Ies graveurs sur bois acquiérent, dans leur sphere 
plus modeste , une habileté au moins égale a relie de Ieurs 
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voisins. i l s laillent le bois avec autanl «le légereté el de finesse, 
et, avant sous les yeux des modeles excellent*, ils parvien-
nent a les copier tres iidéleinent. Le plus fécond de ees gra-
veurs franjáis est connu sous le nom du Petit Bernard. 
Jamais il if a signé ses planches, de sorte que si f o n if avail 
point t rouvédans une edition de la Bible, dalée de ltjSO, la 
mention suivanle : « Les figures que nous le doumms icy 
sortent de la main d'un excellent ouvrier, connu en son temps 
sous le nom de Salomon Bernard, dit autrement le Petit Ber-
nard, et ont toujours été fort est imes de ceux qui se comíais-
sent en cette sorte d'ouvrage », on iguorerait encore quel 
était eet artiste qui grava an seiziéme siécle une infinité de 
planches ou la délicatesse du travail le dispule a la linesse 
du dessin. Ces petites composit ions sont animées de mille per-
sonnages eampés avec aisanee, agissant facilement et dessi-
n és avec élégance. L'art franca is y accuse net teme ni ses 
caracteres distinclifs, l'esprit et la prestesse dans l'exéculion. 

La vogue singuliére q i fobt inrent les estampes du Petit Ber-
nard ne tarda pas a faire naitre chez d'aulres artistes le desu-
de s'exercer á leur tour dans un genre qui avait rapporté 
h o n n e u r e t profit á celui qui le premier s'y était adonné. Les 
éditeurs voulurent également tirer quelque avanlagc du mode 
nouveau mis en favour par les productions du Petit Bernard: 
ils eommandérent aux artistes qui suivaienl la méme voie que 
le maitre des marques pour disl iuguer les livres qu'ils pu-
bliaient, des lleurons, des culs-de-lampe, des lettres iniliales, 
menus ouvrages dans lesquels on découvre facilement un 
mérite exceptionnel , et qui sullisent á prouver que l'art s'in-
troduisait partout, et n a v a i t besoin pour se produire, ni de 
grands espaces, ni d'encouragements ottieiels. Mallienreu-
sement l'embarras est grand lorsqu'il s'agit «le ciasser Ies 
estampes publiées a cette époque. Aucune de ces planches 
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n'esl s igner, et si quelque nom a éehappé a Pouhi i , encore 
est-on fort em per lié le jour oü Ton vent designer sú re merit Ies 
wuvres au has descjuelles re nom pent étre applique. On ne 
connait en aueune faeon I'artisle fort habile qui a dessiné et 

IV-

1 8 

r>¿fo 4 C.niero rfteheTah ro fene 
V dtnae» A Charon, beta r it ornana 
Hanoi* potto tener fue ycgUe vane 
L* (tóffoU apre, e yn fon»o l'o empana. 
Tal che per dula in tetra ne rímate. 
Amor d' vna finejira alíhor vol au* 
Suegltala con vnjlral.cr (he m ne Jcbh'u 
A ¡a madre ¡entrón con Rutila ¡ttbbtj. 

Hinche rmprunUie a l\4 «)<>«»• de Cupido et Psiché. Paris J. de M*rnef, 1f>ifi. 

gravé les estampes renf'erniées dans deux pelits ouvrages qui 
peuvent étre consideres romnie fburnissant les spec imens les 
plus aceoniplis de la gravure sur bois en France au seiziérne 
siéele, les Figures de VApocalypse (Paris , Kstienne Groul-
leau, 1547) et VA mour de Cupido et Psiche, ?ni-re de volupté 
(Paris , Jeanne de Marnef, veuve de Denis Janot, 1540). La 
traduction franyaise du Sonye de Poliphile (Par i s , 1546) 
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oontient également des planches en grand nombre du style 
le plus élégant, du dessin le plus distingué; elles reprodui-
sent, accommodées au gout lrangais, les eslampes de Partiste 
italien qui orna l'édilion origínale du méme ouvrage publiée 
a Venise par les Aides en 1490. Mais, aprés avoir longuement 
disserié sur le nom probable tie Paulenr des dessins et des 

Estampe empruntéc au Songt. de Poliphile. París, 15Í6. 

gravures de ce l ivre, on n a pas enctire élucidé la question 
d'une fagon suílisante, et aucune des conjectures mises en 
avant ne nous parait étre assez vraiseinblable, assez sérieu-
sement appuyée de preuves, pour que nous jugions a propos 

de les rapporter ici. 
(ieofVroy Tory, de Bourges, á (jui M. Auguste Bernard a 

consacréunemonographic Irés complete, suivie (Fun catalogue 
des ouvrages qui lui sont attribués, fut a la téte d'une école 
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d e g r a v e u r s q u ' i l d i r i g e a piMiclavit d « [ u n g u e s a n n é e s , ,-i t o u t e s 

les p l a n c h e s s o r t i e s d e s o u a t e l i e r se r e e o n n a i s s e u l a u n e 

d o u b l e e r o i x q u i e n e s t , p o u r e m p l o y e r u n e e x p r e s s i o n v u l -

g a i r e , la m a r q u e d e f a b r i q u e . L e i n a í t r e t r a v a i l l a i t l u i - n i é i n e ; 

le p l u s s o u v e n t il n ' e i n p l o y a p a s d ' a u t r e s i g u e q u e e e l u i q u i 

é t a i t e o i n m u n á tou t l ' a l e l i e r , et il es t i m p o s s i b l e d e r e c o n -

n a i t r e s a m a i n d a n s u n c e r t a i n n o m b r e d e p l a n c h e s s u r l es -

q u e l l e s a p p a r a i t s e u t e la e r o i x d e L o r r a i n e . E n p r e n a n t p o u r 

b a s e les /¡euros de la lierye, p u b l i é e s p o u r la p r e m i é r e Ibis 

e n 1 5 ü p a r S i m o n d e C o l i n e s e l s i g u é e s e n t o u t e s l e t t r e s p a r 

l i e o l f r o y T o r y , o n le Champ ft eury, o u v r a g e d o n t le t e x t e et l es 

g r a v u r e s s o n t d u s a u m é m e a r t i s t e , o n a g r a n d e c h a n c e d e n e 

p a s f a i n ; t a u s s e r o u t e . L e d e s s i n d e s t i g u r e s et d e s o r n e m e n t s 

i n t r o d u i t s d a n s c e s l i v r e s p r é c i e u x a c e n s e u n m a i t r e a u e o u -

r a n t d e t o u t e s les r e s s o u r c e s d e l ' a r t ; le b o i s , c o u p é a v e c 

l u m d i l é , es l t o u j o u r s e n l a m é e n s u i v a n t le s e n s d e la f o r m e ; 

m i l l o p e t i t e s t a i l l e s i n t e r r o m p u e s , e n i n d i q u a n t u n e e o n n a i s -

s a n c e i i n p a r f a í t e d u í n a n i e u i e n t d e l ' é e h o p p e , t é m o i g n e n t e n 

m é m e t e m p s fio la v o l o n l é f o r m e l l e d u g r a v e u r d e n e po in t 

s ' é c a r l e r d e s c o n t o u r s t r a c é s ; le g o u t t ies a r a b e s q u e s es l p u i s é 

a u x s o u r c e s les p l u s p u r é s , c t s e r e s s e u l d ' u n e é l u d e d e l ' a r t 

a n t i q u e , q u i , p o u r la p r e m i é r e f m s , a p p a r a i t d a n s les e s l a m p e s 

^ l ' é c o l e f r a n c a i s e . K u l i n les l i g u r e s é l a n c é e s et s v e l l e s q u i se 

i n e u v e n l d a u s les c o m p o s i t i o n s d e C.eolf roy T o r y a n n o n c e n l 

u n a m o u r d e l ' é l é g a n c e q u i fu t q u e l q u e f o i s e n F r a n c e p o u s s é 

j u s q u ' a l e x a g é r a l i o n , m a i s q u i , d a n s les p l a n c h e s q u i n o u s 

o c c u p e n l ic i , n 'otlVe r i e n d e c h o q u a n l n i d ' e x e e s s i f . Kn p r o -

e é d a n t p a r a n a l o g i c , s a n s i n t e r r o g e r d ' a u l r e s p l a n c h e s q u e 

r e l i e s q u i p o r t e n t la e r o i x d e L o r r a i n e s o u v e n t d i s s i m u l é e 

h a b i l e n i e n t , o n p e u t a t t r i b u e r a v e e s é c u r i l é á ( i e o l f r o y T o r y 

VKntrée de Henri ¡¡ a Paris en 15 W . LA ncienne et ta nou-
celte Alliance, p i é e e a l l ó g u r i q u e d o u t | t . d e s s i n r a p p e l l e la 
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maniere de Jean Cousin, et Francois I" ¿con tu ni la lecture 
que Machan It lui fait de sa traduction de Diodo re de Sic i le. 
Oes estampes, les seules que nous n'hésitions pas á regardcr 
comme étanl dues au burin de (JeolVroy Tory, suHisenl á 

íieoflVoy Tory. - IMrlr.iit de Henri I I Planche «nprunti'e á VEntree du i{oi á 1'aris en 151'.». 

expliquer la reputation dont jouit l'arlisle de Bourges. Elles 

l'ournissent en outre la preuve eertaine que le jour oü la gra-

vure en relief renonya f\ rappeler les miniatures qu'elle venait 

d\»trr appelée a remplaeer, elle trouva promptement en France 

des artistes de haute valeur qui lui traeérent sur-le-cliamp la 

voie qu'elle devait suivre desorilláis. 
Aprés Geoífrov Torv et les graveurs anonymes assez norn-

111sT. IIf. l.A üKAVUllfc. 
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b r e u x q u i , \ i v a n t a sos cotes, travaillant sous sos youx, par-
viuront á rappeler sa maniere el a mettre a prolit les ense igue-
monts qu'ils avaient reo. us do lui, la gravure en bois alia en 
décl inanl , et tendit a disparailre pour uu temps assez long. 
Olivier Codoré, auteur des planches qui accompagnenl VEntree 
de Charles IX d Paris le 0 mars 1572, mit do la lourdcur 
dans rexécut ion de ses planches, H , inalgré la precision de 
son dessin et l eso in qu'il apporlait a son travail , i l semble avoir 
donné le signal de la decadence; tontos sos taillos ont une 
valen i- égalo, el cette dél iealesso do travail qui était un des 
méritos principaux de Oeoííroy Tory a disparu ici : le métier 
a i-emplacé l'art, et l'ouvrier habile tient la place de I'artiste. 

Au nioinonl uu Olivier Codoré mellait au jour le livre (pii 
vient de nous oreuper, deux arlistes dont l'existonce n a laissé 
aucune trace, mais dont les muvres ont été l'ort répanduos, 
IVrrissin et Tortorel , rappelérent les tristes épisodes du régne 
do Charles IX. Lours ouvrages eurent un grand sucres , dú aux 
sujets representes plutot qu'au talent déployé par eos arlistes. 
Les édi l ions se succédérent en Krance, en Al lemagne, en Italio 
et en Hollando, avec une rapidité surprenanle , et l'on est assez 
embarrassé lorsque l'on chercho a établir quelle esl la pre-
miére edition de ce recueii , qui parut préeédé d'un litre et d'un 
avis au leoteur. Aucun des nombreux exeniplaires do ce pré-
cieux volume qui nous ont passé sous les yeux u'est absolu-
ment semblablo; tons eoritiennont des estampes arcompa-
gnées de légendos iniprimées avee des earactéros different». 
Hans colui-c i ,certaines planchos sonl gravées sur mélal , tandis 
que dans celni-la les niéines sujets sonl gravés sur bois. Ici le 
texto frangais esl tin el de dimension restreinte; la, au con-
traire, il est imprimé en potitos capitales; ail leurs, nous ren-
controns los memos planches sur bois ou sur méla l , accoui-
pagnées d'inscriptions en langue étrangére, et , aprés avoir 
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rom pair entro cites nombro do planches, nous proposons linii-
deinent l'opinion suivante : tes estampes qui lorment ce re-
rueil , qn'elles soient gravóos sur bois ou sur métal, lorsqu elles 
sont accompagnées d'un texto franrais en potitos capitales, 
soraient los premiéros «¡ni viront le jour. II landrail alors 
admettre que IVrrissin ot Tortorel, dont les signatures ou les 
monogrammes apparaissent imlistinctemont sur les planches 
en question, nVtaient pas des graveurs, mais bien dos dessi-
natours conliant a dos intorprétes assez peu expérimontós le 
soin de répandre á profusion leurs ouvrages, qui olfraient un 
intórét politique capital. Kn enlevant á ces artistes le litro de 
graveur q i fon leur donne gónéralement, nous no privons pas 
rhistoire do la gravure de noins bien i l l u s f e s , et nous croyons 
ainsi donner une expliration admissible des ótats si divers 
ot si varies de cetto collection préeieuse, avant tout, au point 

do vue de Fhistoiro. 
Au has d ' u n certain nombre d ' e s t a m p e s pienses ou paíennes 

qui viront le jour en Franco au seiziéme siéele, on Irouve le 
nom d'éditeurs pen connus qui, probablement, tinrent eux-
mémos l'échoppe. Plusieurs monogrammes gravés dans la 
planche méme, el se rapportant parfaitement au nom do Fédi-
tour inscrit dans la marge, donnont a cette supposition quelqne 
vraisemblance. Parmi ees éditeurs, graveurs peut-étre, nous 
riterons Joan Leclerc, Denis de Mathoniéro, Marín Bonnemer, 
(iermain Hovau, Nicolas Prévost ot Franrois de ftourmond, 
qui puhliérent des scenes bibliques ou des sujets mytholo-
<»iques encadrés, a l'instar des tapisserios, dans de grandes 
bordures ornementóes d'un goüt souvent fort remarquable. 
| ,e dessin de ros grandes images, qui n est pas sans valour, 
rappelle les eompositions do Jean Cousin ot de toule l'ócole 
franchise de cette époque: ligures élancécs el sveltes, compo-
sitions un pen eompliquées et surchargées, architectures dans 
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lesquelles los ruines uccupenl uno largo placo; mais la gra-
vure, souvent grossiére, rend d'une facón imparfaile les inven-
tions qu elle se charge de transmeltre au public, et s 'opposea 
ce que l'on puisse a l tr ibuera des arl istes de valour cos images 
intéressanles qui paraissent en Franco ¡usqu a la fin du 
seiziéme siécle. 

Avec ces planches, qui sont dignes de l'attention de l'histo-
rien plutót (¡ue de la sollicitude de I'artiste, se termine pour 
un espace assez long la série des es lampes sur bois parues en 
France. Pendant tout le dix-septiéme siécle, cette branche do 
l'art est nég l igée el abandonnée, et les éditeurs lui préférent 
la gravure sur métal . Dans le siécle suivanl , les travaux do 
Jean-Baptisto-Michel Papillon, l 'hislorien un peu difl'us et trés 
naif de la gravure sur bois, n'eurent méme aucune influence 
sér ieuse; sa pratique lourde et monotone , les dess ins médio-
crement spirituels qu'il reproduisait ou qu'il inventait, étaient 
inca pables de détourner l'attention de toute colte pléiade de 
graveurs sur cuivre qui dessinaient ou gravaient avec uno 
gráce charmante et avec une facilité sans précédent les potitos 
vignettes destinóos á orner les livres, les í leurons et les euls-
de-lampe qui commengaient ou qui terminaient les chapitres. 
II oíU fallu un artiste d'un plus grand talent pour lutter victo-
rieusemont contre uno concurrence aussi redoutable; la fécon-
dité ne suflit pas, et les efforts de Papillon pour remettre en 
honneur un art abandonné demeurérent sans effot. II était 
réservé á notre temps de rendre á la gravure sur bois sa vogue 
d'autrefois. De grandes publications o n t é t é entreprises de nos 
jours el ont prospéré au delA de toute espérance, gráce au dé -
vouement intelligent de ceux qui Ies d ir igea ient ; des éditeurs, 
t imides d'abord, bientut attirés par le succés de ceux qui 
avaient osé , les premiers, user d'un procédé tombé en discrédit , 
«rent appel aux dessinateurs les plus expér imentés ; ceux-ci 
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formé rent dos graveurs qu'ils guidérent et surveillérenl de 
prés; le proeédé lui-méme fut perfect ionné; les imprimeurs 
apprirent á tirer soigneusement les estampes insérées dans le 
texte. Gráce á ces efforts mutuels , le role des graveurs sur bois 
acquit promptement une véritable importance, et le goüt de re 
genre de gravure se répandit de nouveau. Get art, si longteinps 
délaissé, fleurit plus que jamais , el personne aujourd'hui ne 
conteste á notre pays une part importante dans eel te revolu-
tion qui, commeneée vers 1830, n'a eessé de s'aceentuer el 
qui, actuel lement, a donné aux publications de tout genre un 
attrait ineonnu autrefois. 

Gravure sur mélal. — Four la gravure sur metal, c o m m e 
pour la gravure sur bois, c'est dans les livres imprimes qu'il 
faut al lerchercher les premiers spécimens de cet art en France; 
quelques-uns d'entre eux eontiennent des estampes intéres-
santes pour l'historien el méritent d'étre signalés. L'ouvrage 
de Brevdenbach, int i tu lé : Des saínetes peregrinations de 
Jérusalem et des i i eux cirvonvoisins (Lyon, Michel Topie 
de Pymont et Jacques Heremberck, 1488) , est du nombre de 
ceux qui a p p o r t e n t á la question des origines quelque clarté; 
les estampes qu'il contient reproduisent sur métal des planches 
sur bois publiées á Mayenee deux ans auparavant, et l'on y 
voit les panoramas de Venise, de Parenzo, de Corfou, de 
Modon, de Candie, de Rhodes, et une vue générale de la Terre 
sainte et des l ieux circonvois ins . La gravure en est fort peu 
avancée, mais le dessin de l'architecture est étudié avec quel-
que soin, et c'est pour cela que le graveur de 1488 — c'est 
ainsi que l'on désigne Pauteur ineonnu de ces gravures — mé-
rite d'étre ment ionné dans un travail d'ensemble sur la gra-
vure francaise. Noel G a m i e r semblerait avoir vécu presque au 
méme moment que le graveur de 1488 , si l'on avait seulement 
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é g a r d á F i m p e r f c c t i o n d e s o n I r a v a i l ; m a i s s o n n o m o u s o n 

m o n o g r a m m o se t r o n v a n I a u h a s d o c o p i e s d e c e r l a i n s o u v r a g e s 

d ' A l b e r t D u r e r , d e G e o r g e P e n e z et d ' H a n s S e b a l d K e h a m , o n 

es t a n i e n ó a a l l r i h u e r les c a u s e s d e c e t t e m a l a d r e s s e d a n s 

I V x é c u l i o i i a l ' i n e a p a c i t é d e P a r t i s t e el n o n a P e n í a n c e d e P a r t . 

O u e l r p i e s - u n e s d e s e s l a m p e s q u e Noel G a m i e r c o p i a p o r l e n t 

la d a l e d e L"HU : a c e t t e é p o q u e , o n n ' e n é t a i t p l u s a u x é l é -

m e n l s ; d e s m a i l r e s e x c e l l e n t s , d a n s t o n s les p a y s , a v a i e n t 

o u v e r t la v o i e , el les i n e a p a h l e s n ' a v a i e n l p l u s d V x e u s e . 

Le p r e m i e r g r a v e u r s u r m e t a l q u i p u i s s e p r e t e n d i ó , e n 

F r a n c e , a u l i t r o d e n i a i l r e es t J e a n D u v e t . N é a L a n g r o s e n 

l í - 8 5 , il e x e r c a ia p r o f e s s i o n ( P o r f é v r o , et (it , e n I5r>'i, p o u r la 

c a t h é d r a l e d e sa v i l l e n a l a l o , u n r o l i q u a i r o . Kn m é m e t e m p s 

q u ' i l e i s e l a i t los i n é t a u x , il l e n a i t le h u r i n , et Y Annoaciatiou 

q u ' i l a g r a v e e p o r t e la d a l o d o 1 5 2 0 . l / i n í l u o n c o d e s é c o l o s i t a -

l i e n n e s s u r le t a l e n t d e .1. D u v e t f u l g r a n d e . Ó u i t t a - l - i l s o n p a y s 

q u e l q u e t e m p s p o u r a l l e r f a i r e a u d é l a d e s A l p e s le p é l e r i n a g e 

q u e t o u t a r l i s l e a i n o u r e u x d o s o n a r t r é v o ( P a e c o m p l i r , ou b i e n 

les e s t a m p e s d e s m a i l r e s i t a l i e n s q u i lu i t o m h é r o n t s o u s los y o u x 

s u f l i r o n I - e l l e s á lui i n s p i r e r c e g o u t r e l e v é e t r e t t e a s p i r a t i o n 

v e r s les h e l i o s c h u s o s q u e lo s é j o u r e x c l u s i f d e L a n g r e s é t a i t 

i n c a p a b l e d e d é v e l o p p e r ? N o u s n e s a u r i o n s le d i r e ; m a i s , d a n s 

les p l a n c h e s qu i c o m p o s e n t I V u v r e d e J . D u v e t , ou P i n d i v i -

d u a l i t é a p p a r a i t d o la f a c ó n la p l u s e v i d e n t e , o n p o u t e n c o r e 

c o n s t a t o r c o m i n o u n e r e m i n i s c e n c e d e s m a i l r e s q u i v i v a i o n t 

a u x e n v i r o n s d e P a d o u e . P l u s q u ' a u c u n a n t r o d o eos m a i l r e s , 

A n d r e a M a n t e g n a p a r a i t a v o i r ou l e s s y m p a t h i e s d o D u v e t , et 

c e t t e d i r e c t i o n s e fa i t p a r l i c u l i é r e n i e n t s e n t i r d a n s la p l u s b e l l e 

p l a n c h e d o Part i s te , le Mnrhjrc tfr saint Mbastien: l e s f o r m e s 

p u i s s a n t o s d u s a i n t , le s o n t i m e n l é lové d e la t é t o , r a p p e l l e n t 

c e r t a i n e s f i g u r e s a n a l o g u e s q u o le g r a n d a r t i s t e p a d o u a n a v a i l 

l u i - m é m e g r a v ó o s d a n s le m é t a l . 
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A plusieurs reprises, Jean Duvel l'ul charge par la inunicipa-
litéde Langres,concurreminent avec quelques-uns de ses coin-
palrieles, de présider auxdécoral iuns el aux arcs de triomphe 
eleves á l'oeeasion tie l'enlrée de Fran<;ois I ,r dans cette ville. 
Sen latent comme eiseleur lui valut la commande des pieces 
d'orlevrerie qui devaient étre olterles a la reine Kléonore et a 
ses enlants en 15M, et son experience comme dessinateur le 
designa a I'at tent ion ties ediles de sa ville na tale lorsqu'ils vou-
lurenl taire au souverain qui venait les visiter une reception 
digne de lui. Le nom de Duvel, inserit souvent sur les registres 
o IT ir i el s de la ville de Langres, témoigne de la situation im-
portante que son talent lui avait rrcée dans sa patrie: les 
es lampes qu'il s igna contribuérent eertainement pour une parí 
á auginenler son credit. ("est a Langrcs (pie parut en 1501 
Y Apocalypse. Jean Duvet avait, a cette époque, soixante-seize 
ans. II est perniis de supposer que ees planches ont élé gra-
vées dans les années qui precede rent cette date; elles sont 
exéeutées en dehors de toute preoccupation él ra rige re, e l , 
de méme (pie tes Amours de Henri / / , que nous serious tenté 
de regarder comme ayanl vu le jour au méme moineut, 
elles appartiennent a une époque de la lougue carriére de Jean 
Duvet oü les reminiscences que nous avons constatées plus 
haul semblen! avoir a peu prés ronipléteinenl disparu. (les 
compositions sont contuses et tres eompliquécs; le travail 
du burin est d'une regrettable unitbnnité; les moindres 
accessoires sont executes aver la méme intensilé que les 
ligures les plus importantes, et relte égalité dans les travaux, 
i jui n'a pas lieu de surprendre cliez un artiste plus habitué a 
eiseler des pieces d'orfévrerie cju'a graver ties estampes, en 
divisan! l'inlérét, enlévc aux objels prineipaux rimportance 
legitime qu'ils doivent avoir, el empéche l'oeil de saisir tout de 
suite le sujet que l 'auleura entendu trailer. 
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Deux artis les qui signaieut leurs planches de monograuunes 
1'orniés d'uu double G et d'un J et d'un G enlacés vivaient a 
Lyon a peu prés a l'époque oü florissait á Langres Jean 
Duvet. A Iravers ces ¡nitiales 011 devina les noins de (Maude 
Corneille el de Jean de (iou n n o n t. Guides sans don le par 
les (puvres exécutées sur bois par cette serie nombre use 
d'arl is les qui travaillaient dans la inéine ville pendan! le 
seiziéme siécle, ils déplovérent sur le cuivre une habileté 
égale a eelle que Ieurs contemporains ténioignaient en usant 
d'un autre procédé. Leur maniere rappelle un peu eelle des 
orfévres : ils r e c o m m i t toutes Ieurs planches de la i lies uni-
formes, et c'est a peine s'ils emploient des travaux p lusou nioins 
serrés pour indiquer les parties que frappe inégalement la 
lumiére; la sc ience du clair-obscur semble leur étre totale-
inent inconuue, et leur ambition ne va pas encore an delá du 
strict néeessaire. Les petiles composit ions leur plaisent partí* 
cul iérement; une, deux 011 trois l igures au plus, disposées un 
peu au hasard dans une architecture en coíTS< ruction ou en 
ruine, sufíisent á leur imagination peu exigeante . Des portiques 
inachevés ou des rotondes percées á jour eneadrent ces l igures, 
el rexéeu l ion matérielle ne pennet pas de douter que ees 
artistes pratiquaieiit habituellement la eiselure. Les ouvrages 
fort rares qu'ils ont laissés sont recherehés avec ardeur par les 
curieiix, qui reeonnaissent aux gravures de Glande Corneille el 
de Jean de Gourmont une saveur lorale qui ne se ret ron ve 
nulle pari ail leurs dans noire pays. 

L'n des plus grands arlistes de la Renaissance , celui que 
eitent, c o m m e le plus ancien peintre^ranyais , la plupart des 
historien* modernes , Jean Cousin, ne dédaigna pas de manier 
la pointe. Non contení de four ni r aux graveurs sur bois les 
dess ins excel lents qui accoinpagnenl et qui expliquent son 
Tra i té de perspective et son Livre de portraiture, il voulut se 
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remire lui-méme un comptc exact des ditticullés que présenlait 
un art qui, arrive déjá, dans les autres contrées, presque á son 
point le plus elevé, ne s'était pas encore révélé en France tout 
entier. Nous connaissons trois planches c|ui portent le nom de 
Jean Cousin et que nous n'hésitons pas a retarder comme 
aywnt été gravées par lui : Saint Paul frappr sur le che tu in 
de Da mas y Y Ann oncia t inn et la Mise au tomheau. Gravees 
d'une pointe forme et savante, ellos suftiraionl, si I on n'avait 
d'autres moyens d'inf'orination, a donner du talent de Joan 
Cousin uno opinion favorable. Files se dislinguent des autres 
compositions exéeutées á la méme époque par une invention 
facile et par uno élégance dans los formes que tons les 
ouvrages du maitre senonais possédent d'ordinaire: l'expres-
sion des figures est soigneusement éludiéo. et chaqué physio-
nomio indique elairemont ce quo I'artiste a entendu lui faire 
dire; dans los fonds, dos monuments en ruine rocouverts de 
mousses ou dos obélisques rappellent la tendance du moment 
á demander a l'antiquité des inspirations. 

Les estampes gravees par les artistes hábiles quo nous 
venous de nom mor o u rent uno in 11 non ce sal uta i re sur l'art 
lui-méme; ellos avaient lixé l'at tout ion, avaient d'une lacón 
éloquente inontré ce qu'il était possible d'obtonir d'un prucédé 
encore nouveau, et avaient été accu oil lies avec. favour, gráce 
au savoir dont leurs auteurs avaient donné la preuvo. II n'ou 
f al hit pas davantage pour que la gravure s'établit dans notre 
pays d'une fagon definitive. Hans la soconde moitié du seiziéme 
siécle, les artistes qui inaniont la pointe et le burin sont nom-
breux, et l'école fut fondee le jour oü un a r t i s t e de talen! signa 
uno estampe. 

Pierre Wooriot, artiste lorrain, se souviul, daus les scenes 
qu'il exécuta d'aprés ses propres dessins, de son prédéeesseur 
Jean Duvet; lui aussi , il surchargea sesp lanehes de travaux, 

HIST. DE l.\ r.KAVlHK. 
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el laissa voir par la qu'il s'élait e x e r e é d a n s I'ortevrerie avanl 
(Ir devenir graveur de profession. Ses portraits forment la 
meil leure part de son l euvre; le dess in n'en est pas loujours 
hien eorrert, mais lorsque son modéle est boil , il le rend avee 
exactitude et parvient á inléresser . Nolons , parmi les portraits 
(jui méritenl de tixer ('attention, ceux de Louise Labbé, 4e 
Francois de Serocourt, il'Antoi/ie Le Pais et du graveur lui-
méme. Sans révéler une aptitude hien particuliére á saisir 
la physionoinie, i ls possédent cer la ines qual i lés deVincér i té 
qui expliquent jusqu'á un certain point Pest imc que leur 
acconlent les amateurs . 

Nieeolo del la Casa et Nicolas Bealrizet, rom patrióles et 
eonteniporains de Woeriot passérent en Italic la plus grande 
partió do leur existence, et n'onl q u e d o s droits contestables á 
étre rangés parmi les artistes de l'école IVaijcaise. Leurs 
es lampes rappellent heaucoup jdus la mauiére hahituelle aux 
artistes de Mantoue que le travail des graveurs l'ranyais 
qui les préeédcreut; e l les uc déuotent pas d'ail leurs une 
intell igence si é levce de Part, (|u'it y ait grand intérét á les re-
\ eudiquer comino nutres: l ' intluence des succes seursde Michel-
Auge los domina , et , comino lous los e leves al tardes de ce grand 
maitre, i ls imilérent les coles exagérés de son talent plutól (pie 
la heauté réelle et le style elevé de ses ouvrages . Leur burin 
lourd el pesanl n'oíl're qu'un ri larme bien inédioero, el dans 
l'duivre de res deux artistes, on est einbíUTassé lorsqu'il s'agit 
tie des igner lello ou telle planche parliculiérejnent digne de lixer 
I' at tent ion. Le portrait de Henri II gravé par Nieeoló dolía 
Casa doit a l'arniuro daniasquinée qui recouvre le corps du 
souverain, pin lot qu'a la vérité de la physionoinie , le prix élevé 
qu'il alteint dans les veriles, et il est permis de penser que, si 
cette es tampe était moins rare, idle serait rechorchée avec 
heaucoup nioins d'ardeur. 
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l i t autre art isle frangais iixé égaletnent en Italic, Klienne 
Dupérac, parait avoir conservé des procédésen honneur dans 
son pays natal un mediocre souvenir. Une ibis étahli a Home, 
iI prava les sites pittoresques ou les monuments qui se ren-
contraient a chaqué pas dans sa patrie ({'adoption. Sa pointe 
est monotone, sa maniere est seehe, mais son dessin reproduit 
fid element re qu'il retrace, et, si Tart n'a que pen de chose a 
voir dans les productions de Dupérac, rarchéolocrie doit au 
graveur quelque reconnaissance. IMusieurs monuments de 
Home, aujourd'hui disparus, seraient totalement ignores, si 
not re coin pa trióte n'en avail conservé le souvenir dans son 
ouvrage intitulé : I Vest igi deiV antichita di Roma rarrolti 
et ritratti in per spett iva con o(jni diligent i a da Stephana 
I)u Perar, Parisino, a!T ill"'0 et eccellm0 Rig. il sig. 0-¡aroma 
flu o n ram pa g n i gore ma tor g e n e ra le di Sa n ta Chi esa , t n 
Boma, 1 5 7 5 . 

On vient de le voir par ce qui precede, Paris n'était pas 
encore au seiziéme siecle, comme i I le devint plus lard, tin 
centre unique vers lequel lendaient tous les artistes. Chaqué 
ville de province avait, pour ainsi dire, une école de pravure, 
et étail j u s q u á un certain point en droit de revendiquer une 
place dans Hnstoire genérale de la gravure. Orleans pent a 
juste litre s'enorgueillir d'avoir donné le jour á Élienne 
Delaune, Tun des plus féconds et des plus hábiles graveare de 
la Henaissance ir a ng a i se. II afiectionnait partieuliérement les 
sujets de petite dimension. Deux ou trois fois cependant pen-
dant sa lonpue carriére il en exécuta d'assez grands, mais ce 
fut uniquement lorsqu'il reproduisit desdess insde Jean Cousin. 
Son burin minutieux s accommodait moins bien de ce pein e de 
travaux que des compositions oil le lini de IVxéeution était 
particuliérement nécessaire. Lorstju'il puisait en lui-méme ses 
modeles, ou bien lorsqu'il pravait des dessins de son fils, il 
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savait lain' iMitr#*r dans des espaeos tres restraints des scenes 
nil apissaient de no ni bren x person napes, e l , en dépit de 
I'ex i pin" té dn cadre, il donnait a son travail une telle net teté, 
«pie chaqué personnape étail dessiné avee autant de prérision 
'|ue s'íl avail en des proportions plus considerables. Le travail 
d i ' son bui-in consistait a tracer un contour pénéral indiquant 
les formes extérieures, puis il (ditenait le modelé a l'aide de 
petits points ra reinen J rehaussés do quelques tail les. Des 
o r n e m e n t s d e toute nature, dVIépanles arabesques, des pieces 
d'ort'évrerie, des iniroirs a main, et deux estampes t'orl 
difliciles á renconlrer, représentant rintérieur ( f u n atelier 
d'orfevre, complétent ru»uvre du praveur orí éana is et contri-
buenl pour une bonne pnrt á fui concil ier les sympathies des 
pens de pon!. 

CYsl épa lenient a Orleans que naquirent el que I ra va i lié rent 
.lean Cbartier el Pierre Vallet. Le premier exécuta au buriu 
avee une certaine rudesse une dizaine d'estampes représentant 
des tipu res alléporiques d'une él épa rice un pen exapérée, la 
Forcey VAbandonee, la Justice, etc. Le second témoipna d'un 
savoir plus prand et d'un poút meil leur. C'est a luí que l'on 
doit la pravure du Pian (ir Paris dressé par Francois 
Ouesnel, uMivre doublement précieuse qui nous a conservé 
le souvenir exact de la capitate au temps de Louis XII I , et qui 
denoto ehez son auíeur une expérienre du metier rare a loules 
les époques. Deux port rails par P. Vallet, le sien propre 
d'abord, puis celui du botaniste Jean Hobin, attestent une 
sérieuse entente d é l a physionomie, et les estampes qui ornent 
le román de Théwji-ne et Charicite, épalement exécutées par 
Pierre Vallet, monlrent que le praveur du Pian de Paris de 
Ouesnel était plus qu'un habile topopraphe el traitait avee la 
inéme adresso l e s suje l s les plus divers. 

Joseph Boillot avail vu le jour dans la méme ville que Jean 



uJWT'tt» • L fT 

V . 
f 

a » » » » . ¿ 

l i a i . . 

l l a f 
U i 

— ^ . * • » J » 

S5 5 S 5 5 - - M 





LA f.RAVrUK KN KlUXr.K. ;Hí) 

Duvel; il élail né á Langres. On coniiail «le lui deux ouvrages 
gravés dans dos manieres assez difieren los. Son livre dos 
Termes est inférieur a l'autre; la gravure y esl pesante, les 
planehes sunt s u r c h a r g e s de travaux inútiles qui nuisent au 
dessin. Dans son frailé sur IWrt wilitaire (1598), au eon-
traire, il se servil de la pointe et témoigna d'une srieure de 
dessinateur qui irapparaít pas aussi romplétement dans sos 
travaux au burin. 

AChartres, Pierre Sablón, né en 1584, grava a reau-forlr 
aver adresse son propio portrait él insrrivit au bas les vers 
su¡vants, qui sont peul-élre bien de sa laeon : 

Me rohli'iii|ilaiil un jour iMl donx i l ív ror* g l a r e s 
J r veis II' (Ilion juolil ifespeinrl nnívometil, 
Unís je tlrlílx'Tr rn moy snihlainemrnt 

pnncr tv ¡lomtrairt «lr»ni vou* voy»«z les liares 

A Bourges, Joan Bouebier, un tres habile artiste trop pen 
eonnu, mais dont les estampes aeeusenl un veritable talent, 
grava six planehes qui semblen! inspiróos par l'érole de Panno, 
lant on y trouve d'éléganee et de grace. Le meilleur ouvrage do 
rot artiste représente la Merge de bout, tenant dans ses bras 
rEnfant Jesús qui rent Tembrasser; le dess inenest soigné et 
précis, et la gravure d'une excessive finesse. Parmi les arlistos 
nés en France au seiziéme siéele el travaillanl loin de Paris, 
.lean Bouebier mérito d'occuper une des meilleures piaros. 

Si l'oii lenail a pousser plus loin rel ie eludo sur la gravure 
Irania ise en province pendant le seiziéme siéele, on n'aurait 
pas grand'peine a rencontrer des artistes dont le nom meri-
torait d'etre cité, ot dont les uuivres soraient propros a indi-
quer los tendances des arlistos vivants en dehors de la capi-
tale; mais il n'y aurait pas un intérét sérieux a loraliser amsi 
notro récit et á saerifior l'histoire générale á l'histoire de tollo 
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ou telle province, que cliacun pent étudier á loisir dans des 
monograph i es spec i a les. 

Les artistes qui vi va i en t d'ailleurs a Paris a la memo 
époqne ne montraient pas une bien prande supériorité sur 
leu rs confreres de province; quelques-uns d'entre eux mér i -
tent cependant d'etre nomines . Pierre Biard, dont la point o 
était pi l loresque, mit au jour une nómbrense série d'ostampes 
de son invent ion; son dessin est fori imparfait e l son pout 
peu relevé; on ne saurait se laisser prendre á ce l lo facilité 
d'execution qui ne l ien I en aucuue facón lieu de talent. 
Lorsfpril reproduisil certaines composit ions dues a des 
maitres, un Enclave, d' a p res Mich el-An pe, ou Venus, jalouse 
de Psyche, excita ni IWmour a renyer son injure, il fit Irup 
bou marché du dessin qu'il avail sous les yeux, et, malpré le 
charmo de sa ¡minie, il ne saurait trouver prace auprés des 
¡upes les plus indulpents . Maintenu dans la bonne voie par les 
modéles qu'il avail ehoisis , Pierre Biard ne commit pas dans 
ees ouvrapes des incorrections aussi prossiéres que dans les 
planches dont il était l ' inventeur, mais il ne parvint pas a 
taire passer sur le cuivre la inajesté ou l'élépance des oripi-
naux dont il se la isa it I'interprete. 

Dans quolques planches qui aeeompapnont le Ballet comique 
de la Roy nefaict aux no pees de Monsieur le due de Joy cu se et 
de Ma dem o y selle d e. I a u denwnt {Pa r i s , 158á, i n- ) , . ! a c q u es 
Pat in lit preuve d'une c e i i a i n e adresse a manior la pointe. 
Les fipures un peu prandes ne lui conviennent pas ; mais lors-
qu'il ne s'apit que de tracer sous forme de croquis les petits 
person napes qui prirent part a cette mascarade semi-of í i -
eielle, il s e n tire a son honneur et s'acquitte de sa tAche a la 
satisfaction de lous . 

Au moment oil s'exereont dans les d i Itérenles provinces de 
France les artistes qui viennent de nous oceuper, un certain 
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nombre de graveurs t¡ui out vu le jour en France, mais aux-
quels ne suí'tisent pas les peintures exécutées á ruté d'eux, 
(juittent leur pays nalal . Soil incapacité, soit partí pris, ils ne 
reproduisenl presque jamais des compositions invent ees par 
enx-niémes; ils se contentful d'etre praveurs, sans prétendre 
á montrer leur savoir comine peiritres, et vonl lantol en 
Flandre, tantót en Italic chercber des modeles. 

Charles Maltery, Pierre Firens et Jean-Baptis te Barbé 
demandérent aux Wierix, élablis a An vers, leurs inspira-
lions, et s'appliquérent a imiler la maniere un pen mes-
quine de ees artistes. Ce sont les sujets pieux qui les oecu-
pent presepio exclusivement, et leurs planches n'ont pas, 
aux yeux des pens de gout, une valeur beaucoup plus prande 
que les images de piété que l'on publie de nos jours . Lors-
que, directemeut aux prises avee la íigure liumaine, ils 
tentent «le praver quelques portraits, ils se inontrent plus 
hábiles. Coiuine leurs mail res, les Wierix, ils rendent que l -
quet'ois avee un rare bonheur les phvsionomies des persoli-
nages qui poseut devant eux, et celte parlie de leur truvre, 
mais cette parlie seulement, mérito d'etre étudiée. Phil ippe 
Thomassin, Valérien Regnarl , et quelques autres praveurs 
tVanyais du méme teinps, allérent chcrcher en Italic c e q u e les 
artistes que nous venous de nonimer demandaient aux Flan-
dres; mais, an lieu d'interrogcr les uuivres exceltentes que 
Marc-Antoine el ses eleves avaient laissées a p i é s e u x , ils pro-
le rere ill avoir recours a un artiste 11 a ma ml établi a Home, 
Corneille Cort, el imiler sa maniere empliatique el plate, que 
de profiler desexemples qu'auraient pu leur fournir leschel's-
d'teuvre de la ville éternelle. Les artistes de la decadence 
é la ientmis par e u x á contribulion, et, a celte mauvaise direc-
tion, ils perdirent sans compensation leur originalité native ; 
leurs estampes, gravees á l'aide de tailles tres espacées, repro-
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duiseut des composit ions banales, el leur renommée ira rien 
gagné a eet exil volontaire. 

L'éeole qui se forma a Fontainebleau, ou Francois Irr avail 
attiré de tous les pays des inaitres experimentes , laissa indifíe-
renls Irs graveurs qui viennent de nous occuper. (¡eux dont 
nous allons niaintenant parler, qu'ils soient Italiens, Flainands 
ou Fram;ais, semblen! , en respiran! le niénie air, en obéissant 
a la mente influence, avoir oublié, ou tout au moins avoir 
coufomlu leurs natíonalilés a tel point, que leurs ouvrages, 
ceux du moins qu'ils exécutérent a la eour de Francois I r, ne 
peuvent étre regardés com me les produits de l'art i tal i en, 
l lamand ou francais, m a i s c o i n m e un resume des doctrines en 
favour dans ees trois pays. l íeux artistes italiens, Rosso et 
IViinaliee, dirigent Pécole el ont sur elle une influence consi-
derable. Doués run et ('autre d'un remarquable talent, ils don-
nérent l impuls ionet contribuérent plus q u a u e u n autre artiste 
a é t a b l i r e n France cette école, internationale pour ainsi dire, 
qui a occupé dans l'art de not re pays une place á part. Les 
ouvrages inventes par eux avee une rare facilité, et répandus 
en grand nombre, fournissaient le plus souvenl les inodéles 
aux graveurs qui les avaient suivis. Lorsque les peintures qui 
décoraient les murail les du pala isde Fontainebleau lent* parais-
saient dans leur ensemble trop <lifticiles á traduire d'une fayon 
satisfaisante, ils emprunlaient aux maitres les croquis qu'ils 
avaient traces avant d'executer sur place les composit ions defi-
nitives, et ils transportaient sur le euivre ees inventions ingé-
nieuses et fáciles. Grace a ees planches, on pent aujourd'hui 
encore apprécier a sa valeur le talent de ees chefs d'éeole. Le 
plus grand nombre des peintures exéoutées á Fonlainebleau 
au seiziéine siécle ont péri ou ont subí de telles niodilications, 
qu'elles ne sauraient donner une idee du savoir des art istes 
qui travaillaient a la cour de Francois 1er: les es tampes sup-

ti 
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pléent, en parlie du moins, aux peinlures originales que le 
temps ou que mille causes di verses n'onl pas épargnées , 
et allénuent les regrets des artistes et descur ieux , puisqu'elles 
ont conservé Fesprit des originaux, si elles nVn reproduisent 
pas compléteinent l'aspect. 

l'armi les meilleurs graveurs de Péeole de Fontainebleau 
dont le nom soit connu, nouspouvons citer Antonio Fanluzzi, 
Leonard Tiry, Hené Boy vi n et Guido Buggieri . Ces artistes 
(ravaillaicut direeteinent sous les yeux du Primatice ou de 
Hosso; ils faisaient pour ainsi dire partie de l'atelier de ces 
limit res, 011 du moins ils s'étaient absoluinent ranges sous leur * 
discipline. Cette docilité explique la lidélité parlaite aver 
laquelle ees graveurs transmeltent au métal les eompositious 
i 11 ven tees par les eliefs de l'érole; ils n'auraient pu eux-mémes 
multiplier avec plus de talent les iigures qu'ils avaient ima-
ginées, et Festampe assez rare dont on attribue le dessin aussi 
bien que la gravure a Primal ice lui-méine 11'est en aueune 
lagon supérieure aux planehes des artistes que nous venous 
de nominer. Parmi ceux-ci, il convient de nommer en pre-
miere ligne Antonio Kantuzzi. Sa pointe grasse fu it les incor-
reetions et sait atténuer re qui dans le dessin de ses modéles 
est souvent trop exagéré. Dans le Parnasse qu'il grava d'aprés 
Primatice, composition formée de nombreuses Iigures, il par-
vient, grace á la netteté de son travail, a bien indiquer cbaipie 
groupe e t á m e t t r e de la ciarte la oü la confusion était, pour 
le graveur qui 11'a pas a sa disposition les tons varies de la 
palette, fort diflicile á éviler. Dans une autre planche due 
également au dessin de Primatice, Jupiter ren voyant Junan, 
Venus et Miner ve devant Paris, Antonio Fanluzzi se servil 
du burin, dont la pratique ne lui était pas familiére, juste assez 
pour accuser plus éncrgiquement eertaines parties de sa plan-
che, sans pour cela en compromettre l'harmonie générale. II se 
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montra moins export lorsque, usant uniquement de eet outil , 
il mi l son nom au has des (¡rolles de Fontainebleau, s ignées : 
A ni. Fantuzzi. I. i), /inlor/na fecit an. D. M. I). 45 . La difli-
eul lé <fvi'il éprouvait á diriger á sa guise Pinstrument rebelle 
ne lui permit pas de rend.re l ibrement les bizarros modeles 
qu'il avail ehois is . 

Si Antoine Fantuzzi mérite d'etre nominé le premier lorsque 
Pon passe en revue les graveurs de l'école de Fontainebleau, 
la serondo piare appartient á Leonard Tiry, que l'on trouve 
quelquefois des igné dans les aneiens catalogues sous le nom 
de Léon Ha vent. L'umvre de eelui-ci est tres c.onsidérable, et 
le nombre dos planches qui le eomposent ne nuil pas a leur 
valen r. 

Leonard Tiry , Flamand de naissance, passa une assez 
grande partió de son existence en Italic, et ne vint en France 
que lorsqu'il ful en pleine possession de son talent. Si Ton 
en croit Vasari, eet art i s te , avant de se livrer presque 
exclusivement a la gravure, aurait travaillé dañs l'atelier 
de Kosso , et, en plusieurs c irconstances , aurait aidé son 
maitre et mis la main á ses tableaux; eet apprentissage 
expliquerait tout naturel lement l'habileté dont íit prouve le 
peintre-graveur lorsqu'il traduisil les o'uvres de celui auprés 
de qui il avail appris son métier. Les es tampes de Leonard 
Tiry, trait ees tanlot a l a i d o d'une pointe libre et facile, tanlót 
exéeutées au burin, portent Ies s ignes d'un veritable torn-
péranient d'artiste. Futre ses mains le burin acquiert la son-
plesse de la pointe , et est toujour* uli l isé a propos. Les 
dessins de Krimatiee et de Kosso que grava Leonard T i n 
sont. reproduits avee une telle aisanee, que le gravenr semble 
if avoir einjirunté á personne ees compos i t ions; 1'auteur et le 
traducteur se sont si bien cnteudus , leur u*uvre est si homo-
gene , que, en plus d'un eas, on serait tenté d'attribuer au 
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poinlro lui-méine ce que le graveurja réussi a multiplier avee 
une fidélité parfaite. 

Rene Boyvin naquit á Angers. On n'a sur luí aueun ronsei-
gnement. On ignore l'époque de sa naissanee, le nom de son 
ma¡tre,et Ton ne eonnait pas le moindre fait de son existence; 
mais on sail qu'il grava avee une grande ha hi let é et qu il fut 
un interprete habi tud des peinturesoxéenteos par les inaitres 
tío l'école de Fontainebleau. Í1 n'oinploya que le burin. Dans 
sa main, eet instrument produisit des ouvrages excellent*. 
Les nombreuses planchos (jue R. Boy vi 11 exécuta, d'aprés 
Rosso, Primatice et Lucca Penni , attestent, en memo temps 
qu'un profond respect pour les maitros auxquels il s'adresse, 
une connaissance du dessin ra re de tout temps choz los gra-
veurs au burin. Hist oiré de Ja so n, suite tie áf> planches 
gravees par Rene Boyvin d'aprés Hosso, ou peut-étre bien 
d'aprés Leonard Tiry, eonsti íue une partió importante de 
l'u;uvre du gravenr angevin, et sufíit a donner la mesure 
exacto de son talent un. peu froid. Chaqué petit sujet est 
encadré dans une bordíire différente qui montre a la ibis la 
facilité de conception du.peintre et les ressources du gravenr. 
Dans cor tai nos preces d'orfévrerie, gain os, boíles, salieres, 
bagues, passements divers, Roñé Boyvin montra encore son 
aptitude particuliére a exprimer la forme exacto dos objots 
qu'il reproduit. Cette sécherosse dans los contours qui, lors-
qu'il s'agit de figures, peut choquer Paúl, ne saurait en au-
cune facón étre bláinée lorsqu'elle s'applique a des oh jets 
d'orfévrerie qui, par leur nature memo, n'admettent pas une 
interprétation pittoresquo. Les amateurs at tachen ta cette parlie 
de Píeuvre de René Boyvin une importance toute spéciale: 
ees planches ont á leurs y eux un autre mérite qu' une execu-
tion irreprochable; ellos perpétuent le souvenir de certains 
bijoux dont les originaux ont presque tous disparu, et qui 
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fbui nissent ñ nos contemporains des modeles excellent* q u i t s 
s'efforeenl d' imiler ou donl ¡Is aiment a s'inspirer. 

On ignore la dale et le lieu de naissance de T.uido Ruggieri , 
mais il esl permis de supposer qu'il vit le jour en Italie au 
eommeneement du seiziéme s iée le; il tit parlie de eel te eolonie 
d'art is les q u a m e n é r e n t avec eux Primatiee et Hosso, et il 
s'inspira presque exelusiveinent des teuvres de ees peintres 
sous les yeux de qui il ne eessa de travailler. II se servait du 
burin plus babituel lement que de la pointe, el il oblenait 
des resultáis in léressants en usant d'un procédé qu'un petit 
nombre seuleinent de ses émules utilisait avec suecés . Son 
u'uvre est peu eonsidécable; il suPílt eependant a expliquer 
la petite notoriélé dont jouit dans l'éeole de Fontainebleau 
le nom de Guido Huggieri. 

C'est parmi les graveurs de la m é m e école qu'il convient de 
elasser le célebre émail leur Léonard Limosin, qui tra^a sur 
le cuivre quelques croquis qui ne sont pas sans valeur. Ces 
planches , qui portent pour m o n o g r a m m e s deux L juxtaposées , 
représentent des sujets du Nouveau T e s t a m e n t : ce sont d e ¡ 
surtes de patrons destinés ¿\ étre reproduits en emai l ; chaqué 
Hgure, indiquée á l'aide d'un gros trait, est modelée d'une 
faeon t ré s sommaire ; le dessin est d ' u n e é l é g a n c e u n peuoutrée , 
mais la composit ion n'est pas inaladroitement agencée , et esl 
en lout cas absolument conforme aux plaques émai l lées dues 
au m é m e artiste. 

Geoílroy Dumonstier , qui porte un nom céléhre dans l'éeole 
franjarse, ne s'attactia pas c o m m e ses ancétres a reproduire 
la figure de leí ou tel personnage de son temps . Son reuvre 
g r a v a s e eompose de scénes génératement empruntées au 
Nouveau Tes tament ; sa pointe piltoresque avec exeés ne semble 
guidée ni par une main fort exercée, ni par une intel l igence 
sou cié use d'observer les régles immuables du dess in . Les 
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ligures élancées di» la ri>r</<? et des bergers qui adorent IsEn-
fant Jé sus dans la creche — sujet traite cinq fbis par le gra-
veur — rappellent les leuvres de Rosso, en exagerant encore, 
si cela est possible, les formes aííectionnées du maitre. Quoique 
la I uní ¡¿re soit distribuée avee une eertaine entente du elair-
obscur, on ne doit accorder qu'une mediocre importance aux 
planches de O. Dumonstier, qui portent toutes son nom érr i tá 
la main, et dans lesquelles apparaissent au grand jour les dé-
f'auts plutót que les qualités des représentants de l'école de 
Fontainebleau. 

On connatt de Jacques Prévost, né á Gray, un Portrait do 
Francois I" plein de earaetére et de vie. La bouche édentée du 
monarque vieilli est rendue avee une vérité qui put déplaire au 
roi; mais ceux que la s ineéritédu dessin et la recherche jlu vrai 
intéressent sauront gré a Partiste provincial d'avoir sac riñó 
un succés de cour á Pexaotitude de la physionoinie, a l'éner-
gique justesse de rexpression. Cette estampe est la seule dans 
l'ieuvre de Jacques Prévost qui soit digne d'etre mentionnée; 
elle a sufli á préserver de l'oubli le nom de son auteur. 

On se ferait u n e i d é e bien incomplete de l'importanee réelle 
qu'eut l'école de Fontainebleau, si Fon s'en tenait uniquement 
aux uiuvres s ignées , et si l'on ne poussail pas plus loin ses 
investigations. Le nombre des pieces anonvmes inspiróos par 
le Priinatice et par Rosso est beaueoup plus considérable que 
celui des estampes attribuées süremont á des artistes eon ñus, 
et les planches qui ne portent aucun signe qui puisse indiquer 
la porsonnalité de leurs auteurs no le cedent on rien a rolles a 
ciité desquolles il est facile de mettre un nom. Seulement il est 
presque impossible, á moins de dresser un catalogue détaillé 
de ees gravures, de les designer a Fatten!ion : telle piece qui 
mériterait d'etre s ignaléod'une facón particuliére nécessiterait 
une description fort longue, et ce n'est pas ici le lieu d'entror 
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dans ros details, qui nous entrameraient au déla dos hornos 
que doit avoir re travail. Qu'il nous suflise do faire remarquer 
que quieonque voudra so rend re un rompió exact de cette école 
famouse <ftii debuta a Fontainebleau sous Francois Ier, et dont 
r inf luenee se eonl inua longtonips encore apres la morl du mo-
narque, devra é ludier a v e e s o i n tontos le* es tampes qui viront 
le jour au seiziéme siéele. Dans la plupart des muvres gravées 
qui lui passeront sous les yeux, il pourra constater q u a fort 
peu d'exeeptions prés, Tart franrais afleote uno tendance qu'il 
n avait pas manifestée antérieuremont, el entre dans uno voie 
nouvelle pleino de rharme et do grandeur. Sans doute , l'érole 
est on proie a une reehorrbo de l e l é g a n c e poussée jusqu'a 
l 'excés: mais rette exagération momentanéo d'une qualilé 
a m e n a . n o s artistes á so préoeeuper do la beauté, et lorsqu'ils 
o esse rent de subir r in l luence étrangére ot qu'ils eurent repris 
possession d'oux-niéinos, ils ne tardérent pas a profiler des 
bons exomples qu'ils avaient reous, et á rojeter ce qui ne con-
venait ni á lour temperament ni a leurs inst incts . 

Quelquo grande qu'ait été la part prise par les graveurs 
au mouvement general de l'art en honneur á Fontainebleau, 
elle n'est que bien secondaire si on la compare a cello (pie 
priront los homines qui pratiquérent los antros arts. La gra-
vure íut assoeiée a tons les travaux de l'éeole, paree qu'elle 
servait á les multiplier, a les répandre; mais los eontempo-
rains ne lui reconnuront pas toute Fimportance á laquelle elle 
avait droil : it fallut que le temps ot los muti lat ions success ives 
dont lo palais de Fontainebleau out a souffrir démontrassont 
son uti l i téinront est able, pour que l'on songeát á rerourirar .es 
précieuses tonillos de papier quo l'on eonsidérait volontiers, it 
y a quolques années onrore, comino dos documents presque 
sans valeur. Le jour oü les études furent dir igées dans une 
voie nouvelle, lo jour oü l'on prit quelquo souei de s'assurer 
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de ce que nos aneétres avaient produit, on ful fort I uní re ox 
de retrouver ees estampes qui étaient á peu prés les seuls 
témoins authentiques d'un art presque totalement anéanti. 
Les fresques avaient singuliérement soullert sous notre riel 
inclement; les dessins qui avaient précédé ('execution des pein-
tures e l les -mémes étaient disperses, lorsqu'ils n'étaient pas 
détruits, et si les depots publics n'avaient pas conservé ees 
reproductions Pídeles, il eút été presque impossible d'apprécier 
á sa juste valeur une époque de notre art qui n'est pas sans 
grandeur, 

Tandis que les décorateurs í'éconds el infatigables se dispu-
taient Pespace et couvraient les murs du chateau de Fontaine-
bleau de scénes mythologiques dont le goüt rappelte a la Ibis 
les productions des écoles italiennes, l lamandes et lrangaises, 
un art tout á fait national prit na i s sancea lacour de Francois Ier, 
et s'établit d'une fa eon definitive dans notre pays: nous voulons 
parler de Part du portrait. Un certain nombre d'artistes du 
premier ordre travaillent pendant le seizieuie siecle a la cour 
de France, e l mettent au jour des peinlures et des dessins qui 
n'ont dans aucun pays leur equivalent. La physionomie y est 
étudiée jusque dans ses details les plus minulieux, et Paspect 
du visage est rendu avec son esprit, sa vie, son cara etc re, sa 
signification particuliére. Les procedes employes importen! 
peu á ees artistes, et ils font aussi le sacrifice cumple! de leur 
personnalité, absorbés entiéreinenl par le soin de transniettre 
avec fidélité a la toile ou au papier Pi mage vraie des person-
nages qui posent devant e u x ; ils se soucienl assez pen de 
montrer leur habiteté á teñir le pinceau ou le crayon, tout 
leur mérite reside dans la fago» dont la figure est construile. 
Les portraits des Clouet, tan! prints que dessinés, les crayons 
des Duinonstier et des Ouesnel, sont exéeutés avec une s im-
plicité q u i é t o n n e ; ríen n'est laissé a l'imprévu : chaqué parlie 
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est étudiée aver soin, dessinée avec une rigoureuse precision, 
«•( cette execution minutieuse ne nuit pas á l 'ensemble, qui 
parait traite largement , tant chaqué contour est bien a sa place 
cl l iarmor.ieuse.nent fondu. On se demande, on examinan! les 
dessins aux Irois crayons que ces portraitistes out traces 
comment ils ont obtenu le résultat que Ton a sous les veus . Le 
papier est « peine couvert , aucun trait napparait : "les tons 
sont entremélés avec un tel art, que Ton a quelque peine á 
s'expl.quer comment ils ont pu etre poses successive.ne. it La 
lace I.,., .mine est lixée sur le papier par une main qui a si 
l.ien su cacl.er ses secrets , qu'ils n'ont pas élé retrouvés depuis , 
et qui a produit cependant des ceuvres assez durables pour 
qu'aujourd'liui, aprés trois siécles accomplis , elles paraisse.it 
encore ..'avoir rien perdu de leur Iraicheur primilive. 

L a g r a v u r e n e p u t Irio.npl.er de toutes lesdi l l ieul lés quol lra i t 
la reproduction de tels ouvrages. Le talent des artistes qui 
cop.erent ces portraits dessinés den.eura impuissant en 
face de cette frappante image de la vie. Contraint d'in-
d.quer á I'aide de tailles et de points le contour et chaqué 
partie du modelé , le burin parvenait á transmel lre racce.it 
general du dessin et I'apparence de la phvs ionomie; . . .ais re-
p rod ni re complé temela la légt-reté de tourl.e des originaux 
elail au-dessus de ses moyens. Jean Kabel, Thomas de Leu 
Leonard Gaultier, I'ierre Darel, Claude Mellan el Michel 
Lasne , pour ne citer que les plus hábi les , traduis irent , 
chacun avec son temperament particulier, les dess ins qui leur 
furent confies ou qu'ils choisirent e u x - m é m e s ; mais quelque 
•soin qu .Is y m.ssent , quelque souplesse qu'ils donnassent á 
leurs travaux, .Is demeurérent toujours tres loin de leurs mo-
deles , et .Is se montrérent absolument impuissants á trans-
porter sur le metal le charme exquis, la fleur, p o u r a i n s i dire, 
des crayons sans rivaux qu'ils lenlaient de répandre. 
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Jean Rabel élait dessinateur aussi bien que graveur, et le 
plus souvent il ne demandait qu'á lui-méme les dessins qu'il 
transportad ensuite sur le euivre; il s'entendait fort bien a 
exprirner la physionomie humairie, et était un des bous éléves 
de l'école qu'avaient longlemps dirigée tesClouet. Gbacun des 
personnages (ju'il grava apparait avec son earaetére propre, 
avec son tempéramentpart icuüer. U a d é p e i n t a u naturel Heini 
Belleau, Antoine Muret, le president de Thou et le ehaneelier 
de 1'Hospital, et il nous inontre ces personnages tels «pie 
l'histoire nous apprend á les connaitre. L'habilelé matérielle 
seule fait souvent défaut dans les o;uvre$ de Jean Rabel; 
le burin, mené d'une fayon indécise et pénible, est rebelle 
entre les mains du dessinateur, dont le talent apparait plus 
complétement dans les dessins que dans les estampes signées 
de son nom. 

Thomas de Leu, graveur plus habile que Jean Rabel, 
emprunta, au contraire, habituelleinent á autrui les dessins 
qu'il íixait dans le inétal; nous ne connaissons, méine sure-
ment au bas de ses planches, aucun portrait dessiné par luí, 
et on trouve la mention d'un certain nombre de portraitistes 
dont les noms, gráce á ce soin, n'ont pas été complétement 
oubliés. En dehors de Quesnel , de Fierre et de Daniel I)u-
monstier, dont il existe dans les inusées des (envíes authen-
tiques, l e sautres artistes auxquels s'adressa Thomas de Leu 
sont fort peu connus; ils se nomment Isaie Fournier, James 
Blamé, Jacob Bunel, Darlay et G. Guibert, et ont laissé dans 
Hnstoire bien peu de traces de leur talent. Si l'on en juge par 
les planches que Thomas de Leu a gravées d'aprés ees artistes, 
ils n'étaient cependant pas sans valour; la physionomie des 
personnages représentés est vivante el le dessin en est soigné. 
Bans la série nombreuse des portraits g ra vés par Thomas de 
Leu, on éprouve quelque embarras á designer « eux qui sont 
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dignes d' une attention partieuliére ; tous sont traites avec 
un soin égal , termines avec une grande precision et desaines 
avec le méme savoir; ils ne trahissent ni inexperience ni 
lassitude, et Fabsence de dales inscrites sur ces planches 
empéche que Fon suive les progrés successif's du graveur, 
qui dut vivre longtemps, si Fon en juge par Puiuvre consi-
derable qu'il a laissé. Les portraits de Pierre de brack 
et de Ha r ti abe Brisson ne sont pas iuféricurs a ceux de 
Gabriel le d'Estrces el lYAntohte Carón, el les nombceux por-
trails de Henri ¡Y que Thomas de Leu grava a tuus les ages 
ne sauraient établir d'une lacón cerlaine les é lapes de son 
talent. Parmi les graveurs qui Iravaillérenl en F r a n c e á la lin 
du seiziénie siéele et au coininencenient du dix-septiéme siéele, 
Thomas de Leu mérito d'oceuper une des premióles p laces; il 
consacra presque exelusivement les ressources de son savoir a 
reproduire la physionoinie humaino, et il réussit assez heu-
reusement dans cette branehe de Part pour mériter amplemont 
la reputation dont ¡I jouit . 

Leonard (iaultier, qui vivait au memo moment que Thomas 
«le Leu et dont le savoir n'etait pas moindre, ne se renlérma 
pas aussi exelusivement que son contemporain dans la spécia-
lilé du portrait. Un grand nombre de vigneltos inventóos avec 
gout et gravées avec facilité, quolques pieces historiques, le 
recoinmandent également a Fattention d e s r u r i e u x . Les événe-
men l s qui se passérent de son temps , los cérémonies 
auxquel les il pul assister, lui fournirent plusieurs sujols de 
planches fort préeieuses a ronsul ler , si Fon veut bien connaitre 
les usages du regno de Henri IV; et ce serait i inparfaitemenl 
i mi i que r la part qui appartienl á Leonard (Iaultier dans 
ri i is loire de Fart, si on lo rangeait uniquemeiit parmi Ies 
port ra i lis les. Sans doute les portraits qu'il dessina et qu'il 
grava sunt plus recherchés que sos autres p lanches; ils ont, 

\ 
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aux yeux des amateurs, le mérito particulier d'avoir gardé lo 
souvenir dos trails do plus d'un personnage intéressan!, et ils 
sont exéeutés avee une hábil oté qui en double l'intérét. Les 
travaux du burin sont plus ospacés que eliez Thomas do Leu, 
mais le dessin est également préeis et la physionomie ost 
obsorvée avec une justesse aussi grande. La ressemblance et le 
earaetére particulier dos personnages représenles préoecupent 
Partiste presque exclusiveinent, et, qu'il s'adresse aux dessins 
que lui tburnirent ses contemporains, ou qu'il ne demando 
qu'a lui-méme ses modeles, il est parvenu a oxclure la 
banal it é de tous ees visages encadrés dans des ajuslemonts á 
peu prés somblables. Le plus souvent, d'ailleurs, il s'adrossail 
dirertement á la nature ; et lorsque Pon trouve au has d'une 
dos estampes de Léonard fau l t i er le nom du peinlre qui les 
inspira, on est certain que le gravenr a respecté le dessin qui 
lui était soumis. 

Le suecos legitime qu'obtenaient les planches gravées par 
Thomas de Leu et Léonard (iaultier donna áquelques artistes 
le désir bien naturel de s'exoreer dans un genre qui était 
goúté du public. Briot, Joan Piran! et.Iaspar Isac, qui travail-
laient au commencement du dix-soptiéme siécle, tentérent 
égalenient de s'inspirer des crayons exéeutés de leur temps; 
malheureusement lour talent no répondait pas a leur bou 
vouloir, et leur dessin lourd, leur burin maladroit, ne parve-
naientqu'á transmotlre une idée bien imparfaite des originaux 
qu'ils copiaient. Aux personnages représentés plutot qu'au 
mérite méme de ces ouvrages il faut attribuer Pattention que 
l'on accorde encore de nos jours aux eslampes de Briot, fie 
Pican! et de J. Isac, estampes, au point de vue do l'art, a peu 
prés dénuéosde tonto valour. Jacques de Fornazeris, qui pour-
rait bien él re lo méme artiste que ce J. Fournier d'aprés qui 
Thomas de Leu a gravé un beau portrait do Henri IV, so rap-
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quer lo point lumineux de l'muvro. Dans la suite, relte 
méthode fut absolument abandonnée par res artistes, qui toni-
béront vite daus un exeés oonlraire: moins ils eouvraiont lours 
planchos do laillos, plus ils somblaionl satisfaits; ils poussaiont 
momo quolquofois lo part i pris jusquVi no pas admottro los 
oontiv-tailles, so oonlontant do tracer une taille unique qui, 
solón qu'elle était plus ou moins accusée, suííisait a lours 
yeux pour indiqiior les contours et pour exprimor lo modelé. 
Oes de ux system os étaient egalemcnt defect ueux et j)ortéreut 
un prejudice sérienx a ceux (jui s'y renfermérent. 

Pierre Daret, qui dirigeait un atelier en méme temps qu'il 
gravaif lui-méme, a un (ouvre fort inégal. On est quelquefois 
assez o ni bar ra ssé pour distinguer les planches auxquolles il a 
travaillé soul d'avee cellos oü il n'est intervenu que pour 
terminer Postainpo fort avancée par un élévo. Le Portrait de 
PabbfídeSaint-Cyran, d'aprés Daniel Dumonstier, pout passer 
pour un des meilleurs ouvrages qu'il ait signes. La physio-
noinie fine du personnago est exprímée avec vérité, et le dessin 
de la tete est particuliéremont snigné. Claude Mellan est, des 
Irois artistes que nous avons nommés plus haul, celui qui 
poussa le plus loin cette predilection pour la simpliíication du 
travail. Le succés qu'avait obtenu, ou plutót 1'étonnemont 
qu'avait causé UiSainle Face, exécutée au moyen d'une seute 
taille de burin non interrompue depuis le milieu du noz jus-
qu'aux exlrémités de la planche, lit croire á l'habile artist»» 
abheviltois que cette facón sommaire de graver devait allirer-
sur lui les regards. En so privan! a ins i vol on ta i remen t de 
ressourees que le graveur ne saurait sans prejudice négliger,. 
(.laude Mellan manqua son but ; lui, qui dessinait. bien et 
qui a laissé quolques crayons dignes de prendre* rang a la 
suite des travaux du méme genre exéeulés au seiaifriie siéele, 
il a s igné des estampes plus bizarros que belles, ¿aüu.s extraer-
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precis au futile a vantage de montrer son experience du 
procede et son habileté s inguliére á se jouer des difíieultés du 
metier. 

Les artistes que nous avons nonnnés c i -dessus, lout en don-

nant a l 'éludo de la physionomie individuelle une attention 
part ¡cutiere, ne s ' interdi ienl pas absoluinent les sujels 
empruntés aux événeinents de leur temps ou quehpies compo-
sitions des genres les plus divers. Nous aurons done I'ocrasion 
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<!<> prononeer encore plus d'une fois leurs noins dans le eours 
de ee travail. Thomas de Leu, Leonard f a u l t i e r et f i e r r e 
i'irens signérent quelques-unes des scenes les plus intéres-
santes du régne de Henri fV. A Fexemple de I>errissin et de 
Tor (o reí, dont ils eontinuaienl les tendances sans pour cela 
¡miter en aueune fagun la maniere , ils eonservérent le souvenir 
d'é vé nenien Is auxquels ils avaient assist*. Le Roí Henri IV 
imposant les mains aux nialheureux atteints des éeroueUes, 
le Sacre de Marie de Mediéis, YEntrée de Henri IV dans 
Paris, lo Saw Louis A 7 / / (iang. {(( m t h é ( l m l ( t (¿e 

Reims, el un eertain nombre d'autres planehes du m é m e 

genre , qui ne portent pas le nom de leurs auteurs, méritent 
d'etre reeherehées par les eurieux que préoeeupent en m é m e 

temps l'histoire de noire pays et l'histoire de not re art 
national. Dans ees estampes exécutées par des artistes de 

talent, on retrouve la physionoinie exacto de faits Ínteres-

sants , et ríen ne peut remplaeer un document eonlemporain 
qui oílre loutes Ies garantios désirables d'exaelitude et d'au-
thenticité. 

A ver, le régne de Louis XIII commence pour la gravure une 
¿re nouvelle . Jacques Callo!, qui vil le jour en Lorraine, ne 

üe personne; il oeeupe dans Fart uno plaee a part 
que lmass ignent son esprit émineiument Iraneaiset sa maniere 
origínale. Sa biographic est enríense. í \ é a Nanev en 15<J¿, 
»1 pai'IH íurl ivement pour Home, agé de douze ans, avec 
une troupe de bohémiens; reconnu sur les ehemins par un 
de ses compatriotes , il fut r a m e n é á sa famillo el demeura 
pendant quelque temps dans sa ville natale. II tenia une 
seconde fois de quitter le tc.it palernel , et ee ful son IVéro ainé 
<|ui, I ayanl rencontre dans une ,-ue de Turin, se chargea de 
lo recunduire en Lorraine, t i n . ( , f l e volonté éclaira ses 
parents, qui comprirent que toute résistance devenait impos-
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sibil?. l is resol ii re nl ilone de favo riser cette vocation si dec idee 
el ils s 'enquirent, pour envoyer leur jeune ills á Home, d'une 
occasion favorable qui ne tarda pas á se presenter. Fu 1000, 
un ambassadeur délégué auprés du [jape par Henri II do 
Lorraine voulut bien se charger creinmener avec lui A Home 
Jacques Fallot, qui, déjáavant son depart, a va it gravé quclques 
planches dénotant des aptitudes parliruliéres, sinoii un talent 
arrive á sa maturité. Son séjour á Home décida de sa destinée. 
Dans la ville éternelle Jacques (Fallot suivit d ' a b o r d , saris d o u t e 

en rompagnie de ses coinpatrioles Israel Henriet el Claude 
Dcruol qui l'avaient devaneé, les lecous d'Antonio Tempes la: 
mais s'il fréquenta eel atelier, conime on le suppose, il dut v 
fairc un séjour de peu de durée, ear on ne retrouve nulle part 
dans ses ouvrages la trace des lecuns qu'il y aurait recues, el 
les biographes les inieux informés désignent conime le pre-
mier inaitre de Partiste lorrain un gravenr chanipenois , 
Philippe Thoinassin, établi a Home et travaillant depuis di' 
longues années dans cette ville lorsque Callo! alia a son tour 
s'y iixer. 

("est par la pratique du hiirin «pie ('allot debuta. A Paide 
de ce procédé, il oxéenla un certain nombre de planches qui 
rappelleiit suf l i sammenl la inaniére de Thomassin pour remire 
evidente l ' inlluence du mail re sur Péléve. Au bout de quelques 
années , lorsque son apprentissage fut terminé, Callot quit ta 
Home pour a l t era Florence. Dans cette ville, il no tarda pas á 
él re remarqué par Cosine 11 de Médiris, qui Pal ladia a sa per-
souue el le chargea do graver la Pompe fun<-bre do la reino 
d!Espagne. II s'arquitta de cette tache son honneur, et ce 
travail, qui était en definitive le premier de quelque impor-
tance auquel il so livral, commenea a ivpamlre son noin et a 
louder sa renoinmée. Une fai;ou de gravure iinparfaitenienl 
' • o n n u e avaut lui, el dans ' laquel le il montra une tres réelle 

HIST. UK I.A OHAVKIK. I " 
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superiority, achevade grandirsa réputation. U.-si.-eux d'aban-
donner la gravure au l n m n , ,l»nt la lenleur d'exécution ne 
eonvenail que médioorement a son talent prime-sautior et 
ayanl la lérme volonlé de s'exereer dans un genre mi'eux 
approprie a son esprit ingénieux et léeond, á son imagination 
vne el ardente, il résolut de laisser de colé le burin pour 
se servir uniquemenl de la poinle. Callo, appor.a méme au 

r , " U , U "" ("'''''rliunuenienl ,,ui assura d é l i n i . i v e i n e n t 
« . . i surrés : ,| subsli lua au vernis m o u d o n t on se servail pré-

' ' , M l " " " , , , , M l I' I" m é l a l s u r l e q u e l o u d e v a i t d e s -
s m e r , l l M V ( . n l | s , , , „ . , , - , s ¡ s l . m | i ( | M Í r a ( . j | j | a | | | i ( , . l m . o ( | | i | ( i | i ; ( _ 

«'«• 1 •••••l«sl,.. I.Í-S qu'il eut I r o m é c e ,„ode oxpédilil d'cx-

'""'' SU l"'"^'"' , ; a l l l ) l i'uiploya plus d'autre, el, á partir 

¡y" W 'I'"- 'le la poinle. I'endanl son séjour a 
' • I m v n e e , il g r a v a á I V ; , , , - l o r i e u n c e r t a i n n o m b r e d e p l a n c h e s 

' I ' " ' e m a r q u é c s , e t l o r s i p i ' i l i - en t r a e n L o r r a i n e e n 

" n e r e p u t a t i o n b r i l l a n t e l a v a i t p r é r é d e . L e s s u r c é s qu ' , 1 av 'n l ' 

obtenus en Italic avaient donné raison á la déterminalion tar-
dive de sa lamille. 

P e n d a n t s o n s é j o u r d a n s sa v i l l e n a l a l e , C a l l o t g r a v a d e u x 
s u d e s d e d o u z e p l a n c h e s , h el < ; u e l t x 

" » 1 1111 ' e l r o u v e t o u t e la d i s t i n c t i o n d e s o n t a l e n t ( o u ! F e s " 

I"-"' "»'" de sa pointe. Aun, , , des autre's onvra-rs 
executés par Partiste á cello épo,p,e ne monlre d'une f a í m 
l'lus oompléle les qualilés dont il était doué. A Paris o0, il 
vmt en 1029, Callot retrouva son eompa.riote Israel Ilenriet 
<|m exereail lo commerre des estampes; il g,-ava pour l,n 
quelques planches^ e| eou,n,enCa dansce t l e ville le portrait 

¡' "" ^ «««""•»• d'oslampos, Charles Delorme, charmanl 
travail ipi il acliova l'année suivante, lorsqu'il fu. retourné á 
iNaney. 

K " HW.-J, l o r s do l - o n l r e e d e L o u i s X I I I d a n s la c a p i t a l e d e 



U GRAVURE EX KRANCE. ;]71 

la Lorraine, noire graveur so sígnala par un acte qui fail hon-
neur á son palriolismo. Le roí de France, instruil du talent 
do l'artisle, proposa a Fallot do graver le siege de Nanov; Callot 

J. Callot. — Portrait de Claude Dcrucl. 

relusa sans hésiler uno ollre semblable, ot la réponso qu'il l i ta 
coito occasion nous a été transmise par Félibien, en son texto 
méme : « Sire, je suis Lorrain, dit-i l , et je cruis ne devoir rieu 
laico conlro rhonneur do mon prince et do mon pays. » Non 
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s e u l e . n o n l il lili r é p u g n a i t .1,. c o n s e r v o . - Ic s o u v e n i r . I ' m , s i é - e 

l l a n s 1 1 s i m *<>"ve.-ai.. a v a i l é t é b a l l u , m a i s il v o u l u l l é -

m o . g n e r , | e r i . o r r o u r , | u e lui i n s p i r a i t la g u e r r e , en i n v e n l a n l 

ol on g r a v a n t d e sa p o i n t e la p l u s l ino el la p l u s m o n l a n l e la 

I n m e n s o s u i t e c o n i m e s o u s le l i t r o , le Mi.«tres de lu querrá 

Série do d i x - h u i t p l a n c h o s ,p , i s e u l e s j u s l i l i e r a i e n l les c l o - e * 

l ' o s h ' i r i l 0 lui a p r o d i g u é s . l l a n s oe s d i x - h u i l e s t a m p e s 

' ' ' ' p r é s e n l a les s u p p h c e s , p , e l ' on a v a i l i n f l i g e s á sos 

o . u n p a t r i ó l e s el i n i t i a lo p u b l i c a u x m a u x d e l o ó l e s o r t e . p . ' i l s 

a v a i e n t e n d u r e s . K i e n , m i o u x , p i e r e d e s u i t e , n e p e n i d o n n e r 

a r é l l é r h i r a u x p o u p l e s ,p , ¡ s ' e n g a g e n t i n r o n s i d é r é m o n l d a n s 

d o s e n t e r p r i s e s d e c o n q u é l e . D e u x a n s a p r é s a v o i r m i s a u j o u r 

les Misfires de l„ guerre, le ±"5 m a r s |(¡.S5, ap , -és u n o I o n - . . , 

' " " I n d i o 1 , o n d a n t l a .p . e l l o il a v a i l p u n e p a s r o s t e r r o m p l é t r -

" " ' " ' ü i s i ' ' - ' í ; , n l l " ' s C : ' l l o l m o u r u t d a n s sa v i l le n a l a l o , s a n s 

e n l ' a n l s di ' s a l e i n i n o , C a t h e r i n e P u l l i n g o r . On lui 

e l eva á N a n e y u n l o i n b o a u d i g n e d e l u i , et u n a u t r e g r a v e n . -

•'< l ' o a u - l b r l i ' , A b r a h a m ü o s s e , m o i n s p r i m o - s a u t i e r p e u t - é l r o , 

b i e n c a p a b l e r e p r n d a n t d e o o n t i n u e r r . e u v r e d u m a i l r o , n o u s 

n c o n s e r v é , d a n s u u e e s t a m p e g r a v e e d ' a p r é s ce m o n u n i e n t , 
1 ' ' p i l a p l i e i p . ' o n l isa i l a u - d e s s o u s d u b u s t o d e Cal lo t e | , , ,„• 

n o u s c r o y o n s i n l é r o s s a n l d e t r a n s e r i r e ioi : 

• A la posterity. Passant , jeUe t , s veux sur ceUe oscri lure, , , , ,„„1 (,. s i , , u r a s de 
, " h,o„ ,,,,,,, vov,,,,, n advance, „ , n P ^ , „ „ „ . • 

f " "« "Ti»- — - ,u, m L J , ,„. „,„. 
."«••« . ."Me, ma ™ conrte e, l .eureuse, raais , n a r p „ o m m , f a ^ ^ ^ 
p e , l i e ; prrsoi ine ne , „ a es,é e * a l e n , „ u l e , , r | c 

ra n on. ele d o n n e d s a n , , , „ , p , l u r o d a j e sois j amais sor. i ,le „ , . ,nodes,ie n a u -
relie, .le nas .pns a .Nan,-y I année 1.7.12 e. mourn aussí a Nancy le 2.1- mars I6:tr, 
an .ncrovable de ta Lorraine ma pa . r ie el de lons les plus rares espri t 

" e r l e ' ? " 7 " H e . » e n « de dan,o,selle Ca.lu-rine PnUinger , , „ . „ espouse, qui 
I» U. un dern ie r l e s m o ^ - e d a m i l i é m a f a i d dresser re tómbeau. Prie L u ¿ o u r 
eeluy <|>>i ne le p n e r a j ama i s de rien el passe. , 
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Abraham Bosse csl coinptc a juste lilre pout* nil des artistes 
IVanrais <)<ml INeuvre est le plus recherchc. II t»sl presquc 
aussi considerable que eolui de Jacques (¿allnl, et il fournil 
sur rii isloirc des mciMirs et «los cos tumes sous Louis XIII des 
documents nomhrcux o I parfaitement autbeutiques. Les livres 
q tn l publia sur la gravure, sur la perspective et sur Fairl i i -
lecture, en accusant une erudition pru c o m m u n e cliez les 
arl is les , nous font ronnaitre Petal de la science a uiu* époquc 
tin Irs traites fails par des gens du mélier n'étaient pas com-
m o n s . Les estampes ({'Abraham Bosse empruntent sans doute 
aux sujetsqu'el les representen! une part de leurs sneers ; mais 
indépendamment de leur importance his tor ique , de l'utilité 
qu'elles proeurent á l'historien, ellos out une valeur intrinsequc 
< I«i i mérite d'etre signaléo. Fa i sons toutefois une reserve. Abra-
ham Bosse qui, dans son traite sur la ¿rravure, prof esse d'uue 
jus le est ime pour le proeédé perfectionné et mis en «¿ramie 
faveurparJacquesCal lot , eut la regrettable idee de ne pas suivre 
a la let t re l e x e m p l e du maitre lorrain. En etVet, au lieu de se 
servir de la pointe c o m m e il se serait servi «Tune plume ou 
d'un crayon, et au lieu de dessiner sur le cuivre reconvert de 
vernis cojntne il cut dessiné sur le papier, trop souvent il 
chorcha á i m i t e r á T a i d e de la pointe les tailles du burin, et il 
dctourna ainsi de sa veritable destination r instrumenl dont il 
usail avec une rare adresse . O t t o observaliou une fois faite, 
il n'esl epie jus le de recommit re que le dessiu de Bosse esl 
loujours spiriluel, que ses composit ions soul bien agencécs , 
el que, s'it ne fait pas de la pointe le meme usage que Oallol, 
il parvient cependaut a en lirer souvent un parti satisfaisant. 
Hans la Xoblesse fran raise a Ivy Use ou dans le Jardín de la 
tmblexse /'ran raise, c bar mail tes suites de cos tumes graves 
d'apres les dess ins de Jean de Saint-Igny, artiste normand qui 
mania lu i -meme la pointe avec esprit et l inesse, Abraham 
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Bosse prouva elaireinent que ce mi de parli pris, e| non par 
impuissanee on incapacité, qu'il c h a r c a la pointe d'exprimer 
re que ]e burin élail plus propre a indiquen, et les estampes 
qui formenI ees deux suites fort diflieiles a reunir, oxéenteos 
avee une Iros grande liberté el avee une souplesse que donne 
seul un profond savoir, méritent d'etre mises an nombre des 
meilleurs ouvrages que signa Abraham Bosse. 

Comino la plupart des maítres dont l'originalilé est l i e s 
franchée, Jaeques Callot nVut point, a proprement parler, 
d'éléves; il eut quetques imitateurs. quelques eopistes. Sa 
maniere lenta un assez grand nombre d'artistes; aucun cepen-
danl ne reeul diroelemenl les conseils du graveur lorrain. 
Claude Deruet seul, son rompa!rióte, rüt pu recueillir ses 
avis, mais il était peintre lu i -méme, et il ne grava que trois 
estampes qui révélent ('influence deCallot san* toulefois laisser 
eroire que eette iníluence fut immediate. 

Nicolas Cochin, I'aneien, prétason eoneours á quelques-uns 
de ses eonlemporains , el ful souvent eliargé par eux de 
graver les arriére-plans de leurs es lampes. Dans ees Ira-
vaux aceessoires il rherrha a rappeler la inaniére de Callot. 
II en fit aulanl dans eertaines planches enl iéremenl dues á sa 
poinle, dans les.pielles fourinillent des personnages microsco-
piques; mais, quelque adresse qu'il y ait mise, il „e parvint 
jamais a tromper un UM! exercé, et ces imilations admites 'e l 
ingé ni cuses sont toujonrs incompletos et péchent toujours par 
quelque rolé. 

(Juoique Ktienne de la Belle soit né á Florence el ait fait 
son apprenl i s sageen l lal ie, o n n e nous contredira pas lorsque 
nous ferons remarquen que les ouvrages de Jaeques Callot 
semblent avoir été étudiés avec plus de suite par 1'arliste 
florentin que les planches publiées par ses compatriotes. Dans 
l'oeuvre de la Belle, presque uniquement composé de petiles 
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estampes Irai téesavec esprit el l inesse , on peul a isément c o n -
stater plus d'un rapport avec la maniere deCal lot . La planche 
la plus célebre et en m é m e temps la plus importanle que 
la Belle ait mise au jour intéresse tout particul iéremenl la 
France : elle r eprésente l e Pont-Xeuf an imé par u n e q u a n l i t é 
prodigieuse de personnages et de voi lures , et, au delá du Pont-
Neuf, on voit toute la parlie d e s q u a i s qui bordent le cóté droit 
de la Seine depuis Saint-Gerinain l'Auxerrois jusqu'aux Tui -
lei-ies. Outre le mérite ineontestable qu'oííre eet ouvrage au 
point «le vue de Tari, ÍI Iburnil sur Paspeet quo préscutait 
Paris au milíou du dix-scpticiuc siéele un document (rune 
authcnlieité indiseutable , el les documents de ce genre sont 
Imp ra res pour que I o n lie leur arrorue pas une attention 
parliruliére. 

P a n » i ees artistes qui prolitérent des ouvrages de Jaeques 
Callol, il taul eiicore c i ler Sébast ien Leclorc qui, bien qu'il 
naquit deux ans aprés la niort de Tartiste lorrain, s i n s p i r a 
plus d'une ibis pendant sa lotigue carriére des es tampes de son 
devaneier. Sébastien Leclerc vil le jour á Metz le ¿Oseptembre 
10.17 el mourut a Paris le ¿ 5 o c t o b r e 1714. II travailla énor-
m é m e n l , el son umvre cont ienl d e s s u j e t s de lou le nature. Les 
planches de peti le d imens ion et les vignettes y occupent eepen-
daut la plus grande p lace; de nombreux petits personnages 
i lessinés avec esprit et gravés avec légéreté se meuvent d a n s 
ees espaces restreinls ou l'air c ircule fac i l emenl . Le dess i -
nateur qui inventa et qui grava Y Avade mié des scienc.es n'étail 
pas san s con nail re la Carrie re de Xancy ou les Miserea de la 
'jtterre, e l , s'il sut impr imer un eachel personnel aux ouvrages 
qu'il grava et qu'il composa , il n e n laissa pas moins pres -
e n t i r de temps en t emps les sources auxquel les il avait large-
moni puisé. 

Ce ful encore en Lorraine que naquit un des plus célebres 

\ 
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a r t i s t e s d u d i x - s e p t i é i n e s i e e l e , C l a u d e C e l l é e , d i t le L o r r a i n . 

C e l u i - e i é t a i t b i e n p l u s p e i n t r e q u e g r a v e u r , et il n e m a n i a la 

p n i n | e (| iif> p a r a e e i d e n t ; ¡I es t v r a i q u e l o r s q u ' i l s ' o n s e r v i l , il p r o -

d u i s i t d o v é r i t a b l e s c b e f s - d ' u ' u v r e . F o r t i n s o u c i a n t d u p r o c é d é 

e n l u i - m é m e , C l a u d e le L o r r a i n s e s e r v a i t t ie l a p o i n l e c o m i n o 

e n d ' a u t r e s o c c a s i o n s il s e s e r v a i t d u c r a y o n o u d e la p l u m e ; s ' i l 

i g n o r a it l es s e r r é i s d u m e t i e r , il c o n n a i s s a i t a í b n d les r e g l e s 

d c r a i l , et s u r le m e t a l , c o m i n o s u r la t o i l e el s u r le p a p i e r , 

il I r a d u i s a i t s a p e n s é e b e a u c o u p m i e u x q u e n ' a u r a i t s u le f a i r r 

u n g r a v e u r d e p r o f e s s i o n . P e r s o n n e n e l ' a s u r p a s s é d a n s la 

l a r o n d e p e i n d r e la n a t u r e b e l l e et c b o i s i e . S a p o i n l e a r e n d u 

a v e c u n e g r A c e et u n e s c i e n c e ¿ g a l e s la l i m p i d i t é d e P e a n , la 

s o l i d i t é d e s c o n s t r u c t i o n s et la s o u p l e s s e d u f e u i l l a g e a g i t é pal-

le v e n t ; u n a i r v i v i í i a n t c i r c u l e j i a r t o u t et c n v e l o p p e t o u t . D a n s 

s e s e a u x - f o r t e s , d a n s les m e i l l e u r e s d e s o n oMivre d u m o i n s , 

lelles ( |ue le Lever de solei!, le Jioucirr, la Danse an hard 
de Peau e t le Campo Vaccina, o n r e t r o u v e I o n i o s les q u a l i l é s 

q u i o n t v a l u a u x p e i n t u r e s d e C l a u d e le L o r r a i n u n e r o n o i n n i é e 

u n i v c r s e l l e . II n ' a p l u s a s a d i s p o s i t i o n l e s r e s s o u r r e s s a n s 

n o m b r e qu 'o íVre la p a l e t t e , m a i s il v s u p p l é e p a r u n e d e g r a -

d a t i o n d e t o n s s a n s l i m i t e ; l a l u m i é r e y es t r é p a n d u e a v e c u n e 

t e l l e j u s l e s s e , l e s o m b r e s t r a n s p a r e n l e s o u é p a i s s e s , s e l o n la 

p i a r e q u Y l l e s o c e u p e n t , y s o n t e x p r i m é e s a v e c u n e si p a r l a i l e 

v é r i t é , q u e ( ' i l l u s i o n d e v i e n t r o m p l é t e , et q u e , d a n s le Lecerde 

sfdeil p a r e x e m p l e , o n voit p o s i t i v e m e n t la b r u m e q u e d i s s i -

p e n t p e n a p e u les r a y o n s d e l ' a s t r e s e l e v a n t a u d é l a d e 

l ' O c é a n , et l ' o n a p e r r o i t l e s i m a g e s b l a n c s s e d e s s i n a n t s u r u n 

c i e l b l e u ; i l l u s i o n s a n s d o u t e q u i s ' é v a n o u i l d e s q u e la r é f l e x i o n 

a e u le t e m p s d e s e p r o d u i r e , m a i s i l l u s i o n t o u t e á I ' b o n n e u r 

d e P a r t i s t e q u i l ' a f a i t n a i t r e . C l a u d e le L o r r a i n n e s e c o n t e n t e 

p a s d e r o p i e r la n a t u r e t e l l e q i f e l l e s e p r é s e n t e a s e s r e g a r d s ; 

il la voit a sa f a c ó n , e l , t ou t e n s ' e n i n s p i r a n ! u n i q u e m e n t , il 
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sait la soumettre á sa volunté et so l'approprier. Porte aulant 
quo peintre, i I donne á ses pay sages une majesté sereine, une 
imposante ampleur, et cette intelligence fort rare, qui consiste 
á bien voir la nature, le peintre lorrain la transporte jusque 
dans ses eaux-fortes. C'est a peine si dans son unívre gravé 
on rompte quelque croquis sommaire , quelque essai de pointe; 

U.-iuile (¿i ' l l t-f , «til le l . o i r . i i n . - - Lft l . c v c r d«* sol i - i l . 

la plupart du t«*ii)ps Partiste a apporlé aux composit ions qu'il 
lixait sur lo euivre lo memo soin, le méme art que dans ses 
toiles les plus étudiées, e l , dans le livre d'or de la gravure 
IVaneaise, le nom de Claude le Lorrain mérite d'étre inserit 
au premier rang. 

Ce paysagislo extraordinaire n'eul aucune influence sur 
l'art de notre pays. Sans doute il vivait a Home, et ses ouvrages 
n'étaienl pas répandus en France coin me ils Pont été depuis; 
mais rombien d'artistes moins hábiles, également établis dans 

HIST. DE LA GRAVURE. 4 8 



m IJ1ST01KE UK LA Git A V(J|{K. 
la vil le e l e r n e l l e , a t 1 i r e c e n t DOS e o m p a l r i o t e s el s u r e n t le t ic 

i u i p o s e r h u i r m a n i e r e d e s e n t i r el p r e n d r e s u r e u x u n a s c e n -

d a n t c o n s i d e r a b l e ! A p e i n e e u t - i l e n I t a l i c q u e l q u e s i m i t a l e u r s , 

el e n c o r e a n c u n p a r i n i e u x n ' a l a i s s é u n n o m d i j r n e d ' e t r e 

l i ' v d e l o u b l i . Kn K r a n c e , d ' a i l l e u c s , t o n s les r e g a r d s é t a i e n t 

h m c n é s d m i a u t r e c o l é , et les p r a v e u r s é t a i e n t a c c a p a c é s p a c 

o n h a b i l e p e i n l r e d e l i - n r e s , S i m o n V o u e l , d o n t les u m v r e s n e 

r e p o n d a i en t p e u t - é t r e p a s a b s o l u i n e n t a n s u m ' s q u ' e l l e s o b t e -

n a i e n t . T o u t j e u n e , S i m o n Vuue t a v a i l b e a u c o u p v o y a g e ; ¡I 

a v a i l s u c e e s s i v e m e n t v i s i t é P A n - I e t e r r e , la T u r q u i e el I ' l l a l i e , 

«'t a v a i l d e s s i n é d a n s r e s e x c u r s i o n s l o i n t a i n e s t o u t c e q u i 

a v a i l p a r l i r u ü é c e m e n t t r a p p é s e s r e - a r d s . II a v a i l a c q u i s á 

«'«' t r a v a i l q u o l i d i e n , el n a l u r e l l e m e n t t r é s v a r i é , u n e f a c i l i t é 

d Y x é e u l i o n q u i luí lu í t ee s p c o í l t a b l e d a n s la s u i t e . A s o n 
r W ( , ! , r ( , , í 'I n l i l i s a les r o r i n a i s s a n c . e s , , „ ' ¡ | a v a ¡ | 

a c q u i s e s d a n s s e s v o y a - e s , el il n e t a r d a p a s a j o u i r d ' u n e 

E l a i n e r e p u t a t i o n . De - r a m l s I r a v a u x lu í Turent c o n t i é s , el 

l es - r a v e u r s , d é s i r e u x d e p a r l a - e r u n e r e n o m i n é e p l u s g r a n d e 

q u e s o l i d e m e n l é t a b l i e , s Y m p r e s s é r e n t d e m u l l i p l i e r Ies c o m -

p o s i t i o n s . p i e S i m o n Voue t i n v e n t a i t a v e c u n e p r o d i - i e u s e 

í e e o n d i t é . L e p e i n l r e d ' a i l l e u r s v o u l u t l u i - m é m e s ' e s s a v e r d a n s 
1111 q u i luí p a r a i s s a i l f a c i l e , el il d o n n a d e u x p l a n c h e s : 

David ruinqueur de (¡nUath, el ía 17enje el rEnfant Jesús 
a <,ui saint Jean présente un oisean, qui n e d u r e n t pas a c -
v v " U v v l ' e a u e o u p l e s l i m e q u ' o n f a i sa i l d e s e s o u v r a - e s ; ¡I 
" '»<>"ea b i e n l n t á r e - e n r e ( | ( , ( , , l v a ¡ | H j, s V | ¡ 

e o n l e m p o r a i n s d u s o i n d e r é p a n d r e s e s p e i n l u r e s . II m a r i a 

s e s d e u x l i l ies a d e u x - r a v e u r s e x p é r i m e n l é s , M i e h e l D o r i ^ . v 

el K c a n e o i s T o r l e b a t . Oes d e u x « rav tMi r s , q u i é t a i e n t é ^ a l e -

»"'•'"1 p e í u l r e s , e t q u i l a i s s é r e n l q u e l q u e s t a b l e a u x q u i n e 

s o n t K u e r e i n l é r i e u r s a c e u x d e S i m o n V o u e t , s e m b l e n ! a v o i r 

c o n s a c r e la m e i l l e u c e p a r i d e l e u r t a l e n t á m u l l i p l i e r Ies 
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UMI vres de leur beau-pére. Michel Dorigny élail des drux le 
plus habile; sa poinle coloree pendil avee une grande exact i-
tude les peintures souvent e r u e s d e Inn de S imon Vouct el mil 
quelquefois méine un peu d'harmonie la oú il n'y en avail 
guére; son dessin souple s'aecomnioda íort bien des figures 
inventées a la bate par le peintre, ct les tableaux de Simon 
Vouct que grava Michel Dorigny gagnerent pinto! qu'ils ne 
perdirent a cette interpretation. La maniere de Francois 
Tortebal était plus indi vi duel le que eel le de Dorigny et se pré-
tait moins bien a ret racer avec une íidélité paríaile INeuvrc 
d'aulrui. Tortebat ne praliqua d'ailleurs la gravure que pen-
dant un espaee de temps fort court. Ses premieres planches 
s ignées portent la date de 1004; ses derniéres, celle de 1008; 
toutes, á r e x e e p t i o n des es tampes dest inées A accompagner le 
Traite d% anatomic, com posé par Partiste lu i -méme, reprodui-
sent des dessins ou des peintures de Simon Vouet, et il est 
assez curieux de faire remarquer que Tortebat, d'aprés qui 
l ié card Ed el i nek grava quelques portraits, ne sondea jamais á 
multiplier lu i -méme ses propres ouvrages . 

L'intluence de Simon Vouet s'étendit au déla «les membres 
de sa fainille. Francois Perrier, Pierre Da reí, Michel Lasne et 
Claude Mellan sub i rent également 1'ascendant que ce peintre 
exerrait sur ses eontemporains . l is gravérent, chacun avec leur 
lempérament particulier, un assez grand nombre des compo-
sitions bibliques ou mythologiques (pie Simon Vouet créait 
avec une inépuisable facilité. Une des mei l leures planches 
que Francois Perrier ait gravees représente le peintre Simon 
Vouet lui-méme en buste, an milieu d'un riche cartouche 
formé de deux figures intel l igemnient eneadrées jlans un motil 
d'arehitecture. Cette planche, gravee d'une pointe grasse et 
moelleuse, donne une idée plus favorable du lalent de F. Perrier 
que beaucoup d'aut res es tampes plus importantes , mais traitées 
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avec moins d'aisance. Nousavons déja eu I'oeeasion, á propos 
des graveurs de crayons, de parlor de | \ Daret, de Michel 
Lasne et de C. Mellan. Nous n'y reviendrons point; los qualités 
ou les défauls que nous a von s sígnales so retrouvent dans Ies 
mémes proportions dans Ies sujels graves au burin par ces 
artistes d'aprés les composit ions de Simon Vouet et do ses 
imitateurs, et, conime les modeles sont moins parfaits, les 
rofiroductioris sont également moins intéressantes. 

Laurent de la Hyre et Francois Chauveau, qui travaillaient 
a peu pres au ineme moment (pie Simon Vouet, ne s'aííVan-
chirent pas plus que les graveurs nomines plus bant do la 
direction donnée a l'école par le maitre tout -puissant ; ils 
n'empruntaient que rarement á aulrui les múdeles qu'ils 
transportaient sur le métal, mais dans leurs peintures eomme 
dans leurs dessins transpiraient des réininiscences qui ne pou-
vaient tromper personne. Lorsque Laurent de la Hyre, en 
volléité d'indépendanre, cherche á oubiier les lecons qu'il a 
recues á I'atelier de Simon Vouet, il n'est pas assez sol idement 
doué pour no pas í'aire appel á d'autres souvenirs, et alors il se 
rapproehe des inaítres de Fontainebleau ; ses ouvrages ne 
gagnent rien á cette influence nouvelle; les figures qu^íl fixe 
sur le métal aprés Ies avoir lui-méme inventées, afl'eetent des 
formes d'une élégance exagérée et certaine afíéterie dans Ies 
types (p.'on ne pardorine qu'a la condition qu'elle soit rae lu-
tée par une invention origínale ou savante. 

Francois Chauveau, dont la poinle est grasse et d'une rare 
laeilité, entamait le cuivre avec une vigueur inconnueáLaurent 

'a Hyre. Aprés s'étre adressé á la plupart de ses contení-
porams et avoir reproduit quelques-uns de leurs ouvrages , il 
reno ni* a á demander a autrui ce qu'il était capable de produire 
lui-méme, et pendant la secunde partie de son existence, il ne 
fixa guére dans le métal que des composit ions qu'il avail lui-
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m é m e inventées. Malheureusement sa prodigieuse facilité le 
perdít. II gaspilla son talent au service d'éditeurs presses 
d'exploiter son imagination, de lirer profit de ses ouvrages et 
regardant au nombre plutot qu'á la quatité dans les planches 
qui leur étaient livrées. La p l u p a r l d e s v ignettes qui parurent 
dans les livres au dix-septiéme síécle sont s ignées du nom de 
Francois Chauveau, qui avail peine sufíire aux com mandes 
qu'il recevait de Unites parís . 

Tandis que la gravure franca i se preña it a Paris sous le régne 
de Louis XIV une forme particulíére et bien personnel le , un 
inouvement analogue se produisa i ten province, oü travaillaienl 
un grand nombre d'arlistes qui souvent ne venaient se per -
fectionner dans la capitale qu'aprés avoir acquis une pratique 
avaneée de l'art dans lequel ils s 'exercaient. Dans tons les 
centres de quelque importance vivaient un ou plusíeurs gra-
veurs qui participaient au mouvement général sans subir 
une influence unique, sans se sou melt re Í\ une direction 
despotique. 

Avant de s iéger á l 'Acadéinie de peinture, Claude Vignon 
avail gravé á Tours plusíeurs planchos dont l 'exéeulion m a l é -
rielle n'est pas inaladroite. Sans doute le goút de dess in , eliez 
cot artiste, laisse beaucoup a désirer et accuse une reminis-
cence inalheureuse des ouvrages mis au jour par les plus 
faibles artistes de la decadence ital ienne : aussi les planches 
s ignées du nom de Claude Vignon doivent étre consultóos avec 
prudence et ne sauraient , sans danger , étre mises entre les 
mains des debutants . Elies peuventtoutefois ne pas étre inuli les 
a des artistes qui t i e n n e n t # á eonnaítre certains ef íe ls de 
morsure dont ils peuvent user á I'oeeasion, et qui , une fois 
prévenus de la c irconspect ion qu'il faut apporter á l 'examen 
de ces ouvrages , pourront en faire leur profit et en lirer un 
parti satisfaisant. 
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N HI ,'sl d e i n é i n e d e J a c q u e s l i e l l a n g é , , , . , ¡ n a . | u i l c | 

v a d l a á .Nancy . Si l ' on s ' a r r é t a i l u n i q n e . n e n l á la l a ^ n n p a r Imp 
i n d é p e n d a n l e a v c c l a q u e l l e il I r a i l a i l le d e s s i n , on s c r a i l cn 

' I n n l ilc n ' a o e o n l e r a u e n n e a t t e n t i o n á s e s o u v r a g e s ; o n n e 

s a u r a i t I r o p é n e r g i q u e m e n t , a n c o n l r a i r e , r e e o n n n a n d e r a u x 

" l ' ' v e s d e n e p a s i m i l e r c e s f i g u r e s i n s e n s é c s a f o r c e d e v o u l o i r 

p a r a i l r e e l e g a n t e s , , p , e I ' a r l i s l e r é p a n d a i t d a n s s e s r o m p o s i -

H u n s e n c o i n h r é e s et b a n a l e s : m a i s si Ton s a i l n e p a s s e l a i s s e r 

i l o n i i n e r p a r 1 ' i i n p r e s s i o n q u e d e s e m b l a b l e s i n c o r r e c l i o n s 

p r o v o i p i e n t , o n p o u r r a p e u l - é l r e I r o u v e r q u e l q u e c l i a r . n e a u 

i r a v a i l m a t e r i e l d e I ' o u l i l , q u i „ Y s l ni s a n s a l l r a i l ni s a n s 
a<m»ss<\ 

lit ses debu t s á Mantes , e | e'est |A 

' I " ' 1 1 K ™ ™ p r e m i e r e s p l a n c h e s : il d e s s i n a i l d ' u n e 

' n i s u l l l s a n l e , el n e m o n t r a j a m a i s p o u r I ' a r l sOr ieux 

" " SI r a n d p e n c h a n t ; il m é r i l e l o u l e l b i s d ' e t r e n o m i n é p o u r 

a v o i r i n v e n t é a v e c u n c e r t a i n l a l e n t d e s I r i s e s d e s l i n é e s á 

l i ! í " r e r les Art* Hbfrnux.S* p o i n l e l é g é r e el s p i r i t u e l l e , e n t r e 

N's m a n í s d ' u n a r l i s l e m i e u x i n s t r u i t d e s p r i n c i p e s m é m e s , le 

' « • • I . p u p r o d u i r e d e s o u v r a g e s r e c o i n m a n d a h l e s l i r e -

' " < • " " " ' . u s a r o n s e r v é le s o u v e n i r d e sa p r o p r e i m a g e d a n s 

n n e e a u - l o r l e d e p e t i t e d i m e n s i o n , q u i p e n i p a s s e r p o u r I V u v r c 

la p l u s i n l é r e s s a n t e ip i ' i l a i l p r o d u i t e . 

A T o u l o u s e , le p e i n l r e et p o é l e M i l a i r e P a d e r i n l r o d u i s i l 

q u e l q n e s e s l a m p e s d e sa C o m p o s i t i o n d a n s la I r a d u r l i o n .p i ' i l 

<"""••> ' ' " Kii!) du Traite de* proportions du eorps human, 
' ' « ' ' « « I ^ , , 0 , et d a n s le l i v r e b i z a r r e q u ' i l c o n , p o s a 

r n lOoH s o u s c e t i ( r e : Le xonge^niynuUique de la pen,lure 

parlante. S a n s d o u l e , le g r a v e u r n e fit p r e u v e d a n s c e s p l a n -

«•liw n . d ' u n e o r i g i n a l i t é ni d ' u n s a v o i r b i e n e x c e p l i o n n e l s • il 

o e c u p e c e p e n d a n l sa p l a c e d a n s I ' h i s t o i r e d e I ' a r l e n p r o v i n c e 

et c o n l r i h u e á l a i r e v o i r q u e P a r i s n ' a v a i t p a s a u d i x - s e p t i e m c 
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siéele, coinme ¡I f a a pen pros exclusivenient tlií nos jours, Ir 
monopole de la gravure. 

C/esl áOháleaudun que naquit Nicolas Cliapcon, qui cxécula, 
d'apres les Layas peintes par Raphael au Vatican, une suite 
d'estampes qui a sutil á donner a son iiom une notoriélé legi-
time. ríes célebres peintures ii'onl jamais été mieux traduitcs 
que par le graveur heauceron, dont nous ne connaissons aucun 
autre ouvrage. 

A Arles, un artiste qui dut visiter I1 Italic, iant sa maniere 
rappelle eertaines pieces de l'école bolonaise, Nicolas Oclafage, 
grava quelques es tampes fort dignes d'etre conservées dans 
les collections el iois ies; on lui doit entre autres plusieurs 
Usures de la Vie rye et une Cha rilé qui rappellent tout a fait 
le gortl de Guido Reni et de ses eleves. 

Kn cherchant bien, en ne se bornant pas a ne des igner a 
Pattention que les artistes dont la reputation a dépassé Pen-
ceinte de leur vil le natale, on trouverait encore , en feu i lle-
ta ut les portefeuillcs des amateurs de province qui concent re ni 
avec raison leurs recl ierches sur l'bistoire de leur pays , on 
trouverait encore , d i sons -nous , pour le dix-septiéme siecle 
sen lenient, plusieurs intéressants spec imens de Part du gra-
veur. II est bien rare en France qu'une ville d e q u e l q u e impor-
tance n'ait produil aucun artiste, et , si ce n'est pas ici la place 
d'aller recliercber au fond de leurs retraites volonlaires ees 
gravenrs modestes auxquels a sufíi une renomniée locale, 
ce n'est pas une raison pour oinettre de dire que qu ¡conque 
voudra rest re i nd re ses recl ierches á une province, pour ra 
nous révéler plus d u n ouvrage que nous aurons peut -e tre ,a 
un moment donné , grand intéret a eonnaitre . . 

Ouelque louable et quelque empressé qu'ait été le labeur de 
la province, il était insuffisant a certaines inte l l igences qui 
avaient besoiu d é m u l a t i o n pour se produire, d'un theatre plus 
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g r a n d p o u r s , ' r é v é l c r r o i n p l é l e n i e n l . L e s m o d e l e s b o u s á i m i l e r 

' • l a i en t ra ,-es loin d e P a r i s et d e l i ó m e , el p a r , , , i l e s a r t i c e s 

" n l «;(>""-'l>"«5 ¿ la g l o i r e d e I ' a r l I r a n e a i s , il e n es t b i e n p e u 

' I ' 1 ' 11 ' " * ' " ' ' l " ' m ' a n l p l u s i e u r s a n n é e s a u m o i n s , s é j o u r n é d a n s 

r e s g r a n d s r e n t , - e s de I n t e l l i g e n c e . Q u e l q u e s - u n s m é m e , u n e 

Ims q u ' d s e u r e n t c o m m e n c é á v i v r e a n m i l i e u d e s c h e f s -

<1 " ' " v " ' «1« tuu l g e n r e a c c u n u l é s a u t o u r d ' e u x , ne p o u v a i e n l 

s e n s e p a r e r , el l e r m i n a i e n t l e u r s j o u r s lá oí, i ls é t a i e n l v e n u s 
" ' ' l , i , s < l ' r "I11* ' l " , ; l l | u e s m o i s . Note , . , , | u s , , , l m l 

t r a n c á i s , .Nicolas P o u s s i n , fu l d e ce n o m b r e . 

•Né a u x A n d e l y s e n I5i . l l , ¡| v in l a s s e z j e u n e á P a r i s , se r c n d i l 
, l r l a a ' I ' M ' ne d e v a i l q u i t t e r q u e p o u r q u e l q u e s m o i s 

I " ' " , l ; " " s a '""S-"1"' ' ' x i s t e n c e . Le p e i n l r e é c b a p p e ic , á 

n o i r e a p p r e c i a t i o n ; c e p c n d a n l les q n a l i l é s q u i d i s t i n g u e , i t s e s 

o u v r a g e s on t é t é I r a d u i t e s a v e c u n e l e l l e e x a c l i l u d e p a r c e r l a i n s 

g r a v e u r s q u i I r a v a i l l a i e n l s o u s s o n i n s p i r a l i o n d i r e c l e el s o u s 
Sl S y , ' " x - ' l " ' u » l , 0 l l l l ' a i ' p a s q u e , á l ' e x a n i e n d e s e s t a m p e s 
g r a v e e s d ' a p r é s s e s c o m p o s i l i o n s les p l u s c é l e b r e s , s e f o r m e r 

' d é e j u s t e , c o m p l é l e el d é l i n i l i v e d e s o n l a l e n l . L a b e a u l é 

d e s e s u ' u v r c s r é s i d e e n e l le ! d a n s l ' o r d o n n a n c e el le s l v l e 
d e s l i g u r e s , d a n s la g r a n d e u r d e s l i g u e s e | d a n s r e x p r e s s i o n 

d e s g e s l e s e | d e s p b y s i o n o n u e s , b i e n p l u s q u e d a n s l ' a d r e s s e 

de I e x e c u t n m on d a n s le e l , a r m e du c o l o r í s . P e r s o n n e n i i e u x 

q u e J e a n P e s n e „ e su t s ' a p p r o p r i e r les q u a l i l é s d ú m a i i r e et 

l e s t r a n s p o n e r s u r ses p l a n c h e s . N é v e r s 102.1 el m o r t e n 1 7 0 0 , 

il c o n s a c r a p r e s q u e e x c l u s i v e , , , e n l s o n r a r e t a l e n t á r e p r o d u i r e 

los c o m p o s i t i o n s les p l u s c é l e b r e s d e l ' o u s s i n . N ' a u r a i t - i l g r a v é 

q u e les .sfpi Sarrrmrxis, q u ' i l a u r a i l i l é j á a c q u i s les d r o i l s l e s 

l ' l u s í n c o n l e s l a b l e s á la r e c o n n a i s s a n c e d e s a m i s d e s a r t s L a 

s c r i i p u l e u s e e x a c t i t u d e a v e c l a q u e l l e il r e n d le e a r a e t é r e d e s 

f i g u r e s i n t r o d u i l e s p a r N i c o l a s P o u s s i n d a n s s e s t a b l e a u x , 

1« s o u c i q u ' i l a d u d e s s i n e l la d o c i l i t é q u ' i l t é m o i g n a p o u r 
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les icuvres qu'il Iraduit, lui ass ignent la premiere place panni 
les interpretes tie Nicolas Pouss in . Sans doute sa poinle n'a 
aucun de ees agréments extérieurs auxquels sont sensibles les 
esprits superíiciels , mais elle a le don plus précieux et plus rare 
de satisfaire l e s j u g e s plus difficile* qui se préoccupent avant 
lout de la s incérité de ( ' interpretation; elle suit avec docilité 
les contours traces par le peintre sur la toile, et fait passer sur 
le euivre toutes les qualités qui rendenl inléressante la pein-
ture origínale. Que l'on interrogo au hasard dans l'umvre de 
Pesne toutes les e s lampes qui reproduisent des tableaux de 
Poussin ; que l'on considere le Havissement de saint Paul, le 
Testa m ent d'H u da m idas o u le Tr i o m ph e de Ga latee, p a r l o u t 
on re trouverace respect pour le maitre qui suffit pour établir 
d'une fayon durable la reputation d'un gravenr. 

Ce n'est pas non plus par la facón dont il taille le euivre 
que le graven r i ta lien Pierre del IV» a méri lé d'etre mis au 
nombre des artistes dont il importe de conserver le souvenir. 
II est difficile de renconlrer un graveur plus maladroit dans 
l 'exéeution; mais il est nialaisé aussi d'en rencontrer un plus 
consciencieux el plus docile á se conformer au modéle qu'il 
traduit. Les planches de Pierre del Pó, répandues en grand 
nombre en Italic, servirent la reputation de Pouss in ; el les 
contribuérent a faire connaitre au delá des Alpes les ouvrages 
de notre i l luslre compatriote et accrurent sa renommée. Le 
liavissement de saint Paul, Sai rite F raneo i se y et quelques 
autres composit ions éga lement célebres , ont été rendus par 
Pierre del Pó avec une intel l igence qui témoigne d'une e lude 
particuliére de la maniere du maitre , et qui perniet de sup-
poser que le graveur italien re^ut directement Les eonsei ls du 
peintre fran^ais. 

Gérard Audran, le plus habile pratieien de l'école t'rancaise, 
grava d'aprés Nicolas Poussin son ehe f -d \ruvre . Le Temps 
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faisant en fin rendre justice á la Vérité, magnif ique composi-
tion dans laquel le le grand artiste déploya toutes les ressources 
de son talent pour faireressortir l'injust ice de ses con tern pora ins 
á son é g a r d , t r o u v a d a n s Gérard Audran un traducteur achevé. 
* Se servant tour á tour de la pointe et du burin, il semble , dit 
M. De non, que ees deux instruments soienl venus a chaqué 
instant au secours I'un de l'autre, com me les difieren tes teintes 
sous le pineeau du peintre. » Ici le role du graveur est cons i -
derable. Gérard Audran, pour qui Tart n'avait pas de secret , 
a donné á son ouvrage un aspect 1 impide que ne possédait pas 
au m c m e degré la toile qu'il avail sous les yeux ; avec une 
simplicity dans les travaux qui prouve une puissance de savoir 
considerable, il est parvenu a transporter sur le cuivre, sans 
en o m e t t r e a u e u n e , toutes l e squal i tés contenues dans la pein-
ture origínale, et il y a ajouté une fraicheur de ton, un charme 
de couleur (pie n'a peut-etre jamais eu , que n'a pas conservé, 
en tout cas , le tableau aujourd'hui exposé dans notre galerie 
du Louvre. A I ravers I'interpretation in tell ¡gente du graveur, 
la peinture de Nicolas Poussin parait harmonieuse et sédui-
sanie . Géfard Audran ne grava pas que cette planche d'aprés 
Nicolas Poussin ; on lui doit encore, outre la reproduction 
d'un croquis du maitre, le .1 /ar iage de la Merge et de saint 
Joseph, croquis reproduit en fac-similé par le savant art i s te , 
plusieurs autres estampes dans Iesquelles i I mil au service 
du grand maitre f'raneais son rare talent. Aucun de ces ou-
v rages, ni Saiaie Fran raise, ni Xarcisse, ni Empire de 
Flore, quelque grande que suit l'babileté déployée par le 
graveur, ne peut étre compare au Triomphe de la Yérité, 
estampe exceptionnelle qui mérite d'etre proclainée le clief-
d'uMivre de la gravure francaise. 

La niece du peintre Jacques Stella, Claudine Stella, naquil 
á Lvon en 1684 et mourut á Paris en 1607. Les estampes que 
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grava rot le artiste d'aprés Nicolas Poussin arrusent un tel 
savoir, une telle expérience du métier et une telle puissance 
d'exécution, que NVatelet n'a pas rraint de dire : « Aucun 
hnmuic n'a saisi , coin me Claud irte Stella, le véritable earaetére 
de Poussin. » Cette opinion un peu exagérée semble en partie 
justifiée lorsque l'on examine le Frappement du roc her que 
Claudine Stella a execute d'aprés un tableau qui faisait jad is 
partie ex Muswo A nth. Stella Parisiis. Cette p lanche, qui 
reproduit une des plus importantes composit ions de Poussin, 
traduit aussi l idélement (pie possible I'louvre du maitre. 
L'expression donnée par le peintre au visage de ees person-
nages (pie la fatigue accable, (pie la soit' devore ou (pie lo 
miracle vient de rappeler a la vie, a été rendue avec une 
justesse de tous points surprenante; et si certaines parties des 
premiers plans n'étaient traitées d'une Jayón un peu dure, on 
serait tenté de s'assoeier sans réserve á l'opinion de NVatelet, 
(jui ajoute qu'« aucun grave ur n'est parvenu, comino Claud i ne 
Stella, a indiquer la couleur de Poussin ». 

Les artistes que nous venons de nommer , pour étre les plus 
hábiles parmi ceux qui s'exereérent d'aprés les composi t ions 
de Poussin, ne su Hi ra i en t pas a eux seuls á représenter tous 
les graveurs qui demandérent leurs modeles au peintre des 
Andelys. Nicolas Poil ly, qui doit á des ouvrages est imables 
une reputation méritée , grava una Sainte Familiaqu'imprima 
Nicolas Langlois (Typis X. Lang lo is, via Jaco ha* a sub signo 
Victoriw): I'exécution matériel le de la planche laisse peu a 
désirer, mais le earaetére des l igures n'a pas été interpreté 
avec le m é m e talent, et l'on serait peut-étre assez embarrassé 
pour désigner l'auteur du tableau, si le nom de Poussin ne se 
trouvaitau bas de la planche. 

L'teuvre de Giovanni Dughet , le beau-frére de Poussin, 
est peu considérable, mais Partiste a toujours été inspiré 
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par les tableaux du maitre. La meilteure planebe qu'il ait 
s i - n é e représente VAssompíion de la 1 lerge ; elle est dé-
diée Ainilasír- mi a signara et padrona collm la signara 
Theodora de.I Pozzo, devotisshno ser" Giovanni Duquey. 
Le mérite de eet ouvrago git dans la íidélité avee laquélle a 
été conservé l'aspeet de la peinture origínale, plutot que dans 
míe ha b i leí é d'exéeution bien particuliére. Giovanni Dugliet 
ne saurait en efiet étre rangé parmi les graveurs fort au 
courant de leur métier, et, ménie lorsqu'il retrace le Temps 
a r ra chant la Véri té a /' En vie rt á la Calomnic, compo-
sition bien ditlérenle de la peinture eonservée actuellemer.í 
au Musée du Louvre et multipliée par Gérard Audran, il 
n'aceuso qu'une médioere expér iencede la pratique du burin; 
il ne doil done q u a u respect qu'il témoigne pour l'umvre 
origínale l 'bonneur d'etre mis au nombre des interprétes intel-
l igenís de Nicolas Poussin. C'est pour la m é m e r a í s o n q u e l e s 
deux planches gravées par le chevalier A vice mérítent d'etre 
recherehées par les eurieux plus sensibles á une interpretation 
intelligent^ qu'á une exécution irreprochable : le Groupe 
(VAmours au hord d'une forét est une planche excel lente qui 

est digne de trouver grace auprés d e s j u g e s Ies plus díHiciles. 
Henuit Thibousl , dans une Adoration des Muges, et Sébastien 
Vouil lemont, dans une Saín te FamiUe, monlrérent plus de 
bonne volonté «pie de savoir réel, mais rendirent Ies ceuvres 
originales avec une assez grande íidélité pour mériter une 
mention. I n artiste de Toulouse, Jean Baron, donna la mesure 
de son talent, sobre et contenu, dans une planche, la Peste 
d'Azoth, qui pent compter parmi les bous ouvrages qu'inspi-
rérent les peintures de Poussin. Le Marlyre de saint Bar-
t/iélemy, gravé par Jean Couvay, prouve une grande adresse 
a man.er le burin., plutót qu'une habileté sérieuse pour rap-
peler le style des ouvrages de Poussin ; le Baptéme du Christ, 
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par Louis de ('hatilion, a transinis Faspert du tableau mieux 
qu*une certaine U d a gravee par le inéme artiste égaleinent 
d'apres Pouss in; mais le dessin de ees ouvrages laisse beaucoup 
á désirer. Gerard Fdel inck, dont on ne saurait trop louer la 
science consommée et dont le burin hrillant trionipbe d'ordi-
naire des difl icultés qui luí sunt soumises , ne se inontra pas, 
dans Y A nnonciation qu'il grava d'apres Nicolas Poussin, aussi 
habile que dans s e s a u l r e s planches. Le caractere austere des 
peintures du grand artiste frangais con vena it nial sans doute 
a ses instincts , et Foil ne saurait avoir pour cette estampe 
l'estime legit ime (pie Foil aceorde aux autres ouvrages du 
ineme graveur. Tons les artistes qui maniaient au dix-sepl iéme 
sieele la pointe on le burin, Ktienno Gantrel, Jean I.enfant, 
Étienne Baudel , Antoine Gamier , Michel Natalis, Jean Nolin, 
Pierre van Somer, beaucoup d*autres encore, demanderent 
sou vent aux composit ions de Nicolas Poussin leurs modeles , 
et nous ont consecvé le souvenir de tableaux disparus ou 
égarés . On est fort lieu re ux de posséder ces reproductions, qui 
permettent d'appréeier la puissante organisation du chef de 
not re éeo le ; mais aucun des ouvrages mis au jour par ces 
artistes seeondaires l i e téinoigne d'un talent assez par t i cu lar 
pourméri ter d'etre noté individuel lement, et 1'historien qui a 
in tere t á con na it re tons les tableaux exécutés par Poussin 
devra examiner ces planches , qui satisferont imparfaitement 
l'artiste, plus exigeant et plus sensible á la qualité qu'á la 
quantité des reproductions. 

Que les ouvrages de Pouss in aient été prolitables á l'école 
francaise et aient cu une inthience salutaire sur nos rompa-
trioles, la chose n'est pas douteuse ; une individuality aussi 
puissante ne se produit pas sans laisser aprés elle une e m -
preinte durable de son génie . Si imparfaites (pie fu rent au dix-
huit iéme siérle les tentativos de quelques artistes désireux de 



•WO IHSTOIRE HE LA ORA YURE. 

ramener Pari, niomentanément délourné de la bonne voie, aux 
lois é terne l l e sdu beau, il est toulefois juste de les signaler, ne 
serait-ee que pour montrer l'autorité que conserven!, memo 
dans Ies moments ou le style noble semble le plus abandonné, 
les ouvrages de haute valeur, a quelque genre qu'ils appar-
tiennent. Les graveurs en renom pendan! le dix-huitiéme 
siéele avaient, pour la plupart, étudié dans l'atelier de Gérard 
And ran; ils avaient puisé á eet te éeole des principes exe clients 
el possédaient une eonnaissance approíbndie de loules les 
ressourees de la gravure. Lorsqu'ils s'adressaient aux pein-
tures de leurs eontemporains , peintures que reeoinmandait 
l'esprit plutot que le earaetére des figures mises en scene, ils 
réussissaient complétement. Devant les ouvrages de Nicolas 
Poussin, qui possédaient des qualités d'un ordre tout diffe-
rent, ils demeuraient souvent fort in ferien rs a leurs modeles, 
parce que le style des figures qu'ils se proposaient de traduire 
leurcausait un certain é lonnement . 

Si nous interrogions les unes aprés les antros toutes les 
estampes gravees au dix-huitiéme siécle d'aprés les peintures 
de Nicolas Poussin, la ¡neme observation reviendrait sous 
notre plume, et nous donnerions sans profit á notre travail 
une étendue disproportionnée; qu'il nous sut'fise de dire que 
pendan! la période que comprennent les régnes de Louis XV 
et (le Louis XVI, quelques graveurs, lant en Franco qu'á 
l'étranger, s'inspirérent (pjohpiefois des ouvrages de Poussin, 
el que le jour ou l'on songea sérieusemcnt, aprés avoir épuisé 
sous toutes les formes Ies sujets que la galanterie pouvait 
foui nir, á revenir a l'étude de l'antique el a remettre en hon-
netir les composit ions de style, ce fut un dessin de Nicolas 
Poussin qui fut choisi comino partieuliérement propre á ra-
mener les esprits dans une voie qui somblait á jamais aban-
donnée. Jean-Francois Peyron, en gravant Mohe defendant 
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las filies de Jéthro, l i t a r t e de réformateur, et , s'il ne possé-
dait pas un talent d'un ordre assez élevé pour se inettre 
lui-inéine a la tete du uiouvement de renaissance qui se pro-
el uisit á cette époque , il n'est que juste de s ignaler les efforts 
qu'il avail fai ls en vue de changer la direct ion prise par la 
peinture, efforts qui devaient bienlót étre couronnés de sucres . 

Dans notre s iée le , Nicolás Poussin a inspiré également plu-
s íeurs bonnes e s tampes . Outre Haphaél Morghen, qui exerca 
son burin plus savant que tres fidéte d'aprés le Repos en 
Kgypie et le Temps falsant danser les Saisons, Boucher-
Desnoyers , dans une planche cé lébre , Éliézer et Rebecca, 
pro uva qu'un graveur habi le et consc ienc ieux n'a pas absolu-
ment besoin de travailler sous les yeux de l'auteur du tableau 
pour faire un ouvrage reco inmandab le ; en s'attaehant á re-
produire avec une exact i tude scrupuleuse le modéle qu'il a 
ehois i , il trouva le moyen d'attacher son nom á une omvre 
excel lente et vér i tab lement es t imable . 

A cóté des inaitres qui occupent , pendant la premiere moit ié 
du dix-sept iéme s iéele , la premiere place, soit a cause de leur 
talent , soit paree qu'ils envisagérent un but élevé, se trouve 
loute u n e s é r i e d'artistes d'un ordre secondaire , mais dont les 
o'uvres méritent néanmoins une attent ion particuliére. C«eux-ei 
appliquérent leur talent a conserver le souvenir des fails 
historiques importants ; eeux- lá prirent ta peine de relever les 
chateaux splendides construi ts de leur temps, pour iéguer a 
leurs descendants des t émoignages anthent iques du gout qui 
dominait alors . Kvidemment l 'historien, plus (pie l'arliste, 
s ' intéressera ees product ions; cependant l'art a bien aussi 
quelque chose a y voir, ne serait-ee que sous le rapport de 
l 'exécution : si l'teuvre est mal gravée , il y a de grandes proba-
b i l i t y pour (pi'el le fournisse un rense ignement inexact ; au 
contraire, si el le e s t s ignée par un artiste de talent, on est 
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presque en mesure d'afliriner que le fait ou le inonument 
reproduit est transmis lideleinent. C'est paree qu'elles sont 
exéeutées par d'exeellents graveurs qm> Fori attache avee raison 
un grain i prix aux estampes historiques de Crispin de Passe, 
d'Héli Dubois, de Jacques Callot et d'Ahraham Bosse. 

Celui qui entreprendrait d'écrire I'histoire de I'arrhitecture 
f'ran<;aise sans avoir jeté un regard sur les planches de Claude 
Chat i I Ion, d'Israéi Silvestre et de Gabriel Perelle, se priverait 
volontairement d'auxiliaires précieux et courrait le risque de 
resler hien au-dessous de; sa táche. Ces trois artistes, dont 
roecupation hahituelle consista á relever les niaisons royales 
et les principaux chateaux de la France, avaient des aptitudes 
diverses, un talent diílérent auss i ; mais le plus souvent ils 
apporlaient á leurs travauxuno conscience égale , et its témoi-
gnaient d'une eonnaissance des luis de I'architeeture parliru-
liérement précieuse dans les planches qu'ils meltaient au jour. 

L 'Hotel de ville de Paris, YHópital Saint-Louis, Y Hotel 
de Xeoers, la Place Dauphine, la Sainte Chapelle, et que l -
ques antros estampes gravées par Claude Chátillon, nous font 
eonnaitre Fólat priinitif de ces monuments qui aujourd'hui 
sont détruits ou moditiés. Lorsque rarchiteefe ou l'historien 
a quelque intérét á eonnaitre certain édiliee dont il entre-
prend la restauration ou dont il veul essayer d'érrire la mono-
graphic, il tro uve dans ees estampes des é léments 'prée ieux 
que ne saurait remplacer la description la plus minutieuse . 
l 'n plan sommaire , une élévalion memo incomplete en apprend 
plus á un artiste ou a un érudit que Ies dissertations les plus 
savantes. Malheureuseuient il íaut f'aire un ehoix, et un choix 
sé vé re, parmi les estampes au has desquetles on lit le nom 
(lo Claude Chátillon. Si relies que nous cito,is plus haut pré-
sentent un earaetére ahsolu d'exacl i tude, il en est d'autres, 
dans la Topographic francoise, qui ne sauraient étre con-
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sultées sans mélianoe. Plusieurs groupes de construction 
et quelques edifices ¡sotes existant encore aujourd'hui, dont 
¡I est par consequent facile de conlróler l'exaetitude, nous 
out eonvaincu que Claude OluUillon n'avait pas toujours pris 
soin d'aller lui-inéine étudier direr temen t les vues ou les 
monuments qu'il faisait entrer dans son important ouvrage 
de la Topographic franco i se. Trop coutiaut sans doute dans 
les dess ins t|ui lili étaient fournis, dans les croquis qui 1 ni 
étaient envoyés par ses col laborator's , il rompromit en partir 
l'intérét de son livre en n'inspirant qu'une contiance médiorre 
a ceux qui le consultaient . 

Israel Silvestre se montea plus scrupuleux et semble avoir 
toujours dessiné d'aprés nature; il voyagea beaucoup en 
France et séjourna longtemps en Italic. Son teuvre est consi-
derable et se compose uniquement de vues de monuments et 
de pavsages; sa pointe souple et spiriluelle retrasa avec une 
íidélité pittoresque tout ce qui frappa ses regards : palais ou 
maisons réceinment eonslruits , ruines on edifices d'un autre 
temps, tout est bou pour le peintre-graveur et lui fournit 
Poecasion de montrer sa rare aptitude á reproduire les «MIXTOS 
des architectes anciens ou modernes . On est embarrasse 
lorsque, dans cette serie d'estampes tres nombreuse, on tient a 
recommander spécialement a ('attention telle ou telle planche 
particuliéreinent intéressante. Le soin uniforme avec lequel 
Israel Silvestre a traite tous ses ouvrages, la souplesse de poiule 
qu'il a en toutes c irconstances montrée, rendent le choix difli-
e¡le. Sans doute Ies 1MM de ly a ncienne Chambre des com pies, 
de I'Eg Use et du Cimetihe des Innocents d Paris, soul des 
planches dans lesquelles apparaissent au grand jour toutes les 
qualités d 'Israel Si lvestre; el les ne soul eependant pas supé-
rieures á Rambouillet prés la porte Saint-Antoine, propriété 
du beau-pen* deTal lemant des Itéaux, et a tant d'autres pieces 
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que l'on puurrait eiter, s¡ l'on no trouvait superflu do (aire un 
ehoix panni des ouvrages de valeur égale , qui einpruntent aux 
monuments qu'ils retracent le degré plus ou moins grand 
d'es i ime qu'on leur aoeorde. 

Gabriel Perel le prolita ¡implement des exemples qu'lsraél 
Si lveslre lui avait logues, et s 'at laeba, eomnie son devanrier, 
á ronsorver á la postérité le souvenir des chateaux ou des 
palais qu'il voyait élever de loutes parts ou qui avaient été 
preserves. Sa pointe est monotone et retrace aver une égatité 
un pen sérbe toutes Ies parties d'un m é m e inonunient : au 
point de vue de l'art du gravenr, Gabriel Perelle est tros in fe-
rieur a Israel Si lvestre; an point de vue de l'exactitude, il est 
son égal . Aprés les involutions qui ont tant de fois bouleversé 
do fond en eomble le sol de notre pays, on est partiruliére-
inent heureux qu'il se soit trouvé des artistes qui aient pris 
soin de nous conserver le souvenir des admirables chateaux 
qui eouvraierit autrefois la France. Lorsqu'on se la i s sea l l er á 
dos regrets amers et qu'on se prend a maudire les barbares 
qui ont dot ru it tant de belles rhoses , on Iron ve une ronsola-
tion, faible sans doute, eertaine eependant , á feuilleter les 
es tampes de Silvestre et de Perelle, qui témoignent de notre 
gloiro passée et qui oflrent á nos yeux l i iuage d'un monu-
ment anquel se rattache un souvenir prérieux ou dans lequel 
a vécu une individual i té intéressante. 

An moment ou l'art de la gravure allail dépérissant et oü 
dans tons Ies pays a la fois, excepté en Hollando el en Flandre, 
il toinbait aux mains d artistes secondaires et menayait de 
perdre sa gloiro passée, la France donnait le jour á des maitres 
tels q u e l l e n'eii avait jamais eu. 

Gérard Audran, qui naquit a Lyon le 2 aoút 1G40, tint la 
le le de l'école et donna les preuves du plus rare talent. II 
appartenait á une famille d'artisles, et c'est dans la maison 
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paternelle qu'il puisa les premiers e lements son art. Son 
pero, Ciando A miran, i fétai t qn'nn gravenr assez mediocre, 
mais il on savait assez Ion*»* pour guider un debutant; cr ful 
done, sous sa direction quo í í érard Audran exéeuta sos premiers 
ouvrages qui, s'ils no sont pas encore traites avec rot to aisanee 
d o n l , p l u s tai'd, Partiste donna tant do preuves, somblaient 
indiquer uno aptitudo assoz prononeée pour qu'il fut possible 
do bion augurer do eos debuts . Lorsque Gerard Audran so fut 
fort ¡lié dans la eonnaissanee du dessin el qu'il so ful familia-
risó avec la pratique du burin , i l so rendit á Home dans Ir bul 
do so perfectionner dans l'étude do son art. Quoiqu'il so ful fail 
admoltre dans Palcüer de Carle Maratte, il passa presquo tout 
son temps k copier los s la lues ant iques et les peintures de tons 
los temps qui luí paraissaient les plus propres á exeroer utile— 
ment sa m a i n ; il no sondea auounement a suivre la earriéro 
du inaitre qu'il avait ehois i , et n'étudia le dess inqu'on vue do 
devenir un exeellent gravour. 

Pendant son séjour a Home, toul en eopiant les tableaux qui 
s'oMVaient de tons cutes á ses regards enl l iousiastes , Górard 
Audran trouva le tenips d'exéeuter en gravure un charmaul 
portrait de Jordan na Hilling, un plafond point par Piel re 
de Cortone dans le palais Saeohelt i , un autre plafond du 
méme artiste dans la galerie Panfi l i , et quatre planches 
d'aprés le Dominiquin: David dansant devant Parche, Judith 
mo n t ra n t a u pen pie. la l él e d' // o l o p h e r n a, Es (her de va n t 
Assurrus, et Salomón faisant as seo ir Bethsahéc sur son 
troné. Ces p lanches , qui avaient. precede en France Gérartl 
Audran, avaient appelé rat tent ion sur leur a u t e u r ; aussi , 
lorsqu'il revint á Paris, fut-il sur - l e -champ ehoisi par (Charles 
l,o Brun pour graver los Ha tai 11 es d' Alexandre, auxquolles 
le premier peintre du Hoi venait de mettre la derniéro main. 
Jamais peut-etre artiste ne se moni ra plus digne de la con-
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Ilaure qu'il avait inspirée. Plein d'ardeur et de volunté, Gérard 
Audran se mit promplement a I'reuvre, et en inoins de six ans, 
de 1672 á 1678, il avait terminé ce travail gigantesque. Km-
ployanl alternativement Peau-forte el le burin, il a su trans-
mi t i ré au ruivre aver une savante íidélité les admirables com-
positions qu'il avait mission de multiplier. Le temps a encoré 
acccu Pintérét (pie présentaient ces planches au moment oü 
riles virent le jour; les peintures originales ont noirci, se sont 
assombries a Pépreuve du temps et ont fatalement perdu 
r i iannonie qu'elles avaient autrefois. GrAce aux estampes de 
Gérard Audran, on pent se remire un e.oinpte exact , non seu-
lement de la puissance d'invention du peintre, mais encore de 
la prodigiouse babileté aver laquelle Ch. Le Brun savait ma-
nager les eífets de son ceuvre et attirer Patten t ion sur rer-
laines parties plus particuliérement intéressantes. Ici le gra-
veur se monlre á la bauteur du peintre, et de la collaboration 
de res deux artistes sont sortis plusieurs cbefs-d'omvre qu'on 
ne saurait trop recommander. 

Les Bata Ules tV Alexandre n'oeeupérent pas exclusivement 
Gérard Audran pendant les six années qu'il con sac ra á leur 
execution; en 1074, Partiste lyonnais mettait la derniére main 
a une planche également fort importante , Pyrrhus sauvé, 
d apres Nicolas Poussin, planche de haute valour qui valut a 
son auteur le t i trede membre de PAcadémie royale, Quelques 
années plus tard <21 novembre 1681), Gérard Audran obtenait 
Phunnour le plus grand auquel piit prétendre un graveur dans 
l'illnslre coinpagnie: il élait nominé directeur. 

Sans doute les estampes que nous venons de citer, quelques 
autres dont nous avons parlé plus haul, le Triomphe de la 
I VW/r entre antros, dovaientsuí í iroa la g lo irede notre artiste; 
il n'en ful rien. Doué d'uno facilité extraordinaire, facilité 
qu'une eonnaissanee approfondio du dessin et qu'une rare 
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exper ience (Je la gravure lui avaient acquise , il ne sut jamai s 
se reposer, et l'on trouve son n o m au bas d'un grand nombre 
d 'ouvrages qu'il est k propos de reconunander á l 'é lude des 
art i s tes qui ont k ramr de se perfect ionner d a n s la gravure . 
Le Buisson ardent, d'aprés RaphaeP; le Mar lyre de saint 
Gervais et de saint Pro tais, et Y Aurore, d'aprés Kustaclie 
L e s u e u r ; la Peste d'Égine, la Coupoie du Val-de-Gnice et 
le Plafond de la chambre du Raid Versailles} d'ap res Pierre 
Mignard, doivent compter parmi les p lanches Ies plus remar-
quables que l 'école fran(;aise de gravure ait produites . Le 
burin vient sans ce s se au secours de la pointe a c c e n t u e r le 
mode lé et renforcer les contours , et á l'aide de ee s deux 
in s t ruments le graveur obtint un résultat a n a l o g u e á eelui que 
le point re emprunta i t á sa palet te . 

Lorsque n o u s aurons m e n t i o n n é encore que lques e s t a m p e s 
gravees par Gerard Audran d'aprés les s ta tues de Michel 
Angu ier , d e G a s p a r d de Marsy et de Francois Girardon, et le 
l ivre des Proportions du corps humain mesar ees sur les plus 
belles figures de Fantiquité, nous a u r o n s rappelé les ouvrages 
les p lus remarquables que mit au j o u r le chef de l 'école t'ran-
(^aise au d ix - sept i éme s iéc le . Aprés avoir ainsi consacré toute 
son ex i s tence au travail et avoir produit plus qu'aucun de 
ses c o n t e m p o rains , Gérard Audran inourut á Paris le 2 0 
juil let 1 7 0 3 . II avait formé u n grand n o m b r e d'e leves qui se 
inontrérent av ides de recevoir s e s conse i l s et de profi ler d e son 
expér ienee . Les doctr ines qu'il avait m i s e s en h o n n e u r , la m a -
niere qu'il avait inaugurée , se cont inuérent l o n g t e m p s en 
France , et l ' inf luenee salutaire de Gérard Audran se fit sent ir 
pendant la plus g r a n d e partie du d ix -hu i t i éme s iéc le . 

A cote de Gérard Audran travai l la ient des art i s tes de haute 
valeur , qui n'usaient pas d e s m é m e s m o y e n s q u e lui , inais qui 
obtenaient des resul tá is éga lement sat i s fa i sanls . Gérard Ede-
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linck, Itoherl Nanteuil et Jean Morin inéritent d'oeeuper dans 
1'histoirc de la gravure une place d'honneur : les ceuvres de 
Charles Le Brun, de Pierre Mignard el de Philippe de Cham-
pagne sont les modeles qu'ils préférérent, et, s'ils ne s'adres-
sérent pas uniquement a res peintres, ¡Is leur firent eependant 
de frequents emprunts et surent tres heureusenient interpreter 
leurs productions. 

Gérard Kdelinck naquit a Anvers en 1040 , mais il eonquit 
son til re de F r a n c i s en passant ])resque toute sa vie a Paris, 
et en sollicitant son entrée a FAeadémie royale, qu'il ohtint 
le 6 mars 1077. Le premier ouvrage que G. Kdelinck exéeuta 
en France fut, si Ton a¿garrí a I'adresse de Moncornel qui se 
lit au has de la p lanche , le Portrait de la dúchele de 
la Vallih-e. On ne retrouvo dans cette es tampe ni la s o u -
plesse hahituelle du burin de Gérard Kdelinck ni la srtreté 
de son des s in ; saris doute on y remarque déja une entente 
de la eouleur que dans Tavenir posséderont tons les ouvrages 
d'Kdelinck, mais on constate également quelques durelés 
que le maitre, en pleine possession de son talent, eút sans 
aucun doute corrigées . Cette es tampe est k peu prés la seule 
dans tout l 'amvre de Gérard Kdelinck qui atteste quelque 
inexpér ience; toutes les autres sont exécutées avec une éga-
lité de talent qui rend un ordre chronologique fort difficile á 
établir dans Fmuvre du maitre. Quoique les planches portant 
le iiom de Gérard Kdelinck possédent des qualités de m e m e 
ordre, une connaissance du dessin tout á fait hors l igue et une 
preoccupation de l 'harmonie a peu prés ineonnue précédein-
ment , il importe de s ignaler parl icul iérement á Fattention 
quelques estampes qui méritent d'etre mises au rang des 
chefs-d'teuvre. De ce nombre sont : la Sainte Famille dite de 
Franjá is Ier, d'aprés Haphaél; la Tente de Darius, d'aprés 
Charles Le Brun; les Portraits de Dcsjardins et de Philippe 
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de Champagne. I)ans ee s ouvrages , qui sunt l 'honneur de 
Pecóle au se in de laquel le ils se sont produits , Gérard Edelinrk 
s emble s'étre surpassé l u i - m é m e . U a su al l ier á un pieux 
respect pour le earactére si d ivers des pe intures qu'il traduisait 
u n e í'acjon personnel le d' interpréter les mattres qui accuse 
une haute inte l l igence de l'art. Au mi l ieu de la ser ie consi-
derable de portraits q u e G . Edel inck mit au jour , il convient 
e n e o r e d e c i t e r ceux de Charles Lebruny de Frannois Tortebat, 
d 7 l y a c i n t h e ttigaud, de Paul Tallemant, de John Dnjden 
et de Fagon. Jamais graveur ne sut expr imer la vie avec plus 
de vérité, ni plus habi lement taire passer sur le metal l'esprit 
de ses mode le s . Non seu l ement ees portraits v ivants et ple ins 
de phys ionomie sont précieux au point de vue de Part, ils 
olírent encore un in lérét d 'un autre genre : la plupart des 
personnages (pie le burin de Gérard Edel inck a retraces ont 
joué dans 1'histoire pol i t ique, d a n s les ar l s , ou d a n s la l ittéra-
ture un role important , e l , á Paide de ee s i m a g e s í idéles , il est 
possible de ni ieux connai tre le caractére d'un certa in nombre 
( l 'hommes donl la vie nous a t tache ou dont les ino indres pro-
duct ions n o u s at t irent . 

Robert Nanteui l , (jui vécut en France á cu té de ( iérard E d e -
l inck, jo ignai t au talent de graveur u n e expér ience du dess in 
(pie possédaient au m é m e degré fort peu de ses confreres ; le 
plus sou vent il n 'empruntai t pas á autrui se s m o d e l e s , et d e s -
sinait lu i - inéme d'aprés nature , advivum, c o m m e on disait 
a lors , les p e r s o n n a g e s qu'il devait ensui te reporter sur le 
métal . P lus ieurs de ses crayons n o u s sont p a r v e n u s ; ils rap-
pellent par leur vif accent de vérité les dess ins a n a l o g u e s fails 
au se iz iéme s iéc le , et leur exéCution s o i g n é e — il ne faut pas 
oubl ier (pie la plupart du t e m p s ils étaient des t ines á servir á 
la g r a v u r e — ne nuit e n rien á la \ ¡ v a c i l é de la p h y s i o n o m i e el 
au caractére bien part icul ier de c h a q u é p e r s o n n a g e . Lorsque , 
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armé d'un aussi parfait modele , Hubert Nanteuil prenait en 
main le burin, il n'avait plus qu'á copier fidélement Ies con-
tours qu'il avait une Ibis deja traces, et 1'outil, docile a la ferine 
volonté du mail re, trad u i sai t aver une rare exactitude le 
travail du crayon ou du pastel. L'uuivre dc Hubert Nanteuil 
ne présente pas toutefois cette uniform ilé que. nous cons I a l ions 
plus haul dans les productions de í i . Edelinck. Avant de 
m e t t r e a u jour Ies planches hors l igne qui out valu á son nuin 
d'etre mis a cólé des plus i Ilustres, i I avait cherché sa voie et 
avait interrogó les ouvrages de ses prédécesseurs. Tan tot, 
s'cflbrgant de trouver dans un pointillé un peu multiplié un 
modelé qu'il ne pensait pas pouvoir obtenir á l'aide de tailles, 
il sembla it emprunter á Jean Boulanger sa maniere assez 
étroite de rend re la physionomie humaine ; tan tot, attire par le 
succés peu justif ié que les productions de Claude Mellan obte-
naient, il faisait usage d'une seule faille á peine interrompue 
par quelques eontre-tai l les , et ne parvenait que bien incom-
plétement a rendre les dess ins qu'il avait lu i -méme traeés avec 
cet amour de la precision qui en faisait un des mérites prin-
c ipaux; tantót eníin, se conformant aux exemples que lui four-
nissait son maitre .Nicolas Hegnesson, il disposa ses tailles 
dans le s ens de la forme, les doubla á propos de secondes et 
de trois iémes tailles, qui, en venaut renforcer Ies premieres, 
aidaient a accentuer le dess in dans ce qu'il avait de plus par-
ticuliérement intéressant, et donnaient aux planches qu'ij pro-
duisait l as[)ect lidéle des dess ins qu'il avait précédemment 
traces. C'est en perfectionnant cette derniére maniere que 
Hubert Nanteuil acquit la imputation fort méritée dont il joui t : 
il modela it a l'aide de travaux dii lereminent accuses chaqué 
partie du visage; il variait ees m é m e s travaux selon l e sobje l s 
qu'il voulait indiquer, el donnait a la physionomie des person-
nages un tel caractére de vérité, que, dans les teuvres exécutées 
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par Nanteuil dans la période de sa vie uü il est en pleine pos-
session de son talent, on ne trouve plus que des éloges a 
aeeorder, que des modeles á re commander . C'est a cette époque 
desaearr iére , lorsqui l n aVait plus rien á apprendredesautres , 
lorsqu'il avait cessé d'interroger les uuivres de ses cuntein-
porainsou de ses prédéeesseurs, que furent graves les portraits 
de Pompo ne de He II ir v re., de Pierre de Mar id al, de Jean 
Lorel, de La mot he le Yayer, de Ta reúne, de la duchesse de 
Xemoars, de J.-Il. ran Steenberyhen, et vingl autres non 
inoins parfaits, qui seront loujours eonsidérés par les artistes 
c o m m e des u'uvres du premier ordre qui méritent d'etre 
eonservées avee respect dans les cabinets les mieux clioisis. 

Outre 1'estiine que coinmande Hubert Nanteuil p a r s e s tra-
vaux, Part de la gravure lui doit une veritable reconnaissance 
pour le célebre édit de 1000, daté de Sait i l -Jean-de-Luz, que 
Louis XIV rendit á sa so l i c i ta t ion . Par eet édit, la gravure 
devenait un art libre, distinct des arts mérauiques , et les 
graveurs, délivrés des ent raves de la mail rise, declares oí'ti-
ciellement. indépeudauts , étaient assimilés aux homines qui 
pratiquaient les autres arts, pouvaient prélendre aux niemes 
honneurs et n'avaicnt plus a subir une interiorité dans la pro-
lee,tion royale, qui n'avait pas de raison d'etre. 

Si Gérard KdelincU et Hubert Nanteuil se serva ient du bur in 
á Fexclusion de tons les autres inoyens dont les graveurs 
peuvent disposer, Jean Morin au contraire ue faisait guére 
usage (pie de la pointe séche ou de Feau-forte. II avait suivi les 
lecons de Philippe de (Champagne et avait appris le dessin dans 
l'atelier de ce maitre. Toute sa vie il conserva pour Partiste qui 
lui avail enseigné les principes mentes de Far! un résped pro-
foud, respect dont il temoigim hauteinent en inultiplianl un 
certain nombre de. portraits que Philippe de t'liampa^ne avait 
s ignes . Travaillanl dircclement sous les yeux du peintre, 

HIST. t 'K I.A OHAVrKK. 
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J. Moriii sappropr ia sa i n a n i m a re point, quo la eouleur 
l ímpido el claire des tableaux du maitre apparait dans les 
es tampes de l'éléve. II rendit avec une vérité paríaite ees phy-
s ionomies ca lmes et sere ines que Phil ippe de Champagne se 
plaisait á exprimer, et de tous Ies graveurs qui demandérent 
leurs modeles aux peintures du célebre arl iste , il est sans eon-
tredit celui qui les a le mieux comprises et le plus inteüi-
g e m m e n t rendues . Les tableaux de Phil ippe de Champagne 
n eurent pas le privilege exclusif de servir de modeles a Jean 
Morin. Celui-ci, admirateur passionné des portraits d'Antoine 
van Dyek qti*il avail vus en France, emprunla an maitre 
flainand que lques -uns de ses modeles et executa m e m e d'apres 
eel artiste son rhef-dNeuvre, le Portrait du cardinal Iknti-
rofjtio. Les eaux- iortes de van Dyek avaienl égaleinent attire 
les regards du graveur i'rancais, qui sut approprierau gortt de 
noire pays les p r o c é d é s m i s en h o n n e u r p a r r i l l u s l r e disciple de 
Huhens. Apres avoir ar i e t e a I'aide d'un contour précis les 
traits carac l ér i s t iquesdu visage, il modele les chairs au moyen 
d'une infinité de peti ls points obtenus.par un travail q u e l ' e a u -
I'orte rend doux et inoel leux, procede d un excel lent eilet , mais 
d'un emploi si difficile, quWntoine van Dyck et Jean Morin sont 
les deux sea l s artistes qui aient réussi a en tirer un parti sa t i s -
laisant. (Vest avec ce procede particulier que sont gravees 
loutes les es tampes de Jean Morin, et , quand on conmiítra les 
portraits du cardinal iientivoy/io, d W n t o i n e Vitro, de Yabbé 
de Itii helica, de Marguerite Lemon, de ,/. F. P. de (iondi, 
de y.Chrtjstin, et quelques autres encore , on eonviendra 
aisément q n i l sut , en laisant usage d'un moyen inconnu a ses 
compatr ió les , s e m o n t r e r l e u r é g a l e t conquerir , dans Phistoire 
de Par!, une place á part a cute des maitres les plus ¡Ilustres. 

Les es tampes de Morin, apprériées de leur temps c o m m e 
elles méritaient de Pet ,v , s e r v i m i l d e modeles a deux graveurs , 
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Jean Alix et Nicolas do Pial tomon tagne , (|ui cherchérent a 
imiter la maniere de leur mai tre ; ils y réussirent i ñiparlai-
lement et ne produisirent «pie des ouvrages lourds et sans 
h a r m o n i c : ees art istes ne possédaient ni une eonna i s sance du 
dess in suí Pisante, ni une sou pi esse dans le travail assez grande 
pour pouvoir lutter avee Jean Morin, et leurs p lanehes , que 
Ton rlasse d'ordinaire a la suite des e s tampes du maitre , ne 
peuvent servir q n a fa i re ressortir la supériorité de ce lu i -r i . 

Tandis que les graveurs que nous venous de nonimer o c e u -
pent le premier rang dans Part et d i rigen t le gout public , 
a cote d'eux travaillent d'autres art is tes éga lement fort 
hábi les , mais doués (Pune facón moins complete , qu'il serait 
injuste de passer sous s i l ence . Francois de Poil ly grava d'aprés 
Raphael , d'une maniere tout a fait d igne d'é loge, la I 'i erg o 
a u Ungey un des chefs-d'u.Mivre du musée du Louvre. A 
l'aide de tailles sobrement tracées, il sut remire I'ad mira ble 
ordonnance de ce tableau et donner aux f igures la phys ionomie 
douce et puissante tout a la fois que le grand maitre y avait 
impr imée . D'aprés les pe intures de nos compatriotes , Franyois 
de Poilly grava un grand n o m b r e de portraits , qui at iestent 
son savoir com me praticien et le respect q u i l apporlait á la 
reproduction des m o d e l e s qu'il avail chois i s . Anto ine Masson 
poussa j u s q u a leurs derniéres l imites les ressources dont dis-
pose le graveur au burin ; il mériterait cer ta inement d'occuper 
dans l'histoire de la gravure une des premiéres places , s i , 
dans Part, Thabileté de la main pouvait s u p p l é e r á tout. Pour 
nous , qui met tons la sc i ence du dess inateur a u - d e s s u s d e s tours 
d e f o r c e de Poutil , nous c lasserons Antoine Masson au second 
plan, et si n o u s r e c o m m a n d ó n s d 'une fa^on spéeiale les por-
t raits du comte (V!i a r court et de Brisacicr graves en 1(567 et 
en 1 6 0 4 , e'est que préc isément dans ces deux ouvrages I'habi-
leté du procede ne nuit en aueune fa con á la jus te s se du des s in ; 
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le hurin vie^nt exprimer la forme dans ce qu'elle a de plus 
part icu lar el laissc au dessin toute sa souplesse et imite sa 
precision. 

Né á Anvers en 1623, Pierre van Schuppen p a s s a e n France 
la plus grande partie de son existence. Avant de venir dans 
not re pays, ii n'avait s igné que des p lanches sans importance, 
et son talent ne se forma en réalité qu'au contact de nos com-
patriotes. Son habileté est grande et son savoir incontestable , 
mais á aucun moment de sa carriére il ne se s ígnala par un 
ouvrage hors l igne. Toutes ses p lanches témoignent d'un égal 
souci de la propreté et de l 'exactitude, et d'une educat ion 
solide, mais on serait fort embarrassé si l'on voulait dés igner 
une planche dans son umvre qui fíU véri tablement supérieure 
aux autres ; el les méritent toutes d'étre es t imées c o m m e prove-
vanl d'un artiste consc ienc ieux, mais á qui ont fait défaut les 
qualités qui d is t inguen! les matt res véritables. Nicolas Pitan 
se monlra plus coloriste dans le portrait de Benjamin Prioli, 
qu'il exécuta d'aprés Claude Lefévre, que dans aucune autre de 
ses product ions . On retrouve dans cette planche l ' influence de 
son eompatriote Gérard Edelinck et c o m m e un souffle de la 
grande école dirigée á Anvers par Pierre-Paul Rubens . Les 
autres portraits gravés par Nicolas Pitau, ceux de Th. Bignon, 
(VAlexandre Petau et de Gaspard de Fieubet entre-uutres, ne 
témoignent pas d'une préoccupal ion aussi manifeste de la c o u -
leur, et, bien que la phys ionomie des personnages représentés 
soil exprimée heureusement , l 'origine f lamande du graveur ne 
se moni re pas dans ees ouvrages c o m m e dans le portrait de 
Benjamin Prioli. Pierre Lombard, né á Paris, subit , lui 
auss i , l 'aseendant deGérard Edelinck, et gagna aux lemons qu'il 
refi l l de ce maitre une maniere coloree et harmonieuse qui 
sied bien au portrait du Gazetier de Ifollande La fond y 

gravé d'aprés Henri Gaseard, et á plusieurs autres portraits 



LA GRAVURE EN FRANCE. ;J99 

reproduisant des pe intures d 'Antoine van Dyek. D'aprés I'ex-
cellent peintre flamand, il grava les Principales Dames 
d'Angleterre et que lques autres portraits qui lui valurent 
une notoriété d e hon aloi . C'est éga lement d a n s I'atelier de 
Gérard Edel inck qu'Anto ine Trouvain puisa les s ecre t s .de la 
couleur et apprit son mét ier de g r a v e u r ; il mit au jour un 
grand n o m b r e de c o s t u m e s d a n s 1 e sque l s on remarque une 
habi leté d 'exécut ion que ne possédent pas d 'ordinaire les 
ouvrages de ce genre : son burin est brillant et son dess in 
precis ; les tétes des p e r s o n n a g e s qu'il retrace sont é tud iées 
aver, so in , et la mei l l eure part de son u»uvre se c o m p o s e de 
portraits . Parmi ceux-ci^ il en est u n , eelui de Hené-Antoine 
Hnuasse, qui est supér ieur a tons les autres et qui permet de 
c lasser Trouvain tres prés des mai tres v é r i t a b l e s d e notre école 
au d ix - sep t i éme s iéc le . Get ouvrage , qui valut á son auteur 
I'en tree de l 'Académie royale de pe inture et de scu lpture , 
mér i te d'etre d o n n é en e x e m p l e aux art i s tes dés ireux de se 
perfect ionner d a n s la g r a v u r e ; il présente des qual i tés de 
dess in et de cou leur i n c o n n u s k la plupart des art i s tes f ran-
gais de cette époque . Francois Spierre et J e a n - L o u i s Roul let 
mirent trop souvent leur talent au service d 'ouvrages de peu de 
va leur; k ce cho ix mal e n t e n d u des pe intures ou d e s des s ins 
qu'i ls mul t ip l ia ient , i ls ont dü de n e pas étre j u g é s p lus lavo-
rab lement . La Vierge et /'Enfant Jésus, d 'aprés Anto ine 
Allegri , dit le Oorrége, est la seu le e s t a m p e de Franco i s Spierre 
que les a m a t e u r s recherchent , el le méri te de cet ouvrage 
expl ique l 'a l lent ion qu'on lui accorde . On a que lque droit de 
s ' é tonner qu'un art is te capable de m e n e r avee autant de talent 
une p lanche de cette d i m e n s i o n et de cet te i m p o r t a n c e ait passé 
presque toute son ex i s t ence á graver des front i sp ices de l ivres 
ou des v i g n e t t e s ; son savoir semblai t le des t iner á des travaux 
d'un ordre plus é levé , et il est regrettable qu'il s e soit ren-
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feriné dans rel ie sphere modeste dans laquelle se ranlonnenl 
uniquement d'ordinaire les talents mediocres. Quand on aura 
cité dans l'd'uvre de Jean-Louis l ioullel , les port rails de Lull y 
et du marquis de Herinyhen d'aprés Mignard, de Camille 
Lefrl/Jrr d'aprés Largilliere, on aura sígnale les meil leurs 
ouvrages de ret artiste : son dessin est lourdet sans agrément; 
son burin reproduit d'une taeon monotone les peintures qu'il 
essaye de multiplier. 

A roté des graveurs de profession qui donnaient journelle-
ment des preuves de leur savoir, quelques peintres du regno de 
Louis XIV ne dédaignérent pas de inanier ia pointe. Co fut a 
titre d'essai seulement . Aurun d'eux ne sentit le hesoin, á une 
époque ou vivaient de si hábiles graveurs, de s'exercer avee 
suite dans un art qui exige, pour étre pratique avee sueeés, 
des études l o n g m s et pénibles. Charles Le Hrun traca quelques 
eaux-forles <|ui n'ajoutent l ien a s a g l o i r e ; les croquis qu'on 
lui atlrihue semblent inspires par Féeolede Simon Vouet el out 
é lé , sans aueun doute, graves par le grand artiste a une époque 
de sa vie oü il n'était pas encore en possession de la re-
nonimée dontil a joui plus tard. Le dessin n'oHre rien de parti-
rulier, et la maniere definitive du maitre n'apparait en aucune 
laron dans res essais sans valeur. Tour a tour attiré par les 
peintures de l'école romaine, par les muvrcs nées a Parme et 
par les tableaux vénitiens, Sébastien Bourdon mit sur le cuivre 
un certain nombre de composit ions oú l'on devine les influen-
ees que cet artiste a successivement subies; il e s lvra i d'ajouter 
que si son gout éprouva de fréquentes variations, sa maniere 
de graver demeura la inéme, et que sa pointe séehe et sans 
char me retrasa avee une monotonie désespérante plusieurs 
composit ions souvent ingénieusemenfdisposées , mais bien ra-
rement personnelles. 

Lorsque Jacques Stella lient en main la pointe, il n'est plus 
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reconnaissable : autant ses tableaux paraissent inspires par 
un sent iment noble el par le ehoix de la forme, aulant ses 
eaux-lbrles semblent sorties d'une imagination promple , liar-
die, d'un esprit qui n'est ]>as sans analogic aver, eelui de Jac-
ques Callot et de Stefano della Bel la; il faut lire la s ignature 
placee au b a s d e l a Céremanir de la presentation des tribuís 
au (/ra nd-duc de Tascan c?, pour el re convaincu que cette 
planche qui eontient plusieurs cen la ines de personnages est «le 
la m é m e main qui peignit cette belle suite de la Passion, dont 
un éditeur moderno a dé l ibérément attribué les com pos i l ions 
a Nicolas Pouss in . II n'exis le aucune analogic, entre ees ou-
vrages, qui paraissenl executes par ileux artistes de tempe-
rament et de tendance tres divers, et l'on no saurait expliquer 
celte transformalion complete dans le talent de Jacques Stella, 
si l1 on n'étaít en mesure tie prouver (jue les e s lampes qu'il init 
an jour (latent toules de sa jcunesso . 

Pour Louis de Boul longnc et pour Miehel-Ange Corncille, 
il en esl tout aul reinen t. Leurs e s l a m p e s relie lent tres lidele-
menl leurs tableaux, el jamais e l les n'aceusenl c h e / leurs 
auteurs une original ité bien grande . Les planches de ees pein-
t res-graven rs at tes lent une admiral ion sans bornes pour les 
o'uvres de Pouss in et une preoccupation constante de mettre 
en pratique les doctr ines du maítre; e l les donnenl en memo 
teinps une assez pauvre idee de leur imagination el n'ajoutenl 
ipie peu de chose a la consideration qui enloure leur non). 
S imon ( lui l lain, qui , á ses heñi os, se moni ra peinlre experi-
menté , grava d'a pros An ni bal Carracho une suite de Cris de 
¡iohxjne qui n'est pas appelée á a u g m e n l e r sa r e n o m m é e ; le 
dessin de ees tigures est peu so igné , et e.etle serie d'estanipos 
est véritablemont bien insufl isante pour assurer a son auleur 
une place dist inguée dans 1'eco le IVanra ¡se. 

I n paysagisle qui a laissé, e o m m e point re, un nom est imé, 
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Francisque Millet, til mordre trois eaux-fortes tort d ignes 
assurémenl d'etre rangées parmi les bons ouvrages que la 
campagne de Home a inspires a nos eompatriotes . Par la 
savante disposition des l ignes, par la fa^on magistrale avee 
laquelle la nature a été vue et inlerprétée par le peintre-
graveur, on sent que Partiste est sensible aux beautés nalu-
relles. Les paysagistes de l'ordre de Francisque Millet sont 
rares de tout temps, et si , parmi les peintres, on pent eiter 
Nicolas Poussin et le Guaspre coinine ay ant traite le pa y sage 
avee cette ampleur et cette noblesse, parmi les graveors 
Krancisque Millet est á peu prés le seul qui mérite d'etre 
ment ionné . 

Nousterminerons cette l isle d'arl is les franjáis ayant momen-
tanément quit té les pinceaux pour prendre la pointe par un 
peintre de portraits qui ne jouit pas de la célébrité qu'il m é -
rite. Nous voulons parler de Claude Letévre, qui fournit bien 
souvent des modéles aux graveurs de son temps. Son muvre, 
c o m m e gravenr, est bien peu considerable : il ne coniprend 
que trois pieces; mais , parmi ee l les-e i , il en est une, le por-
trait du maitre, qui est digne d'etre particuliéreinenl (listin-
guée; la physionomie est rendue avee une le l le largeur, ret racer 
avee un accent de vérité si puissant, qu'en regardant cette 
estampe, on se laisse involonlairement aller a spnger aux 
eaux-forles d'Ant. van Dyck. Le peintre frangais, en travailt 
sa propre image, a prouvé urn1 Ibis de plus que le meilleur 
graveitr tist celui qui dessine avee le plus de goitt et avec le 
plus de sincérité en tace de la nature. 

C'est dans la secunde moitié du dix-sept iéme siécle, pendan I 
le régne de Louis XIV, que la gravure en maniere noire, 
inventée par Louis de Siegen 1 , ou du moins mise en honueur 

i . I<ouis D E Sifg«ii naqui l en Holhuxie «MI IfJOÍÍ; son pen* était Alli-maii'l el sa ni»;R-: 

Hollandaise. I) rnourut a Wolfenbütt»'! v»>rs !t>80. 
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par ret artiste, réunit rliez nous te plus d'adeptes. La nou-
veauté de la déeouverte , les résultats qu'elle était appeléc a 
d o n n e r , tentérenl que lques -uns de nos eompatr io tes . l.'n 
peintre fraile a is, — il était né a Lille en 1023, — mais bien 
Flainand par l e g o ú t , Wallerant Wai l lant , grava sous les yeux 
du prince Rupert , ami et confident de Louis de S iegen , les 
premieres p lanches en maniere noire dans lesquel les se nia-

• ni i este un talent veritable. I ni pr imees en Hollande á un trés 
pel it nombre d 'exempla ires , ees e s tampes ne furent e o n n u e s en 
France qu'assez lard, si f o n en jugo par le temps qui s'ée otila 
entre la date de leur publicat ion et le moment ou nos artistes 
s 'essayérent dans ce genrepart i cu l i er . Isaac Sarrabat fut u n d e s 
premiers qui osérent aborder dans noire pays evite maniere 
inusitée de travailler le metal . Son dess in était plus agréable 
que trés d i s t ingue , mais son colorís était dottx et hartnonieux, 
el son talent s 'accoininoda trés bien de la gravure en maniere 
noire. Les portraits du gravenr lUiennc Gantrel d'aprés Nic. de 
La rgi 11 ié re, d u ma rq u is de P ras Un et de 6 . J. il. d e Ch a is e u l 
d'aprés Hyaeinthe Rigaud, úv Y nr\\mn\imv Alexandre lio u da a, 
et une Adoration des heryers d'aprés L. l l er luyson , aecusent 
une inte l l igence fort prompte á s 'ass imi ler le procede nouveau, 
et donnent raison á ceux qui prétendent que la gravure en 
maniere noire est propre a remire lous les genres de tableaux, 
pourvu qu'elle soit traitée par une main habi le . Presque au 
niéine moment ou travaillait a l>aris Isaac Sarrahat , un cé-
lebre ro l ler l ionneur d'Aix en P r o v e n c e , Buyer d 'Agui l les , 
faisait reproduire a l'aide du ])rocédé nouveau les prineipaux 
tableaux de sa ga ler i e ; il mettait lu i -méme la main a Fuaivre, 
et dans re recueil intéressant , fort difl ici le a j e i i c o n t r e r bien 
complel et dans de bonnes condi t ions , on trouve au has tie 
quclques p lanches une étoile qui est la marque dont I'artiste 
amateur désignai l les e s tampes auxque l les il avait travaillé. 

MIST. OK l.A Ü H A V I H E . 
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Sans duute Buyer d'Aguilles, dans ces travaux, lit preuve tie 
bonne volunté plutot que de talent; mais s'il serait hors de pro-
pos de le ranger panni les hábiles graveurs en maniere noire 
qui virent le jour en France, il n'y a (pie just ice á constater 
qu'en s'exer<;ant lu i -méme dans un art difficile, il acquérail 
des connaissances pratiques qui lui permetlaient de guider 
sui ement les artistes auxquels il s'adressait et qui lui donnaient 
en méine temps le droit de juger sc iemment les estampes qui% 

lui étaient soumises . Parmi les graveurs qu'il attacha á sa per-
sunne, il en est un qui doit étre merit ion né ici. Né á Aix 
en 1653, Sé hastien Barras ne quit ta guére sa vil le na tale, oü 
il mourut en 1703. La premiere edition du Cabinet Boyer 
(f Ay ui lies (•omprend son onivre presque en entier. I /art iste 
proveneal ne réussit jamais plus íieureuseinent que lorsqu'il 
s'adressa a des niaitres qui font á la couleur une part plus 
large q i f a u dess in; le procédé qu'il einplovait s'areoniinode 
d'ailleurs difi ici lemenl d'un contour rigoureusement précis et 
eonvientaux peintures d'un aspect agréable ou puissant plutot 
qu'aux composit ions austéres. 

Si 1'on tenait á nonimer tous les graveurs en maniere noire 
qui travaillérent en France, on courrail le risque de citer des 
artistes qui ne méritent guére d'etre tirés de l 'oubli . Nos 
compatriotes tpii maniaient le burin avec une grande dextérité, 
et se servaient de la poinle avee adresse, ne s'exercérent qu'oc-
easiunnelh»nient a la maniere noire. Sans doute le portrait 
que le peintre Andró Bouys grava de lui-méme accuse une 
entente de la couleur et une experience du procédé qui sonl 
dignes d'é loges; une eertaine Sainte. Agnes que Jean (lossin 
grava d'apiés un peintre qui nous est i i iconnu attesle encore 
une habileté réelle. En reproduisant une pe inturede Corrége, 
la Sainte Vierte et VEnfant Jesús, L. Bernard (¡t preuve 
d'une connaissance sérieuse des lois du clair-obscur el parvint 



\.\ G R W T R E KX FRANCE. i l l 

á rend re avee exactitude 1'aspect des tableaux du grand maitre 
de P a n n e . Bernard Picart, graveur froid et triste lorsqu'il se 
sort de la pointe ou du burin, mi l uno eertaino rhaleur dans 
une planche qu'il grava en 1608 e t q u i représente Dvmorrite. 
Cos ouvrages, quel que soit le mérite trés réel qu'ils possédont, 
ne suflisent p a s á prouver que la maniere noire ait été accueil l ie 
aver favour par les graveurs f r anga i s , et, parce que quelques 
exceptions se sont produites, il no s'ensuit. pas quo Fon trouve 
dans notre pays des roprésentants véritablement illustros de 
ret to forme de Fart. 

Pendant la serondo moitié du dix-soptiéme siécle, il s ' intro-
duisit en France une mode a laquelle 011 avait a peine songé 
antérieurement. Kn examinant les u'uvres des artistes qui vé-
curent sous les régnes de Henri IV et de Louis XIII, on ren-
contre bien quelques ealendriers ornes de figures al légoriques 
ou aeeompagnés d'un sujet bistorique, mais ees rencontres 
sont fort raros et no se présentent q u a l'état d'exception. Sons 
lo régnodo Louis XIV, des feuilles énormes dans lesquelles le 
ealendrier n'orcupait q u u n e trés potito place étaient publiéos 
chaqué année , et dans de nombreux cartouches surmontant 
ou encadrant le ealendrier étaient représenles les faits intéres-
sants qui s é ta i ent arrompí is pendant l 'année precedente. Cos 
a lmanaehs histories oííront, année par année , des rensoigne-
ments les plus préeieux sur les faits de notre histoire. Victoires 
remportées, eérémoniesofHeiel los , s ignatures de traites, recep-
tions d'ambassades lointaines, unions royales, incidents du 
monde des lettres ou des arts, tout passe sous les yeux ties 
curieux dans ees journaux graves, qui viennent completer le 
i ve i l dos h is tor íense! parlor aux yeux un langftge plus facile a 
comprendre qu'aucun autre. Sou vent res ealendriers sunt 
graves par des mains peu expér imentées , et les sujets repre-
sentes out souls le privilege d'attirer les regards; quelquefois 
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aussi dos artistes relébres n'onl pas reculé doyanl ees travaux 
ile longue haleino, el au has de plusieurs planches de ee genre 
un lil les no ins de Gérard Kd el i nek, de Francois de Poilly, de 
Sé has lien Lee I ere, d' Albert Flamen et quelques autres non 
moins connus . On $'explique difí icilement comment des artis-
tes oeeupés comme ceux que nous venons de nommer pou-
vaient trouver le temps de graver res cuivres iuimenses dont la 
dimension devait épouvanter les plus audacieux, el acceptaient 
de consacrer leur talent a un travail qui, p a r s o n objet memo, 
devait, au bout d'une année , él re rojete et remplacé par une 
autre estampe de memo nature. Si Foil a le droit d'etre surpris 
de cette puissance do travail, qui semble inconiiue á nos 
con torn pora ins, pour ees estampes eondainnées forcément a 
disparaitre promptement, on a encore lieu d'etre bien plus 
étonné lorsqu'on voit ees méines artistes cunsacrer un talent 
éprouvé et un temps fort long a graver des planchos dos-
linóes a n'élre mises qu'un soul jour sous les yeux d'un public 
rest rein I. Nous entendons parlor de cos theses do théologie, 
de droit ou de philosophic, que les étudiants dédiaient soil au 
roi, soil aux grands personnages do la cour. L'n portrait ou 
une allegoric pompeuse surmonte Fencadrement qui contient 
les positions du candidat , et une planche qui avait eoíllé a 
son auteur plusieurs niois de travail n'était vue que des jugos 
ou des amis do I'aspirant docteur, et était reléguée dans quel-
que coin obsrur l e jour ou le candidal avait soutenu sa thése 
et obtonu son diplome. Heureusemont qu'au moment memo 
ou cos gigantesques ouvrages voyaient le jour, quelques 
amateurs pronaiont soin d'en reeueillir des exemplairos, el 
sauvaient ainsi d'une destruction certaine cos feuilles immen-
ses (pii, á cause de lours dimensions memos, rouraient plus que 
tout autre le risque d'etre anéanties ou mutilées. Robert Nan-
teuil, Francois do Poilly, Gerard Kd el i nek et Nicolas Pilau 
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siguérent plusieurs tic ces p lanches qui , saus ajuuler un grand 
lustre a la renoniniée de leurs auteurs , ne sont pas indignes 
d'élre c o n s e r v é e s d a n s les col lect ions chois ies , eoinine donnant 
une idee de r é t o n n a n l e fecondi lé des graveurs du dix-sept iéme 
s iec le . 

Sous le régne de Louis XIV, les arch i tcctes fu rent, peul -é tro 
encore ¡»lus actifs que sous les régnes precedents . Kn dehors 
des palais de Versail les et de Marly, qui oecupaient une legion 
d'art i s les , de nombreux cl iáteaux s'élevaient de toutes parts et 
donnaient naissance á une architecture nat ionale qui u'était 
ni sans grandeur ni sans or ig inal i té; plusieurs graveurs out 
¡iris soin de retraeer sur le c u i v r e , a mesure qu'i ls étaient 
e leves , ces m o n u m e n t s d'un aspect souvcnt imposaut , qui ré-
pondaient bien aux habi tudes du s iecle . Jean Marot, architecte 
et graveur, mais graveur d'architeclure plutot qu'arrhiteeto 
¡ implement dil , nous a conservé le souvenir d'un grand 
nombre de ees habitat ions oü le confortable le disputait au 
luxe, oü les nobles proportions s'alliaient a uno disposit ion 
c o m m o d e et con venable . Aprés avoir donné l 'élévalion du 
m o n u m e n t , Jean Marot en dessinait la coupe et le plan, et ren-
seignait ainsi compléte inent sur l'édiíice qu'il se ¡iroposait de 
faire connai tre . Si ees rense ignements étaient apprériés au 
moment oü ils étaient í ixés dans le inétal, ils ont acquis au-
jourd'hui , oü un grand nombre de ces m o n u m e n t s ont disparu, 
un intérét bien plus grand encore . Grace a c e s p lanches dans 
lesquel les chaqué partió du m o n u m e n t est mesuréo , il est aisé 
de reconst i tuer dans son état primitif telle portion que Ton a 
intérét á connai tre , et Parehiteete chargé de restaurer une de 
ces habitat ions que Jean Marot a g ravées -peul agir aver certi-
tude el é t r e a s s u r é de ne pas faire fausse route. 

Co (pie Jean Marot lit pour Parchiteoture proprement dile, 
Jean Lepautre, Berain et Daniel Marot le iirent pour Forne-
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mentation intérieure dos appartements . Lepautre, un d e s g r a -
veurs los plus feeonds du dix-septionio siécle, était doué d'une 
imagination tout á tail extraordinaire et d'une habileté d'exé-
eution bien rare. Outre des sujets do toute nature qu'il 
répandit á profusion dans des livres, il dessina des motifs 
d'aleoves, de plafonds, de meubles , de vasos, de frises, qui 
renseignent fort oxaetement sur le goüt qui dominait du temps 
de Louis XIV. Sa pointe grasse sufiisait a tout et attaqoait le 
cuivre dirertement, sans avoir besoin d'etre guidéo par un 
dessin préparatoire. Lepautre était un maitre dans son genre: 
il avait sans doute profité ampleinent des exeniples que Le Brun 
donnait tous les jours dans ses o u \ r a g e s ; mais, memo á roté 
d u e h e f d e l'école francaise au dix-soptiéme siécle, il mérite 
d'etre range parmi les artistes los mieux informes de son 
temps. On consulte aujourd'hui encore son < H U \ T O avee fruit, 
et les motifs de decoration qu'il inventa ont défrayé, sans otro 
épuisés pour cela, toules les generat ions qui so sont succédé 
depuis sa mort. 

Joan Borain travail la quelques années aprés Lepautre, et 
sa maniere est un peu dif lerente; les planches d'ornemen-
tation qu'il a signóos sont aussi dossinées aver, correction, 
mais ellos dónotent un temperament moiiis personnel et une 
imagination moins prime-sautiére. II semble que Jean Borain, 
regardant en arriére, ait connu les arabesques que I'anti-
quité nous a léguóes, si non directeinont, du moins a trave ls 
les travaux executes pendant la Renaissance. La sobrióté aver 
laq nolle il compose ses ornements et la sage ordonnance de 
ses inventions révélent un artiste laborioux (|ui inrtrit lon-
guemenl co qu'il veul expr imer , avant de le livrer au public. 
Borain, bien qu'il n'obtienne qu'a force de travail ce que 
Lepautre produit spontanément , n'en est pas moins digne 
d'ocouper uno placo dist inguée dans l'école ; inais le premier 
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rang doit appat i en ir a celui qui a d o n n é los t émoignages les 
plus incontes tables d'original i té et qui n'a puisé qu'en luí seul 
ses inspirat ions . 

Pendant toute la premiare partie de sa carriel e , Daniel Marot 
se rap p roc he beau coup de Jean Le pant re, donl il cherche a 
rappeler la maniere et donl il imite les procedes . Contraml 
de quitter la France au m o m e n t de la revocation de Fédil 
de Nantes , il se retira en Hol laude , oü il exécuta de n o m -
breux travaux que nous c o n n a i s s o n s , gráee á un vo lume qui 
lut public a A m s t e r d a m en 171 sous ce til re : « (Jfiuvres du 
a tear Marot, architect e de Guilla nine III, rot de la Grande-
lirelagne, nontenant plus i ears pen sees utiles aux arc hi-
tecles, peintres, sculpt ears, or ft- vres, ja rd i n iers et autres. » 
Dans eet ouvrage , ou les motif's de toute sorte inventes par 
Daniel Marot sunt conserves , o n peut noter , en m é m e temps 
que I' influence certain» des premieres é tudes de Partiste 
franjá is exi le , une t endance a se la isser gu ider par les 
ir.uvres nouvel les qui I 'entouraient. U prend nio ins au pays 
qui l a adopté qu'il ne lui donne , inais il lui prend quelque 
chose , et la I lo l lande a presque autant de droits que la France 
á le revendiquer coin m e un des s i ens . 

Nous commet tr ions u n e veritable omiss ion si nous ne dis ions 
pas au inoins un mot , a ce i te p lace , d'un reeueil qui procura 
aux graveurs un moven de se faire commit re qu'ils n'avaienl 
pas eu jusque- la . Louis XIV, qui , á Sa in t -Jean-de -Luz , avail 
s ignó, a l a sol l ie i tat ion de Nanteui l , le f'ameux edit qui elassait 
la gravure au nieine rang que les autres arts , voulut completer 
son bienfait en c o m m a n d a n t aux graveurs franca is qui vivaient 
ile son temps un grand n o m b r e de p lanches á l'aide desquel les 
devaient etre rep rod u i Is les plus beaux tableaux de s e s col lec-
t ions, les s ta lues qui ornaient se s jard ins , les chateaux qui 
dépendaient de la c o u r o n n e , á Paide desque l les devait etre 
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conservé le souvenir ties combáis qu'il avail livrés, des vic-
toires qu'il avail remportées. Ce recueil faineux, connu sous 
le ñoñi de Cabinet du lio i, ne eomprend pas inoins de vingt 
el un volumes grand in-folío. Plusieurs des planches qu'il 
contienl , les ¡iataiflea (VAlexandre el la Yierge dite de Fran-
rois f e entre aulres , peuvent passer pour de vérilables cheís -
d'umvre, et cette précieuse collection forme le premier fomls de 
la chaleographie nationale. (Vest done au dix-septiéme siécle 
et a la genérense initiative de Louis XIV que remonte cette 
institution libérale par laquelle I'Ktat protege les graveurs, 
fait multiplier les ehefs-d'teuvre que possédent nos ctdlec-
tions, et donne un encouragement puissant aux jeunes gens 
qui se destinent a suivre une carriére que, sails ce patronage, 
ils pourraient quelquefois étre tentés trabandonner. 

Pendan! toutela premiere mo i t i édu tl ix-huiliéme siécle, les 
graveurs francais fu rent oecupés a peu prés excltisiveinenl á 
reproduirc les ouvrages d'un seul artiste, Antoine Watteau. 
Celui-ci était coloriste a la fagon de Hubens; il adopta un genre 
bien difierenI de celui du maítre auquel il avail voué un veri-
table cuite, mais on connait plusieurs dessins du point re 
francais executes d'aprésles composit ions tie Partiste f lamand, 
qui accusent ouverteineut cette éttule, et certains tableaux tie 
Watte au, / ' / i n i b a r í f u e m e n t pour Cythére entre antros, proce-
den! ouvortement de l'école a la tete tío laquelle était place 
Pierre-Paul Hubens. Sails tloule les motifs traites par ees deux 
artistes different aussi beaucoup : Hubens aimait les sujets 
tragiques on pompeux; NVafteau, au coutraire, no íixait guére 
sur la toile (¡ue des pastorales on ties scenes intimes. Cette 
¡nllucnee, qui nous pa raíl evidente, était uti leá eonslater . Doné 
d'un raro talent décoralif , Antoine Watteau mérito d'etre placó 
an rang des maitres tío l'école franeaise, parce qu'il inaugura 
un genre non vean, et paree que, dans une cerlaine mesure, 
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il réussit á réaliser l'idéal qu'il avail en treva . Non content 
de manier le pinceau et d'exécuter ees peintures oü la viva-
cité de l ' imagination le dispute á la facilitó de l 'exécution, 
Watteau se servil aussi de la pointe , et s e s ra res eaux-fortes 

Costume. — Eau-forte d'Anluinc Wutlcau. 

possédent la inéme souplesse d' invention que ses peintures . 
Outre une planche dont les premiares épreuves sont introu-
vables , la Comedie italienne, Wat teau Iraga encore í inement 
a la pointe u n e petite sui te de cos tumes que termina plus lard 
uu burin le graveur Joullain. Le cuivre est a peine creusé ; il 
est ef l leuré plutót que gravé , mais tout Pesprit du peintre 

HIST. DE LA GRAVCBB. 
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apparail dans ees croquis sominaires que les amateurs se d i s -
putent aver raisou. A ees p lanches s i g n a g e s par les ieono-
graphes , nous en ajouterons une nouvel le qui n'a pas, que 
nous sachious , été rangée jusqu'a re jour pariui les es tampes 
gravees par Antoine Watteau : nous I'avons renrontrée dans 
!a riche col lect ion de M. le liaron Edmond de Itothsehild, et 
onus en donnons iei une reduction tres iidele. La composi t ion 
est bien connue et est des ignee sous le nom de 1 ' I n d i f f e r e n t . 
Lorsque cette e a u - f o r l e a passé dans les ventes , elle a été con-
s iderée connue une preparation du graveur <1. Scot in , qui 
s igna en elVel une es tampe qui otlre une grande analogic avec 
eel le-ci . Or, en eomparant IVau-forte aver Tépreuve délinit ive, 
nous avons eonstaté de uonihreux e l iangeineuts et une ditle-
renee telle dans les d imens ions de la planche q u i ! est inate-
rielleuietil impossible que l'épreuve l e n n i n é e c t I'eau-forle pro-
\ i e n n e n l d'une planche unique. Deux art istes s'tMaienl done 
exereés d'apres eette composi t ion et avaient 1'un el I'autre 
témoigné d'une rare habileté . Pourquoi l'eau-tbrte reproduile 
ici ne serai l -e l le pas F ieuvrede Watteau l u i - m e m e ? L'habileté 
avec laquelle elle est dess inée , la laeon i i iéme dont elle est 
gravee, seinblent autoriser eette opinion, et nous pensons ne 
pas etre eontredit lorsque nous avancerons que eette es tampe 
n'est en aucune fa roil int'érieure a la Comedie italienne que 
grava el que s igna A. Watteau. 

La vogue de Watteau tut extreme. A peine ses tableaux 
c ta ien l - i l s termines , qu'ils étaieut iunuédiateii ient graves . 
Tons ses eon lempora ins , Kranrois Bourher lui- ineine, un de 
ses rivaux, transporterenl a Penvi sur le metal ses o'uvres 
dess inées on peintes , et ehacun s'etlbrea tie traduire les rom-

i . I .a planche {.'iav«'C par Ciórar»! Sou! in im-surc, au Irait ca r ré , mill imt't res il« 
hau teur Mir MM) largeiir , tandis que 1%-au-Joi l r i|u«* Con voit ici mesure 2 i 6 milli-
met res do hauteur Mir l7ti tie l a r g r u r . 
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qui n'ont pas encore acquis la re nominee á i aquel le ils ont 
droit, inéritent d'etre ranjrés parmi les meilleurs spec imens 
ile Part Irania is an dix-huit iéme sierle. Nicolas de Larmessin 
traduisit aver une nierveilleuse habileté la célebre peinture de 
Watteau, les Pelerina de file de Cythére, et donna coinme 
morceau de reception, lorsqu'il ful nominé membre de l'Aca-
Mémie royale, le Portrait de (iuillaume Coustou qu'avait 
point Jacques de Lion. Chez cet artiste, comme chez Laurent 
Cars, le burin vena it se me lei' heureusement aux travaux de 
la poinle, et, en accentuant les parlies de la planche qu'il 
importait d'accuser forlement , il obtenait un résultat que la 
pointe seule eút été impuissante a donner. Jean Moyreau, qui 
passa une grande part ie de son existence á rep rod u i re presque 
t o u s l e s tableaux du peintre hollandais Philippe W o u w c r m a n , 
et qui , dans cette entreprise gigantesque, déploya un talent 
reel, nous parait avoir suivi une direction plus conforme á 
ses instincts lorsqu'il s'adressa aux tableaux des artistes qui 
vivaient de son temps. Sans doute il sut traduire hábilement 
les toil es de Wouwerman et transjíorter sur le metal ('aspect 
de ees peintures, en mrme temps qu'il en retrarait la dispo-
sition genérale; mais a cette imitation d'u»uvres dans les-
(pielles la qualité dominante était la perfection du procédé, 
Jean Moyreau perdit une partie des facultes part iculares á 
ses com pat rio tes. Lorsqu'il se tro uva en face des peintures de 
Watteau, telles que la Partie carree, la Collation, la Musette 
ou le Dé file, il n'apporta pas a l'interprétation de ees ouvrages 
toute la sobriété d'exécution que l'on était accoutumé á 
trouver chez ses emules ; il multiplia les tailles Iá oü un c o n -
tour accompagné de quelques points aurait suff¡, et , sous pre-
texte d' accuser plus complétement la forme, il surcharjíea sa 
planche de travaux al)solument inútiles. 

Louis Surugue n'imita pas J. Moyreau, il s'adressa presque 
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toujours á s e s contcmpora ins ; a eette sage precaut ion, il gagna 
de pouvoir le plus souvent étre guidé par les peintres dont il 
inultipliait les o w v r e s , et il proíita largement des consei ls qui 
lui é la ient donnés . Wat teau , J. B. Pater, Francois Boucher et 
Anto ine Coypel trouvérent dans L . Surugue un interprete 
so igneux : Its Amusements de Cy there y les p lanches du Roman 
comique, la Morí d'Ado?iis, et les e s tampes des t inées a rappeler 
les exploits de Don Quichotte, suf l isent á montrer le soin avec 
lequel le graveur traitait les peintures qu'il était charge de 
reproduire. II n'est m é m e que jus te de faire remarquer que 
Surugue donna á certa ines p lanches qu il mit au jour une 
harmonic douce que ne possédaient pas toujours au m é m e 
degré les or ig inaux. Louis Gérard Scot in passa une assez 
grande partie de sa earriére a travailler pour des éditeurs 
qui ne se montraient pas fort ex igeants et qui donnaient 
cet artiste une besogne souvent indigne de lui. II fixait sur 
le cuivre des v ignettes dest inées á a c c o m p a g n e r un texte , 
des f l eurons , des eu l s -de - lampe , et ne songeai t guére k abor-
der les tableaux des mai tres ; lorsque, par hasard, il s'afTran-
chit de cette tutelle et qu'il s 'adressa aux tableaux de ses 
contempora ins , il prouva hantement qu'il avai l fait de fortes 
é tudes et qu'il était lout h fait capable d'aller de pair avec 
ses compatr io tes les plus exper imentés . Les Plaisirs du 
bal, les Fatigues de la guerre, le Lorgneur et la Cascade, 
que Gérard Scot in grava d'aprés Wat teau , sont des ouvrages 
exee l lents que les graveurs les plus cé lebres du dix-hui t iéme 
siécle ne renieraient pas , et que les a m a t e u r s dél icats recher-
ehent avec raison. Le dess in en est c o r r e d , le burin moel leux , 
et ees p lanches attestent que, malgré le nombre cons idérable 
d 'es tampes médiocres que Gérard Scot in e x é e u t a , il est fort 
á propos de c lasser cet artiste parmi les mei l l eurs cont inua-
teurs de la maniére mise en honneur par Gérard Audran. 
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LA UKAVUHK EN FRANCK. « á 

pal rióles á aborder un genre de gravure qui n'uva it pas eneore 
é lé pratique en France. Nous voulons parler de ees í'ae-siilnlé 
ob lenus á Y aide de la roulette, qui reproduisent un dessin 
jusqu'aux incert i tudes , jusqu'aux repent irs des ar l i s les , el 
que Ton imprime avec des eneres qui iinitent la sanguine 
on la pierre noire, suivanl que l'original a é lé exécuté avec 
l'un ou l 'aulre de ees crayons , ( l i l ies Demarteau, Jean-Charles 
Francois , B o n n e t , Christophe Leblond et Gaut ier -Dagol i , 
c l iacun avec un procédé partieulier donl il était V invent en r, 
s 'exen;érenl dans c e s s o r t e s de contrefaeons que nous avons de-
puis cette époque, a l'aide de la photographic , s inguliereincnt 
p e r t ' e e t i o n n é e s . L 'ambi l ionde ees art i s les consislait a o b t e n i r , e n 
se servant d'une planche de cuivre et d'uu instrument d'acier, 
la i'eproduction aussi tidéle que possible d'un croquis ou d'uu 
tableau, reproduction telleinent exac le , que les tenis e u x - m é m e s 
é laient , a l'aide de t irages success i fs , transportes sur le papier, 
et qu'á un examen superfieiel , 011 pouvait etre trompé sur la 
nature de l'objel que l'on avail sous les yeux. Ces fae-similé, 
qui ne peuvenl induire en erreur les homines experimentes , 
aecoutumés a voir les teuvres d'art et prévenus contre les 
su perche ri es tie tout genre , permettent d'étudicr su remen t, 
sans que la vue des or ig inaux soil abso lumenl indispen-
sable, la maniere de proceder d'artistes donl les umvres 
sont in léressantes , dout les moindres manifestat ions peuvenl 
él re proli lahles a ceux qui veulenl suivre la m é m e earriére ou 
qui onl i 11 tere t a sur prend re les sec reís de leurs devane iers. 

Nous re lrouvons encore les art istes que nous avons nomines 
plus haut , l orsque nous in lerrogeons 1'aMivre de Jean-Bapt is le -
S iméon Chardin. Ce peintre exce l lent , dout les ouvrages s e d i s -
t inguent de ceux (|ue nous avons m e n t i o n n é s jusqu'á present 
par une recherche de la vérilé qui n'élait pas habi luel le de son 
temps, ne tixait guére sur la lidie que des suje ls de la vie do-
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mest ique . Son talent consistait á ageneer avec esprit deux ou 
trois personnages dans un intérieur s imple , et son ambit ion 
était satisfaite lorsqu'il avait représente au naturel des seénes 
auxquel les il lui était donné d'assister tous les jours . Son des -
sin était d'une rare précision et sa peinture solide : e'était un 
réaliste dans la véritable et bonne accept ion du mot , qui , tout 
en demcuranl un fidéle observateur de la nature, y met tail 
assez du sien pour éviter toujours la banalité et la gross iéreté . 
Les art istes de la race de Chardin sonl rares de tout temps , en 
France comine ail leurs. Parmi les graveurs qui se montrérent 
les plus hábi les a s'approprier les qualités de Chardin et qui 
traduisirent avec le plus d' intel l igence ses peintures , il faut 
c i ter Bernard Lépicié, qui transporta sur le métal avec une 
rare lidélité le Toton, la Ratisseme et la Gouvernantey coin-
posit ions a imablcs qui peuvent donner une idee complete de 
la maniere de leur auteur , et qui attestent chez Finterpréte un 
respect pen c o m m u n pour les pe intures or ig inales . Soi l que 
Chardin, á l 'exemple de quelques g r a n d s maitres , ait pris soin 
de surveil ler lu i -méme les graveurs qui multipl iaient se s 
ouvrages , soit que ceux-ci aient apporté dans leur besogne un 
soin inaccoutumé, il est bien certain (pie pen de peintres. ont 
été aussi bien graves que celui qui nous orenpe . Outre Bernard 
Lépicié , Laurent Cars, Charles-Nicolas Cochin, Fil leul, Lebas 
et Surugue mult ipl iérent avec un rare talent les compos i t ions 
famil ieres de Chardin, et contribuérent forte men t a répandre 
le nom de cet art iste; ils parvinrent a transporter sur le metal 
toutes les qual i tés du maítre , et , de tous les peintres franjá is , 
Chardin est peut-étre celui dont les amvres aient été le plus 
égale inent bien r e p r o d u c e s , 

Plus ieurs peintres íran^ais au dix-hui t iéme s iéc le firenf 
mordre e u x - m é m e s quel( |ues eaux- fortes <lans lesquel les appa-
raissent leurs apti tudes particul ieres et leurs qual i tés natives . 
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Les Coypel — Noel ^1628-1707) , Anlo ine ( 1 0 6 1 - 1 7 2 2 ) , Noel 
Nicolas ( 1 0 8 8 - 1 7 3 4 ) , et Charles-Antoine ( 1 0 I H - 1 7 5 2 ) — 
s'cxereérent dans ce genre . Leurs ouvrages graves ne dépas-
sent jamai s les proportions du croquis , et Ton s'exposerait á 
j u g e r d'une tacón fort incomplete et peut-é lre fort injuste ees 
peintres , si l'on interrogeait s eu lement ees e s tampes impro-
visóos, pour ainsi dire, au eourant de la pointe sur le metal . 
Oes essais , qui n'ont aueune pretent ion, ne présentent qu'unc 
des faces du talent de ees art istes . Pour appréeier sa inement 
leur maniere propre, il faut avoir reeours aux amvres déti-
nit ives, conques lenteinent et exéeutées aprés toutes les é tudes 
préparato i ies qu'exige un travail de longue hale ine . Autant , 
d a n s leurs tableaux, ees art istes s'appliquent á n e rien sacril ier 
au basard el a indiquer avec une precision qui n est pas tou-
jours exempte de lourdeur tout ee qu'ils veulent expr imer , 
a u l a n l , dans leurs e s l a m p e s , i Is se m ont rent sa l i s fa i l s á peu 
de Ira is et prennent peu de souei de l apropre té de l 'exéeution. 
Pour eux , la pointe tienl la place de la p lume ou du era von, 
et , au l ieu de tracer sur une feuille de papier un croquis qui, 
dans 1'avenir, trouvera son applicat ion, ils íixent ce croquis 
d 'une layon durable en le gravant dans le metal . 

I lonoré Kragonard, donl les nombreuses pe intures et dont 
les innombrables dess ins , aprés avoir été l o n g t e m p s négl igés , 
jouissent aujourd'hui d 'une faveur exagérée , était un graveur 
adroit qui mér i l e d'etre e lassé pann i les plus lins peintres-
graveurs du d ix -hui t i eme s iéc le . Les quatre fiacc handles et 
VArmoire, pour ne parler que des eaux-fortes les plus babi-
lement traitées par Partiste, lui méritent eer ta inement eet 
bonneur . La forme préeise des f igures et des objets ne le 
préoceupait sans doute qu'asse / médioerenient , et j a m a i s il ne 
songea á s'approclier de la beauté propreiiumt di te; inais il 
savail expr imer la vie, e l , dans ses eaux-fortes , m é m e dans 
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rel ies que l'on recherche ie moins , il ténioignait d'un esprit 
facile, et sa pointe alerte, qui ne traitait d'ordinaire que des 
sujets frivoles, égratignait le euivre avec une habileté que ne 
possédait au m é m e degré aucun de ses contemporains . 

Gabriel de Saint-Aubin dessinait tout ce qui frappait s e s re-
gards . Sa place est aussi bien parmi les curieux que parrni les 
artistes : il ne visitait j amai s une col lect ion d'umvres d'art, une 
exposi t ion, sans conserver , á l'aide d'un croquis , le souvenir 
des objets qui avaient particul iéreinent at tiré son attent ion. En 
inarge du catalogue ou du livret qu'il tenait a la main , il tra-
gait s o m m a i r e m e n t au crayon les tableaux ou les curiosités 
exposes sur les murs d'une salle de vente ou off ic ie l lement 
exhibes . II couvrait d e n o t e s les l ivres qu'il possédait , aeeoin-
pagnait d'ex|) l ications les spirituel les esquisses qu'il travail á 
tout propos, et éprouvait un besoin de cons igner sur le papier 
ses impress ions , qu'aueun autre de ses contempora ins ne 
p o s s é d a a u m é m e degré . Parfbis le crayon ne lui suffit p lus , e t 
i l e u t recours k la p o i n t e ; il traga alors sur le euivre quelques 
p lanches qui ont une saveur particuliére. La Vue du salon du 
Louvre en 1 7 5 3 , la Foirc de Hezons, VIncendie de la foire 
Saint-Germain, le Spectacle des Tu i feries, sont autant de 
petites s cenes spir i tuel lement esquissées , qui présentent ce mé-
rite particulier qu'el les sont prises sur le vif, et qu'el les retra-
cent sans prétention des sujets qui n'ont rien d'épique, mais 
qui intéressent not re curiosité indiscréte . Gabriel de Saint-
Aub in taisait tlrcr un tres petit nombre d'épreuves de ses ou— 
v rages et n a v a i t aucun souci de les répandre ; e'était pour lui 
et pour que lques a m i s qu'il travaillait, et il ne songeait pas a 
tirer profit de ses essais de pointe. De la vient la rareté de ees 
petites eaux-fortes , et le cas qu'en font aujourd'hui les a m a -
teurs désireux d'etre renseignés sur les plus petits faits de 
notre histoire. 
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Jcan-Bapt i s t e Pierre, qui grava plus icurs de ses dess ins , et qui 
nous a conservé le souvenir d 'une mascarade r hi noise faite á 
Rome , en 1 7 3 5 , par les pens ionna ires d e l ' A c a d é m i e de France, 
ne laissa pas de mei l leur t é m o i g n a g e de son habi leté c o m m e 
aquafort iste , que quatre pieces executives d'apres des croquis 
inspires h Suhleyras par les con les de la Fonta ine : le Frvre 
Luc y la (< our tisane amour cuse, le Faitean et Ies O i es du 
frtre Philippe. Lorsqu'il n'eut pas recours aux compos i t ions 
d'autrui , il tut loin de t émoigner d'une hahi leté s e m b l a b l e ; les 
imperfec t ions de son dess in , la banal i té de ses invent ions , 
apparaissent au grand jour , et ne permettent plus d'accorder 
une attent ion serie use á se s ouv rages. 

Phi l ippe Jacques Loutherbourg passa u n e grande partie de 
son ex i s tence en Angle terre . A ce long séjour hors de France , 
i I compromit son or ig inal i té nat ive : les p lanches s ignées de 
son noin se inblent inspirées par les umvres d 'Hogarth , et pour-
raient etre r lassées d a n s l'école ang la i se sans que Fart f ran-
eais ait un intéret sérieux á Ies revendi(juer c o m m e s i ennes . 
Loutherbourg, apres avoir peint des a n i m a u x et avoir acquis 
dans cette special i té une certa ine reputat ion, se lit, a un m o -
ment d o n n é , peintre de genre et caricaturiste , L ' E x h i b i t i o n 
et la Jioutique du perruqnier et du cafeder ne sauraient faire 
c lasser leur auteur ail leu rs que d a n s cette c lasse fort n o m -
bre use en Angle terre d'artistes humoristiques, qui cherchent 
á dépe indre la soc iété en' inontrant se s r id icules et en accusant 
ses travers. L'exécut ion matérie l le des p lancl ies de Louther -
bourg n' indique pas un savoir bien complet des ressources que 
peut ofírir la gravure ; la point e de Partiste at taque le cuivre 
avec hardiesse , quelquefo is m é m e a v e c - r u d e s s e ; mais n'étant 
pas di rige e par une m a i n fort au courant du dess in , elle ne 
parvient qu'á tracer des ceuvres qui n 'ajoutent rien á la gloire 
de notre école . Anto ine Rivalz naquit i\ Toulouse en 1 6 7 7 , et 
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mourut dans la m é m e villo on 1 7 3 5 ; il passa la plus grande 
partió do sa vie a peindro, el no fut graveur que par acc ident . 
On eounail do lui quatre eaux-fortes dest inées a aeeoinpa-
g n e r lo Traite de peinture do Bernard Dupuy du firez. Ces 
qualro planches rappellent la maniere de Charles Le Brun ; 
ellos moni rent une cer la ine préoccupation du style el de la 
beauté , ot témoignent que los onivres dos maitres en vogue 
avaient penetré jusqu'au fond de la France . Hubert Robert , 
c o m m e plusieurs des art is tes que nous venons de no inmer , 
110 m a n í a l a pointe que fort rarement , et dut surtout aux nom-
breux panneaux décorati fs qu'il exécu la la reputation qui en-
toure son n o m . Malgré l'esprit qu'il montra d a n s une suite de 
dou/.e planches , les Soirees de Home, dédiées a une f e m m e 
artiste , á Mar guerite Lecomle , il out eu quelquo pe ine a laisser 
d a n s 1'hisfoire Iraee de son passage , s i l n'eut été que graveur . 
Sa pointe est f ine, ses compos i t i ons sont ingénieuses , mais les 
m e n u s travaux auxquels il se livre c o m m e graveur ne dénotent 
ni une conna i s sance du procédé, ni une sc i ence du dess in 
suff i santes pour intéresser beaucoup la postér i lé . Marguerite 
Lecomte , a qui Hubert Hoberl dédia les Soirées de Rome, avail 
appris la gravure du peintre-graveur Claude-Henri W a t e l e t ; 
elle traga sur le euivre que lques croquis , que les ar l i s l e s ont 
peu d'inlérét á connai tre . Watelet lu i -mé ine , qui donna des 
lemons de gravure a Marguerite Lecomle , courrait grand risque 
d'etre fort oubl ié , s'il n'avait composé avec Lévéque le Dic-
t ion na ire des arts de peinture, sculpture, architecture et 
!/ra cure, des t iné á aecompagner Y Encyclopedic. C o m m e gra-
veur , il doit étre range parnii ees amateurs qui tenaient a 
se rend re rompte des procédés pour étre á m é m e de mieux 
apprée ier Ies travaux des a u t r e s ; sa place ne saurait étre 
marquée au mil ieu des art is tes proprement dits . C o m m e his-
torien, sa va leur est plus g r a n d e ; la plupart des art ic les d u 



i.v o n w n u ; FA KRANT.K. van 

Diet i onn ai re de peinture dénolent un esprit éc lairé fort au 
courant de Phistoire de Part, el ayant pour les i ruvres nobles 
et é levées un gout que Pon est assez surpris de trouver ehez un 
h o m m e vivant en plein d ix -hu i t i éme s iée le . Ce graveur a m a -
teur, qui t en ia de eonlreta ire les eaux- for te s de Hembrandt , 
avail fait des e tudes Irop incomple tes pour pouvoir réuss ir 
d a n s eette en trepr i se ; m a i s il sut appréeier les mai tres de la 
gravure avec une just esse par faite, et montra dans ses ju ge-
ni en Is une c la irvoyance rare de tout t e m p s á rencontrer d a n s 
les ouvrages de ce g e n r e . 

IIn autre a m a t e u r qui entre lenai t avec tous les art i s tes du 
d ix -hui t i cme s iée le une eorrespondance su iv ie , Ag inan T h o m a s 
Desfr iches , né a Orléans , grava que lques vues des bords du 
Loiret qui a t tes lent plus de bonne volonté que de s a v o i r : c e s 
eaux-fortes na ives sont fort infer ieures a q u e l q u e s - u n s des 
dess ins s i g n é s du m é m e noin que Pon rencontre assez Pié-

v ( juennnent . 

Puisque n o u s en v e n o n s a parlor des graveurs a m a t e u r s 
qui t iava i l l érenl au d ix -hu i t i e ine s iée le , il conv ient de ne 
pas o m e l l i e L. 0 . de Carmonle l le , qui , non content de 
tracer les portraits d'un grand n o m b r e de p e r s o n n a g e s qui 
v iva ien l de son t e m p s , grava lu i -méme á Peau-forte que lques 
p lanches p lus spir i tue l lement touehées que tres correc l ement 
d e s s i n é e s . Le due de Chartres, Voltaire á Ferney el Hameau, 
sufüsent á d o n n e r la m e s u r e de ce petit talent qui inspira assez 
souvent les graveurs de son t emps . J. B . Joseph Delafosse , 
N . K a n s o n n e t l e , Houel et Miger , se ehargerent de transporter 
sur le eu ivre cer ta ins d e s s i n s de Carmonle l l e , que eelui-ei ne 
pril pas le so in de graver l u i - m é m e . A ee s art i s tes n o u s d e v o n s 
les portraits du j e u n e Mozart, de Bachaumont, du romte de 
Milly,ei que lques autres qui r e n d e n t a v e e f idél i lé les s i lhouet tes 
a d r o i t e m e n t tracées par Pécrivain art i s te , s i lhouet tes qui nous 
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font connaitre la phys ionomic d'un certain nombre de per-
s o n n a g e s qui, sans lui, seraient demeurés inconnus . 

Parmi ces artistes qui ne maniaient qu'accidente l lement et 
c o m m e par dé lassement la pointe , i l conv ient encore de nom-
mer le comte de Gaylus et la marquise de Pompadour . Le pre-
mier , archéologue et écrivain dis t ingué, dessinait avec faci l i té; 
il utilisa ses Ioisirs á reproduire une quantité de d e s s i n s , 
d'objets ant iques , et k graver quelques composi t ions de son 
invent ion. Bien que ses planches n'accusent ni un sent iment 
profond de Part anc ien , ni une comprehens ion é levée des 
dess ins des maitres , el les révelent cependant que I'esprit de 
Partiste était s ingul iérement épris des bel les d i o s e s . Le comte 
de Cay 1 us fut un des premiers qui remirent en honneur Ies 
ehefs-d'umvre de Pant iquité; á l 'a idede ses travaux écrits plus 
peut-étre encore que par ses gravures , il contr ibua pour une 
large part á ce re tour vers les principes sou ve rains de Part 
qui se produisit en France á la fin du d ix-hui t iéme s iéc le . En 
mult ipl iant , m é m e sans une grande perfect ion, Ies onivres 
des maitres , en mettant sous les yeux de tous ce qu'un petit 
nombre de curieux pouvait seul connai tre , il transforma le 
goút de ses contempora ins , et lorsque, quelques années aprés 
sa rnort, il se produisit en France un h o m m e assez puissam-
ment organisé pour d e v e n i r l e chef de Pecóle í'rangaise, Louis 
David tro uva les voies préparées par le comte de Cavlus et 
par quelques autres art istes , et put, sans rencontrer trop 
d'opposit ion, gráce aux efforts réitérés de ces h o m m e s dé-
voués , opérer la revolution á laquelle il presida. Si la marquise 
de Pompadour eut sur la direct ion genérale de Part de son 
temps une grande et salutaire inf luence , elle nesaura i t , c o m m e 
artiste, étre c lassée bien haut . On lit son n o m , Pompadour 
sculp sit, au bas d'une série de gravures reproduisant des 
pierres gravées et des c a m é e s exécutés par JacquesGuav , et la 
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propreté du travail s e m b l e indiquer que le personnage quasi 
royal qui s igna ee s p lanches appelait quelquefois á son aide 
une m a i n fort expér imentée . Quant a trois ou quatre e s tampes 
representant des Enfanta faisant des bulles de savon, buvant 
du laity ou as sis dans la campagne> el les sont traitées avec 
une telle a i sance , qu'il ne faudrait pas étre surpris si Pon dé-
couvrait un jour , dans quelque lettre int ime, que Boucher , 
Cochin, Sa int -Aubin , ou tout autre art iste de profession aurait 
prété le s eeours de son talent a la toute -puissante marquise , et 
fait acte de eourt isan bien avisé en la issant mettre au has de 
ces p lanches un n o m autre que le s ien . Si ees innocentes 
supercher ies n'ont de tout t emps trompé personne , el les ont 
a m u s é ceux ou ce l les qui s 'en rendaient coupables , et ont 
porté á la cons iderat ion des art i s tes de vaieur qui s'y prétaient 
un si m i n e e préjudiee , qu'il serait en vérité bien malséant d'y 
trouver que lque chose a redire. 

Au dix-hui t iéme s iée le , c o m m e cela s'était produit antérieu-
rement , des art istes hábi les consaerércnt presque exc lus ive -
m e n t leur talent a conserver á la postérité les traits de ceux 
de leurs contempora ins qui tenaient dans la soeiété , par leurs 
talents , par leurs funct ions ou par leur fortune, un rang c o n -
s iderable . Deux pe intres , Hyac inthe Bigaud et Nicolas d e L a r -
giHiere, suft isaient á pe ine á fournir des mode les aux graveurs 
de leur t emps . Tous les g r a n d s p e r s o n n a g e s de la íin du d ix -
sept iéme s iée le 011 du c o m m e n c e m e n t du d ix -hu i t i éme avaient 
posé d a n s leur atel ier , et cette intéressante galerie de célébrités 
de tout genre n o u s a été en partie conservée , grAcc aux g r a -
veurs que Rigaud et Largi l l iére avaient att ires auprés d'eux, 
et pour ainsi dire at taehés á l eurs personnes . Parmi ceux-e i , 
le plus habi le est Pierre Drevet le pére, né á Loire, dans le 
département d u R h ó n e , le 2 0 juil let 1 6 6 3 . Cet ar t i s t e ,qu i eon-
t inua d i g n e m e n t les tradit ions en h o n n e u r dans Pecóle fran-
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raise depuis Nanteuil el (1. Kdelinck, s 'ass imila parfai lement 
les pe i ii lu res qu'il prit pour modeles . II s 'entendait á ravir á 
rendre les draperies ahondantes , les véte inenls i m m e n s e s qui 
aecompagnent et eueadrent le personnage et au mil ieu desquels 
relui-ei se trouve quelquefois un ¡)cu noyé; les qual i tés qui out 
vain aux peintures or ig inales une renommée lég i t ime se re-
tro u vent enl iéreinent dans les e s tampes de Drevet. Au mil ieu 
de eette abundance d'accessoires , la phys ionomie est rendue 
avec une attention partieul¡ere et conserve toute son impor-
tance. t)n est assez embarrassé pour Taire un choix dans l'uiuvre 
de Pierre Drevet le pére, car il contient un grand nombre de 
planches excel leu tes. S ignalons toutelbis les portraits de Jean 
Foresf d'apres LargiIIiére, (YAndré Félibien d'apres Higaud, 
et iY Hyacinth e liiyaud d'apres une pe in lure que l 'arliste avail 
lu i -méme exécutée . Le graveur donna dans ce s ouvrages la 
mesure exacte de son savoir , et contribua a répandre et a 
accroítre la reputation des peintres dont it se faisait l ' in-
terpréte. 

Le portrait de i los su et, gravé par Pierre Drevet le tils 
d'apres la peinture d'Hyacinthe Higaud, suHirait a l a célébrité 
de son auteur . Kn m é m e temps que eette planche donne du 
grand orateur la representat ion la plus exacte , el le denote une 
habile lé d'exéeution extraordinaire : le graveur a su varier á 
1'iníini les travaux de son burin selon la partie de la peinture 
qu'il avail miss ion de relracer. L'arl is le , inspiré par la pein-
lure exce l lenle de Higaud, et auss i , sans doule , par la noble el 
uiajestueuse figure du personnage donl il transmettait l e s lra i t s 
á la posté ri lé, a produil un ehel'-d'omvre d igne d'etre mis au 
nombre des plus belles e s tampes de l'école frangaise. Leproeédé 
employe par Drevet le lils est le m é m e que celui dont se ser -
vait son pére : ces deux artistes ne faisaient usage que du 
bur in ; l'oulil devenait <locile entre leurs m a i n s ; il sepl iai l sans 



I.A GRAVURE EN FRANCE. kW 

effort a u x ex igences d i verses qui se p rod u i sai en t, et la nature 
des travaux variait se lon la nature des objets qu'il avai l a 
ret racer. 

Dans le portrait de Bossuet. gravé par P. Drevet , les étol íes , 
d i sposées avec ar t , sont traitées l a r g e i n e n t , t a n d i s q u e l á t e t e et 
les m a i n s , qui r é e l a m e n t u n e s t r i d e precision d a n s les contours 
et d a n s le modelé , sont d'un travail serré et del ¡cat qui accuse 
la forme d a n s ee qu'elle a de p lus particul ier . L'u'iivre de 
Pierre Drevet le lils est presque aussi cons iderable que celui 
de son pére, et plus d'une fois on est assez e m b a r r a s s é p o u r dis-
t ingue r súrement ce qui appartient a celui-ci piutót qu'a 
celui- lá . M. Ambro i se F i rmin-Didot , qui a public un catalogue 
ra i sonné des e s t a m p e s gravees par tes m e m b r e s de cette 
famil le , a , autaut (jue poss ib le , indiqué les travaux qui sont dus 
a c l iacun des art is tes qui portent le noni de Drevet . Les attri-
but ions du savant historien nous paraissent conformes polil-
la plupart á la vérité , et , devant la dif l iculté que Fon éprouve 
a établir d 'une fagon posit ive le cont ingent tie ees deux art istes 
qui avaient le inéme prénom, qui travail laient a co lé Fun de 
l'a utre, il sera it peut-é tre imprudent et , en somine , assez 
inuti le de s ' engager d a n s une d i scuss ion oil les hypotheses 
auraient une trop large place . 

Quoique les e s t a m p e s d u e s au burin de Claude Drevet pro-
ceden! de la inéme école et accusent des t endances ana logues 
a ce I les des deux Pierre Drevet , i I est cependant aisé de les 
d i s l inguer , grace au pre 11 uní de leur auteur inscrit géné ra le-
nient sur ses ouvrages . F i les sont éga lement gravees au burin 
avec une p r o p i c i é qui s'all ie a un dess in correct et savant . 
Les Portraits de Zinze nitor//', de Ch. G. (iuil.de \'intimi/le, 
arch evoque de Paris , et d1 Alexandre Milan, tons t ro i sd 'aprés 
Hyacinthe B i g a u d , sont tres d ignes d'etre recherchés par les 
a m a t e u r s dél icats . Le niaitre graveur, (pi i maniait le burin avec 
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une dexlér i té s i n g u l i é r e , a imprimé a ses o u \ rages un caclurt de 
dist inct ion cjui ronvient adinirableinent aux personnages dout il 
lixait les traits daus le metal , d o m i n e les pe intures de Higaud 
e l l e s - iuémes , ees p lanches sont des portraits of l ie ie l s ; les sei-
gneurs on les prélats representes sont revétus de leurs habi t s 
de cérémonie . Le graveur , c o m m e avant lui le peintre , a su 
traiter avec ampleur ee s r iches aceesso ires , sans saerif ier pour 
cela les parl ies essent ie l les du portrait , et a fait prcuve á la 
fois de tact et de savoir . 

Kn m é m e l emps que Higaud et Largil l iére, travail laient 
plusieurs pe intres de portraits fort hábi les , qui fon m i rent 
également aux graveurs des modeles e x c e l l e n t s ; ces mai tres 
du genre avaient d'ail leurs fait école , et plus ieurs art is tes 
avaient puisé dans leurs a le l iers ce respect pour la phys io-
nomic qui est une des condi t ions indispensables du portrai-
tiste. Jean Marc Natt ier , Louis Torque , Mauriee-Quenl in de 
Lalour, Jean-Sirtred Dupless is , Jean-Jacques A ved et Robert 
Tournieres ,qu i consaeraient presque exe lus ivemenl leur talent 
a p e i n d r e l e u r s contempora ins de dis t inct ion, élaient éga lement 
tort eapables d' inspirer les graveurs qui vivaicnt a leurs co lés . 
C.eux-ei n'avaient que I'embarras du choix lorsqu'il s 'agissait 
de Iron ver une bonne peinture á rep rod u i re, el le résultat a 
p ron vé souvent que le j u g e m e n t ne leur faisait pas dé faut. 
Jean Maullé, dout le burin brillant rappelle par cer la ins co lés 
le Iravail des Drevet, torga en 1742 les portes de r A c a d é m i e 
<•11 présentant la gravure KY Hyacinthe R i gaud faisant le 
port rail de s(t fe mine. D'aulres p lanches , les portraits du 
cardinal de Pnliguac et de Mllc Pel i usier, d'apres II. Drouais 
al testcnt encore la rare exper ience qu'il avail du burin et la 
consc ience qu'il apporlait dans tons ses o u v r a g e s . Jacques 
Hea uva riel , a qui rexeel lent portrait du scu lp leur Kdme Bou-
cfiardon valut le litre d 'académie ien , surehargeait habi tue l le -
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ment ses p lanches tie travaux inúti les qui donnaient a ses 
e s tampes une certaine lourdeur; il ne savait pas s'arréter á 
temps , et eherehait dans l 'exécution une perfect ion qu'il n'at-
teignit pas toujours. Jean-Joseph Balechou, dont la maniere 
se rapproehe beaucoup de cel le de Beauvarlet , exécuta avec 
talent, d'apres Higaud, le portrait d'.A u(juste III, roi de Pohxjne, 
et d'apres .1. B. de Troy, celui de M. de Julienne tenant á la 
main une feuille sur laquelle se voit tracée l'efligie d'Antoine 
Watteau . Ces ileux o u \ r a g e s sont fort supérieurs , selon nous , 
a u n e es tampe due au burin du m é m e artiste, q u i a joui pendant 
l ong temps d'une renommée fort exagérée : nous voulons parlor 
de la Sainte Genevieve que Balechou grava d'apres Carie 
Vanloo. La figure banale inventée par Vanloo est roproduite 
par le graveur a l'aide d'un travai l 'mesquin, et la sc ience véri-
tableinent tres grande que revele le portrait d'Auguste III a 
presque totalement disparo dans cet ouvrage , qui de nos jours 
est tumbé dans un discredit abso lu . 

Nés Vun et l'autre en A l l e m a g n e , Jean-Georgo Wil le et 
George -Frédér ic Schmidt vinrent se fixer de bonne heure en 
France et exécutérent dans nutre pays les p lanches qui íbndé-
rent leur r e n o m m é e ; ils empruntérent habituel lement aux 
peintres que nous venous de n o m m e r leurs modeles et montre-
rent une habile té except ionncl le dans le maniement du burin. 
Nous avons déjá parlé de ces art istes p lus haut , lorsque nous 
avons passé en revue les graveurs de l'école a l lomande ; nous 
n'avons done pas á y revenir ici . 

Deuxfréres , Pierre-Charles et Francois-Robert Ingouf , s'asso-
ciérent pour graver á la tin du dix-hui t iéme siéele une n o m -
breuse suite de portraits; eette col lect ion ne ténioigne ni d'uno 
observat ion attentive de la nature ni d'un bien grand talent 
d'exéeut ion. Cos petits portraits , gravés á reau-forte et au 
burin, reproduisent le p lus souvent des gravures eonnues , et 



43U IIISTOIRK I)K LA fiRAVl'HK. 

les art istes qui les exéeutaienl n' interrogeaient pas d irec lement 
les pe in lures or ig inales ; ils se eontentaient de copier taut bien 
(jue mal des e s tampes puhl iécs antér ieurement , el i ls y inel-
laienl si peu d'original ité , qu'il n'y a pas grande urgence á 
r e c o m m a n d e r ee s p lanches dc | i ou ivues de earactere hien per-
sonne l . II n'en esl pas de inéme tie Charles-Nicolas Cochin 
(Paris , 1 7 1 5 - 1 7 8 8 ) , qui dess inai l presque toujours d'aprés 
nature les personnages , dont il íixaít ensui te les traits dans le 
metal . O I art is le grava les portraits de la pluparl des homines 
cons iderables qui vivaient de son t e m p s ; le plus souvent il 
l es represen I ai t de pro ill dans des m ¿da i l ions ronds : malgré le 
so in que met tail Partiste á accent uer chaqué phys ionomie , a 
ins i s l er sur chaqué partie essent ie l le du masque , il régne sur 
eel e n s e m b l e de v isages I o us coi líes de la m e me maniere , tons 
un i fbrmémenl d i sposes , une inonolonie fat igante c¡ui nuil au 
¡nérite de l'muvro. Tous ee s profits s emblent appartenir á une 
seu le et inéme famil le . La gravure en est Pine e l sp ir i tue l le ; 
prepares á l ' eau- forte , puis t ermines a I'aide d'un burin 
discret , e e s portraits accusent une m a i n exercée et rompue a 
tou les les dif í icultés du dess in . Ils sont rechcrchés non seule-
inent parce qu'i ls proceden! d'un h o m m e expert d a n s son 
met ier , ma is aussi parce qu'i ls conserven t les traits d'un cer-
tain nombre de personnages qui intéressent la poslérité et 
qui o e e u p e n t u n e place d a n s 1'histoire tie leur t emps . 

Les petits portraits graves par Ét ienne Ficquet, par Pierre 
Savart et par Jean-Bapt i s t e Grateloup, sont á la gravure de 
portrait proprement dite ce que la miniature est á la pe in lure 
d'histoire . Ges art i s tes se servaient de loupes e x t r é m e m e n t 
pu i s santes qui leür permel ta ient de poser les unes á eóté des 
autres , sans qu'el les se confondis sent , des mi l l iers de tai l les 
o b t e n u e s a I'aide d 'un burin tres fin et tres incis i f . Le plus 
habi le de res trois graveurs est , sans eontredit , Ét ienne Fie-
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que l . Les portraits de Moliere, de la Fontaine, de Boileau, de 
la Mothe le Vayer et de Mme de Maintenon sont des p lanches 
fort e s t imables qui mér i tent d'etre recherchées et de prendre 
place d a n s le cabinet des a m a t e u r s . S a n s doute les peintures 
or ig inales n'étaient c o n s u l t é e s qu 'aee idente l l ement par le pel it 
mai l re f ranea i s ; les e s t a m p e s que G. Kdelinek ou que N a n -
te nil avaient gravees de la Fonta ine ou de la Mothe le Vayer 
é la ient plus part icul iéreinent in lerrogées que le tableau de 
Higaud ou que le pastel de Nanteui l . Quoi qu'il en soit , c e s 
pet i tes p lanches sont des s inées avec une telle f inesse , que I'on 
ne saurait m é c o n n a í t r e sans injust ice la rare habi leté de 
leur auteur . Pierre Savart , qui su i vil la m é m e voie qu'Ktienne 
Ficquet , d e m e u r a bien loin de son é m u l e . N'étaient les por-
traits de Meólas de Catinat et de Madame Deshouliéres, 
qui sont des s inés avec u n e certa ine adresse , on seraU en droit 
d ' i gnorer l e n o m de ce graveur , qui a d'a i l leursfort p e n p r o d u i t . 
Quant a Jean-Bapt is te Grateloup, il poussa l 'amour de la f inesse 
de la tail le jusqu'á eontrefa ire avec le burin le travail que pro-
duit le berceau ba lancé sur u n e p lanche de m é l a l . Sa vie 
ent iére se c o n s u m a á graver neuf e s tampes , et il n'v a pas l ieu 
de s ' é tonner qu'il m o u r ú t aveug le , lorsque l'on e x a m i n e aver 
at tent ion le portrait de Boss net exécuté d'apres Higaud, ou 
pliitot d'aprés Drevet , la mei l l eure p lanche qu'il ait s i gnée . 

Au dix-hui t ié ine s i ée le et á la France appart ient l ' invention 
d'un genre p r é c é d e m m e n t inconnu , la v ignet te , genre pel it, 
il est vrai , mais parfa i tement approprié á la l i ttérature de 
l 'époque. On appel le v ignet te une e s t a m p e de d imens ion res -
tre inte , c o m i n e n t a n t u n texte , a c c o m p a g n a n t un récit , retra-
gant aux yeux les s c é n e s pr inc ipa les d'un p o é m e o u l e s divers 
ep i sodes d 'un r o m á n . L e s art i s tes qui f irent leur spécial i té de 
dess iner et de graver des v i g n e t t e s n'avaient c h a n c e de réussir 
qu'á la condi t ion de savoir sa is ir et e x p r i m e r c la irement telle 
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scene on lei passage du livre qu'i ls voulaienl i lhistcer. Au 
debut , ceux qui sYxercérent d a n s ce genre déployérent une 
telle habi leté , qu'ils s ' imposérenl promptement ; leurs ouvrages 
furent aeeuei l l i s avec une telle favour, que les éd i leurs s'ein-
presserent d'orner les l ivres qu'ils met la ienl au jour de quel-
ques p lanches des t inées a satisfaire la curiosi té du lecteur. 
Le plus habile de ees art is tes qui mirent leur talent au service 
iles auteurs et des l ibraires fut Hubert Gravelot, qui inventa 
aver une fécondité extraordinaire des mil l iers de v ignettes , 
et qui , á I 'oeeasion, nianiait lu i -méme la p o i n t e , témoin la 
petite eau-forte tres rare dont nous d o n n o n s i c i un far-simile 
l idéle. Cm n'en linirait pas si Pon voulait m e n l i o n n e r les 
l i tres de tous les ouvrages auxquels il col labora : les Cantes 
moraux de Marmonte l , le Décaméron de B o e e a c e , l 'édition 
des OEuvres de Corneitle que revisa Voltaire, Y Almanack 
iconolofjitjue, peu vent donner une idee de Phabileté d 'agenee -
ment et de Pesprit que Gravelot met ta i l dans ces petits ouvra-
ges , mais ils ne sufüraient pas a montrer la diversité de ses 
apt i tudes . II dessinait des objets d'orfévrerie, des meubles , des 
carl ouches , des or nenien Is de toute nature avec le m é m e goút 
que les f igures , et Ies in lér ieurs d a n s lesquels il fait agir ses 
personnages sont aussi spir i tuel le inenl traites que les person-
nages e u x - m é m e s . II ne se préoccupe guére , il est vrai, de la 
couleur locale et de Fépoque ou se passent les s cénes qu'il 
retrace ; la recherche de la veril ó his lorique n'intéressait 
personne de son t emps , et les Orees et les Homains n'ont pas 
plus dans leurs c o s t u m e s rien qui rappelle l 'antiquilé , que les 
lié ros du mo ven age ne sauraient étre reconnus á t ravers les 
vé tements dont ils sont affublés . Gravelot ne se piquait pas 
d'érudit ion, et son ceuvre est exc lus ivemenl personnel . Dans 
ee s petites compos i t ions , le d ix-hui t iéme siéele a p para it tout 
e n t i e r ; a g e n c é e s í i i iement , dess inées avec adresse , e l les n o u s 
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tbul connai tre , en m e m o temps que les n u e u r s e t les cos tumes 
de nos eo inpatr ió les , certa ins detai ls d 'ameublement , eer-
t ai nes ]>art icula rites de la vie que Ton no retro uve millo part 
a i l leurs . Les graveurs auxquels Grávelo! ooníiait le soiu di1 

multipl ier sos dess ins travail laient le plus souvent sous sa 
direct ion el suivirenl avec une serupuleuse ass idui lé sos c o n -
sci ls . Pour la pluparí d'ai l leurs , ¡Is étaienf d'une raro habiletó, 
el ¡1 su 1*1 it de citer los n o m s de Laurent Cars, de J. Ph . Lebas, 
do 01. Duflos, do Choffard el dWugus t in do Saint-Aubin, pour 
etre convaincu (pie les reproduct ions ótaient d ignes des ori-
g i n a u x . 

Charles Kisen vivail en France au m e m o m o m e n t que (1ra-
velot ; com me lui, il con sac ra presque loute son ex is tence a 
la i re de petit s dess ins dest ines a otro graves pour aeeo in -
pa^ner un texlo. Ses croquis , d'ahord tres sommairement 
traces , repris succoss ivemont jusqu'a achevement complot , 
a ti n que lo graven r n'oüt plus qu'á Ies copier se rv i lenient , 
sont Iros spir i tuel lement t ra i tes : ils dénotent une in le l l i^ence 
ouver lo , sais issant avec facilité les s cenes les plus Ínteres-
santos ou les plus £rae ieuses du livre qu'il doit i l lustrer, et 
traduisant a sa maniere la pensée de l 'écrivain. II róussil 
particulieroment d a n s uno suite de p lanches dest inóos á 
aceo m pague r 1'edit ion des Con les de la Fonta ine que les 
termiers génóraux publieront on 17 i'rl. Le com men lain* I ¡«oiré 
de l 'ouvrage du cé lebre écrivain a valu a cetto edit ion une 
rei ionnnóe <fni tend chaqué jour á s 'accroitre. Les «rraveurs 
qui tixaiont dans lo metal les dess ins de Gravelot s'adressaient 
ó^a lenient a Eison. IVaulres encore , Nic . Punce , Delaunay, 
Raquoy, de ( ihendt ot Noel Lemire , nietlaieut au service de 
Thabile petit maitre lour pointo et lour burin ; ils s'elVoi^aieut 
de traduire tidelemont les dess ins qui leur ótaient conliós, et 
lours p lanches ponnottaiont de j u g e r favorablenient le dessi-
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naleur fraugais qui donna, tant dans les C o n t e s t la Fontaine 
quo dans les lia i se rs de Doral , la mesure de son savoir. 

Les vignettes qui ornenl les F ahí es tie Doral formen 1 sans 
eontredit le mei l leur l i lre de Pierre-Cléinenl Marillier á l'atten-
tion des eurieux. Grace a el les , le livre a non seu lement 
éehappé a l'oubli ; mais il a é lé admis dans quelques biblio-
théques ehois ies ou le texte n'eüt pas sufü a lui donner aeeés . 
Le nombre des ouvrages auxquels Marillier eol labora est tres 
rons idérab le ; on Irouve des dess ins de sa main dans la 
plupart des livres imprimés au dix-huit iéme siéele , et les 
graveurs traduisirent aver esprit les croquis tres arre tés (pie 
leur Iburnissait eet emule de Charles Misen et de Gravelot. A 
la tin de sa earriére, vers '171)0, Marillier com posa pour le 
graveur Punce une série de portraits des ¡Ilustres Franca is 
dans laquelle apparait encore son adresse a grouper dans de 
peti ls catires des scenes assez eompl iquées . Aulour de chaqué 
portrait, dans des cartouches de formes di verses, mais lou-
jours de pelite d imens ion , soul représen le s certa ins episodes 
de la vie du personnage , episodes ehois is avec d iscernement et 
traites avec eette a i sance dont , dans toute sa earriére d'artiste, 
Marillier a donné tant de preuves. 

Personne en France ne s 'entendil j amai s micux que P. P. 
Chufla rd a inventor et á graver une tete de cha pitre ou un 
cal-de-lampe; il agengait avec une facilité s ingul iére un car-
touche dest iné á rece voir une adresse , lino invitation de bal 
ou une armoir i e ; il réussissail a mervei l le lorsqu'il dess i -
nait un radre appelé á en íourer une car ie géographique . 
Cetle aptitude a disposer des sujets de mediocre importance 
ne Penipéeha pas, lorsque {'occasion se présenla , de c o m -
poser dans une agréable maniere des scenes empruntéos aux 
ouvrages de sos contempora ins ; il grava de noinbreuses 
v ignettes , quelques portraits que n'auraienl pas désavoués 
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les maitres du genre , el apporta dans lout re qu'il lit une 
su re té de gout qui faisait défaut a plusieurs de ses c o n t e m -
porains plus en vue (|ue lui. Quelques a n n é e s avant sa niort, 
ChofVard publia une Xotice sur Varí de la gravure en France : 
en lisant ret opuscu le , on se convaine faci lement q u a un 
talent reconnu de prat ie ien, il joignait Famour de son art, un 
respect profond pour les maitres qui Favaient précédé et une 
conna i s sance de Fhistoire de la gravure que possédeut pru de 
graveurs . Pour rom poser re petit traite, il a va it é lé oblige 
d 'examiner de nombreux reeuei ls d 'es tampes , d'étudier, ta 
p lume a la main , les uiuvres de ses devanc iers , et nous 
ser ions mal venus , nous qui avons prolité de son savoir , de ne 
pas rend re á Pauteur de la Xotice sur Varí de. la gravare en 
France la jus t i ce qui lui est due . 

August in tie Sa int -Aubin , Noel Leinire, H. L. Prévost et 
A..1. Duelos , qui mettaient au service d'autrui leur expérience 
de graveurs , ne se bornérenl pas au role modeste d' interprétes . 
Quelquefois ils dess inaient e u x - m é m e s les compos i t ions qu'ils 
tixaient dans le métal , et il ne scrait pas jus te de les ranger 
uniqueinent parmi les graveurs . Le Hal et le Concert, que 
A. J. Duelos grava d'apres August in de Sa in t -Aubin , doivent 
étre e lassés parmi les plus jol ies product ions du d i x - h u i -
t iéme s iée le . Oes deux ouvrages , qui nous initient aux habi-
tudes de nos ancétres , qui nous font pénétrer dans leur 
int imité et qui nous rense ignent en m é m e temps sur la deco-
ration intérieurc de leurs appartements , sonl fies p lanches 
tout á fait e s t imables . AujounPhui oil la m o d e se port»' 
avec trop tPengouement peut-étre vers tout ce qui s'esl 
produit en France pendant les régnes tie Louis XV et tie 
Louis KYI, on no saurait trop insister sur le cboix qu'il y a a 
faire d a n s les e s tampes exéeutées pendant eette période. 

Autant le Bal et le Concert de Duelos , et eer ta ines planches 
~ f 

HIST. HE LA «¿HAVUHE. 
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gravees par Delaunay d'apres Baudouin, Lavreince et Kreu-
deborg, méritent d'etre rocherehées par Ies amateurs sérieux 
et par les gens du monde, qui ont besoin pour appréeier le 
talent d'etre un peu attires par tes sujets gracieux ou i'rivoles, 
ant an I i I taut rejeter eertaines estampes exécutées a la méme 
époque, qui n'ont d'autre at trait pour le public que de ret racer 
des sujets l icenrieux dans lesquels Part n'a pas la moindre 
part, et oil la grossieretc tient lieu d'esprit, la brutalité, de 
grace et de bon gout. 

Les artistes dont nous venous de parler appartienneut au 
regno de Louis W , et leurs dess ins aecusent évidemment 
Fépoque á laquelle ils travail [event. J can-Mi d i e I Moreau leur 
succéda iminédiatement et ne leur tut pas inferieur. Les 
planches qui aeeoni paguen t les ("han sons de La borde, les 
(Miuvres de Jean-Jacques Rousseau (edition de 1774-1771»), le 
poeine d'Imbert, le Juyemenl de Paris, et eette suite (ámense 
qui i ut publiée sous le tit re de Costume physique vt moral du 
dix-huitiéme siéele, dénotent un artiste de haute valour, 
qui s'enlondail aussi bien a composer une scene qu'á dessiner 
uno figure. Los graveurs qui multipliaient les dess ins de 
Moreau, lorsque le maitre ne se cbargeait pas lui -méme do 
eette tache, surent le plus souvent faire passer dans leurs tra-
ductions Ies qualités dos modétes qu'ils copiaient; et lorsque 
Moreau le jeune prit la pointe et le burin, il íit preuve d'une 
sc ience de praíicien qui no le cédail en aucune lacón a son 
habí le té de dessinateur. Le Sacre de Louis X17 et les vingt-
einq planches qui coinposent le premier vo lume des Chansons 
do Laborde passenl á juste títre pour des estampes dignes 
iPenlrer dans los collections les mieux choisies ot tout á fait 
honorables pour l'écoie qui les produisit . Autant eos ouvrages 
lémoignent d'un esprit dist ingue et d'uu sentiment de Part 
véritablomenl excoptionnel, autant pédantesques et empha-
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t i q u e s s o n t l e s p l a n c h e s d e s t i n ó o s a illustrrr l a 

o u l e s d ' O v i d e . A 1 ' é p o q u e o ü M o r e a u le 

j e u n e c o m p o s a r e s v i g n e t t e s , L o u i s D a v i d r é g n a i t e n m a i t r e 

a b s o l u , e t l a r e f o r m e o p é r é e d a n s l e s a r t s p a r r e g r a n d a r t i s t e 

m o d i l i a i t e s s e n t i e l l e i n e n t le g o u t e t I e s h a b i t u d e s d e l ' é c o l e 

i ' r a n e a i s e . M o r e a u le j e u n e , n u l l e i n e n t p r e p a r é p a r s e s é t u d e s 

p e r s o n n e l l e s a s e s o u m e t t r e á d e s r e g l e s s i d i í í e r e n t e s d e r e l i e s 

q u ' i l a v a i t s u i v i e s d a n s s a j e u n e s s e , s e m a n i e r a ; p a r t o r c e o u 

d e s o n p l e i n g r é , il v o u l u t s a r r i t i e r á l a m o d e d u j o u r e t 

e o n t r a i n d r e s o n t e m p e r a m e n t á s e p l i e r a u x e x i g e n c e s n o u -

v e l i e s : a e e t t e d e t e r m i n a t i o n , a e e t a b a n d o n d e s a p e r s o n n a -

l i t é , il p e r d i t l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s q u a l i t é s q u i a v a i e n t 

v a l u á s o n n o m u n e n o t o r i é t é d e b o n a l o i . II t o u r n a s e s 

r e g a r d s d u r o t é t ie l ' a n t i q u i t é , n e s o n g e a p l u s á s i n q u i é t e r 

d r T s e s r o n t e m p o r a i n s , et r.e p o r t r a i t i s t e í i d é l e e t i n t e l l i g e n t 

d e s n u n u r s , d e s c o s t u m e s et d e s h a b i t u d e s d e l a s e c u n d e 

m o i l i é d u d i x - h u i t i é m e s i é c l e , d e v i n t , a n c o m m e n c e m e n t 

d u d i x - n e u v i é m e s i é c l e , u n i n l e r p r é t e m a l a d r o i t d ' u n e é p o q u e 

q u ' i l c o n n a i s s a i t m a l p a r c e q u ' i l n e l ' a v a i t é t u d i é e q u ' a v e c 

d e s y e u x d i s l r a i t s o u c o n t r a i n t s . L a c a r r i é r e d e M o r e a u le 

j e u n e s e d i v i s e d o n e e n d e u x p é r i o d e s b i e n d i s t i n c t e s : d a n s 

l a p r e m i é r e , q u i h e u r e u s e m e n t e s t l a p l u s l o n g u e , il m é r i l e 

d ' o c c u p e r u n e d e s p r e m i e r e s p l a c e s p a r m i l e s a r t i s t e s d e s o n 

temps; dans l a s e c o n d e , il s e c o n í b n d a v e c c e t t e m u l t i t u d e 

d e d e s s i n a t e u r s h á b i l e s q u i , p l u t ó t q u e d e p u i s e r a u t o u r 

d ' e u x l e u r s i n s p i r a t i o n s , p i l l e n t u n p e u p a r t o u t , e t i n t r o -

d u i s e n t d a n s l e u r s c o m p o s i t i o n s u n e c o u t r e t ' a e o n d e l ' a n l i q u i t é 

d o n t s ' a c c o m m o d e n t a s s e z m a l d ' o r d i n a i r e l e s s u j e t s q u i l s o u t 

m i s s i o n d e t r a i l e r . 
S i q u e l q u e s d e s s i n a t e u r s d e v i g n e t t e s , G r á v e l o ! , E i s e n e t 

M a r i l l i e r p o u r 1 ' é p o q u e d e L o u i s X V , J . M . M o r e a u p o u r le 

r é g n e d e L o u i s X V I , n o u s o u t l a i s s é s u r l a d é c o r a t i o n i n t é -
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rieuro iles apparloinonts ;ni d ix -hu i l i éme siéele des documents 
aul l ionl i i |ues et préeieux, les ouvrages de ees artistes ne four-
niraient pas eependant des indicat ions sul'fisanles aux arcli i-
tectes désireux de s' inspirer de cet art et d'en faire leur profit. 
Plus ieurs rerueits de gravures publics pendant eette periodo 
s i ippléenl avai l tageuseinei i t a ce que ces v ignettes offrent d'in-
oomplet . ( l i l ies-Marie Oppenort, Juste-Aurole Meissonnier , B a -
bel, Balechou, Del a fosse , Hanson Lalonde, of quelques autres 
archi tec les , déeorateurs , tapissiers, c ise leurs ou ébén i s l e s , out 
pris soin do faire graver sous leurs yeux les dess ins d'un certain 
n o m b r e de panneaux , do meubles , de torcheres, qu'ils avaient 
executes , ot, - r a c e a ces scr ies de p lanches souvent gravees 
avec grand soin, il est possible , lorsque Ies objets o u x - m é m e s 
no peuvenl otro retrouvés, de reconstituer avec une exact i tude 
par faite le mobitior ot la decoration des apparte inents pen-
dant le d ix-hui l iéme s iée le . II y a sans doute a faire un choix 
sévére dans les objets d 'ameublement exécutés a eette époque; 
ils ne revelen t pas tous un goüt bien pur et after lent souvent 
des formes tres bizarros; il n'en est pas moins vrai que 
pendanl les régnes de Louis XV et do Louis XVI, on apporla 
a I*exécution des m e u b l e s et a l'oi nementat ion intérieure 
un soin qu'á a u c u n e époque on ne poussa aussi loin : Ies 
homines qui so chargeaient d'orner nos demeures faisaient 
aete d'arl is les véritables , et ne sauraient étre eonfondus avec 
les ouvriers qui leur ont s u c c é d é ; leur inf luence so fait encore 
senl ir de nos jours , ot Ies dess ins que nous ont l égués les 
art istes n o m m é s phis haut sont mis a conlr ibut ion par nos 
industrié is les inieux avisés . 

. lean-Baplis le Greuze , dont les uuivres — les portraits 
exceptes — sont souvent théatralos, ne so r a l l a d l e que trés 
indireetoment a IVcole qui avail la vogue en France au dix-
hui t i éme s iéele . II chercha et trouva dans la vie domest ique ses 
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mei l leures inspirat ions . Mais qu'il représente la Valediction 
pot erne, lie ou V Accord ée de village, la Lecture de la Iii ble 
ou le Paralytique servi par ses en fonts, il exagere tel leinent 
les express ions , il met tant iTinsistanee a accuser la phys io -
nomie des f igures qu'il met en s r é n e , q u ' o n pourrait eroire qu'il 
nous montre des art ours jouant leurs roles dans un dranie 
plutot que de braves g e n s vivan I de la vie de tout le monde . Sa 
maniere de pe indre est part icul iére: il juxtapose les dif ieren tes 
te intes q u i l emprunto a sa palette sans les f'ondre a b s o l u m e n t ; 
se s pe intures les plus so ignées présentent toujours dans que l -
ques par l ies l faspect d'o uvres inaehevées , et les graveurs qui 
voulaient rend re le caractére extérieur des tableaux de Greuze, 
en m é m e t e m p s que la com posi l ion du mai tre , renoontraient 
dans cette tache de sér ieuses diff icultés . L'un d'eux, J e a n -
Jacques Klipart ( 1 7 2 3 - 1 7 8 2 ) , qui avangait beaucoup ses p lan-
c h e s á l 'eau-fbrte, réussit mieux q u ' a u c u n d e ses contempora ins 
a expr imer á l'aide de la pointe les touches mate s d'un pineeau 
épa is ; il n 'employai t le burin que pour accentuer les parl ies 
co lorées et pour expr imer , avec les m o y e n s rest rein ts dont il 
d isposait , Fharmonie puissante de l 'umvre or ig ínale . En a g i s -
sant a ins i , il exécuta ses trois me i l l eures p lanches d'aprés 
Greuze : VAccordée de vi 11 a (je, le Paralytique et le Gatean 
des Hois. 1 \ C. Ingouf , qui usa a peu prés du m é m e procédé 
que Klipart, réussit é g a l e m e n t bien d a n s la Paix du Menage 
et d a n s la Bonne Education; le eóté dramat ique des compos i -
t ions de Greuze est conservé sans exagérat ion , et la fag on do 
pe indre du mai tre est expr imée avec l idél i té . Jean Massard ,qu i 
avait é tudié dans l'atélier de Jean-George Wi l l e , ne faisait 
guére usage que du b u r i n ; il se d i s t ingua parl icul iérement 
lorsqu'il exécuta la Orache rassée, la Dame bienfaisante ot 
la Mere bien-aimée. Si ces ouvrages ne donnent qu'une idée 
assez incomple te des procédés de pe inture employés par 
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Greuze, ils onl le mérito de eonserver le souvenir tres préeis 
de composi t ions qui doivent étre misos au rang des plus sagos 

qui aient él ó inventóos par Partiste Irancais, e l , a oe l itre, ils 
sunt d ignes de trouver plaeo dans les oolleetions ou ne sont 

admisos que Ies ««uvivs véritaljlenient dis t ingüeos . La Helle-
Mtrc, le Testa moni déchire, le Petit Polissnn et la Jeuriesse 
stuf/ieusc, gravóos par Jean-Charles Levassour avec un corlain 
ta lent , quelques autres p lanches dues au hurin d'artistes do 
la momo époque qui sacril iaient a la m o d e en s'adressant aux 

composi t ions quo Greuze inventai l avec une inópuisahlo fécon-

diló, sufl isent pour prouvor r in l luence que Partiste bourgui -
gnon out sur les graveurs do son temps : cet lc ini luence 
n 'amena IVclosion d'aueun ouvrage du premier ordre, inais 
elle out le bon etlet de pormettre a des graveurs e x p e r i m e n t ó * 
de nionlrer lour savoir el lour habileté a se taire Ies interpretes 
d a u t i u i . 

Ouelquo suecos q u a i e n t o b t e n u Ies ouvragos doGreuze , cette 
iaeon convont ionnel lo et emphat ique d'exprimor l e s j o i e s ou 
les douieurs do la iamillo eut pou d' imitatours. Kn dehors de 
L L. Schenau , do Oh. Benazeoh, d'Kt. Auhry et de P. A. Willo, 
qui chercherent á exploiter la voine qui avail si bien réussi a 
lour maitro, on ne compte pas un artiste do réelle valeur qui 
ait suivi la memo voie que Greuze. Quelques raros gravures 
oxórutóes d* a pros les tableaux des peintres que nous venous 
de n o m m e r témoignent du mediocre savoir de lours auteurs , 
et no sauraient ajouter aucun lustre á la gloire de l'ócolo f'ran-
eaise . I /ar t a ce l lo époque songo d'ail leurs á changer do d irec-
t ion; il entrovoit des horizons nouveaux et d e m a n d e ses 
inspirat ions a rant iqui té . La gravure subit également une 
transforinat ion; elle suit le eourant , eleve son niveau, a h a n -
d o n n e le genre expóditif et rolativomont facile, et revient, pour-
no plus güero les quitter, aux compos i t ions d'un ordre sórieux 
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qui conviennent essent ie l lement au génie fran<;ais, génie rai-
sonné , rélléchi et docile á la tradit ion. 

Toutefois le retour á l 'é lude de far t antique ne s o p e r a pas 
en un jour . L'art suhit la loi c o m m u n e ; il se passa quelque 
temps avant qu'il eut eompris le role nouveau qu'on entendait 
lui taire jouer . Lo premier, le eoinle de Oaylus avai l tenté, a 
l'aide de ses travaux écrits et gravés , de répandre en Franee 
les beautés incomparables que l'antiquité et la Henaissanee 
nous ont léguées et de les taire appréeier et a imer du public 
artiste. En gravant que lques -uns des ouvrages de Nicolas 
Pouss in , en inventant des composi t ions iniaginées et peintes 
dans la maniere du granel maitre , J ean -Franco i s Peyron avail 
déployé non moins de zéle pour la m é m e cause , e l , les voies 
ainsi préparees, Joseph-Marie Vien, qui accusait les m é m e s 
tendances , qui proíessait les m é m e s doctrines , eut pu entrainer 
les j c u n e s esprits et gagner l u i - m é m e ce grave procos. Cette 
noble tache était an -des sus de ses torces . Le seul mérite 
sérieux de Vien en cette r irconstanre consiste á avoir guidé 
les premiers pas de l'artiste a qui il était réservé de gouverner 
en dictateur, en despote, le gout de l'école tVaní;aise pendant 
un long espare de temps. Ce peintre, Jacques-Louis David, 
sous la discipl ine de (|ui v inrent se ranger tant d'éléves, luí , 
chose s ingul iére , peut-étre le seul des grands maitres qui 
n'attacha pas a sa personne des graveurs désireux de se con-
sacrer a la reproduct ion de ses ouvrages , avides de s'associer 

a sa renommée . 
La Invo lut ion frangaise absorba te l lemeni les esprits, que 

l'art ful presque exc lus ivement occupé , aussi longtemps que 
dura nutre premiere république, a ret rarer les fails de chaqué 
jour. Les graveurs , plus empressés de teñir le public au e o u -
rant des événements que de produire des u-uvres l o n g u e m e n t 
étudiées , employérent le plus souvent un procédé soinmaire 
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el cxpéditif qui eonsistai l á tracer a l'eau-forte les contours des 
f igures ou des objets qu'ils entendaient representee, et á e o n -
lier le reste de ia besogne a des coloristes de profession qui 
couvraient chaqué épreuve de tons plats. L'art proprement dit 
n'a rien a voir dans ces images gross iéres ; I'historien, an 
contraire , consultera avec profit ees feuil lcs volantes qui lui 
donneront , jour par jour , la phys ionomie de la rue el la 
s i lhouette extérieure des événements . C'est a peine si , au 
mil ieu de cette transformation de la société , deux ou trois g r a -
veurs de sang-froid trouvent le temps de prendre des notes 
qu'ils util iseront lorsque le ca lme se sera fait peu a peu dans 
les esprits . Dupless i -Bertaux nous a conservé un grand nombre 
de scenes de la Revolution frangaise auxquel les il avait ass i s té ; 
il dessinait tout re qu'il voyait , et , en historien sérieux de son 
temps, il ne íixait dans le metal les croquis fa i t s par lui au mo-
ment m é m e que lorsque le temps lui avait permis de d i scerner 
le colé véri lablement intéressant d'un é v é n e m e n t : a eette sage 
facón d'agir, il a g a g n é d'étre mis au nombre des historien* 
les plus l idéles do la Revolution franraise , parce qu'il n*a 
jamai s donné c o m m e un fait important ce qui n'était en réalité 
qu'un épisode ou qu'une mani fes tat ion isolée. Sa pointe est 
line et quolquefois spirituel le , inais son mérito principal c o n -
siste a age i leer avec une grande d a r t e los compos i t ions les 
plus compl iquées ; les porsonnagos qu'il introduit dans ses 
inei l leurs ouvrages sont de trés peiite d i m e n s i o n ; leurs m o u -
vements , souvent fort divers , sont toujours jus tes et bien 
indiques . Lorsque Dupless i -Bertaux grava des f igures de pro-
portion moverme, il ne se inontra pas á beaueoup prés aussi 
hab i l e ; son educat ion, qui n'avait pas été poussée trés loin, 
devenai l insuff isante el son dess in perdait de sa précis ion. 

Des graveurs de la Révoiut ion, Louis-Phil ibert Debucourt 
(1755-1832.) est le plus cé lébre; il ne s 'occupa pas de polit ique 
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et sa seule preoccupat ion tut de con server a se s successeurs 
la phvs ionomie des mceurs e l des c o s t u m e s de ses contempo-
rains. Pendant les a n n é e s qui precede rent ou qui sui viren t la 
mort de Louis X.VI, il grava en couleur, en usant d'autant de 
p lanches que cela était néeessa ire pour indiquer les tons qu'il 
voulait expr imer , un assez grand nombre d 'es tampes qui ont 
acquis dans ces derniers te inps une valenr exagérée . La 
Pro men a de du ja rd i n des Tu i l cries, le Jard i n et l a Ga lerie 
de bo is a u Pa la is-Hoy a l , les ¡iosquets, le Co mplim enl, 
VEscalade, Annette et Lubin, sont sans doute des compos i -
t ions sp ir i tuc l lcmcnt a g e n c é e s et habi lement d i sposées ; ce sont 
á peine des muvres d'art. Que l'artiste qui désire connaítre á 
fond les habi tudes de nos compatr io tes á la tin du dix-hui t iéme 
s iée le recherche avec intérét ce s ouvrages , que l 'amateur attiré 
par la gent i l lesse ou par la gaieté de que lques -uncs de ces 
p lanches songe á mettre dans ses portefeui l les un ou plusieurs 
spec imens de ce genre particul ier, rien de m i e u x ; mais que 
l'on prétende donner le nom de maitre á Partiste qui s igna 
ces ouvrages sans valeur es thét ique , sans mérite rée l lement 
sér ieux, cela nous paraít excess if et hors de propos. Quelle 
que soit l 'habileté que Debucourt ait a c c u s é e d a n s la d i spos i -
tion des tons , il n'a pu , pas plus que les art istes qui de 
notre t emps se moni rent les plus experts d a n s la chromol i tho-
graphie , éviter une certa ine dureté dans les deini - te intes 
insuf l i sannnent fondues . Les paysages qui t erminent plusieurs 
compos i t ions de Debucourt sont d'un ton verdátre aussi faux 
(|ue la nature vue au théatre á l 'éclairage factice d é l a ra inpe; 
et lorsque l'on étudie froidenient ce s p lanches , on d e m e u r e 
surpris qu'on leur aceorde plus d ' importance qu'aux jo l ies 
gravures de m o d e s que de tout t emps les art i s tes franga is ont 
s ignées . La earriére de Debucourt ful trés l o n g u e ; lorsqu'il 
eut a b a n d o n n é , á la tin du d ix -hu i t i éme s iée le , la gravure en 
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couleur , ¡1 s 'adonna presque exc lus ivcment á reproduire á 
l 'aide de l 'aqua-tinta les compos i t ions de ses contempora ins . 
De ce procédé, encore peu pratiqué en France , il sut tirer un 
inédiocre p a r t i : s a m a i n é t a i t d e v e n u e p e s a n t e ; son dess in , loin 
de s 'amél iorer , avait en partie perdu sa facil ité primit ive . 
Personne ne songc aujourd'hui á accorder la inoindre attent ion 
aux teuvres de la viei l lesse de Debucourt ; cel les-ci n'ont en 
réalité d'autre mérite que de reproduire des peintures souvent 
intéressantes , qui , sans les e s tampes de Debucourt , e u s s e n t é t é 
ignorées du plus grand nombre . 

En m é m e temps que Debucourt , travaillait Sergent -Mar-
c e a u ; se s ouvrages ne sont pas inférieurs á ceux de son 
contempora in . C o m m e lu i , Sergent s 'exerga d a n s la gravure 
en couleur , mais de ce procédé il ne montra qu'une trés 
médioere expér ience . Ses e a u x - f o r t e s sont préférables , e l , 
dans ce genre , il éga la , s'il ne surpassa pas D u p l e s s i - B e r -
taux. La vue de la Foire des Barricades, á Chartres, est une 
fort jo l ie p lanche que les a m a t e u r s ont raison de rechereher 
et que les graveurs de v ignet tes auront profit á connaí tre . 
L'oeuvre de Sergent -Marceau est trés peu cons idérable , m a i s 
il n'est pas ind igne d'étre consu l t é . Parmi les art is tes de la 
Kévolul ion, il en est peu qui aient apporté autant de so in 
a leurs product ions . 

A la fin du d i x - h u i t i é m e s iée le , l'art du portrait , dont i'éclat 
avait été si vif en France , ful un instant presque a b a n d o n n é . 
Un graveur n o m i n é Quenedey avail inventé un ins trument 
l'aide duque! on reproduisait m é e a n i q u e m e n t s u r le euivre le 
profil h u m a i n ; l 'artiste n'avait plus pour miss ion que de retou-
cher le travai l ; s o n r ó l e devenait d o n e fort secondaire . On obte -
nait ainsi trés promptement , et k bon marché , point essen-
tiel , la re s semblance , et le publ ic se tenait pour satisfait de 
ce s reproduct ions bátardes d a n s lesquel les l'art compla i t á 
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pe ine . L' invent ion de Q u e n e d e y eut un tel succés , que Pon 
trouve d a n s presque toutes les fami l ies f rangaises quelques-
u n s de ce s portraits gravés au phys ionotrace (c'est le n o m que 
l ' inventeur avait d o n n é á sa m a c h i n e ) . 11 fut de m o d e , d a n s les 
derniéres a n n é e s du dix-huiti&me s iéc le et au c o m m e n c e m e n t 
de ce lui -c i , de faire faire son portrait par Q u e n e d e y , et cette 
m o d e , c o m m e toutes Ies m o d e s , susc i ta des concurrents á 
l ' inventeur du procédé . Chrétien en France , Sa int -Mesmin en 
Amér ique , gravérent , en se servant d'un ins trument pareil á 
celui qu'avait inventé Quenedey , des quant i tés innombrab le s 
de portraits qui font le désespoir des co l l ec t ionneurs , parce 
qu'i ls ne portent presque j a m a i s le n o m du personnage repré-
s e n t e La v o g u e de ce procédé n'eut qu'un t e m p s ; on se fat igua 
assez vite de ce s représentat ions de la f igure h u m a i n e unifor-
m é m e n t tr istes , p r é s e n t a n t u n aspect ident iquement m o n o t o n e , 
d a n s lesquel les la partie m é c a n i q u e avait u n e trop large part. 

P ierre-Paul Prudhon appart ient au d ix -neuv iéme s iéc le 
autant qu'au d ix -hui t i éme ( 4 a v r i l l 7 5 8 — 16 février 1823) . 
Dans sa j e u n e s s e il grava que lques p l a n c h e s d a n s lesquel les 
on croit surprendre , c o m m e en g e r m e , le c h a r m e de ses c o m -
pos i t ions de l 'áge m ú r ; il aurait d o n e tenu le burin presque 
en m é m e t e m p s que le p inceau . P lus tard, lorsque sa répu-
tation c o m m e peintre fut é tabl ie , il m i l l u i - m é m e sur le cuivre 
u n e de ses p lus jo l ies c o m p o s i t i o n s , Phrosine et Mélidor. 
Prudhon se contenta d 'ébaucher cet ouvrage que Barthélemy 
Roger t ermina d a n s la su i te , et l es épreuves oü le travail du 
peintre apparaít seul sont d 'une excess ive rare té ; e l les n'ac-
cusent pas u n e expér ience sér ieuse de la gravure et autorisent 
á a v a n c e r que , d a n s cette vo ie , P r u d h o n n'avait j a m a i s fait 
d 'é tudes bien suiv ies . On ne saurai t en effet ins i s ter beaucoup 
sur le róle que joua P r u d h o n c o m m e g r a v e u r ; s a r e n o m m é e 
repose s u r d'autres b a s e s p lus so l ides , et l ' inf luence salutaire 
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qu'il exerga sur deux graveurs de son l emps suffirait á e x p l i -
quer la presence de son noni dans unel i i s to ire de la gravure. 
Louis Copia et Barthéleiny Roger, qui gravé rent un grand 
nombre de dess ins de Prudhon, interprétérent avec talent les 
ouvrages qui leur furent confies . Travaillant sous les yeux du 
maitre, subissant sa sal u tai re inf luence, ils se montrérent a 
la hauteur de la miss ion qu'ils avaient aeceptée ; ils surent 
faire passer sur leurs planches lout ce que contenaient de par-
ticuliéreinent aiuiabie et de profondéuient dist ingué les inven-
tions de Prudhon, et, gráce á eux. la Constitution fran-
ea i se, YA ni o u r s éd a is ant T In n ocence, Y In n oce n ce p ré/e ra n t 
V Amour it la rick esse, la So if de Cor, et vingt autres com-
posit ions non moins charmantes ont été répandues dans le 
public et connues du grand nombre . Ces graveurs procédent 
c o m m e le peintre lu i -méme. Les contours sont te l lement 
noyes dans le modelé , qu'ils disparaissent pour ainsi «lire sous 
les travaux qui les recouvrent, travaux ob lenus a l'aide de 
tail les fort serrées auxquel les vient se méler un pointillé intel-
l igent ; l 'expression des f igures est rendue avec une justesse 
parfaite, et Prudhon l u i - m é m e , eüt-il manié le burin habi-
tué! le men t, n'eüt pas Iraduit avec plus d' exact i tude et avec 
plus d' intel l igence les croquis qu'il avait tracés sur le papier. 

La révolution opérée par Louis David avail atteint la gra-
vure et avait fait rent re r ret art dans la vé citable voie dout 
elle semblai t s'étre momentanément écartée. Charles-CIémcnt 
Bervir (niai 175G — mars 1822) montra de bonne heure de rares 
disposit ions pour le dess in . 11 fut Pun des niei l leurs éléves 
de Jean-George Wi l l e ; les tailles que traca son b u r i n , 
coupées f ranchement , trés symétr iques , sont plus souples (pie 
cel les de son maitre , et ses ouvrages n'ont pas Paspect métal-
l ique que Pon reproche avec raison aux es tampes de Wil le , 
témoin le Portrait de Gabriel Senac de Meilhan, d'aprés 



LA il RAVI' R E KN FRANCE. 45:1 

J. S. Dupless is , execute par Bervic au moment ou il quittait 
I'atelier de Wil le . On sait le nueces legi t ime qu'oblinrent a 
leur apparit ion I ' E d u c a t i o n d'Achille, d'apres Hegnaul t ; 
Y Enlevement de Déjanire, d'apres Guido K e n i ; le Portrait 
duroi Louis XVI, d'apres Callet, et le Croupe de Laocoon. 
Ces es tampes , dans lesquel les Partiste a su, a Paide de sarr i -
tices inte l l igemment eompr i s , roncentrer I'atlention sur les 
parties importantes de la composi t ion , out conservé , aux yeiix 
des homines roinpétents , l'intérét qui s'attaclie á toute muvre 
sér ieusement é tudiée; el les ont eu , en outre , l 'avantage de 
guider notre école moderne de gravure, qui a su proíiter des 
bous exemples , des uti les logons qu'el les cont iennent . 

Condisciple de Bervic a Patelier de Wil le , Pierre-Alexandre 
Tardieu lit preuve d'un talent presque auss i e levé. La Com-
munion de saint Jéróme, d'aprés le Dominiquin , est une 
planche exeel lente , et le chel'-d'umvre de Partiste, le Portrait 
du comted'Arundel, d'apres Antoine van DyeU, doit étre mis 
au rang des ouvrages les plus reinarquables que Pecóle í'ran-
gaise ait produits dans notre s iéele . Cette derniére p lanche , 
exéeutée un iquement au burin, rend exee l l emment la couleur 
harmonieuse des peintures du grand artiste f l a m a n d ; les 
procédés employes par le graveur, pour obtenir ce résultat, 
rappellent beaucoup ceux dont faisait u sage Gérard Edelinck 
lorsqu'il mettait au jour , un siéele et demi auparavant , les 
admirables portraits qui ont assuré a son nom la renommée . 
P. A. Tardieu grava d'aprés une peinture de Louis David, 
s inon perdue, du moins soustraite aux regards du public , une 
es tampe qui pcrrnet de juger de la compos i t ion du maitre . Nous 
voulons parlor de Le Pelletier de Saint-Fargeau niort, point 
pour la salle des s éances de la Convention nationalo. La 
planche n'eut pas un sort mci l leur que le tableau, elle fut 
détruite avant d'avoir é lé terminée : mais les trés rares 
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épreuves qui out é c h a p p é á la destruct ion permettent d'afürmer 
que le graveur s'était inontré á la hauteur de son m o d e l e : Pas-
pect général de la planche est profondément triste, et le dess in 
précis du personnage étendu sur un lit a t ies te le savoir du 
graveur. Une autre composi t ion du ¡neme genre , due éga le -
ment au pinceau de L. David et dest inée , c o m m e celle qui 
vient de nous occuper , á étre accrochée aux murai l les de la 
Convention, Marat ansassiné dans sa baignoire, fournit k 
un autre graveur du inérne t e m p s , a Antoine-Alexandre Morel, 
une occas ion favorable de inontrer les ra res qual i tés dont i I 
était doué . Get te planche fut á peine impr imée; on n'en ren-
contre pas d'épreuves dans le c o m m e r c e , et cel les qui ont été 
sauvées sunt so igneusement conservées dans des dépóts pu-
bl ics : elle est gravee au burin avec une ampleur qui rappelle 
les beaux jours de Pecóle frangaisc, et le peintre dut étre satis-
fait de ( ' intel l igence dont tit preuve son interpréte . Morel, dont 
on eonnait un assez petit nombre d 'ouvrages , grava encore , 
d'apres Louis David, deux autres p lanches qui dénotent une 
instruct ion sol ide , le Ser men t des Horaces et Bélisaire. Parmi 
les raros art istes qui s adressérent aux muvres du grand réfor-
mateur de Part, Alexandre Morel méri te d'occuper la premiére 
place. Kaphaél-Urbain Massard et Nicolas Laugier de inandé-
rent éga lement k Louis David les modeles des p lanches qui 
leur font le plus d 'honneur . Quelque f r o i d e u r q u e le premier 
ait a p portee dans Y Enlevement des Satines, ¡I se montra strict 
observateur des contours précis que le peintre avait tracés et 
transporta sur le cuivre la célebre composi t ion du chef de 
Pecóle fraiiraise avec une íidélité complete . Quant a Laugier, 
qui termina en 1 8 2 0 seu lement Leónidas aux Thermopylesy 

il se montra plus préoecupé de faire parade de sa rare hábileté 
á manier le burin q u e s o u c i e u x de traduire avec une r igoureuse 
exact i tude la peinture qu'il avait sous les yeux. Quoi qu'il en 
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soit, ces p lanches p e n n c t t e n t , en l 'absence des originaux 
conserves dans nos m u s é e s , d'apprécier la haute valeur des 
oíuvres de Louis David, le plus grand peintre que la France ait 
eu au c o m m e n c e m e n t de ce s iée le . 

Boucher-Desnoyers , qui débuta par que lques compos i t ions 
sans intérét exécutées á l'aide d'un pointi l lé désagréable et 
mesqu in , se prit , a un certain m o m e n t , d 'une admirat ion sin-
g u l a r e pour les ouvrages de Raphael . Aprés avoir, pendant 
quelque t emps , paru assez pen se soucier des omvres de haut 
style, il mani fes ta une predilect ion marquée pour ce genre de 
peintures et il n'en grava plus d'autres . Lorsqu'il eut , en des-
sinant beaueoup, appris á deviner les secrets de l'art sérieux 
auquel il prétendait désormais u n i q u e m e n t se vouer, et lors-
qu'il se sentit en ple ine possess ion de son talent , il n'hésita pas 
a entreprendre la gravure de la Belle Jardiniere d'aprés 
Raphael , que .posséde notre m u s é e du Louvre . Ce travail , qui 
dans l'uíuvre de Boucher -Desnoyers doit étre mis au premier 
rang, établit d 'une fagon éc latante la imputation de son auteur . 

• L e s c o m m a n d e s lui arrivérent d e t o u s c ó t é s ; on rechercha avec 
ardeur sa col laborat ion, et les pe intres en renoin br iguérent 
Thonneur d'étre traduits par son burin . Frangois Gérard lui 
confia le soin de graver Bélisaire et les portraits de Xapo-
léon t r et du Prince de Talleyrand, e t , en le mettant ainsi a 
m é m e d'ex creer ses ta lents , recueill it le benef ice legit ime 
qu'entrainent des reproduct ions in te l l igemment faites : ees 
e s tampes , r é p a n d u e s a u l o i n , s e r v i r e n t l a réputation du peintre 
frangais en m é m e temps que eel le du graveur , et ílrent c o n -
naitre au m o n d e ent ier la haute valeur des muvres mises au 
j o u r par les deux art is tes . La Vierge a la Chaise, la Madone 
de Foligno, la Vierge au Unge et la Vierge de la maison 
d'Albe, d'aprés Raphael , et la Vierge aux Bochers, d'aprés 
Léonard de Vinci , sont des ouvrages du premier ordre qui 



í5O II ISTOIKK DK LA GKAVIJHL. 

el assent leur auleur au rang des graveurs les plus ¿minen ts 
de l'éeole frangaise. A aurune époque de notre histoire, on 
n'esf en mesure de s ignaler des graveurs qui se soient mieux 
identif ies avec les mu v res des peintres qui ne vi \ ai en t pas á 
leurs coles , et , s'il est généralement vrai de dire que les gra-
veurs ne réussissent j a m a i s mieux que lorsqu'ils travail lent 
sous Ies yeux inémes des peintres <¡ui les inspirent , Boucher-
Desnoyers prouva d'une facón lout á f a i t conci l lante q u ' á c e t l e 
régle il y a des except ions , el des except ions g lorieuses . La 
Vic rye aux Rochcrs en par t i cu lar , telle que la c o m p r i t e t la 
Iraduisit le maitre qui nous occupe, est une imivre achevée 
que les contemporains du grand artiste n'auraient pu traduirc 
avec une plus exquise l idélité, avec une entente plus expressive 
de cel te indéfinissahle beauté que le peintre í lorenlin ini|»riine 
a toul ce (pi'il touche .Cet le f é c o n d i l é q u e montea Boucher-Des-
noyers , privilege des art istes bien doués , est sur lout surpre-
nante lorsque l'on voit l 'étonnante précision, la dél icatesse 
minut ieuse apporlées par l'artiste frangais dans l 'exécution des 
moindres parties de ses ouvrages . Jamais , avant lui, les pe in-
tures de Raphael n'avaient trouvé d'interpréte plus eonse i en -
r ieux, aussi íidéle, et , s'il fallait rechercher dans les ancétres 
de Boucher-Desnoyers des artistes auxquels il fut possible de 
le comparer , on ne trouverait que Gérard Kdelinck, qui, dans 
la Sain te F ami lie, elite de Francois / 'r , se moni ra éga lement 
á la hauteur de la tache difficile qu'il avait ent reprise, et Fran-
cois de Poilly, qui , dans la Vie rye a a Lin ye, l émoigna d'une 
counaissance du dess in et d'un savoir, c o m m e graveur , qu'au-
cune autre planche de son ceuvre n'aceuse au m é m e degré. 

Ce serait volontairemenl priver l'éeole franyaise de gravure 
d un de ses titres de gloire que d'arréler ici notre récit. Si les 
e s l a m p e s dont nous venous de parler suff isent á démonlrer 
que dans la premiere mo i l ié de notre s iéele les art istes de 
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talen!, et de grand talent , ne lirent pas dé tan t, nous n'aurons 
pas de peine á prouver que la tradition des mai tres s'est per-
pétuée jusqu'á nos jours , et qu'au mil ieu de nous vivent et 
travail lent des art is tes de haute valeur. Au premier rang 
parmi ceux-e i doit étre placé M. Henriquel -Dupont , qui , de-
puis prés d'un demi-s iéc le , ne s'est pas dément i un seul 
instant , et a , chaqué année , inis son nom au bas de planches 
qui font le plus grand honneur á notre éeo le . Dess inateur du 
premier ordre , graveur rompu a toutes les dift ieultés du me-
tier et instruít de toutes les ressourees que peuvent fournir le 
l)urin et la pointe , il a parfo is interrogó la nature d irec tement , 
et , lorsqu'il a eu recours á autrui , il a répandu d a n s tous ses 
ouvrages une harinonie que ne possédaiont pas toujours au 
m é m e (legré les pe intures qu'il interprétait . La haute intel-
l igence de l'art dont il a fait preuve en gravant , d'aprés Ingres 
le portrait de J / . Bertin, d'a prés Paul Delaroehe Yliémicycle 
dupa! ais des Beaux-Arts, Lord Strafford et Mot se sauve des 
eauXy d'aprés Schelfer le Christ consolateur, range 1'auteur 
de ees ouvrages parmi les premiers mai l res de notre éeole , a 
quelque époque qu'ils appart iennent . Les portraits d'une Dame 
et sa filie, 'd'aprés Antoine van Dyck, et les Disciples d. Em-
ma us d'aprés Paul Veronese , un des premiers ouvrages que 
M. Henriquel ait s ignes et un des plus récents qu'il ait m i s au 
jour , doivent Atre c lasses parmi les chefs-d'muvre de la g r a -
vure. Ces p lanches , c o m m e d'ai l leurs la plupart de ce l les qu'il 
a exéeutées , doivent étre prises c o m m e m o d e l e s par tous les 
art istes dés ireux de parcourir la carriére si bien remplie par 
le maitre , et de réussir d a n s une branche de l'art ou de tout 
t emps les h o m m e s d'un veritable talent ont été ra res. 

A coté de M. Henriquel , U i c h o m m e , Korster et A chil le 
Martinet out occupé une place honorable , qu'une série de 
Iravaux importants leur ont acquise . MM. Alphonse Francois , 

HIST. DK LA GRAVL'RE. 
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Herí i not, Sa lmon , Rousseaux, Huot Levasseur, Danguin el 
Bel lay, qui tons, ont eludió sous les yeux du maitre e l qui ont 
su profiler de son ense ignement , rout inuent aujourd'hui la 
tradition que leur a transmise leur eminent professeur, el 
ont , dans la plupart de leurs ouvrages , fail preuve d'un savoir 
et d'une experience qui promel lent encore a la gravure au 
burin de beaux jours . II serait aisé de citer a cote des nonis 
de ehaeun de ces art istes quelques p lanches qui méritent de 
deineurer dans la mémoire de tons. De ce nombre sont : la 
Xaissance de Vén us, gravee d'apres M. A. Cabanel, par 
M. Alphonse Franco i s ; le Portement de croix, gravé par 
M. Bertinot, d'aprés Kustarhe L e s u e u r ; le portrait de Mu-
dame de Sévigné, dernier ouvrage de Housseaux, d'aprés un 
pastel ile H. Nanteui l ; la Maitresse du Titien, que M. Dan-
guin exposa en 1809; et la Vierge de Ia délivrance, de 
M. Hébert , tout récemment terminen p a r M . Huot. 

M. Gaillard, peintre autant que graveur, dess ine avec une 
rare perfection et excel le á conserver aux mu v res d'élite que, 
seules , il tixe dans le méta l , leur earactére et leur beauté parti-
culiére. Les portraits du pape Pie / A c t de Dom Guéranger, 
exécutés directement d'aprés nature par M. Gaillard, t émoi -
gnent de son habi leté a saisir et a rerulre la phys ionomie , et 
les e s tampes qu'il a gravees d'aprés Van Kyck, Boticelli et Ingres 
accusent un respect profond pour la peinture des maitres . 
M. A. Didier, dans ces derniéres années , en gravant le por-
trait d Wnne de Cié ves, d'aprés I!. Holbein, et YAbondance, 
d'aprés une peinture de l'éeole de Raphael , a témoigné ijue les 
umvres de haule valeur, á quelque école qu'el les appart inssenl , 
trouvaient en' lui un interpréte lidéle e t i n t e l l i g e u l . M. Leopold 
F lameng , dont le talent souple s ' accommode aussi bien de la 
Source d ' lngres que de la Ronde de nuil de Rembrandt , s'est 
e levé, á ses heures , an rang des maitres . Lorsque M. Wal tner 



I.A GRAVURE EN FRANCE. kW 

a interrogó certaines peintures flamandes ou hol landaises du 
dix-sept iéme s iéele , il a rivalisé avec les mei l leurs graveurs de 
ce temps, et a inontré u n e f o i s de plus qu'il n'était pas absolu-
ment nécessa ire de travail ler sous les yeux des peintres pour 
taire des ouvrages excel le nts . MM. Hédouin , Rajón, Le ral, 
Courtry e t L a l a u z e uní , dans les recentes expos i t ions , compi i s 
leurs droits de cité dans la grande tamil le des graveurs de 
ta lent ; ils ont manió la pointe avec une telle adresse , que leur 
place est désormais marquée parmi les me i l l eurs interpretes 
d e n o s pe intres modernos , en m é m e temps que parmi les plus 
spirituals graveurs de v ignet tes de l 'éeole frangaise . Dans un 
ordre de Iravaux d i Reren t , MM. Gauche reí el Julos Jacque-
mart sont arrives aux resultáis les plus ina l tendus . M. Gau-
che rol traite l 'architecturo avec une largeur qui la rend 
agréable momo aux g e n s q u i n'en font pas leur é tude partieu-
liére. M. J. J acq ue mart , au mi l ieu de product ions de tout 
genre , excel le á retracer les pierres préc ieuses , les bijoux, 
les eristaux do roche, les porcelaines et reml intéressants , 
parce qu'il sait reproduire en art is te , des objets que los 
curieux ne sont plus , gráee á lui, souls á rechercher. En fin 
n'oinet lons pas do rappeler que si M. Charles Jacque semble 
avoir m o m e n t a n é m e n t a b a n d o n n é la gravure , il a fait preuve 
dans son t emps d'un rare talent , que personne , mieux que 
lui, n'a su dess iner et graver les a n i m a u x , qu'il est de la race 
des maitres hol landais les plus r e n o m m é s , et que nous ne 
conna i s sons , ni dans l'ceuvre de Paul Potter, ni dans l'a'uvre 
de B e r g h e m , de Van de Velde ou de Karel Dujardin, une 
planche plus remarquable que Y hitérieur de la beryerie. 

Avec un auss i grand nombre d ' h o m m e s de talent , l'art de 
la gravure est loin de périr en France . Les procedes malér ie l s , 
exce l lents en e u x - m é m e s et , a de certa ins points de vue, fort 
précieux, ne sauraient détróner l'art, ni lui faire m é m e un tort 
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sér ieux . La mach ine la plus perfeet ionnée ne saurait remplacen 
la main dirigée par ^inte l l igence et guidée par Tétude. La 
gravure a résisté á la l i thographic , qui , pendant un instant , a 
s emblé devoir lui causer un préjudice s ér i eux; elle tr iomphera 
plus faci lement encore de la photographic , qui traduit trai-
treusement les pe intures qu'elle croit mathémat iquement 
reproduire, 

V a n i l é , c a u - f o r t c d e J a c q u e f t Cal lot 
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(¡raviire su,- bois : camafeo. - Gravare en Ui l l . -douer : b u n a , «au-forte , Voin.c s M , e ; 

alliance d,- IV.au-for.e el du burin ; maniere noire, nr.ualin.n, maniére de crayon, 

(ji-avur couleur, ticliogra|»hic. - - Impression. 

\ p r é s avoir raconté l'histoire tic la gravure et do.vié sur 
les graveurs quelques details biographiques, il nous semble 
utile de dire quels sont les procedes de la gravure, et d'indi-
quer sommairement au moins de combien de la<ons c e t art 
peut se produire. La gravure r é d a m e avant tout une con-
naissance approfondie du dessin. Sans cette étude préalable, 
1,. graveur peut devenir un ouvrier habile, un pratie.en adroit; 
jamais un artiste. Toas les grands maitres en ce genre ont 

' donné á cette partie de l'art leurs soins les plus ass idus; les 
plus hábiles ont souvent méme été des peintres de talent. On 
coinpte un assez. grand nombre de genres «le gravure. Les 
plus usités sont la gravure sur bois, la gravure au burin, la 
gravure a Peau - forte; les autres dérivent de ceux-lá. 

Gravure sur bnis. — De toutes les manieres de graver, la 
gravure sur bois est la plus aneienne. Elle précéda l ' impn-
merie proprement dite, en ce sens que l'on grava des carac-
teres sur des planches de bois. avant que les caracteres mobiles 
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eussent ele inventes . L'origine de la gravure remonte aux 
temps les plus recules : les Úgypliens, les Orees, les Homains , 
taillaient en creux, sur la pierre ou sur le metal , des inscrip-
tions qu'on donnai l ensui te a lire au peuple, suit qu'on voulut 
r instrui iT, soit qu'il s'agít seulement de luí taire part d'un 
fait partieulier et important . Mais le secret de l ' impressiun 
restait a connaítre , et l'ardent désir de savoir et d'apprendre, 
qui s 'empara des esprits au quinziéme siecle , en activa beau-
coup la déco ti verle . 

Afin de inettre plus a isément sous les yeux des populations 
de bous exemples , pour leur donuer des lemons plus eff icaees 
qui les frappassent davanlage ; en un mot, pour s 'assurer 
un puissant inoyen d 'ense ignement , 011 eut recours des le 
debut aux imanes , dont le langage , en eílet, s 'adresse á tous, 
e s t e o m p r i s d e tons, est intel l igible pour tous. (/.'est une p lanche 
de bois qui avait servi á graver les left res dy indulgence; on 
s'en servit éga lement pour graver les premieres es tampes . 
Helativeinent facile A couper, le bois fut employ^ d'abord 
par ceux qui re^urent le nom de tailleurs d'imxuje,s-, parce 
qu ils couvraient de tall ies gross ieres , il est vrai, inais de 
tailles indiquant les contours d'une l igure ou d'un objet, le 
bois sur lequel ils opéraient . 

Le travail du graveur sur bois cons is te a e idever aver un 
eut il tres tranchant toutes les parties du7;w/.s' ou du poi-
rier que le dess inateur n'a pas couvertes de travaux ; il doit 
suivre trait pour trait le dess in de Partiste en creusant les 
blancs, en ménageant Ies noirs. II ne doit , k proprement 
parler, faire acte de personnal i lé que lorsque les tail les ne 
sont pas indiquées par le dess inateur et qu'un s imple lavis 
dess ine la forme et accuse le modelé . Les outi ls dont se servent 
les gravenrs sur bois s e m o m m e n t : hurins, ¿choppes, pointes, 
fermoirs, Qoiujes, mail I eta et ra el airs. 
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Gravare en camaieu. — La gravure en camaieu emprunte 
a l a gravure sur bois ses inoyens ord ina ires ; pour mieux dire, 
elle n'est qu'uno gravure sur bois perfeet ionnée . P e u t - é t r e n e 
paraitra-t-il pas indifferent de s ignaler les e ireonstances dans 
lesquel les ce perfect ionnenient ful inventé . Au debut de 1'im-
primerie , alors que les l ivres sembla ient n'avoir pour but 
que de mult ip l ier des manuscr i t s en cherchan! á les iiniter, 

Hans llolbcin. — Gravure sur bois empruntée á Icones Historiarían Veteris Text ni» en ti 

Lyon, J. Krcllon, 1547. 

les imprhneurs avaient IMiabitude de laisser une platee vitle 
assez importante en téle de chaqué ehapitre , pour permettre 
a un ral l igraphe d'y dess iner une initiale ornee ou un l itre. 
Par ce m o y e n , ils croyaient aider a l ' i l lusion. Lorsque la décou-
verte de Gutenberg se ful répandue , les impri incurs eurent 
aulant d'inlérét á iniprimer les iuit iales qu'ils en avaient ou 
á imprinter les caracteres . Mais il fallait obtenir ties tons 
dif lerents qui rappelassetit les pe intures des iuit iales el des 
l i t res ; ils employérenl done des piéees do bois e n c r e e s s e p a r é -
inent avec des lons di flor en ts ot emboi tées los unes dans los 
autres , de facón á étre reproduites s in iu l lanément . Cette jux la -
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position des planches conduisit a l ' invention de la gravure en 
camaieu qui, entre les m a i n s d'artistes de talent , s'ainéliora 
rapidement . Une premiere planche donnait un contour précis de 
la composi t ion o u d e la f igure qu'il s'agissait de reproduire ; \ ine 
seconde planche venait ensui te , eelle-lá fournissait les o m h r e s ; 
en fu l l e blanc du papier était réservé pour les lumiéres . Notons 
aussi que la seconde planche, á l'aide des points de repére 
trés exacts , était imprimée sur l 'épreuve de la premiére . La 
premiere planche imprimée seule donnait l'idée d'un dess in a 
la p l u m e ; lorsque la secunde avait , el le aussi , passé sous la 
presse , ce dessin á la p lume prenait l 'aspect d'un dess in lavé. 

Nous venons de voir l'opération avec deux planches et trois 
tons : le contour, l 'ombre et la lumiére . G'est ainsi qu'on pro-
céda a l 'origine. Mais, dans la suite , a l'aide d'un plus grand 
nombre de planches , on put multipl ier les teintes et obtenir 
ainsi de nombreuses degradat ions de tons . Toutefois deux 
planches suffisent pour obtenir ce que l'on est convenu d'appe-
ler camaieu . Appliqué á ce genre de gravure, le mot camaieu 
vient de caniée , pierre á plusieurs couches superposées et á 
plusieurs teintes, dont la gravure ant ique a fait un si frequent 
et si remarquable emploi . 

Gravure en taille-douce. — Le graveur en tai l le-douce 
procédé d'une fagon diamétralement opposée a celle du gra-
veur sur bois. Oelui-ci laisse en relief les traits qui devront 
«'accuser en noir sur l 'épreuve; au contraire , pour la taille-
douce , Ies traits sont graves e n c r e u x sur la p lanche de metal , 
et le papier bumide , soumis a une forte pression, va chereher 
l 'encre au fond des tailles. La gravure en tai l le-douce exige 
de celui qui s'v adorine un travail long e t p é n i b l e et des études 
prélirninaires assez coinpliquées. Aprés avoir fail un dessin 
t r é s a r r é t é d e la composit ion ou de la figure qu'il veut faire 





>f 

. y - , - v r > • 
• •• i 

T . " . 

t v. 

. .i 

- * C 

• V. 

• s » • • • * * 1,1 * „ ; ' 
« 

\ 



IMíUCKUKS. 

passer sur le euivre ou sur l'acier, le graveur transporte sou 
d e s s i n s u r le metal a Paide d'un calque tres précis . Ce calque 
se fait sur un papier partieul ier, dit papier-ylace, au muyen 
d ' innombrables points (¡ni l ixent les contours et les ombres 
fortes ou les demi - te in tes accentuées dans les mi l ieux. Ce 
premier travail de mise en place accompl i , Partiste c o m m e n c e 

I n l é r i e n r d ' u n a t e l ie r d i : g r a v e n r e n t a i l l c - d o u c c , p a r A . B u s s e . 

a tracer au burin des tail les plus ou m o i n s profundes , suivant 
q ir el les se rapproehent ou qu'el les s 'éloignent de la lumiére . 
Oes premieres tail les serví ront de dessous au travail déi init i f ; 
el les doivent etre so igneusement dir ígeos dans le s ens de la 
forme et sont r igoureusement soumises aux ex igences du 
dossin. t -ne secunde taille, et (juelquefuis une trois ieme, v ien-
nent , en cruisant la premiere , accentuer d a v a n l a g e le dessin 
el modeler la figure d'une fac;on formel le . Oil pent encore 
intercaler une taille entre deux tailles paral léles , par exemple 

II 1ST. l»E l.A r. It A Vi: HE. 
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quand Pombre a besoin d'etre renfbreée et soutenue , ou bien 
pour évi lcr d a n s les chairs ref let désagréable que produiraient 
des losanges ou des carrés trop mult ip l ies . Sou vent , pour 
indiquer, sans dureté , le passage de Pombre á la lumiére , le 
graveur fait usage de points intercalaires qui adouc i ssent les 
tc in les el a m é n e n t les transit ions . Telle est , fort en abrégé , 
la serie de travaux auxquels se l ivrent les graveurs qui ont 
recours au burin s eu lement , genre de gravure qui convient 
surtout aux compos i t ions de style e levé , aux sujets d'un ordre 
supérieur . 

Gravure d Vean-for le. — Nous Pavons dit , la gravure au 
burin , qui obl ige á une sage lenteur dans Pexéeut ion et 
r é d a m e un íini absolu , convient pr inc ipalement aux c o m p o -
si l ions del ist o i re. En revanche , la gravure á Peau-for le est 
propre aux sujets in t imes et famil iers . II ne faudrait pourlant 
pas conclure de la qu'entre les m a i n s d'art istes de gén ie elle 
ne saurait s 'appliquer aux invent ions de haut style , mais son 
emploi prompt et facile la des t ine surtout aux croquis , aux 
improvisat ions spontanées . 

O r e u p o n s - n o u s de la maniere de proceder . Au préalable , 
la p lanche de cuivre ou d'acier a é lé chauí lee l é g é r e m e n t ; 
pendant qu'elle est sur le réehaud, elle est reeouverte d 'une 
couci ie tres minee de vernis coloré avec du noir de íumée e l 
adhérant bien éga lement partout. Sur ce vernis , le graveur 
trace, á l 'a ide (Pune pointe qui varié de grosseur , suivant que 
Partiste a besoin de plus ou de m o i n s d'accent d a n s son 
travail , le croquis qu'il a congu, c o m m e s'il dess inait sur le 
papier avec une p lume ou un crayon. Le vernis est done 
e n t a m c par la pointe partout ou Partiste veut que Pépreuve 
d o n n e des traits a p p a r e n t s ; le metal reste au contraire protege 
dans les parties des l inees á d e m e u re r intact e s et appe lées á 
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venir b lanches a P impress ion . Cela fait, la p lanche ayant été 
bordee de eire mol le , on verse d e s s u s une quant i té suíl isai i lr 
d'acide ni lr ique qu'on a eu soin préalablement de couper avcc 
de l 'eau aün d'éviter que l 'acide n 'a l taque trop v ivement le 
m e t a l ; s'il en é la i t a ins i , il en résulterait u n inconvenient 
sér ieux , puisqu'on ne serait plus maítre de diriger ce qu'on 
appel le la mor sure. Tant que l 'eau-forte est sur la p lanche , 
il est bon de déplacer , a l'aide d'un p inceau tres doux, le 
l iquide pour qu'il ag i s se partout é g a l e m e n t . Lorsque l 'acide a 
fait son el íet , et quand on s'aper(;oit que les traits sont assez 
proton demerit éer i ts , on retire l ' a c i d e ; puis on net lo ie la 
p lanche , que Pon débarrasse de son vernis , avec un chiffon 
imbibe d ' e s sence de térébenth ine , et le de s s in , qu'on voyait 
tout a Theure s e u l e m e n t sur le vernis , apparaít gravé en 
creux sur le meta l . La p lanche est remise a P imprimeur , qui 
tire une épreuve sur laquel le Partiste se rend compte de son 
travail . Que des parties ne so ient point assez accentuées , ou 
bien que d'autres paraissent trop v ives , le mal n'est pas grand . 
On pent réparer sans beaucoup de pe ine les déíauts d'une 
premiere morsure. Four ce la , o n c o m m e n c e par passer l é g é -

rement sur la p lanche un r o u l e a u i m p r e g n é de vernis . Celle-ci 

se trouve ainsi revernie e n t i t l e m e n t . On reprend alors a la 
pointe le travail d a n s les part ies ou il a beso in d'etre renforcé , 
et 1'on fait r emordre . Quant aux parties que la premiere mor-
sure a trop accusées , on les éteint avec un brunisioir, outil 

rond qui sert á fouler le niétal . 
Tant de íaci l i tés étaient b ien fa i tes pour séduire l e s p e i n t r e s : 

aussi en compte - t -on un grand n o m b r e qui gravérent á Peau-

forte. De tous les g e n r e s de gravure , c/est le seul qu'on puisse 

pratiquer sans é tudes spéc ia les , et Pexpér ience seule d o n n e 

une süreté de m a i n et u n e s c i ence de Pellet que Partiste qui 

sail dess iner ne peut m a n q u e r d'acquérir rap idement . Quoique 
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ret to maniere de graver nér.essite des procedes df execution 
tellement s imples, que tout le monde prut faeilement se los 
approprier, i( nVu rst pas inoins vrai q u e e e u x qui réussirent 
eomphMement dans or genre ne sont pas nomhreux. CYst 
qu'ici le dessin étant la grande affaire, pour etre un bon 
graveur a 1 Van-forte , il est indispensable d'etre un habile 
dessinateur. II faut en outre avoir assoz la ronnaissance du 
clair-obscur pour savoir obtenir, aver, le noir de l'encre et le 
b l a n e d u papier, toutes les degradations de la lumiere el des 
ombres , depuis le clair le plus intense jusqu'a Tobscurité la 
plus profunde. 

(iravureá la pointe sí-che. — On entend par yramtre á la 
pointe aeche un procede* qui aecompagne generalenieut la 
gravure a I'eau-forle et ejui lui vient sou vent en aide, L'arliste 
dessine sur le euivre nu aver une pointe fort aigué\ II oblient 
ainsi ee que Pon appelle des barbes, sorte de travaux t res 
délirats produits par le trait ineune ele la pointe. Ces barbes 
qui, dans les ouvrages de Hembrandt, produisent un exeel-
lent elle t, ne resist en t pas a un long ti rage (it disparaissent 
proinptement. C e s t ce qui explique; pourquoi on recherche si 
ael ivemenl les premieres é pre uves des estampes dans les-
quelles re procede entre pour quelque chose , et- l'altrait 
partieulier (ju'elle*s oífrent aux artistes. 

Alliance de can-for te el da burin. — La gravure en ce 
genre rent re dans la gravure d'histoire, parce que l'eau-íbrte 
ne jone plus iei qu'un role secondaire et préparatoire. Le 
graveur, a l'aide d'un decalque pre*cis, transporte le dess in 
qu'il veut reproduire sur le metal recouvert (Puno conche de 
vernis. Ce decalque s'oblient de la maniere suivante: Le calque 
a ya ni e'*t«'' fail a la pointe sur une feuiJIe de papter-f/lace. on 
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r o m p l i t los s i l l o n s d e p o n d r é e o l o r é o , r o u s e o r d i n a i r e m o n t ; 

„ „ l ' é t e n d e n s u i t o s u r l a p l a n c h o on r o t o u r . m n t la f e u i l l o do 

¡itipier-tjlare q u i l ' a r e r u e ; il s u t l i t (lo lo f r o t t e r avor . I ' o i iü l e 

, , „ „ , . , , u o lo. v e r n i s o n r e c e i v e l ' c m p m n t o . O l i o p r e m i e r e 

o p e r a t i o n a r c o m p l i e , lo K r a v e u r r e p a s s . - a v « uno. p o i n t e . f a c e r 

I o n s l.-s t r a i l s r e p o r t e s s u r lo v e r n i s , i n d i q u e l e s m a s s e s .1 o m -

b r e s , r e s e r v o l e s p a r t i o s e l a i r e s , m o n o e n l i n s o n d e s s i n a s s e z 

PruPil , N , u , , „ „ , : . - islán.,," en manten: n o ¡ « , de H . I K T I , |,rinco pal.,Un •!„ Ill,in. 

l o i n p o u r q u o , a p r e s le t r a v a i l d e l a m o r s u r e , il n a i l p l u s 

, , „ • « r e n f o r r e r a v e r le b u r i n l e s t a l l i e s , l e s d o u b l e r , los t r . p l e r , 

s u i v a n t l e s r i r o o n s t a n o e s ; e n u n . n o t , e o n d u i r e s o n u m v r e a 

s o n e n t i e r do<iiv d ' a e l i e v e m e n t . 

Gravure e„ manure noire. - P o u r « r a v e r e n m a n i e r e 

n o i r e , o n p a s s . : s u r u n e p l a n c h e d e e .u ivro o u d ' a o . e r , e n le 

h a l a n r a , H a v o o u n o g r a n d e n ' - u l a r i t e , u n i n s t r u m e n t .1 a c o r 

n o m i n é berrean. C ' e s t u n o u t i l d o f o r m e d e n n - o u - e u l a . r o , 

¡ i van t á T u n o d e s e s e M r é m i t ó s u n e i n t i n i l é d e p e t i t e s á s p e n l o s 

, , u i o é n e l r e n t le m e t a l , y p r o d i . i s a n t d e s n . y r i a . l e s d e p o t i t o s 
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sai (lies ex I re moni en! rapprochéos. Lorsque, au moyon de ce 
berrean, on a obtenu une surface uni lbrmémonl dépolio, avee 
un rarloir, on use plus ou moins Ies sai l l ies , se lon quo Pon 
dés i re obfenir des parl ies plus ou moins claires, et on les 
aplanit tout a fait qua ml 011 vent avoir des I u 111 i eres vives. 
L'opération á laquelíe 011 se livro est done ent iéromenl di l le-
rente do eolio qui produit les autres genres de gravure . Ainsi , 
au lien do dess iner seuloment los parties qui devront pa rait re 
en teinte a Pép re uve, on ne I ra vail le au contra i re que cellos 
qu'il fa ut, pour ainsi dire, fa i re disparaitre ou lout au moins 
at fénuer . Avec eo genre de gravure, on est exposé á avoir sou-
vent des result at s impar fa its. La preparation du her cea a, 
dormant a Pépreuve uno apparenee veloutée, pout determiner , 
si Partiste n'y prond garde, un aspect mou et fondu; les o p -
posit ions de Pombre á la lumiére peuvent étre si faci lemont 
brusquées , qu'il faut beaucoup d e precaut ions et de so ins pour 
oblenir une bonne degradat ion de tons, des transit ions agréa-
blos. I n autre ineonvénient du procédé s 'oppose á un frequent 
emploi do ee genre de g r a v u r e : la p lanche supporte dif l ic i le-
ment un long t i rage. En ettet, a pros avoir fourni quelques 
rent a i lies d'épreuves , les as péri tés oh tenues a l'aide du ber-
rean, et qui donnent le ton á Pestampe, s 'émoussent sous la 
main de Pimprimour, s 'écrasent sous la pression de la presse , 
et tina lenient s alteren! á tel point, que dans quelques parties 
du moins , el les no tardont pas a disparaitre presque c o m -
pletoment . 

Gravure a Vaqnatinte. — Co genre de gravure que Pon 
eonfond souvent avec la (jravure en maniere noire, parre qu'il 
donno etfectivement des resultáis qui sont assez ana logues , 
est cependant d'une pratique toute di í férente. Au lieu de pro-
ceder sur une planche préparée au berrean et fournissant un 
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aspee:! ve louté , le graveur c o m m e n c e par tracer sur la planche 
nue les contours principaux de la compos i t ion ou de la tigure 
qu'il veut reproduire. Son ca lque transporté sur le cuivre el 
gravé légérement á l 'eau-forte, il recouvre la p lanche de résine 
ou de sable qu'il fait t omber bien é g a l e m e n t , a l'aide d'un 
tamis , en pouss iére extrémemcYU fine sur toutes les parties de 
sa p lanche . La rés ine , pouvant adl iérer au metal par un léger 
chauffage , est preferable au sable ou a tout autre agent . Or 
l'acide versé l en tement , inais en abundance , sur cette surface, 
a l laque tous les interval les i inpercei) l ibles qui séparent les 
grains de rés ine , et de cette m a s s e de pel i ts po in l s de m é m e 
d imens ion et é g a l e m e n t espacés , il resulte a l 'épreuve un ton 
uni forme et doux . Ge ton imite l 'aspect du lavis , si bien m é m e 
que les premieres e s tampes que Ton vil paraitre, cel les de 
J. B. Leprince , inventeur du procédé (vers 1787) , furent s o u -
vent prises pour des dess ins au lavis . On a beaueoup perfec-
t ionné la gravure á 1'aquatinle depuis Leprince , et quelques 
artistes de talent en ont tiré de nos jours d'excel lents resultáis . 

Maniere de crayon. — La gravure en maniere de crayon, 
dont on peut (aire remonter l 'origine jusqu'á Jean Lutma, 
(|iioique Francois el Deniar leau en aient é l é , á bien prendre , 
les veri tables iuventeurs , est venue répomlre a un besoin mo-
derne . L' imital ion, par la gravure , du crayon jouant dans le 
grain et dans les acc idents du papier , pouvait p e n n e l l r e et per-
mit en eíTet de reproduire et de publier en f a c s i m i l e des d e s -
s ins de inaitre ofTrant ainsi aux co l l ec l ionneurs d'excel lents 
spéc imens de la maniere des plus g r a n d s art istes , aux j eunes 
g e n s qui entraient d a n s la carr iére des arts .les modeles 
du premier ordre, des gu ides avec lesquels on ne risque 
point de s 'égarer . Pour arriver a cette sorle de contretacon 
des dess ins de niaitre, le graveur se sort d une roulette. La 
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roulette est un petit cy l indre d'aeier tournant sur un axe íixé 
á u n m a n c h e et proport ionné á la largeur du trait qu'il s'agit 
de reproduire. La partie extér ieure de ce l te petite roue est 
couverte de dents a igués qui mordent le cuivre verni en p lu-
s ieurs endroits á la Ibis. Puis , lorsque Peau-forte a operé sur 
ce premier travail , I'artiste reprend sur le cuivre nu , avec le 
inéme ins trument , les traits qu'il tient a aceentuer particul ié-
rement . On s e sert aussi d 'un outil t erminé par de petites 
aspér i tés inégales , qui donnent des résultats parei ls á ceux de 
la roulette . Pour imi ter autant que poss ible la phys ionomie 
des dess ins á la s a n g u i n e ou au bistre, la plupart des p lanches 
de Francois et Demarteau ont été imprimóos en rouge et en 
b r u n ; el ies peuvent a ins i , jusqu'á un certain point du m o i n s , 
faire i l lusion. 

La gravure en couleur fut une consequence naturelle de la 
gravure en maniere de crayon, et elle se ra pp roc he en in eme 
t e m p s , par les procedes d ' i m p r e s s i o n , d e la gravure e n c a m a i e u . 
L' inventeur est un artiste de Francfort , no in m é Jacques-Chris -
tophe Leblond, qui i m a g i n a d ' imprimer succes s ivement des 
p lanches endui tes d 'encre d e d i t f é r e n t e s c o u l e u r s sur u n e m é m e 
feuil le de papier, e n rappelant á l 'aide de re peres tres exacts 
les p lacesauxque l l e s devaient se rencontrer les traits . I l o b t i n t 
d e l a s o r t e des résultats surprenants , et exécuta u n portrait de 
Louis XI' qui , á d i s tance , peut vra iment tromper les yeux les 
p lus exercés . Pour Pimitat ion des dess ins , il u s a i t d e s m é m e s 
procédés que Frangois et Demarteau . Cette m a n i é r e eut en 
France d e n o m b r e u x et tres hábi les adeptes , et si e l le a ren-
co ntré d a n s la représentat ion des figures des di f f icultés souvent 
i n s u r m o n t a b l e s , e l le doit encore Atre e s t imée , car cer ta ines 
p iéces d 'anatomie ou d'histoire naturel le , ou les m o n u m e n t s 
d'architecture po lychrome, avant Pinvention de la chromol i -
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t h o g r a p h i e , n e p o u v a i e n t é tre reprodui t s auss i bien e t avec 

autant d ' exac t i tude qu'á tres g r a n d s frais et s a n s a v a n t a g e . 

Physionotrace. — A la Un du d i x - h u i t i é m e s i ée l e , un art i s te 

fran<;ais d u n o m de Q y e n e d e y inventa u n e m a c h i n e au m o y e n 

de laque l l e il r e t r a x i t m a t h é m a t i q u e m e n t le profit h u m a i n . 

Quand l e s c o n t o u r s d u v i sage é ta i en t t ixés s u r le cu ivre par 

u n trait u n i q u e n ' ind iquant r ien autre c h o s e que la s i lhoue t t e , 

Part i s te inode la i l e t acoentua i t l es f o r m e s . S o n invent ion eu t , 

á l ' époque oü e l le s e produis i t , u n g r a n d s u c c é s ; m a i s cet te 

fagon d e p r o c e d e r a moi t i é m é c a n i q u e fut b ientot a b a n -

d o n n é e . 

Héliograpkie. — La g r a v u r e h é l i o g r a p h i q u e e s t d ' invent ion 

r é c e n t e . L ' h o n n e u r d'avoir trouvé le m o y e n d i m p r i m e r c o m m e 

u n e e s t a m p e e n ta i l l e -douce u n e épreuve p h o t o g r a p h i q u e appar -

t ient á M. N i e p c e d e Sa in t -Vic tor . E n ef íe t , e n c h e r c h a n t á re-

p r e n d r e l e s é t u d e s d e s o n o n c l e N i c é p h o r e N i e p c e au point oü 

la m o r t ava i t forcé ee lu i -c i de les in terro inpre , il s u t prol í ter 

d e s e x p é r i e n c e s fa l tes par le cé l ebre i n v e n t e u r e t par d e n o m -

breux s a v a n t s , e t , le p r e m i e r , il obt int d e s ré su l ta t s s a t i s f a i -

s a n t s . D e p u i s , la p h o t o g r a p h i e a fait d a n s ce t t e vo ie de remar-

q u a b l e s ef forts , e t l e s é p r e u v e s h é l i o g r a p h i q u e s o b t e n u e s a 

Taide d e p r o c é d é s e n c o r e s e c r e t s , m a i s — a e n j u g e r d 'aprés 

l e s ré su l ta t s — e x c e l l e n t s , par MM. Ri í faut , A m a n d - D u r a n d , 

H o u s s e l o n , Dujard in , Ch. N é g r e , B a l d u s e t Garn ier , p c r m e t t e n t 

aujourd 'hu i d e r e g a r d e r le procédé c o m m e dé l in i t ive inent 

a c q u i s et tout a fait prat ique . De n o u v e a u x p e r f e c t i o n n e m e n t s 

r e n d r o n t , i l n 'en faut p a s d o u t e r , l es ré su l ta t s m e i l l e u r s e n c o r e , 

e t l es g r a v e u r s , a u x q u e l s la p h o t o g r a p h i e a porté un c o u p ter-

* r ible , d e v r o n t s e c o n s o l e r e n s o n g e a n t q u e le procédé le p lus 

parfait é c h o u e r a toujours d e v a n t c e r t a i n e s d i f t i cu l tés qui sont 

u n i q u e m e n t d u d o m a i n e de Part . 
H1»T. DS LA GRAVURE. W 
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Impression. — L'i 111 pression des gravures , quel que suit 
leur genre , exige beaueoup de precautions. Les gravures sur 
b o i s , généralement intercalées dans le t ex te , s ' inipriment 
com me Ies caracteres d'i in primerie . Dans la (¡rammaire des 
arts du dessin (page (595 de la premiere edit ion), M. Charles 
Blanc parle, avec la d a r t e qui d is t ingue toutes les productions 
d e s a p lume e legante et correrte , des soins que rec lame I'im-
press ion d é l a gravure sur bois interealée dans le texte. « l ine 
chose manque , dit-il , aux es tampes xylographiques anc iennes , 
e'est le perfection n e m e nt qu'y ajouterait aujourd'hui l ' impri-
merie par les artif ices de ce qu'on nomine, le découpa(je. En 
découpant d e s p a p i e r s ou des cartons minces que Pon applique 
sur certaines parties du tympan, on obtient une pression plus 
ou moins lorie a telle ou telle place voulue. S'agit-il de taire 
avaneer le premier plan (Pune gravure, on le charge d'encre 
au moyen d'une hausse, e 'est-a-dire (Pun surcroit d'épaisseur 
d o n n é á Pendroit qui correspond au premier plan. Veut-on 
laisser du vague au lointain, on découpe un vide qui rend 
sur ce point la pression plus douee , Peñere moins ahondante , 
et conséquemment te ton plus léger. » 

Pour la gravure en ta i l l e -douce , le procede (Pimpression 
ditíere co inplétement . On a vu plus haul que tout ce qui doit 
apparaítre a l 'épreuve étant gravé en creux, il faut que le 
papier, préalablement humecté ou trompó, comino on dit , 
re(;oive uní? pression telle, qu'il puisse aller chercher Peñere 
dans Ies tailles. Voici c o m m e n t on procede : Aprés avoir placó 
la planche sur un réehaud qui lui c o m m u n i q u e une légére cha-
leur, l'ouvrier charge d'encre toutes les parties de la gravure ; 
il n'en m é n a g e aueune . Cette premiere operation faite, il 
essuie so igneusement sa planche, se servant pour cela (Pun 
tampon de mousse l ine raido, aíin de mieux enlever Poneré 
partout oü elle n'est pas utile, et il poursuit ce nettovage avec 
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du blanr d 'Espagne qu'il passe , en s'aidant de la paume de la 
main , sur le metal , jusqu'a ce qu'il lui ait rendu son éc lat . 
Ainsi nettoyée, la p lanche est posee sur des draps de Handle ; 
on étend dessus la leuil le de papier h u m i d e qui devra recevoir 
1'enipreiiite en prenant Peñere demeurée dans les ta i l les ; le 
tout g l isse entre deux cyl indres á pression dont la rigidité est 

L'imprimcur IN taille-doucc, par A. BOSSP. 

adoucie par d e s draps de Handle dits blanrhetAu sortir de 
cette press ion, on a une épreuve que Pon détache avec pre-
caution de la p lanche, Peñere la rendant un peu adhérente au 
metal et le papier étant encore h u m i d e . Enfm, pour déhar-
rasser les tai l les de Peñere qui peut étre restée au fond, Pim-
primeur nettoie la p lanche avec, u n peu d'essenee de térében-
thine , et r e c o m m e n c e c o m m e précédeminent . 

Pour ne ríen omet tre , il taudrait peut-e tre expl iquer les 

nonibreux p r o c e d e s au moyen desque ls on fait rendre aux 
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planches ties eíTets particuliers el ina l t endus ; mais ce d í la i l 
nous menerait lrcij> loin. Bornons -nous done a dire que l ' im-
primeur, operant sous les yeux de Partiste, peut ef íeetivenient 
lili iMre quelquelbis d'un grand secours . Néaninoins cette 
espere de collaboration n'est guere possible que l o r s q u i l s'agit 
d'eaux-fortes . La gravure au burin autorise peu les habi le tés , 
les artif ices d' impress ion. Aver elle tout est si bien éerit , si 
net tement déterminé , que l ' imprimeur n a vraiment d'autre 
devoir que de repartir tres éga lement l 'enere sur la p lanche , 
pour que l 'estampc sorte de dessous la presse prérisément 
c o m m e Partiste l'a gravee . 

Les artistes qui se livrent la gravure á Pean-forte se char-
gent souvent eux -mémes d' imprimer leurs es tampes . En 
encrant eertaines parties avec plus ou moins de forre, ils 
savent alors obtenir des accents plus ou moins puissants . Le 
maitre de Peau-forte , Hembrandt , ne confia á person ne le 
soin d' imprimer ses p l a n c h e s ; il se réservait cette besogne , et 
il poussait si loin la recherche de Petlet, (pie des épreuves 
tirées sur le mAme cuivre oífrent entre el les un aspect assez 
different pour que Pon hesite quehjuefois á admettre (pie 
toutes proviennent d'une planche unique. Tres chargées 
d'encre et médiocremenl a t taquées , les unes donnent á la 
composi t ion une apparence sombre qui rappelle les t énébres ; 
les autres , au contra ire , encrées l égére inent , inontrent le 
dess in au grand jour el laissent pénétrer partout la luuiiére.N 

FIN. 
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p o u r . FORMER ENE COLLECTION ^ESTAMPES, AVEC QUEI.OliES NOTES 

BlOliRAIMIIOEES KT BIBUOdtUIMIlOUES 

.-.o, hispir.- dc la gravure et luí donner une utilité lo.il i fait pratique. nous 
four completer cctlc ^ u e $ m l l „ a i r c . dans I,-quel s« trouvcraumt 

avons et, ta pens,, de la tare j r £ , t man• l a m p e s . Aprcs avoir rappelé autant 
,les indications qui pourraiotil Ctrc » l ' ^ ' , „ a r l ¡ ; t c > n o u , a v o n s rcmllelc a no,.-
, , u , possible le lieu a la dale d e n a ^ a n c ct <le ,, ort dc ehaque a ^ ^ f ^ ^ 

- a u , & rintention des ^ V r ' Z d T h ran-tO n.-us a .ns , ¡ ¿ m l ¿ les pifeo* qui offraient un 

mnycn do romaltrc l<cuvre cntier dc rc» maitro» gravcurs. 

\ L D E G R E V E R ( H E N R I ) , n é á S o e s l , e n 

W e s t p h a l i e , en 1 5 0 2 , m o r t v e r s 1 5 5 5 . 
La Parabole du mauvais rirhc. Suite dc 5 

piéces. . . ^ 1 
Les Danseurs de noces, l.VJS. Su.te de 14 

pitees. 
portrait de Guithmme, due de Juliers. 
portrait dc l'artistc, 1530. 
D«ss¡n d'un poignard dan» sa galnc, I O J Í . 

Ratisch, le Peintre-graveur, t .Vll l , p. 302-
455. 

ALIX (JEAN), né I P a r i s vers 1 6 1 5 . 
La Vierge et I'Enfant Jé»us, d'apré» Philippe 

«le Champagne. 
Portrait de Jean Duvergier de Hauranne, d aprts 

Philippe dc Champagne. 
Koberl-Dumesml, le Peintre-graveur [ran-

eáis, t . l V . p . 1U-2I-

A L T D O R F E R ( A L B E R T ) , n é á A l t d o r f e n 
Baviére , e n 1 4 8 8 , m o r t I e 1 4 f é v r i e r 1 5 . i 8 . 

Crucifix. 
Vénus couchée sur le gazon. 
Téte d'homme, 1507. 
Different» dessin» de gohelcts, aiguiéres et 

vase». Suite de 44 planche». 
Rartsch, le Peintre-graveur, t. VIII, 

p i1-81. 

AMMAN (JOBST), né Á Zur ich au mois de 
j u i n i f>:W, tnor l k N u r e m b e r g le 
1 5 m a r s 1501 . 

Portrait de Gaspar A dc Coligny. Giavurc sur 
cuivre. 

l e s Habillemcnls de femrnes dc different»» 
nation». Suite de 184 planche» gravees sur 
bois. , „ , 

l es Arts et Metiers. Francfort-sur-ie-Mcm, 
1568. Suite de 130 planches gravéc» sur 
buis-

Rarlscli, le Peintre-graveur, t . IX, p. 351-
383. 

A N D R E A (ZOAN), t r ava i l l a i l d a n s le norcl 
d e l ' I ta l ie ét la fin d u xv# s íécle e t an 
c o m m e n c e m e n t du xvi*. 

Judith tenant la téte d'Hul«phcrne. 
DOUM Enfant» ñus. 
SqucleUc d 'homme. 
Panneaut d*arahc«qucsentrcm¿U'e» dc figure». 

Suite de 14 estampes. 
Rartsch, le Peintre-graveur, t . XIII, 

p. 203-310. 

A N D R E A N I ( A N D R E A ) , n é á M a n l o u e v e r s 

1 5 4 0 , m o r t ve rs 1023 . 

'l Saint Jean-Baptisle, d'aprts le Parmesan. 
La IVrehc niiraciileuse, d'api*» Raphael. 
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L* Enlevement d'une Sabine, d'aprés Jean «le 

Bologne. 
LesTriomphcsde Julos C^sar, d'aprés A. Man-

torna. Suite de ' J plane lies. 
Bartscli, le Peintre-graveur, t. XII. 

A N D R Ü L ' E T D U C E R C E A I J ( J A C Q I ' K S ) , né 
a P a r i s v e r s 1515, m o r t a p ros 158-4. 

Les plus excellens bastí mens de France, !.*»76-
IT.7», 2 vol. in-Pol. 

Second livre d'architecture, Paris, A. Wocliel, 
1561, in-fol. 

Su ¡lo de ineubles. 
Funds de coupes. Suite de 10 pieces. 

A N T O I N K D K T R E N T E , t r a v a i l l a i l e n 
I t a l i c a u m i l i e u d o x v r s i é c í c . 

Saint Joan dans le. desert, d'aprés le Parmesan. 
I I ere ule o to u (Ta lit le lion de Némée, d'apres 

Raphael. 

A S S E N ' J E A N W ' A L T H F . H V A N ) , t r a v a i l l a i l 
á A m s t e r d a m a u c o m m e n c e m e n t d u 
x v i r sHM'Ie. 

Jcsus ohassant los vendeiirs dn Templo. 
1.a Passion de JÓMis-Christ. Suite de plan-

ches eneadréos dans des boidures. 
llarisch, It- Peinfrc-graveur, t. VII, p. U i -

U<». 

A U B E R T ( M i e n t a ) , n é k P a r i s v e r s 1704, 
m o r t d a n s l a i né im ; v i l l e l e 2 0 a v r i l 
1757 . 

1-1 Mori d'Adonis, d'apres Fr . Boucher. 
Rendez-vous de chasse, d'aprés A. Walteau. 
Féte au clieu Pan, d'apres A. Watteau. 
Portrait'de Claude Gillot. 

A U D R A N ( B K N O I T ) , n é Á L y o n l e '23 no-
ve m b r e l O O l , m o r t p r é s d e S e n s 
l e 2 o c tob re 1721 . 

La Maladic d'Alexandre, d'apres Eustacho 
(¿esueur. 

Planches d'aprés Boullogne e l Claude Audran, 
pour <• le Cabinet des Beaux-Arts », 1690. 

Portrait de Jean-Paul Bignon, d'aprés 
J . Vivien. 

Portrait de Fónelon, d'aprés Joseph Vivien. 

A U D R A N ( G É R A R D ) , n é Á L y o n l e 2 a o ú l 
1 0 4 0 , m o r í á P a r i s l e 2 6 j u i l l e t 1703. 

Le Triomphe déla Veril»':, d'aprés Nie. Poussin. 
Les Bala i lies ̂ 'Alexandre, d'aprés Ch. I.e Brun. 

i planches. 
Pvrrhus sauvé, d'aprés Nie. Poussin. 

Saint Corváis ct saint Pro ta is, d'aprés Eustache 
I.esueur. 

Holicrt-Oumesnil, le Peiutre-graveur fra ti-
ráis, (. IX, p. 237 - 'Mi . 

B A H E L ( P . E . ) , t r a v a i l l a i l á P a r i s a u 
m i l i e u d u x v i u ' s i éc l e . 

Salon de la prineesse ('zar lory ska en Pologne, 
d'aprés J.-A. Meissonnier. 

Déeoralion d'une salle de 1'hAlel Souluse, 
d'aprés BofTrand. 

, H A I L L I E ( G I I I . L A I M E ) , né á K i l l b r i d e l e 
5 j u i n 1723, m o r t a u m o i s d e d é c e m b r e 

I 1810. 

Jésus-Christ guérissant les mala Jes, estampe 
de Rembrandt, reprise par G. Bail lie. 

Portrait de Fr. Hals. 
Portrait «le J acq nos, due de Monmouth, d'aprés 

Casp. Nelscher. 
Portrait de C. Cevaert, d'aprés A. van Dyck. 

B A K H I . ' Y S E N ( L o r i s ) , n é á E m b d e n e n 
1031, m o r t e n 17(H). 

Dííférenlos marines. Suite de !() planches. 
Portrait de Louis Bakhuyscn, en tnaniére tmirc. 

Hart sell, le Peintrc-graveur, t. I V , p. 2(»5»-
283. i 

R A L D I M ( R A C C I O ) , né e n 1436, v l v a i t en-
co re e n 1480 . 

Planches pour le i Monte Santo di Dio », 
1477. 

Les Sibylles. Suite de 12 piüccs. 
Les Prophétes. Suite de 24 piéces. 
Planches pour l'édilion de « Dante », 1181. 

liartse.h , le Peinlre-graveur, t . XIII, 
p. 1Ü1-2Ü0. 

! R A L E C H 0 U ( J E A N - J O S E P H ) , n é á A r l e s 
I e n 1715 , m o r t á A v i g n o n e n 1704. 

! Sai nie Genevifcve, d'aprés Carie Vanloo. 
Portrait d'A u guste I I I , roi de Polognc, d'aprés 

Hyaeinthe Rigaud. 
La Tempi te, d'aprés Joseph Vernet. 

B A Q U O Y ( J E A N - C I I A R I . E S ) , n é Á P a r i s l e 
10 j u i n 1721 , m o r t l e 2 4 f év r t e r 1777. 

Planches, d'aprés J . B. Oudry, pour les 
Fables de la Fontaine. 

Portrait d'Armand Thomas Huo de Miro-
inesnil. 
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B A R H A It I ( JACQUES D E ) , d i i l e m a U r c a u 
Caducée , né á Venisc ve r s 1450 . 

Saint Sébaslien. 
Mars i; I Vé mis. 
I/C grand Sacrifico á Priapc. 
Les Trois Suppliciés. 
Pégase. 

Juegues de Barban, dit lemaitre au Ca-
ducée, par Kmile Ualichon. Paris, 1801, 
grand in-8". 

B A R B É ( J E A N - B A P T I S T E ) , n é á A n v e r s 
vers 1585 . 

Les ApAlrcs el les Kvangéli*u>s. Suile dc 
16 planches, d'aprés Theodore Vanlon. 

Portrait dc Jean Bcrchmans. 

BARBIRUI ( J E A N - F R A N C O I S ) , dit l e Guer-
c h i n , n é á Cento le ¿ f év r i c r 1 5 9 0 , m o r í 
le 2 2 d é c e m b r e 1000 . 

Saint Anloinc de Padouc. 
Sai ni Jcan-Baptisle. 

IJartsrh, le Peintre-graveur, t. XVII1, 
[I. 3<»1-3ÍM. 

BARLOW (FRANCOIS), nó d a n s 1« Lin-
co lnsh i re en 1020, m o r í á L o n d r e s en 
1702 . 

Planchos pour h s habUs d'Ésopc (Londres, 
1600, in-í" obi.). Suite de 112 pieces. 

B A R O N ( B E R N A R D ) , n é á P a r i s v e r s 1 7 0 0 , 

mor t ve r s 1770 . 
Moisc exposé sur les cans, d'aprés Eust. 

Lcsueur. 
Charles l , r et Hcnriette d'Angletcrre, d'aprés 

A. van Dyck. 
Le Comte Philippe de Pembroke et sa famillc, 

d'aprés Ant. van Dyck. 

BARRAS (SfcRASTiEN), né á Aix vers 1053, 
mor t dans la méine ville en 1703 . 

Entrevue dc Jacob et dc Itachel. 
Les Noces de Rachel et dc Jacob. 
I.oth el ses filies. 

l lobert 'Dumesnil , le Peintre-graveur fran• | 
JVÍM, I . IV, p . 2 3 1 - 2 4 5 . 

B A R T O L I ( I ' I E T R O S A N T O ) , n é á B a r t o l a 

c u 1035, m o r t en 1700. 
• Admiranda Roinanorum anliquitatum ac vete- j 

ria sculpturac vestigia. » Suite dc 81 plan- j 
ches. 

Colonna Trajana scolpita con l'historie della ! 
«uerra Dacica. Suite de 123 planches. I 

BARTOLOZZl (FRANCOIS), né Á F l o r e n c e 
en 1 7 3 0 , n i o r l á L i sbonne en 1113. 

Saint Jérdmc, d'aprés A. Allegri, dit le Cor-
rige. 

Portrait de George-Aug us te Elliot, d'aprés 
A Poggi. 

Portrait dc Ceorgine, duchesse de Devon-
shire, d'aprés J. Nixon. 

Portrait dc la Rosalba, d'aprés ellc-inéme. 

BAIJDET (ÉTIENNE), n é Á Blois en 1613 , 
m o r t ve r s 1 7 1 0 . 

Moisc foulant aux pieds la couronne dc Pha-
raon, d'aprés Nicolas Ponssin. 

Saintc Famillc, d'aprés Nicolas Puussin. 
Paysages, d'aprcs Nicolas Poussin. Suite dc 

l planches. 

B E A T M Z E T (NICOLAS), n é vers 1515, 
m o r í vers 1500 . 

L'Annoncialion, d'aprés Michcl-Angc Buo-
narroti. 

Jésus et la Samaritaine, d'aprés Michel-An^c 
Buonarroti. 

Benri II, roi de France. 
Antoinc Salamatujiie, édilcur d'es lam pes, a 

Rome. 
Iloberl-Dutiiesiiil, le Peintrc-gravettr [run-

gais, t . IX. }». 131-17!». 

D E A U V A R L E T ( J A C Q U E S - F I R * ^ ) , n é a 
Abbevi l le le 2 5 sop tembre 1 7 3 1 , m o r t 
le 7 d c c e m b r e 1797. 

Suz uinc au bain, d'aprés Yien. 
Portraits du comic d'Artois et dc M°° Clotilde 

enfants, d'aprés Drouais. 
Portrait dc la comtesse Dubarry, d'aprés 

Drouais. 
Catalogue de I'ceuvrc de J• F. Ueauvai let 

d'Abbeville, par Pahbé Dairaine. Abbeville, 
1800, in-8®. 

BEGA (CORNEILLE), n é it Har lem en 1029, 
m o r t d a n s la m é m e ville on 1061. 

La Jeunc Auhergiste. 
lit Payuan alluniant sa pipe. 
La Vicille tenant un grand pot. 
Téte de paysan riant. 

Rarlsirlt, le Peintre-graveur, t . V, p. 222-
213. 

B E H A M ( B A R T H C L E M I ) , n é it N u r e m b e r g 

en 1 5 0 2 , m o r t e n 1510 . 

La Vicrge á la fenétre. 
Qnatre Tétes de mort. 
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Portrait DC CTIARLCS-Quinl. I 
Por Ira il «le Ferdinand I " . 

Kartsr.li, le Peintre-graveur, e. V I H ,p. Ki-
l l 

I I E l i A M ( H A N S S E U A L D ) , n é Á N u r e m b e r g 
e n 1500, mor t d a n s ce l te ville en 1550 . 

Judilh, ir, 17. 
l.a Paral) »le dc IV rifan l prodigue. Su i le de 

i planches. 
Trajau. 
l.a Je une Fe mine accompagnée d'un bouíTon, 

l.r* II. 
Les Noces de village. Suile de 10 planches, 

lia r l se 11, le Peintrc - yraveur, I . V I I I , 
p. I12-2Í0. 

BELLA (STKFA.NO DEI.LA), n é á F lo rence 
le 18 inai 1610, mor t d a n s la m é m e 
ville le jn í l le t 1664. 

1.a Perspcclivc du Pont-Xeuf. 
Jcu des Rois de France. Suite de 10 piéce». 
Jeu des Reines rfnominees. Suite dc ."KÍ pie-

ccs. 
Moni jo ye Saint-Denis, roi d'annes de France. 

Essai d'un catalogue dc Vnutre d'Étienne 
de la He lie, par Ch. A. J m n h c r l . Par i s . 
1772, in-8o. 

B E L L A N G É ( J A C Q U E S ) , n é a N a n c y l e 
13 oc lobre 151)4, m o r t d a n s la m é m e 
ville vers 1638. 

l.'Annonciation. 
Ex-voto, l 'n Evéqiie age n ou i lié dans la cam-

p a g n e devant un au tc l . 
Les Qua tro Jardiniérca. 
(Vombat dc deux gUCUX. 

I lol iert-lhmirsni l , le Peintre-graveur fran-
rais, I . V, p. 81-07. 

BEBA IN (JEAN), né á P a r i s vers 1036, 
inor l en 1711. 

Diverse» pit! ees dc scrrurerie, in ventees par 
llugucs Bris ville, mail re serruricr á Paris. 
Suite de 16 planches, parmi lesquclle» . 
Id se ule men t sunt gravee» par J . Bcrain. ¡ 

fírnements peinls dan» le» apparleroents de» 
Tu i 1er Íes. Suite de I I planche». 

B E L U I L I E M ( N I C O L A S ) , n é á H a r l e m e n 
1024 , mort d a n s la m é m e ville le 18 fé-
vr ier 1083. 

ta Joueur de corneinuse. 
L'Abreuvoir. 

Vache» el Moulons. 
Chevaux el Chévres. 

I lar lsch, le Peintrc graveur, t. V, p. 2Ío-
283. 

BERNARD (SALOMON), d i t le P e t i t - B e r -
n a r d , travail la it á Lyon au mil ieu d u 
XVI' s iéclc . 

Figures de l'Ancien el du Nouveau Testa-
ment. Lyon, Jean de Tourne». 

Les Metamorphoses d'Ovide. Lyon, Jean dc 
Tour nes. 

BERNARD ( L . ) , iravaillait en F r a n c e á la 
(in du xvíi* s iéc le . 

Portrait de Louis X IV , d'aprés Poerson. 
Portrait dc Sé hastien le Pre si re de Yauban, 

d'aprés dc Troy. 
Bergcr conduisant son Iroupeau, d'aprés 

J . Forest. 

BKRTINOT (GESTAVE-NICOLAS), n é á L o u -
v i e r s e n 1822 . 

Jénus portátil sacroix, d'aprés Eu»t. Lesueur. 
Le Re veil, d'aprés Jalahert. 
Portrait de M9' O. Darboy, d'aprés H. l-oli— 

mann. 

B E R V I C ( J E A N - G C I L L A I M E B A L V A Y , d i t ) , 
né á Pa r i s le 2 3 mai 1 7 5 6 , inort le 
2 3 m a r s 1822 . 

Laocoon, d'aprés une sculpture antique. 
(.'Education d'Achille. d'aprés J . B. Rcgnault. 
I/Enlevement de Déjanirc, d'aprés Cuido 

Reni. 
Portrait dc Louis XVI, d'aprés Callel. 

BIARII (PIERRE) le fits, né á P a r i s a l a fin 
du xvi* s iécle , mor t a p r e s l ' annóe 1053. 

Puree alli'goriquc sur la staluaire. 
Vé nos, jalouse de Psyche, excitant 1" Amour A 

venger son injure, d'aprés Jules Romain. 
I n Esclavc, d'aprés Michel-Ange. 

i tul iert-humesnil , ie Peintre-graveur fran-
ca is, t . V, p. 08-!07. 

BINCK (JACQUES), n é it Cologne vers 1400 , 
mor t a Künigsberg vers 1500. 

Belhsabéc aubain. 
Le Sauveur. 
La Mort terrassant le suldal. 
Portrait dc Rcinncir V. H. 

Kartseh, le Peintre-graveur, I . V I I I , p. 210-
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B L Ü E M A E R T (CORNLILLE), n é k U t r e c h t 
en 1 0 0 3 , m o r í e n 1 6 8 0 . 

Saint Luc peignant la Vierge, d'apres une 
peinture de Raphae l conservée A Rome 
dans le mu see de l'Académie de Saint-Lúe, 

Saint Auguslin, saint Jéiómc, saiui Grégoire 
et saint Ambroise, d'apres Abraham Bloe-
inaerl, I IWJ . 

Saint Pierre ressuscitant Tubilhe, d'apres 
Fr. Barbieri, dit le Guerchin. 

Portrait de C.olumha de Tofaninis, d'apres 
J . 1>. Hamacciolli. 

BI.OTKLLNGli (ABRAHAM), n é á A m s t e r -
d a m e n 1034 , m o r t d a n s ia m é m e vi l ie 
\ e r s lO'JO. 

Portrait de G. Flinr.k, d'apres Zyll. 
Portrait de Pierre Sellout. 
Portrait de 1'amiral Korlenaer, d'apres Vaiider 

llelst. 
Portrait du marquis de M i ra bell c, d'aprés 

van Dyck. 

B O C H U L T ( F R A N Z V A N ) , n é k B o c l i o l t 
v e r s i 4 3 4 . 

I.aVierge et l'Enfant Jésus. 
Le Chnsl en croix entre la Vierge et sai ni 

Jean. 
Sain te Hélénc. 
Sainte Barbe. 

IkirtM-.h, !e Peintre-graveur, t. V I , p. 77-
W. 

B 0 I L L 0 T ( J O S E P H ) , n é K L a n g r e s ve r s 
1 5 4 0 . 

Nouvcaux Pourtraitz el figures de Termes. 
Suilc de 01 planches gravées tant sur bois 
que sur métal. 

UoIxTt-lhiincMiil, le Peintre - graveur 
franeais, i . V I , j». 7U-1U0. 

BOL (FERDINAND), n é á D o r d r e c h l ver.» 
16áO, m o r t e n 1 6 8 1 . 

Saint Jérdmc. 
1.a Fern me á la potn-, 1051. 

Harlsch, Catalogue raisonné des estampes 
qui forment l'ceuvre de Rembrandt et de ses 
principalis imitateurs. Vienm», 171*7, 2 vo!. 
in-8° ; t. I I , ji. 3-16. 

U O L D R I N I (NICOLAS ) , n é k V i c e n c e d a n s 
les p r e m i é r e s a n n é e s d u xvi* s i é d e . 

1.Adoration des bergera, d'aprés Tiziano 
Vccelli. 

Saint Jéróme dans le dé&ert, d'apres T is i ano 
Vecelli. 

Saint Francois d'Assise. 
H I S T . DE LA GRAVURE. 

B O L S W E R T (BOÉCE A), n é a Bn l swer l cu 
F r i s e v e r s 1 5 8 0 , m o r t k An vers á l 'üge 
d e c i n q u a n l e - q u a l r e a n s . 

Jésus-Christ en croix enlre les deux larrons, 
d'aprés P. P. Rubens. 

La Resurrection de Lasare, d'aprés P. P. 
Rubens. 

Portrait de Frederic V, com le palalin du 
Rhin, d'aprés Mierevelt. 

Portrait .1' Elisabeth, fe mine de Frederic V, 
d'aprés Mierevelt. 

B O L S W E R T ( S C I I E L T E A ) , n é Á B o l s w e r t 
vers 1580 . 

Le f o u rot moment d'épincs, d'aprés A. van 
Dyck. 

Siléne et 1'Abondance, d'aprés J . Jiirdaen?. 
Assemblée de gens assis a une table e l olían -

tant, d'aprés J . Jordaens. 
Portrait de Marguerite de Lorraine, duchcssc 

d'Orléans. 

B 0 N A S 0 N E (JULES), n é ¡t Bo logne v e r s 
1500 , vivai l e n c o r e e n 1 5 7 4 . 

Noé sortant de Parche. 
Les Amours d'Alexandre et de ítuxane. 
r.lélie et ses compagnes traversant le Tibre, 

apré.s s'élre enfuies du camp de Porsenna. 
Frise d'ornement oü se voit un Gen ta u re 

ail»4, qui alluinc un flambeau sur un autel. 
Bartsch , le Peintre - gravear, t. X V , 

p. 103-17N. 

B 0 N N E M E R (FRANCOIS), n é á F a l a i s e 
v e r s 1 0 4 0 . 

Le Buisson ordenl, d'aprés Gh. Lcbrun. 
Hubert- Dumesn i l , le Peintre - graveur 

franjáis, t. V I I I . p. 274-275. 

B O N N E T ( L O U I S - M A R I N ) , n é it P a r i s CU 

1743 . 
La Lcfon de danse, d'aprés Leclere. 
TOle de femme, d'aprés Boucher, 17X7, du 

cabinet de M. Baudouin. 
Portrait de Marie-Antoinette. 

R O S S E (ABRAHAM), n é a T o u r s ve r s 1 6 0 5 , 
m o r í a P a r i s e n 1 0 7 8 . 

L i Calorie du Palais. 
L'HiMcl de Boargogne. 
Le Bal . 
La Noblesse francaise á l'église, d'aprés J . de 

Sainl-lgny. Suite de 1:1 plañches. 
Le Jardín de la Noblesse francaise, d'aprés 

J . de Saint-lgny. Suite de 1H planches. 
Catalogue de l'au»re d'Abraham Bosse, 

par ( icorges Duplessis. Par i s , 1859, iu-8\ 
(51 



I I ISTOIHE 1>K LA liUAVURE. 

BOTH (ASURÉ), né á Ut rech t en ÍÜlO, 
m o i l á Yen i se e n 1050 . 

l.'Ermite. 
L'An achúrele. 
Tentation de saint Antoine. 

Ilarlscb, le Peintre-graveur, 1. V, p . í U -
-2)7. 

BOTH (JEAN), n é á Ut rech t ve r s 1010, 
i no r t d a n s la m é m e ville en 1050 . 

ta l'ont de pierre, 
ta Mulelier. 
l.o Chariot áltele de hauls. 
Les Deux Mulets 

Harwh, le Peintre-graveur, t. V. p. 100-
-21 3. 

B O T I C E L L I ( A L E S S ANDRÓ), n é e n 1 4 4 7 , 

m o r t en 1515. 
tas Prophétcs. Suite de ¿ l planches. 
Les Sibyllcs. Suite de 12 planche?. 
Dante, dans une for.H, effravé par un lion et 

une panlhérc. Premiare planche des vi-
gnettes qui accompagnent une édilion des 
(Euires de Dante publióe a Florence en 
IW1, par Nicholo di l.oremo d'Mlemagne. 

ROUGHER (FRANCOIS), n é á P a r í s en 
1704 , mor í le 3 0 rnai 1770 . 

Le Petit Savoyard, d'aprés lui-méme. 
Suite de 103"planches gravées pour «Figu-

res de different» caracteres, dc paysage» et 
d'éludc», desonces d'aprés nature par 
Antoine Watteau ». 

U Troupe ilalienne, d'aprés Anloinc Watteau. 
Vertumne et Pomone, d'aprés Antoine Wat-

teau. 
Prosper lie l laudirour , le Peintre-graveur 

franca is continua, t. 11, i». 37 -10*2. 

ROUGH ER-DESNO Y EKS (AT GUSTE), né Á 
P a r í s le d é c e m b r e 1770, m o r t d a n s 
la m é m e ville le 15 f év r i e r 1857 . 

l.a Relie Jardiniére, d'aprés Raphael. 
La MadoncdcSaint-Sixte, d'aprés Raphael. 
La Viergc aux Rochcrs, d'aprés Léonard de 

Vinci. 
Napoleon I " , d'aprés Fr. Gerard. 

BOUGHIER (JEAN), n é Á B o u r g e s ve r s 
1580. 

ta Viergc, debout dans une niche, tenant 
I Enfant Jesus dans scs bras. i 

La Madeleine. I 
Dame romainc. 

Hubert - Dunicsiiil, le Peintre - yraveur 
franjáis, I. V. p. 68-70. 

BO ULAN G EH (JEAN), »é k A m i e n s ve r s 
1010, m o r t h P a r i s . 

1/Enfant Jésu», d'aprés Simon Francois 
L' l 'nion de Vénu», Céré» el Bacchu», d'aprés 

Simon Vouet. 
Portrait de Jean-JacqueeOlier, d'aprés Strésor. 
Portrait de Jean Regnault de Segrais, d'aprés 

Albert Flamen. 

B O U L L O N G N E ( L O I . I S D E ) , n é á P a r í s e n 

1000, mor t en 1074. 

La Vierge au Ridcau. 
Le Christ mort. 
Le l.ivre dc portraiture faict par Louis «lo 

Roullongnc. Suite de 26 planche». 
Hubert Du mes» i l , le Peintre-graveur, l . I , 

p. I tl-1'24. 

BOURDON (SfeBASTiEN), n é á Monlpel l ie r 
en 1010, m o r t á P a r i s en 1071. 

Le Bctour de Jarob. 
Le Son ge «le saint Joseph. 
La Vierge á l'Écuelle. 
tas Pauvres au repo». 

Rolwrt - Dumesni I , le Peintre - yraveur 
frangais, i. I, p. 131-158. 

B O L T (PIERRE) t ravai l la i t e n Hol landc 
an mi l i eu d u xvu* s iéc le . 

Les Palincurs. 
Le Tralncau. 

Ilarl>cli, le Peintre-graveur, I IV, p. íül-
UO. 

BOUYS (ANDHÉ), né á Hyéres ve r s 1063, 
m o r t en 1740. 

Portrait de Nicolas Buileau-Despréaux. 
Portrait de Charle» llérault, d'aprés Fr . de 

Troy. 

B O Y E R D ' A G U I L L E S ( J E A N - B A I » T I S T E ) , n é 

á Ais ve r s 1050, m o r t en 1700. 

Portrait de Richer de Belleval. 
Paysage avec cascade, d'aprés Brécourt. 

Robert - D u m e s n i l , le Peintre-graveur 
frunzáis, t . IV, p. 213-3*2. 

B0YV1N (RENÉ), n é a Ange r s v e r s 1530 , 
m o r t á R o m e vers 1598 . 

La Nymphc de Fonlainebleau, d'aprés Rosso-
Histoire. dc Jason et de la conquéte de la 

toisón d'or. Suite dc 26 pieces. 



INDICATIONS. 

Dessins d'AiguiérPs, coupe», salitres, plateaux, 
lirasiers, nef, corbeilles, flambeaux, néces-
saires «le toilette et fontaine, propres aux 
orfévre», bijoutiers, émailleurs et autres 
metteurs en ceuvre. 

Rohert-Dumosiiil, le Peintre-graveur fran-
pau.t. VIII, p. 11-88. 

B R A U W E R (AuniKN), né á H a r l e m en 
1608, mor t á Anvers e n 1610 . 

Pay san a s s i s a l l u m a n t s a p i p e . 
C o m p a g n i e d e q u a t r e p a y s a n s . 

R R E B I E T T E (PIERRK), n é á M a n t e s - s u r -
Seint» vers 1508 , m o r t ve r s 1650 . 

Portrait de Partiste par lui-méme. 
U Musique, la peinture, l'Arithmétique et la 

Cravurc. Suite de 1 frises. 

B R E S C I A ( J E A N - A N T O I N E D E ) t r a v a i l l a 

d a n s le n o r d d e ITta l ie á la fin d u 
xv* siécle e t a u c o m m e n c e m e n t d u xvi*. 

La Vierge e n t r e saint Michel et saiute Hélime 
La Flagellation. 
Sainte Barbe. 
Rere ule tuant le lion dc Néméc-

Bartsch, le Peintre-graven, t. XIII, 
p. 315-331. 

B R I O T (ISAAC), n é au mois d e j u i l l e l 1585, 
m o r t le 5 mar» 1670 . 

Henri IV sur son l i t dc mort. 
L e Thé&tre de France, contcnant les diversités 

des habits selon les q u a l i t ó s et conditions 
des personnes. Suite de 24 planches, 
d'aprés J . de Saint-lgny. 

Portrait de J . B. Marini, 1621. 
Portrait d'Honor A d'L'rfe, 161U, d'aprés Louis | 

Beaubrun. ¡ 
ftobert-Duinesnil, le Peintre-graveur fran- . 

(•«is. t. X. p. 198-24 i . 

BRIZZ10 (FRANCOIS), n é á Bologne e n 
1 5 7 5 , m o r t d a n s la m é m e ville en 16-23. 

Le Repos en figypt*. d'aprés A . Allegri. 
U Vierge revenant d'figjpte en Judée, d aprés 

Louis Carrache. . „ » , . . 
Les Armes d'un cardinal de la famille Matte., j 

d ' a p r é s L o u i s C a r r a c h e . 

L e s A r m e » d u c a r d i n a l B i a n c h e t t i , d ' a p r é s | 

L o u i s C a r r a c h e . , 

B a r t s c h , le Peintre-graveur, t . XVIII. | 
p. 249-2K9. 

BRl 'YN (NICOLAS DE) , né á Anvers vers 
1570, m o r t ve r s 1635 . 

David vainqueur de Goliath. IfiO'J. 
Salomon recevant la reine de Salía, 1641 
Daniel dans la fosse aux lions, 1618. 
|,a Traníflguration, 161X 

BRY (JEAN-THÉODORE DE) , n é á Liége 
en 15-28, m o r t á F r a n c f o r t en 1508. 

Danse dc paysans, d'aprés I I . S . Beham. 
La Fontaine de Jouvence, d'aprés H. S . 

Bch am. • 
Assemblée dc nobles vé nit idis et v^nitiennes 

sous un portique au bord de la mer. 
Mansches de coutiaus, ¡ñeques les feremi ns 

de la gaine de plnsieurs sortes, fort profi-
table pour les argén tiers ou aultres artí-
siens, fait par Jean Theodore dc Brv. Suite 
dc 18 planches. 

BUBGMAIR (HANS), n é á Aupsbourg en 
1473, m o r t vers le mil ieu du xvi e s iécle . 

Le Triomphc de Maximilien. Suite de i r . pl. 
Der Weiss Krenig. Suite de 237 planches. 
L e Theverdanck. Suite dc 77 planches. 

Bar t sch , le Peintre-graveur, I. VII, 
j». 197-21*2. 
CALAMATTA (LOUIS), né á Civita-#Veccliia 

le 12 j u i n 1802 , m o r t en 1871 . 

Le Vocu de Louis X I I I , d'aprés Ingres. 
Portrait de F.Guizol . d'aprés Paul Dclaroche. 
portrait du eomte M«lé, d'aprés Ingres, 
portrait de M ' " Boimard. d'aprés Ingres. 

CALLOT (JACQUES), né a Nancy en 1502, 
m o r í d a n s la m é m e vil le lo 2 3 m a r s 
1635. 

|,a Tenlation de saint Antoine. 
Les Miséres de la guerre. Suite dc 1H pl. 
Joules sur la place Sanla-Croee, á Florence, 
portrait dc Claude Dcruet. 

Heche re hes $ur la vie et les outrages de 
Jacques Caltot, p a r É c i oua rd M e a u m e . P a r í s , 
|8f>0, 2 vo l . in-8 f t. 

CAMPAGNOLA (I)OMINIQI E ) , n é ix P a d o u e 
vers 1482 . 

La Vierge entourée de saints. 
L e J e u n e Berger. 
La Ronde d'cnfants. 
Femme nue et couchéc. 

Domenico Campagnola, peintre-graveur 
du x v i * Siécle, p a r É m i l e Ga l i cbon . I a n s , 
1864. g r a n d in-8". 



IIISTOIR E hi: LA 0|{ A VI"RE. 

CAMPAGNOLA ( J L L F S ) , né a P a d n n e 
vers 1481. 

Jésusct la Samarilaim-. 
Sain I Jean-Bopliste. 
Ganyméde. 
t.a Jeunesse ct la Mort. 

(¡¿ult a Campagnola, print re-graceur du 
xvi* siecle, par Kmi le Gal ichun. Par is , 1862. 
grand in-8*. 

CANALETTO (.IKAN-ANTOINE), u é á Venise 
on I(»97, m o r í d a n s la m é m e ville 
on 1708! 

Sainle Justine de Padouc. 
l.a Tour de Malghcra. 
I.es Procura lies, 
l.a Pieradcl Bando. 

CANTARIN I (SIMON), d i t le Pesares*-, né 
á Oropezza, p ré s d e P c s a r o , en 1012, 
m o r t en 1048. 

ta Bcpos en Fgyplc. 
Saint Jean-Bap lisie. 
Saint Antoine de Padoue. 
Mercure et Argus. 

llar!sel», le Peintre-graveur, t. XIX, p. 119-
1i6. 

C A P E L L A N ( A N T O I N E ) , n é á V e n i s e v e r s 
1740. 

La Création de la fcmme, d'aprés Miehet-
Anj*e Biionarolli. 

Adatn et Eve tenths et chassis du Parad is 
terrestre, d'aprés Michel-Ange Buonarolli. 

Apollon et Daphné, d'aprés Domenico Maiollo. 
Diane et tnilymion, d'aprés Domenico Maiotto. 

C A R A C H O (JACQI ES), lié á Vérone ve r s 
I ,~H)0, mor t ve r s 1570. 

(.'Adoration des bcrgcrs. 
tas Di vi ni tes de la Fable. Suite de -Jü plan-

rhes. 
Portrait de Pirrre Aré tin. 

Karlscli, te Peintre-graveur, i. \V, n.."»«)-
1(H). 

C A R M O N A (MANCEL-SALVADOR), n é á 
Madrid en 1730, mor t t lans la m é m e 
ville e n 1807. 

Le Tendre Dfcir, d a prés J . B. Greuze. 
Le Kih de Rubens, d'aprés P. P. Rubens. 

I7ü¿. 
Portrait de Francois Boucher, d'aprés Hoslin, 

1761. 
Portrait de Fernand de Silva Alvarez de 

Toléde, due d'Alhe, d'aprés Raphael Mengs. 

| C A R M O N T E L L K ( L O C I S - C A R R O O I S H E ) , 
; né vers 1720. 

l.a Bouquclitre, d'aprés Boucher. 
Portrait du baron de Bezenval. 
Portrait de Louis-Philippe d'Orléans, due dc 

I Char tres. 

CARPI ( L e o DA), né k R o m e vers 1580. 
ta Resurrection, d'aprés Raphael. 
Énee i»t Anclase, d'aprés Raphael. 
Les Amours, d'ap-és Raphael. 

CARRACHE (ANNIBAL), n é á Bol opue en 
1500, mor t á R o m e en 1009. 

La Vierge á 1'Hirondellc. 
Le Christ mort, dit • le Christ dc Caprarole*. 
I-i Madeleine au déscrl. 
Si léne couch ó entre un faunc el un satvr«», 

piece ronnuecommunémentsous ladesijtna-
tion de « la Soueoupc ». 

Harlsch , te Peintre-graveur. t. XVIII, 
p. 175-205. 

C A R R A C H E ( A E G L S T I N ) , n é á C o l o g n e e n 

j 1557, mor t á P a r m e en 1002. 
La Sainle Fa:i.ille, d'aprés Paul Véronése. 
I.e Manage mystique de sainte Catlienne, 

I d'aprés Paul Vérontse. 
| Jésns-Christ e l la Samarilaine. 

Portrait du 'filien. 
¡ Kartsch , le Peintre-graveur, t . XVIII, 

p. 29-173. 

CARRACHE ( L o m s ) , né á Bologne en 
1555, mor t d a n s la m é m e ville en 1019. 

La Vierge ct saint Joseph. 
La Vierge de I'annéc IGOl. 

Ra ri se h , le Peintre - gravear. t. XVIII, 
j p. 23-28. 

CARS (L.U:RENT), n é á Lyon en 1702, 
mor t k P a r i s en 1771. 

Hercule el Omphale, d'aprés Francois Le-
moync. 

I l.es F«He$ véniliennes, d'aprés ANL. Watteau. 
¡ l.a Serinctte, d'aprés Chardin. 

Portrait do Michel Anguier, d'aprés Gab. 
• Revel. 

I C A S A (NICCOLÓ DKLI.A), n é e n L o r r a i n e , 
ainsi quo le consta le l ' ép i thé le Lotha-
rinyus qui accompagne le nom d e P a r -
líste a u has d u por t ra i t d e (Miarles V. 

Menri 11, roi de France. 
Baccio Bamlinelli. 

Rohert - huinesni i , fc? Peintre-graveur 
(raneáis, t. | \ , p. IK0-1H3. 



INDICATIONS. 49.1 

I : \ Y U S ( P H U . I P P E - C L A I D E - A N N E n e T I -
M E R E S , COMT«» D F ) , n é Á P a r i s o n 1 0 0 2 , 
in o r I on 1705 . 

Suite «le K piéees pour « les Clt.1t* », p.ir I 
M. ile Moncrif. | 

l.es Amusements de la cainpagne, d'aprés 
Ant. Walteau. 

Portrait dc ('.ami lie Fa I a m net, médri-in, 
d'apres M* Doublet. 

Rceueil de caricatures, d'aprés Leonard de ¡ 
Vinci. Suite .le .">',I pieces. 

Gil A P R O N (NICOLAS), n é k CbAtcaudun ! 
on 1500 , m o r í á P a r i s . 

s l.ogcs du Vatican. Suite de ¿>4 planches, | 
d'aprés Raphael. 

Hubert -1)nmi'.-nil, le Peintre-graveur 
fran fa is, t. VI, p. 1 

CH A R T I E R (.(KAN), né h O r l e a n s a u c o m -
m e n c e m e n l d u x \ T s i é c l e . 

La Force. 
La Sagessc. 
I,a Patience. j 

Kober t- Uun iesml , le Peintre-gravear 
franca is, t. V, p. 50-55. 

CHATILLON (CLAUDE) vivait a P a r i s d a n s 
la p r e m i e r e m o i t i é du xvu* s i éc le . 

Dans Pouvrage intitulé : « Topographic 
franc«ise ou Iteprésnilalion di» plnsieurs 
villt»̂ , hourgs, plans, chasteaux. niaisons de 
plaisances, ruines et vestiges d'antiquitcz du 
rovaume de France, dessinez par defunct I 
Oláude Chastillon et nutres... Paris, Hois- I 
srau, IfitH, in-fni. », il se trouvc plusieuts 
planches au bas desquelles un lit la men-
tion : j>ar Claude Chat ilion. II est perm is 
d'en conclure que I»» topograph»- du roi 
transportait quelqmfois lui-meme sur le 
cuivre scs dessins. 

CHATILLON ( L o u i s D E ) , né Á S a i n t e -
M e n e b o u l d e n 1003, m o r t ii P a r i s en 
17JU . 

Led a, d'aprés Nicolas Poussin. 
portrait dc Jacques, due d'Ham i I ton. 

CHA U V E A U (FRANCOIS), ué a P a r i s ve r s 
1 0 2 0 , m o r í e n 1 0 7 0 . 

La Vie de saint Rruno, d'aprés Euslache 
Lesueur. Suite de ¿3 planches. 

IJeux F ron t i sp i r c s p»nir = le; fifo\rc« de 
M. Moliere ». Pans, HM'., in 1-2. 

Courses de tesu-s el de bagues faites par le 
Roy, l"s princes el seigneurs de sa cour en 
l'année H"><*,2. Suile de K¿ planches. 

Portrait de F ranc i s CliauNcau, par Ini-méme. 

C H O D O W I I X k i (DANIEL), né á Dantzig le 
10 oc tubre 1 7 2 0 , m o r t a Ror l iu le 7 f é -
v r i e r i W H . 

Les Amateurs Suite de piéees. 
Sujets tires de l'hisloire de Don Quicholle. 

Su i le <|e t í piéecs. 
Chmhiwiceki et sa famille. 

Daniel Chodowiecki's Sammtliche Kupfer-
stiche, bescbriehen von W . Enge lmann. 
Leipzig, 1857, in-N". 

C H O F F A I U ) ( P I E R R E - P I U L I P P F . ) , n é á P a r í s 

vers 1729 , i n o r t e n 1 8 0 0 . 

La Filie surprise, d'aprés P. A. Reaudouin, 
178:!. 

Amusements d'un convalescent, d¿di« a ses 
ami*, d'aprés Hubert Grávelo». 

Portrait de pierre-Fran$ois Basan, 1700. 
Culs-de-lampe pour l'édilion des « Conles et 

Nouvelles «le la Fontaine do mi éeen 17G¿, 
par les fermiers généraux. 

C H R É T I E N vivait á P a r i s a u co m m e n e o -
m e n t du x ix e s i éc le . 

Portraits de Jcau-Jacques et de Maríe-Jacques 
Dehure. 

Portrait d'Anguslin-Marlin I.oltin. 
Portrait de F. 11 G. Joly de Fleurv, marquise 

d'Estampes. 

CLAAS ( VLAERT) t r ava i l l a i l á U t r e e b t a u 
m i l i e u d u x v i ' s i éc le . 

La Décollation de saint Paul, - Saint Paul 
frappésur le chemin de Damas, —e t Figure 
en pied de saint Paul. 

Le Christ en croix. Au pied de la croix se 
voienl : la sai n te Vierge, saín te Madeleine, 
saint Jean, saint Francois el sainl Jéróine. 

l,a Vierge el sai nie Anne. 

liartsch, le Peintrc-gravcnr, t. IX, p. 117-
tw. 

C L A E 8 S E N S ( L a m b o r l - A n l o i n e ) , n é á 
A n v e r s e n 1 7 0 4 , m o r í á Rue i l p r í s 
P a r i s , e n 1 8 3 1 . 

La Deseente de croix, d'aprés P. P. Rubens. 
Le Ricur, d'aprés Fr. Hals. 
La Fe mine hyrlropi«pie, d'aprés (iérard Dow. 



m I I ISTOIRE I)K LA GUAVCRE. 

CLINT ( G . ) , t r ava i l l a i t e n A n g l e t c r r e d a n s 
la s e c o n d e inoi t ié d u xviu* s i éc le . 

Portrait de Samuel Hood, d'aprés 1. Hoppner. 
portrait de Robert Haldane, d'aprés Joshué 

Reynolds. 

C O C H I N ( C H A R L E S - N I C O L A S ) , n é ;T P a r t s 

e n 1715 , m o r l e n 1 7 8 8 . 

L'Amour au Tháitre-Francois, d'aprés Antoine 
Walteau. 

Pompe- funébre de Marie-Thérése d'Espa-
gne, Dauphine de France, en l'eglise de 
l'abbaye royale de Saint-Denis, le 5 sep-
tembre MDCCXLVI, d'aprés Slodtz pour la 
parlie arehitcetonique. 

Vignettes pour « le Lutrin • de Boileau. Suite 
de 6 planches. 

Portrait de Henry-Philippe Ghauvelin, I7G2. 
r . l ia i les-Anloine J ombe r t , Catalogue de 

l'fpuvre de Charles Nicolas Cochin. Paris, 
1770, in-8°. 

C O C H I N ( N I C O L A S ) , n é á T r o v e s l e 1 8 o c -
l o h r e 1019 , m o r t k P a r i s d a n s l e s d o r -
n i é r e s a n n é e s d u xvn* s i é c l e . 

Les Noces de (Una, d'aprés Panl Véronése. 
Les Cornettes, guidons et drapeaux pris sur 

les ennemisen la bataillede Rocroy portés 
en cérémonie á Noslre-Dame par les cent-
suisses. 

La Foire de Guibray, d'aprés Francois Chau-
vel, 1G58. 

C O B O R K ( O L I V I E R ) . 

Planches qui aceompagnent le t Bref et som-
maire recueil de ce qui a esté faict e l dc 
l'ordre tenu á la joyeuse et triumphante 
entrée de trés puissant, tres magnanime 
et trés chrestien prince Charles IX , dc ce 
nom Roy de France, en sa bonne ville et 
cité de Paris, cap i ta le de son royaume, le 
mardy sixiesme jour de mars (1571)... Paris, 
de Timprimeriedc Denis Dupré pour Olivier 
Codoré... 1572, ¡n-4". 

C O L L A E R T (ADRIEN), n é v e r s 1 5 2 0 , m o r t 
v e r s 1 5 0 7 . 

Saint Hubert, d'aprés Jean Stradan. 
Vie de sainte Claire. Suite de 32 planches. 
Poissons. Suite de 35 planches. 

C O L L A K R T (JEAN), n é á A n v e r s v e r s 1 5 4 0 . 

Les Douse Mois de l'annéc. Suite de 12 plan-
ches, d'aprés Jossc de Momper. 

Les Amours de Mars et de Venus. Suite de 
4 planches, d'aprés Philippe Galle. 

C O P I A ( L o i r i s ) , n é it L a n d a u , d é p a r t e -
m e n t d u B a s - R h i n , e n 1 7 0 4 , m o r t á 
P a r i s le 2 0 m a r s 1799 . 

La ('.onstilulion franca i se, d'aprés P. P. Pru-
d'hon. 

La Liberté, d'aprés P. P . Prud'hon. 
Le Portc-drapeau de la féte civique, d'aprés 

Boilly. 
Portrait de Marat, d'aprés Jacques-Louis 

David. 

C 0 R B U T T (RICHARD PIRCELLE, s u r n o m m é 
C . ) , n é e n I r l a n d e v e r s 17íM>, m o r l il 
L o n d r e s a p r é s 1 7 0 0 . 

Carriel; entre la Tragédie e l la Comedie. 
d'aprés sir Joshu«l Reynolds. 

Portrait dc lady Charlotte Johnston, d'aprés 
sir Joshué Reynolds. 

Portrait de Jean-Jacques Rousseau, d'aprés 
Ramsay, I76G. 

CO RIOLA NO (JEAN-BAPTISTE), n é á Bo-
logne ve r s 1 5 9 0 , m o r t e n 1 0 4 9 . 

Un Taureau luttant aver des dauphins. 
Grand cartouche contenant Ies armo ir jes du 

(•ardiñal Barberiui (tirbain VI I I ) . 
Bartsch, le Peintre-graveur , t. X I X , 

p. 33-08. 

C O R N E I L L E (CLAUDE), t r ava i l l a i t Á Lyon 
a u m i l i e u d u xvi" s i é c l e . 

Le Massacre des Innocents. 
Vénus et PAmour. 
L'Histoire des troisfréres. 
Epitome des Roys de France rn latin et en 

francoys avec leurs vrayes figures, 15Í0. 
Suite de 58 planches. 

Robert - Oumesnil, le Peinlre - graveur 
franjáis, I. VI, p. 7-32. 

C O R N E I L L E ( M I C H E L - A N G E ) , n é k P a r i s 

e n 1 0 4 2 , m o r t d a n s la m é m e vi l le 
e n 1 7 0 8 . 

La Fui te en Égypte. 
Sai ni Francois d'Assise. 
Notre-Dame des Angcs. 

Robert - Uumesnil, le Peintrc - gravetir 
franjáis, t. V I , p. 285-319. 

CORT (CORNEILLE), n é k H o n n , e n H o l -
la n d e , e n 1 5 3 0 , m o r t k R o m e e n 1 5 7 8 . 

La Sainle Fantille, d'aprés Fréd. llarocci, 
1577. 

La Transfiguration, d 'aprés Raphael. 
La Calomme d'Apelles, d'aprés Fréd . 7.ucearo. 
Portrait d'André Aleiat. 
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COSSIN ( L o u i s ) , n é a T r o y e s e n 1033 . 

Portrait dc Francois Chauveau, d'aprés Claude 
LeRsvrc-

Portrait de Valentin Conrart. 

COUSIN (JEAN), n é e n 1 5 ( 1 1 , k S o u c y , 
p r é s d e S e n s , i n o r l v e r s 1 5 8 9 . 

Le Sauveur descend u de la croix. 
L'Annonciation. 
La Eon versión dc saint Paul. 

Robert-Runiesnil, le Peintrc - gravear 
francais, t. IX, p. 4-15. | 

C O U S I N S ( S A M U E L ) , n é á E x e t e r l e 9 w a i 

1801. ! 

L'Abbaye de Bolton autrefois. I 
Portrait du pape Pic V i l , d'aprés Th. Law-

rence. ^ I 
Portrait de Rosa Bonheur, d'aprés tdonard , 

Dubufe. ' 
Portrait de Edwin Laodseer, d'aprés lui- | 

méme. 

COUVAY (JEAN), n é á A r l e s e n 102-2. 

Marlyrc de saint Barthéleiny, d'aprés Nicolas , 
Poussin. ! 

Portrait de Nicolas Sevin, d'aprés van Mol. 

C O U W E N B E R G ( H E N R I - G U I L L A U M E ) , , n é it 

l a H a y e l e l O a v r i l 181-4. 

Les Syndics des drapiers, d'aprés Rembrandt. 
Jcune" Femme á une fenélre, d'aprés 

C. Metzu. 

COY B E L (ANTOINE), n é á P a r i s e n 1001 , 
m o r t d a n s la m é m e vi l le l e 7 j a n v . 1 7 2 2 . 

Bacchus et Ariane, 1693. 
Portrait de Démocrite, UW2. 
Portrait de la Voisin, célebre empoisonneuse 

Robert-llumesnil, le Peintre-graveur 
frangais, I. I I , p. 100-171. 

C O Y P E L (CHARLES-ANTOINE), n é a P a r i s 
e n 1 0 9 4 , m o r t e n 1 7 5 2 . 

L'Amour précepteur. 
Histoire d'une dévote. Suite de i planches. 
Portrait de J . A. de Maroulle. 

Rober t - Rumes i i i l , le Peintre-graveur 
frangais, l. 11, p. 223-233. 

COY P E L (NOEL), n é e n b a s s e N o r m a n d i e 
e n 1 0 2 8 , m o r t l e 2 4 d é c e m b r c 1 7 0 7 . 

La Vierge ct l'Enfant Jésus. 
Robert-DumesniL le Peintre-graveur 

frangais, t. I I , p. 85-88. 

C O Y P E L (NOEL-NICOLAS), né á P a r i s e n 
1088 , m o r t e n 1734 . 

Sainte Thcrése. 

Rober t - Dumesni! , le Peintre - graveur 
frangais, t. II, p . 221-222. 

CRANACH (LUCAS DE) , n é á K r a n a c h e n 
F r a n e o n i e e n 1472 , m o r t á W e i m a r l e 
10 o c l o b r e 1 5 5 3 . 

Portrait de Martin Luther, gravure sur métal. 
Itepos en Égvpte, I50U, gravure sur bois. 
Vén us el l'Amour, 154)6. gravure star bois. 
Portrail de Philippe Mélanchlhon, 1561. gra-

vure sur bois. 

l lar (sell, le Peintre-graveur, I. VII, p. 273-
301. 

CRUGER (THÉ.ODORE), n é Á M u n i c h , m o r t 
á R o m e e u 1 5 5 0 . 

Histoire dc saint Jean. Suite de 11 planches, 
d*3prés les fresques peintes par André del 
Sarle d3ns le couvent des« Sra l i i á Flo-
rence. 

Seize planches pour « la Pompe funébre du 
pape Paul V ». 

: R U 1 S H A N K ( G E O R G E ) , n é á L o n d r e s 

v e r s 1794 . 

U Vie A Londres. 
La Vie á Paris-
La Boutcille. 
Collabora pendant la plus grande parlíe de 

son existence au Punch et au Comic 

Almanack. 

C U E R E N B E R T ( D I R K V O L K A R T ) , n é a 

A m s t e r d a m e n 1522 , m o r t á G o u d a e n 
1 5 9 0 . 

La Créalion du monde. Suite de 7 planches. 
Prise dc Tunis par César, d'aprés Martin 

Heemskerke. 

CUNEGO (DOMINIQUE), né á V é r o n e e n 
1727 , m o r t á R o m e e n 1 7 9 4 . 

La. Sibylle d'Érythréc, d'aprés Michel-Angc 
Buonarotti, 1784. 

Portrait du cardinal dc Bernis, d'aprés 
A. Callct. 

Portrait d'Emmanuel de Rohan, dapres 
Fabré, 177(5. 

Portrait de Raphanl Mengs, d'aprés lui-méme, 
1778. 



H I S T O I D : D E L A G R A V U R E . 

C l ' S T O S (DOMINIQUE), né k A n v e r s v e r s I 
1500 , m o r í en 1012. ! 

Portrait de Christian I ! , due dc Saxe. j 
Portrait de Christophe Fugger, d'aprés J . dc 

Ach. • 
Portrait de Tobie Bruno, I51K>. 
Portrait de Ceorge Basta, d'aprés J . di: Ach. 

D A L E N ( C 0 R N E 1 1 . L E V A N ) , n é e n F l a n d r e 
t l ans la p r e m i a r e moi l ié d u xvn* s i éc l e . | 

Les Quatrc Pércs dc l'Kglisc : saint Antoine, ' 
saint Crégoirc,' saint JérAnic e l saint 
August in, d'aprés P. P . Rubens. I 

Portrait dc Pierre Arétin, d'aprés le Tin- • 
lord. 

Portrait dc Jean Roccacc, d'aprés Ti lien. ¡ 
Portrait de Francois de le Boc Sylvius. 

DANGUIN (JEAN-BAPTISTE), n é á Kron- , 
t e n a s . I 

La Maltressc du Tilieu. i 
Portrait dc femme, d'aprés Rembrandt. ' 
Le Songe du chevalier, d'aprés Raphael. I 
Portrait de Henri de Bourbon, prince de j 

Con dé j 

DA B E T (PIERRE), n é á P a r i s e n 1010, ' 
m o r t ve r s 1080 . | 

La Vierte á l'Oiseau, d'aprés bust. Lesueur. ! 
Sai rite Cécilc, d'aprés Jacques Stella. ] 
Portrait de Francois de Beauvillier, comic de 

SAINT-Aignan, i<'.L~>. ¡ 
Portrait d'Armand de Bourbon, prince de 

Contv, 1017. 

D A l ' L L É (JEAN), né k Abbevi l l e le IX m a i 
17011, m o r t á P a r i s le avri l 1703 . 

Naissancc el Triomphe de Venus, d'aprés 
F. Boucher. 

La Pele use de pommes, d'aprés G. Metzu. 
Portrait d'Hyacinthe lligaud peignant sa filie. 
Portrait de M M Pelissicr. 

I) c I i g 11 ¡ é r es, Ca ta logue ra ¡so une tie l'wuvre 
gravé de Jean Daullé. Abbeville, J872, in-X". | 

DKBUCOURT (LOUIS-PIULIBERT), né k \ 
P a r i s ve r s 1755 , m o r t á P a r i s e n 
1832 . 

I^'s Compliments du jour dc l'an. 
l.a Promenade du Pala is-Royal. 
La Promenade publique. 
Le Menu el de la mariéc. 

D E I ( M A T T E O DI G I O V A N N I ) , I r a v a i l l a i t Á ¡ 

F l o r e n c e a u mi l i eu d u xv* s i éc le . 
La Conversion dc saint Paul. I 

DELAFAGE(NICOLAS),travail lai t e n Fi ant e 
a u m i l i e u du x v i p s i éc l e . 

La Vierge et IKnfant Jésus. Piécc dédiée 4 
Anne d'Autriche. 

Portrait de Louise-Maric dc Gnnzague, reine 
de Polognc. 

R o b e r t - R m n e s n i l , le Peintre - grateur 
frangais, I. 111. p. 91-90. 

DE LA l 'NA Y (ROBERT), n é á Pa r id e n 1754 , 
m o r t d a n s la m é m e ville en 1811 . 

L'Épousc indiscrete, d'aprés Bcaitdouin. 
Les lien rcux lla&ards dc l'escarpolclte, d'aprés 

Fragonard. 
La Senlinelle en défaill, d'aprés Beaudouill 
Les Adieiix, d'aprés More.iu Icjcunc. 

DELA UNE (ÉTIENNE) , n é á P a r i s en 1519 , 
m o r t e n 1 5 8 3 . 

Les Douze Mois dc l'annco. Suite dc 12 plan-
ches. 

Deux Ateliers d'oifévre. 
Les Miroirs. Suite dc X planches. 
Le Serpent d'airain, d'aprés Jean Cousin. 
La Conversion dc saint Paul, d'aprés Jean 

Cousin. 

Robert - Dumesnil, le Peintre - gravear 
francais, e. IX, p. 10-130. 

D E M A R T E A U (GILI .ES) , n é k L iége v e r s 
1730 , m o r t á P a r i s en 1776. 

l.a Bohémicnne, d'aprés Francois Boucher. 
La Justicc pro lege les Arts, d'aprés Ch.-Níc. 

Cochin. 
Le Jcune Berber et la Jeune Bergérc, d'aprés 

J . B. Hurt. 
Portrait de feinmc faisanl de la tapisscric, 

d'aprés Carmonlelle. 
«Catalogue ties estampes gravees au crayon 

d'aprés different* mail res qui se vende lit a 
Paris rbez Rema rica ti, graveur du Roi, el 
pension mi in- de Sa Majeslé pour ( invention 
de la gravure iiuitant les dessins. Clothe 
Saiol-lienoit, la troisiéme porte cocbére a 
gaucheen entrant parla rue des Malhurins. » 
S. d., iii-8». 

D E N T E (MARC DE RAVENNE), n é á R a v e n n e 
ve r s 1 4 9 0 , m o r t á R o m e en 1 5 2 7 . 

Saint Michel, d'aprés Raphael. 
Bas-relief aux trois Amours, d'aprés une sculp-

luie antique. 
L'Enlévcinenl d'llélénc, d'aprés Raphael. 
Venus b lessee par l'épined'un rosier, d'aprés 

Raphael. 
Rariscb, le Peintre-graveur, I. XIV. 
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DEKUET (CLAUDE), né en Lor ra ine en 
1588, m o r t le ¿ 0 octobre 1660« 

Portrait de Charles IV, due de Lorraine. 
La Garriere de Nancy. 
L'ancien Palais ducal á Nancy. 

Becker ches sur la vie et les outrages dc 
Claudé Deruet, par K. Mean me. Nancy. 
1853, in-8*. 

DESKRICHES (AGNAN-THOMAS), né Á O r -
leans en 1723, mor t en 1800. 

Quelques croquis de pay sages á Peau-forte. 
C. Campion a gravé d'aprés les dessins de 

A. Th. Desfriches: « les Bords de la Loire • 
et • les Bords du Loiret». 

DESPLACES (Lou i s ) , né en 1682, mor t 
en 1739. 

L'Élévatíon de croix, d'aprés Jouvenet. 
La Deseente de croix, d'aprés Jouvenet. 
Vén us sur les eaux, d'aprés Coy pel. 
Portrait de Mu* Duelos, d'aprés Nic. de Lar-

gilliére. 

DICKINSON (WILLIAM), né Á L o n d r e s eu 
17-40, m o r t á Pa r i s en 1823. 

Portrait de la duchesse de Gordon, d'aprés 
Jos. Reynolds. 

Portrait de sir Robert Fletcher, d'aprés 
J . Reynolds. 

Portrait de Richard Oren vi lie, comte Temple, 
d'apréaJ. Reynolds. 

Portrait du général Sébastani, d'aprés Fran-
cois Cérard. 

DIETRICH (CHRISTIAN), né Á W e i m a r le 
3 0 oc tobre 1712 , m o r t á Dresde le 
2 3 avril 177-4. 

I/Arracheur de dents, 1767. 
Le Chanteur en foire, en 1711). 
Télcs de moutons, de béliers, etc., 17i¿ et 

17», 
D I E T T E R L I N ( W E N D E L ) , n é k S t r a s b o u r g 

en 1541, mor t en 1509. 

Portrait de Wendel Dietterlin par lui-mfime, 
en téte de son livre d'Architecture, 1594. 

D I X O N ( J O H N ) , né en Ang le t e r r e vers 
1710, m o r t á Londres ve r s 1780. 

Le Doreur, d'aprés Rembrandt. 
La Duchesse Marie d'Ancaster, d'aprés Joshué 

Reynolds. 
Portrait de Henri, due dc Buccleugh, d'aprés 

Gainsborough. 
Portrait de Francis Seymour Conway, comte 

de Hertford, d'aprés Joshué Reynolds. 
HIST» DE LA G R A V U R E . 

D 0 R I G N Y ( M I C H E L ) , n é a S a i n l - Q u e n t i n 
vers 1647, mor t vers 1666. 

Diane, d'aprés Simon Vouet. 
Allegoric sur la paix entre la France et I'An-

Kleterre, d'aprés Simon Vouet. 
Les Peintures qui décoraient les voúles dc la 

bibliothfajuc du chaucelier Séguier. Suite 
de 7 piéees. 

1.a Mansarade, ou Portrait de 1'are.hitecte par-
tisan. Caricature contre l'architecte Man-
sart. 

Hobert- huiuesnil, le Peintre - graveur 
(raíais, I. IV, ¡». i47-300. 

D O I U G N Y ( N I C O L A S ) , n é á P a r i s e n 1 0 5 7 , 

m o r í á Pa r i s en 1740. 

Les Cartons d'Hampton court, d'aprés Raphael. 
Suite dc H planches. 

La Deseen te de croix, d'aprés Daniel de 
Volterre. 

I/Enlévement de Proserpine, d'aprés le cava-
lier Bernin. 

DREVET (CLAUDE), né en 1705, mor t á 
Pa r t s le 2 3 d é c e m b r e 1781. 

Portrait de Ch.-Gasp.-Cuill. de Yintimillc, 
d'aprés H. Rigaud. 

Portrait de Philippe-Louis, com te dc Zi n sen-
do r(T, d'aprés H. Rigaud. 

Les brevet, catalogue raisonne. de tear 
mivrey precede d'une Introduction par Am-
broise-Kinnin Didol. Paris, 1870, iu-8°. 

DHEVET (PIERRE) le p é r e , né á Loire le 
2 0 ju i l le t 1063, m o r t á Pa r i s le 9 aoút 
1738. 

Portrait de Louis X IV , d'aprés H. Rigaud. 
Portrait de Louis-Hector, due de Villart, 

d'aprés I I . Rigaud. 
Portrait d'Armand-Gaston, prince dc Rohan, 

d'aprés H. Rigaud. 
Portrait de Louis-Alexandre dc Bourbon, 

comte de Toulouse, d'aprés H. Rigaud. 
f.es Drevct, catalogue raisonné de leur 

amvre, precede d une Introduction par AIII -
broUo-Firmin Didot. Paris, 1870, tn-8». 

DREVET (PIERHE-I-MIÍERT) le íils, né Á 
P a r í s le 22 ju in 1097, mor t d a n s la 
m é m e vi lie le 27 avri l 1739. 

f.tiézer et Rébccca, d'aprés Antoinc Gov pel. 
Presentation de l'Enfant Jésus au Temple, 

d'aprés Louis dc Boullongne. 
portrait de J- B. Bossuel, d'aprés H- Rigaud. 
Portrait de Samuel Bernard, d'aprés II- Rigaud. 

r.2 



I I ISTUIRE DE LA (i H A YIJ K E. 

Les Dreed, catalogue raisonne dc tear 
íguvre, precede d'ttiie Introduction parAin-
broi:>c-Firni¡ii Bidot. Paris, 1X70, in-X». 

DUBOIS (IÍÉLI), t rava i l la i t á P a r i s a u com-
m e n c e m e n t du x v n * s iéc le . 

F.nlrce «le I.OMts X I I I dans París 1« ÜU oclo-
brc mío . 

Portrait du pape Paul V. 

D U E L O S ( A N T O I N E - J E A N ) , n é á P a r i s e n 

1712. 
Lo Bal paré el le Concert, d'aprés Augustin 

de Saínt-Aubin. 
Vignettes d'aprés Morean le jeune, pour les 

Wuvres de Jean-Jacques Rousseau. 

D I K LOS (CLALDE), n é ve r s 1005 , m o r í 
e n 1737. 

Portrait de Michel Bégon, d'aprés Hyacinthc 
Rigaud, 170N. 

Portrait de S í hastien Leclcrc, graveur. 
Por trail dc Nicolas l.yoti, d'aprés H crio y son, 

1705. 
Por trail de M"'* Atine Mi chelín, d'aprés Claude 

Mellan. 

D U E L O S (Ci.Ai¡DE-AuGi."STIN), né e n 1701 , 
i no r l e n i 78 i . 

Le Billet doux, d'aprés L . Auberl. 
l.es Quatre Saisons. Suite de 4 planches, 

d'aprés Francois Boucher. 
Portrait dc Pierre Boudou. 

D U G H E T (GASPARH), n é A Bon ie ve r s 
1013, m o r l d a n s la m é m e vil le e n 1 0 7 5 . 

Sites de la campagne de Rome. Suite de 
i pieces en largeur. 

Unhurt - Rumesnil, le Peintre-graveur 
francais, t . I, p. 125-130. 

D U G H E T (JEAN), n é á R o m e ve r s 10 U . 

Les Sept Sacrements. Suite dc 7 planches, 
d'aprés Nicolas Poussin. 

DU JARDIN (KARF.L), n é á A m s t e r d a m e n 
1035, m o r t a Ven i se e n 1 0 7 8 . 

I.e Berger derriérc 1'arbre, 1656. 
Les Muleta. 
Le Mo uto n couché p r é s d u t r o n c d'arbrc. 
L'Anc e n t r e d e u x m o u l o n s . 

Kart se h, te Peintre-graveur, t. I, p. lo'.i-
15)0. 

DUMONSTIER (GEOFFROV), t r a v a i l l a i l d a n s 
la p r e m i e r e inoi l ié d u xvi* s i éc le . 

La Mort dc la Vierge. 
Saint Jean dans Pile de Palhmos. 
L'Assomption. 

Rober t - R u m e s n i l , le Peintre-graveur 
francais, t. V, p. 3 3 - i i . 

D U N K A R T O I N ( R O B E R T ) , n é Á L o n d r e s 

ve r s 1 7 4 4 . 

Portrait de Miss l lomeck, d'aprés Joshuc 
Reynolds. 

Portrait dc Ceorge, lord Lyttleton, d'aprés 
Benjamin West. 

Henri IV sur son lit de mort. Copie d'une 
estampe gravee par Briol, d'aprés Qucsnel. 

D U P É R A G ( É T I E N N E ) , n é á P a r i s d a n s la 
p r e m i é r e inoi l ié du x v r s i éc le e t m o r t 
e n 1001. 

Les Ruines dc l'ancienne Rome. Suite de 
•141 planches 

La Chasse au ccrf, paysagc. 
Rober t - Duiuesni l , le Peintre-graveur 

franca is, l . V I I I , p . 89-117. 

D U P L E S S I - B E R T A U X , né á P a r i s e u 
1747 , m o r t e n 1 8 1 3 . 

Transport des anliquilés d'llerculanum du 
Muséum dc Porlici au Palais dos etudes á 
Naples. Eau-forle qui ful terminée dans la 
suite par Daudct. 

Elleviou chantant la nuil sur le boulevard, au 
profit d'un avcuglc. 

Portrait de Thénard, acleur du Tliéátrc-Fran-
Cais, d'aprés Vincent. 

DC P U I S ( C h a r l e s ) , n é á P a r i s e n 1085 , 
m o r t d a n s la m é m e ville en 1712 . 

Le Phil o sop he mar i <-, d'aprés V L ancn i . 
Portrait dc Nic. Coustou, d'aprés Logros. 
Portrait de Nicolas de Largilliérc, d'aprés 

Cuculain. 

Di REH (ALBERT), ué á N u r e m b e r g e n 
1170 , m o r t d a n s l a m é m e vil le e n 1528. 
Adam et F.ve. 
La Nalivité. 
Saint Hubert. 
La Metancolie. 
Le Chevalier dc la Morl. 

l lar tM'h, le Peintre-graveur, l . V i l , 
p. 1-107. 

ObAivrcd'Albert Dúrcr r ep rodu i t e l publié 
p a r Atnaod Durand, texte p a r ( ieor^es Du-
p l e t s . Paris , 1877, iu-fol. 
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D U S A R T (CORNF.ILLE), NÉ k H a r l e m e n 
100."), m o r t e n 1 7 0 4 . 

LE Chien dan san I . 
I.e Violo o assis. 
l.a Fétc de village. 

Rartscb , le Peintre-graieur, i . V, p . 403-

DHVKT (JEAN), n é á L a n g r e s e n 1 4 8 5 . 
m o r t d a n s la m é m e ville a p r é s 1501 . 

L'Annoncialion. 
Henri I I , roi de Frame. 
L'Apocalypse de saint Jean. Suite de ¿3 plan-

ches. 

Robert-Rumosnil. le Peintre-graveur ¡ 
francais, t. V, p. 1-3*2. 

Étude sur la vie et sur ia'uvrc de J. Duvet, 
par E . J u l l in t de la Roul laye. Par i s , 187«, 
i TI-8". 

DYCK (ANTOINE VAN), n é ¡I A n v e r s l e 
2 2 m a r s 1 5 9 0 , m o r t e n A n g l e t e r r e , h 
R l a c k f r i a r s , le 0 d é c e m b r e 1 0 4 1 . 

por trail ile Francois Snyders. 
Portrait de Paul Pontius. 
Portrait d'Ant. van Dyck. 
Portrait de Jean Sncllinx. 

Eaux-fortes de Antoine van Dyck, repro-
duites e l pitbliécs par A ma ml-Dura ml. Te\ l e 
par O. Duplessis. Par is , 1874. in-fol. 

EARLOM (RICHARD), n é d a n s le c o m t é t ie 
S o m e r s e t e n 1 7 4 3 , m o r t á L o n d r e s j 
l e 9 o c t o b r e 1 8 2 2 . 

Abisag presenile ¿David, d'aprés Ad. van dcr 
Werff. 

Vase dc fleurs, d'aprés J . van Huysum. 
Vase dc fruits, d'aprés le méme. 
Portrait dc Samuel Barringlon, d'aprés Joshué 

Reynolds. 

E D E L I N C K (CKRARD), n é á A n v e r s vers 
1040, m o r t a P a r i s le 2 avr i l 1 7 0 7 . 

Sainte Famillc, d'aprés Raphael. 
l.a Famillc de Darius aux picds d'Alexandre, 

d'aprés Ch. I.c Brun. 
Portrait dc Philippe, de Champagne. 
Portrait dc Martin van der Bogaerts. 
Portrait dc Nalhanael Dilger. 

Robert-Pumesnil, le Peintre-graveur fran-
cais, I. Vi l . p. 1W-330. 

E S Q I I V E L (MAM-EL), Iravaillalt en E s p a -
g n e la (in d u x v n i ' s i é r l e e t a u c o m -
m e n c e m e n t d u x i x ' . 

Portrait dc Karcl Dujardin, d'aprés lui-mémc. 
fisopc, d'aprés Velasquez. 
Ménippe, d'aprés Velasquez. 

EV E R R I N G EN (ALLART VAN), n é it A lk -
m a a r e n 1 6 2 1 , m o r t á A m s t e r d a m a u 
m o i s d« n o v e m b r e I(»75. 

Estampes pour Reytm-r le Renard, ancicn 
poéme al le ma nd. Suite dc 57 planches. 

Allart ean Everdingen, Catalogue raisonne 
de son oeuvre gravé, par \V. Drttgnlin. 
Leipzig, 1873, in-8% fig. 

F A D E R (JOHN) l e j e n n e , n é e n H o l l a n d c 
ve r s 1 0 8 4 , m o r t e n 1750 . 

Portrait d'Olivier Cromwell, d'aprés Peter 
i.eiy, i7:r.. 

Portrait de lord William Lee, d'aprés J . Van-
derbank. 

Portrait de mistress Gibber, d'aprés Hudson, 
17 ill. 

Portrait de Marguerite Woflington, d'apris 
J . Haytley. 

F A I T H O R N E (GUILLAEME) le v i e u x , n é á 
L o n d r e s v e r s 1 0 2 0 , m o r t d a n s la m é m e 
ville en 1001 . 

Portrait de Catherine dc Bragance, reine d'An-
gleterr.v 

Portrait dc Thomas Fairfax, d'aprés Robert 
Walker. 

portrait de lady Herbert, d'aprés A . van 
Dyck. 

Portrait de Robert Bayfield. 

F A L C K (JFCRFCMIE), n é á D a n t z i g e n 1 0 2 0 , 
m o r t e n 1 7 0 0 . 

I 'n horn me et une femme chanLint, d'aprés 
Jacques Jordaens. 

Portrait de Christine, n ine de Suéde, d'aprés 
D. Beck, 165:1. 

portrait de Tyrho-Brahé. 
Portrait de Charles-Guslavc Wrangel, d ' a p r é s 

D- KliRCher, IC.Vi. 

F A N T ü Z Z I D A T R E N TO (ANTOINE), n é a 
T r e n t e v e r s 1 5 0 8 , t r ava i l l a i t e n c o r e 
e n 1 5 5 0 . 

Neptune el Mi nerve, d'aprés le Rosso. 
Vertumne el Poninne, d'aprés le Rosso. 
Les Filies dc Miojas, d'aprés le Primatice. 
Mort de Patrocle,'d'aprés Jules Romain. 

Rarlseb, le Peintre-graveur. t. XVI , 
p. 331-351. 



MISTOME DE LA GRAYI-IIE. 
FELSING (JACQUES), né h D a r m s l a d l e n 

4802. 
La Vierge, l'Enfant Jésus, sain to fchsabelh r l 

saint Jean, d'aprés F Ovcrbcek, 18:í9. 
Jésus au nulicu «les docteurs, d'apres Léo-

uard de Vincí. 

F I C Q U E T (ÉTIENNE), n é á P a r í s le 13 sep-
t e m b r e 1711), m o r t d a n s la m é m e vllU» 
le 11 d é c e m b r e 1704. 

Portrait de la Mothc le Va ver 
Portrait de Fénelon. 
Portrait dc Moliérc. 
Portrait de la Fontaine. 
Portrait de M™ de Main ten on. 

Catalogue raisonné de toutes Us estampe* 
qui forment tes (jeuvres gravees <VÉtienne 
Fifquet... par 1.. K. Kaucheux. I 'ar is . 1H01, 
in-X». 

F I L L C E C L ( P I E R R E ) , t ravai l la i l a u mi l i eu 
du w i n ' s iée le . 

Rame prenant son thé, d'aprés J. R. Sirnéon 
Cha ni in. 

t.it Raiser d»nn¿ et le Raiser rendu. 2 plan-
ches, d'aprés Pater. 

La Courtisane ainoureuse, d'aprés J . R. 
Pater. 

Portrait d'Armand-Jean le Ruuthiilier de 
Raneé, d'aprés ilyacinthc Rigaud. 

F I N I O I ERRA (MASO), n é á F l o r e n c e e n 
1420 , m o r t ve r s I 470. 

Le Cmironnement de la sainle Vierge. 
L'Adoration des mages. 

F I R E N S (PIERRE), t rava i l la i l Á P a r i s a u 
c o m m e n c e m e n t d u xvn* s i éc le . 

David vainqueur de Goliath, d'aprés Lucas de 
l«eyde. 

Portrait de Marie de Médicis, 1610. 
Porlraict au naturel de la Royne Marguerite 

faicten septemhre IlíUS. 
Frontispice des « Triomphes de l'amour dc 

Dieu, par le frére Philippe d'Angoumois. 
Paris, 1625 =, d'aprés de Passe. 

F I S H E R ( É D O I A K D ) , n é e n I r l a n d e e n 
1730 , m o r t á L o n d r e s v e r s 1785. 

Portrait de lady F.lisabeth Lee, d'aprés J . Rey-
nolds. 

Portrait de David C.arrick. d'apres J . Rey-
nolds. 

F L A M E N ( A L D E R T ) , n é v e r s 1 0 2 0 . 

Diverses espéees de poissons de mer. Suite dc 
12 planches. 

Di verses espéees de Poissons d'eau douce. 
Suite dc 12 planches. 

Livre d'Oiseaux. Suite de 12 planches. 
Vues et Paysages du chátcau dc Long neto i se 

el des environs. Suite de 12 planches. 
Ilobert-Duuiesnil , le Pcintre-graveur fran-

rats, l. V, p. 1U5-2U. 

F L A M E N G ( L E O P O L D ) , n é Á R r u x e l l e s , d e 
p a r e n t s f r am;a i s , le 2 2 n o v e m b r e 1 8 3 1 . 

La Source, d'aprés Ingres. 
La Paix dans la m ai son, d'aprés A. Rida, 

pour • les Saints Évangiles ». 
Jésus-Christ guérissant les malades, fac-similé 

d'iine estampe de Rembrandt. 
Portrait de miss Graham, d'aprés Gainsbo-

rough. 

F U P A R T (JEAN-JACQI'ES), n é Á P a r i s e n 
1723, m o r t e n 1 7 8 2 . 

Venus et £n¿c, d'aprés Ch. IS a lo i re. 
L'Accordée de village, d'aprés J . B. t'.reuze, 

1770. 
Le Paralytiquc servi par ses enfanU, d'apres 

J . I». Crcuzc, 1767. 
Portrait de Jacques Dumont le Romain, d'aprés 

Maurice Quentin de la Tour. 

F O R N A Z E R I S ( J A C Q U E S D E ) , t r a v a i l l a e n I r e 
les a n n é e s 1594 e t 1 0 2 2 . 

Portrait de Henri IV á rheval, 1600. 
Portrait de Marie de Medicis, 1601. 
Portrait de Charles-Emmanuel, due de Savoíe, 

a che val. 
Ilobcrt-Dumcsnil, le Peinlre-graveur fran-

Cais, t . X , p. 109-197. 

F O R S T E R ( F R A N C O I S ) , n é á L ó e l e , e n 
S u i s s e , e n 1790 , m o r t á P a r i s a u mo i s de 
j u i n 1 8 7 2 . 

Sain te Cécilc, d'aprés Paul Déla roo he. 
Frangois 1" et Charles-Quint a Saínl-Denis, 

d'aprés Gros. 
La Vierge au bas-relief, d'aprés Léonard dc 

Vinei. 
Les Tro is C rices, d'aprés Raphael. 

FRAGONARD (JEAN-HONORÉ). n é á G r a s s e 
e n 1732 , m o r í e n 1800 . 

Qualre Racchanales. Suite de <1 planches. 
L'Armoire, 177K. 

P. de lia odie our, le Peintre-graveur fran-
ca is continué, \ . I . p. 157-170. 
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FRANCIA UACOPO), NÉ Á Bologne , m o r t 1 

en 1557. 

l.a Sainte Famillc. 
La Vierge avec t'Enfant Jésus. 
La Sai ate et les qualre Sai ates. 
Cléopátre. 

Rartsrh , le Peintre-graveur, t. XV. p. i.r>5-
100. 

FRAPfcO (BATTISTA) , né á l ' d i n e ve r s 
1498, m o r t vers 1580 . 

Jes us-Christ porlant sa croix. . 
L'Adoration des bergers. 
Pon ¡lie d'étude d'ostéologie. A gauche, un I 

squelette de profil vu jusquNux genoux. 

Bar t sch , le Peintre-graveur, t . XVI, I 
p. 109-RK). | 

FRANCOIS (ALPHONSE), n é it P a r i s en | 
1811. 

Le Couronnement dc la Vierge, d'aprés Beato j 
Angélico. 

Le Mariage mystique dc sainte Catherine, 
d'aprés Hans Memling. 

Naissance de Venus, d'aprés Alex. Cabanel. 
Marie-Antoinette, d'aprés Paul Dclaroche. i 
portrait de M. Hrnriqucl-Dupnnt. I 

FRANQOIS ( J E AN-CH ARLES), n é á Nancy ! 
en 1717, m o r t mi 1700. 

L'Académie des Arts, d'aprés Ch. Risen. 
Téte dc femme, d'aprés Francois Boucher; du 

cabinet de M. Bergeret. 
Portrait de J . F . de Monldlet, archcvéque 

d'Auch, d'aprés Roland de. la Porte, 1754. , 
Portrait de Por tail, d'aprés Fréduu. j 

GAILLAKD (CLAUDE-FERDINAND), n é it 
P a r í s . 

La Vierge,l'Enfant Jésus et saint Jean, d'aprés 
Saadro Botticelli. 

L'Homme S l'OEillet, d'aprés van Eyck. 
OF.dipc et le Sphinx, d'aprés Ingres. 
Portrait du pape Pie I X . 

GALLK (CORNEILLE) le v ieux , né & A n -
v e r s en 1570, m o r t ve r s H U I . 

Judith coupanl la l ite d'Holophcrnc, d'aprés 
Pierre-Paul Rubens. 

Le Por temen t dc croix, d'aprés Antoine van 
Dyck. 

Sénéque expirant. d'aprés P. P- Rubcr.s. 
Portrait d'Art us Wolfart, d'aprés A. van 

Dvck. 

GALLE (CORNEILLF.) l e j e u n e , né & A n -
vers vers 1000. 

La Desc«mlc de croix, d'aprés Abraham, á 
Die peni beck. 

Vénut allailant les Amours, d'aprés P . P-
Rubcns. 

Portrait de Juste Lipse, d'aprés P . P. Rubens. 
Portrait de Godefroy-llenri, comte de Pappen-

lieim, d'3prés A. van Dyck. 

G A L L E ( P H I L I P P E ) , n é e n 1 5 5 7 , m o r t 

e n 1012. 
L'Annoncialion, d'aprés Antoine Bloeklant. 
L'Adoration des bergers, d'aprés Franc. 

Flor is. 
Medícese famil i» rerum feliciter gestarum vic-

toria et triumphi. Suite de 24 planches, 
d'aprés Jean Stradan. 

Les Saisuns. Suite de 4 planches, d'aprés 
Jean Stradan. 

GALLE (THÉODORE), n é á Anvers vers 
1 5 6 0 . 

La Visitation, d'aprés Jean Stradan. 
Sainte Ursule, d'aprés Jcan-Slndao. 
Ugolin dans la tour «le Pise, d'aprés Jean 

Stradan. 
Apollo» et Manyas, d'aprés Jean Stradan. 

G A N T R E L ( É T I E N N E ) , n é H P a r i s e n 1 0 4 0 , 

t ravai l la i t e n c o r e en 1 7 0 5 . 

Portrait dc Daniel Huet, évéque d'Avranches. 
Portrait dc Gabriel dc Roquetle, évéque 

d'Autun, 1094, d'aprés P. de Sévc, ICOS. 
Portrait de Jacques-Nicolas Colbert, 167/. 
Portrait dc Marie-Madeleine-Oahriellc de 

Rochcchouarl dc Mortcmart, abbessc de 
Fontevrault, 16U3. 

G A R N 1 E R ( A N T O I N E ) , n é a u c o m m e n c e -

m e n t d u xvii* s iéc le . 

lésus-Chrisl en croix, d'aprés J . Blanchard. 
La Char i té, d'aprés J . Blanchard. 
portrait de Nicolas Dfsclévcs. 

Hubert - Du mes nil, le Peintre - grareur 
frangais, t. VIII, p. 100-222. 

G A R N I E R (NOEL) , g r a v e u r f r a n c a i s d u 
xvi* s i éc le . 

Alphabet coin posé de S3 planches. 
Saint A n t o i n e , copie dc l'estampe d'Albert 

Dürer. 
Robert - Dumesnil , le Peintre - graveur. 

francais, t. Vil, p. 1 -7 . 



HISTOIRE DE LA ORA YURE 

G A T T I (OLIVIER), n é h P a r m e , Tul EN I 
I 0 2 0 a d m i s a u n o m b r e d e s m c i n b r e s d e 
l ' A c a d é m i e do B o l o g n e . 

I-i Vierge et 1'Enfant Jésus, d'aprés Laurent 
Carbieri. 

Portrait dc Pabius Alhcrgali, IfiáT». 
Miner ve ct A poll on en avant d'un jardín oü 

deux femmes cue i I lent des lis, d'aprés 
Innocent Martini. 

liar i sch, le Peintre-graveur. t. M X , 
p. 1-32. 

G A U C H E R ( C I I A R L E S - É T I E N N E ) . n é k P a r i s : 
e n 1740 , m o r t en t 8 0 3 . 

Le Couronneinent de Voltaire, d'aprés J . M. 
Moreau le jeune, 1784. 

Portrait de Maric l.eczinska, d'aprés Nattier, 
1755. 

Portrait de Marie-Antoinette, d'aprés Moreau 
lejeune. 

Portrait de la comtesse du Barry, d'aprés 
Drouais, 1770. 

C A U C H E R E L (LÉO.N), n é á P a r i s le 
21 m a i IS IO: 

l.e Parnasse, d'aprés un dessíu du Prima tice 
conservé au musée du Louvre. i 

Composition d'a re hi tee ture, d'aprés Duban, 
187-1. 

Tombcau de Virgile, d'aprés Adríen Man-
leg na. 

Tnmticau de lady Jane Montague, d'aprés uit 
dessin d'Ingres. 

G A U L T I E R ( L É O N A R D ) , n é a M a v e n r e 
v e r s 1552 , mor t e n 1C>41. 

La Itégenee de la Royne el son prudent gou-
vernement ilu Roy et enfans de France, 
50IIL 

PourlraicU de pltisieurs hommes i Ilustres qui 
ont dory en France depuís Pan 1500 jusques 
a présent. 

L'Amour de Cupido et Psyehé, mére de 
volupte. Suite d e & J planches. 

portrait d'f.tieunc Pasquier, 1017. 

C A U T I E R - D A G O T I ( J A C Q U B S - F A B I E X ) , n é 
á Marse i l le v e r s 1717 , m o r t e n 1 7 8 0 . 

David ct Bel lisa bée, d'aprés de Troy. 
Portrait de Louis XV. 
Mineranx ct Crislaux lirés du cabinet de 

M. dc Romé de Lisle. Suite de -t planches. 

G E L L E E (CLAUDE), d i t le L o r r a i n , n é á 
C h a m a g n e s , v i l lage d e L o r r a i n e , en 

1 0 0 0 , m o r t it R o m e le 21 no ve i n -
i t i o 1082 . 

Le Bouvicr. 
Le Campo Vaccino. 
Le Sole i I levant. 
La Dan se au bord de l'eau. 

Kaux-fortes de Claude le Lorrain, rept o -
dui tes et publ iées pa r A m a n d - R u r a n d . Texte 
pa r ( icorges lhtplcssis . Pa r i s , 1870, in- fo l . , "g 

G H E N D T ( E M M A N U K L D E ) , n é e n F l a n d r e 
e n 1 7 3 8 , m o r t it P a r i s e n 1815 . 

Planches d'aprés Marillier, pour les Fu bies 

de Durat. 
Planches d'aprés Eiscn, pour les (Euvres de 

J . Bacnlard d'Arnaud. 
Planches d'aprés Cravelot, Cochin, pour 

V¡conologie, par Cravelot ct Cochin. 

G H I S I ( G E O R G E ) , n é Á Man toue v e r s 1520 , 
m o r í d a n s l a m é m e vi Me e n 1 5 8 2 . 

L'Amour el Psyché, d'aprés Jules Romain. 
Le Jugement de parís, d'aprés B. Re r la no. 
I.'Reo le d'ALhéncs, d'aprés Raphael. 
Les angles dc la chapclle Sixline au Vatican, 

d'aprés Michel-Ange. Suite de 6 planches. 
B a r t s c h , le Peintre-graveur, t . XV, 

p. 384-410. 

G I L L R A Y ( J A C Q I E S ) , n é á L a n a r k en 1 7 5 7 , 
m o r t á L o n d r e s l e 1 " j u i n 1 8 1 5 . 

Les oeuvrcs de Cillray ont été reuniesen un 
volume ct públicos a Londres par Henrv 
G. Bolín sous ce l itre: The Work* of James 

Cillraij from the original plates, w i t h I h e 
addition of many subjects not before col-
lected. 

GLOCKENTON (ALBERT) le v i e u x , n é Á 
N u r e m b e r g ve r s 1450 , I rava i l l a i t e n c o r e 
a u c o m m e n c e m e n t d u x \ T s i ée l e . 

L'Entréc á Jerusalem. 
I J Dcscentc aux limbes. 
1.a Resurrection. 

Rarlscb , le Peintre-graveur, t. VI, p . 314-
351. 

GOLTZIL'S (HENRI), n é á M u l b r e c b l e n 
1558 , m o r t & H a r l e m e n 1017 . 

La Circuncisión. 
Jeune Carbon jouanl avec un chicn. 
Portrait de II. GolUins. 
Portrait en pied d'ofllciers. Suite dc -i pl. 

Ra r t scb , le Peintre-graveur, tome H I , 
p. 1-127. 
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G O U R M O N T ( J E A N D E ) , a r t i s t e l y o u n a i s 

d u m i l i e u d u x v r s i é c l e . 

I.e Massacre dcs Innocents. 
Saint Scbastien. 
l.e* Danseuses. 
Croupe «le deux orfévrcs. 

Rober t - Rumesni l , le Peintre - graveur 
francais, t . VII, p. 18-27. 

GO Y A Y L U C I E N T E S (Fran<;OIS) , n é á 
F u e n d e t o d o s le 3 0 m a r s 174« , m o r t I 
á B o r d e a u x le 16 avr i l 4 8 2 8 . ¡ 

Les Caprices. Su ¡le dc 80 plane bes. 
I n Condamné au carcan. 
Bacchus, d'aprés Velasquez 
Portrait d'lsabelle de Bourbon, reine d'Espa-

gne, d'aprés Velasquez. 
Lcfor t , Francisco Coya. Étude bioyraphi-

que et catalogue... Par i s , 1877, in-8*. 

G R A N T H O M M E ( J A C Q U E S ) , I r a v a i l l a i t e n 

F r a n c e it la f in d u x \ T s i éc l e el a u c o m -
u i e n c e i n e n t d u XVII* s i éc l e . • 

L'AUfanee du Hoy dc France avec Marie dc 
Mediéis, princessc de Florence. 

Portrait dc Henri H I , 158K. 
Portrait de Henri Smet, I.VJ8. 

Hubert - Dumesuil , le Peintre - graveur I 
francais, t . X, p . 245-270. | 

G R A T E L O U P ( J E A N - B A P T I S T E D E ) , n é K 
Dax l e 2 5 f é v r i e r 1735 , m o r t d a n s la 
m é m e vi l le le 18 f é v r i e r 1 8 1 7 . 

Portrait dc Bossuet, a mi-corps, d'aprés | 
H. Higaud. 

Portrait dc Fénelon, d'aprés J Vivien, 
portrait d'Adricnne Lecouvrcur, d'aprés Cb. 

Coy pel. 
Catalogue raisonne de toutes tes estampes 

qui forment les leuvres y ratees d* Étienne 
Ficquet, Pierre S.avart, J. B. de Grateloup, 
par I.. E . Kaucboux. Par i s , 1804, in-8®. 

G R A V E L O T ( I I I . B E R T - F R A N ^ O I S - B O U R G E I -

GNON), n é á P a r i s e n 1090 , m o r t le 
2 0 avr i l 1 7 7 3 . 

Intérieur dc l ateliei d'un peinlre. 
l!n Mariagc. 1 " H , planche graveo en 

Anglcterrc. 

G R E E N (VALENTÉ), n é a L o n d r e s v e r s 
1 7 0 7 , m o r t e n 1 8 0 0 . 

portrait du due dc Bedford ct dc sos frércs 
ct soeurs, d'apré» J . Reynolds, 177«. 

portrait de lady Caroline How,.rd, d'aprés 
Jos. Reynolds, 

portrait de William Chambers, d'aprés J . Rey-
nolds. 

G R E U T E R (JEAN-FRÉDÍ:RIC), n é a R o m e 
v e r s 1 0 0 0 , fits d e Malb ias G r e n t e r , m o r t 
v e r s 1 0 0 0 . 

Vic tot re rctnporlec par Drusus sur les Oer-
mains, d'aprés Antonio Tempesta. 

Portrait dc Jean-Haptiste Marin i, d'aprés 
Simon Vouet. 

Portrait du bienheurctix Antedée, due dc 
Savoie, d'aprés Jean Lanfranc. 

G R E U T E R (MAUTIN), n é á S t r a s b o u r g 
v e r s 1 5 0 4 , m o r t a R o m e e n 1 0 3 8 . 

Six Figures allégoriques gronpécs, tctiant 
chacune h la main une boule et formant 
a ins i les armes ties Médici s. Frawiscus 

Septimus Amiternensis delinravit. 

Armes d'Urbain V I I I , pape, 1645. 
piécc emblcmatiquc, d'aprés Innoccnlius 

Martini. 
Ciardino dell' Eminentissimo Card. Montallo. 

GROZER ( J A M E S ) , I ravai l la á L o n d r e s 
p e n d a n t la p l u s g r a n d e pa r t i e d u 
xvi i t* s i é c l e . 

Portrait de lady Scaford, avec son enfant, 
d'aprés J . Reynolds. 

G R U N (HANS HAMMING), n é e n S o u a b e e n 
1 4 7 5 , m o r t á S t r a s b o u r g le l O a o u t 1 5 5 2 . 

Adam ct Eve. 1T» 19. 
Jésus-Cbrist e l les douzc Apdtrcs. Suite dc 

13 planches. 
Croupes dc chevaux. 3 planches, 1.VU. 

R a r i s e b , le Peintre-graveur, t. V I I , 
,i. 301-322. 

GUIDI (RAFAEEE), n é it Florence, e n 
1540 , t r a v a i l l a i t e n c o r e e n 1 0 1 3 . 

Piéce mystique sur la d.votion au Sacré-Cwur. 
Sainte Monique. 
Front i spice d'unc edition dc VHaioae de* 

dome Ceta is, par Sue to nr. 

H A I D ( J E A N - K U E ) , n é it A u g s b o u r g e n 
1730 , m o r I en 1800 . 

Portrait d'Antoiue Graff, peintre. 
Portrait de Jean-Celtfried Weitiholdl, daprcs 

Antoine Craff, 1770. 
Portrait de Charlcs-Guillaumc, baron tie 

Rackniz, d'aprés F. J . Déglc, 18tKV 
Portrait dc Mai ie-Anloinellc, d'aprés J.-Mich. 

Millilz-
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H E E M S K E R K E ( M A R T I N V A N V E E N , d i t 
MARTIN VAN), n é á H e e m s k c r k e ve r s 
1 4 9 4 , m o r t k Ha r l em cn 1574. 

LaFui te en Égypte. 
Entrée á Jerusalem. 
L'Antioncialion. 1 

HEN RIQUEL-DU PONT ( L o u i s ) , n é á P a r i s 
le 15 j u i n 1797 . 

Le Chrisl consolateur, d'aprés Ary Scheffer. 
L'Hémicycle du pala is des Beaux-Arts, d'aprés j 

Paul Delaroche. 
Portrait de Berlin, d'aprés Ingres. 
Portrait de Sauvageot, 1H52. 
Une Dame el sa filie, d'aprés AnUiitic van 

Dyck, 1824 

HEUSCH (GUILLAUME DE), né á LHrecht 
en 1638 , m o r í d a n s la m é m e vi l le . 

Le Mnlclier. 
Le Petit Chevrier. » j 
Les Deux Boeufs. ' 

Batisch, le Peintre-yraveur, l . I, p. 321- ¡ 
334. 

HIRSCHVOGEL (ALGUSTIN), n é á N u r e m -
b e r g en 1506 , m o r l e n 1560 . 

Le Porte men t dc croix, 1545. 
Chasse ¿ l'ours, 1515. 
Pay sage a la droite duquel on voit une églisc 

surmonlée d'un clocher, 1525. 
Barlscb, le Peintre-graveur, t . IX, p. 170-

207. 

H O D G E S ( C H A R L E S - H O W A R D ) , t r a v a i l l a i l | 
t*n Ho) lan de k la fin d u x v u i ' s i éc l e e l i 
au c o m m e n c e m e n t d u x ix ' . 

Raphael Mistress, 17H5, gravure en eouicur. 
Portrait du maréchal Bruñe. 
Portrait de Pichegru, 1797. 1 

H O G A R T H ( W I L L I A M ) , n é á L o n d r e s e n 

1698, mor í á Chiswick le 2 6 oc tobre 
1764. 

Le Manage á la mode. Suite de 6 planches. 
Les Quatre Parties du jour, 1738. Suite de 

4 planches. 
Les Actrices ambulantes, 1738. 

HOLLAR (VVENCESLAS), n é k P r a g u e en 
1 6 0 7 , m o r t á L o n d r e s c n 1677 . 

Esther devaut Aísuérus 
Vue de la facade de la cathédrale d'Anvers. 

I 'n Cálice, d'aprés Andrea Mantegna. 
Séric de vases et de coupes, d'aprés llolbein. 

Wenzel Hollará, Beschreibendes Ver -
zeichniss seiner Kupfersticke, von C.ustav 
Parlbey. Berlin, 1853 . in -8 \ 

HONDIUS (HENRI) le j e u n e , n é Á la Haye 
v e r s 1573 , m o r t a p r é s 1648 . 

Vue d'un village de Flandre, ScheUe-Belle, 
1 6 « . /leía!, 75. 

portrait de Henri IV, 1630. 
portraitd'Elisabeth, reme d'Angleterre, 1632. 
Portrait de Guillaume, prince d'Orange, 

d'aprés Alexandre Cooper, 1641. 

HOOGHE (FIOMYN DE), né á l a Haye vers 
1630, m o r t cn Hol lande ve r s 1718 . 

Entrée de Guillaume I I I , roí d'Angleterre, á 
la Haye, le 31 janvicr 1691. 

Vue et Perspective de la maison de plaisanee 
dc Saltsdahlen. 

Conclusion de la paix de Breda, ratiflee dans 
la chambre des conférences, entre les rois 
d'Angleterre, de Prance, de Danemark, e l 
les Provinces-Unies, 1667. 

Portrait de Guillaume-Henri, prince d'Orange, 
á cheval. 

H O P F E R (DANIEL), n é ve r s 1490, t r a -
vail lai t enco re á Augsbourg en 1549 . 

Adam et Eve. Deux piéees de méme dimen-
sion. 

La Femme adultére. 
Le Jugement dernier. 
Dessin d'un ostensoir sur le pied duquel est 

représenlée la Céne. 

Bartsch, le Peintre - graveur, t . VIII, 
p. 473-505. 

H O P F E R (JÉRÓME), t rava i l l a i l á A u g s -
bourg d a n s la p r e m i é r e moil ié d u 
x \ T s iéc le . 

La Fuiic en Egyple, copie d'une estampegra-
véc sur bois par Albert Dürer. 

Le Seigneur deboul dans une niche á cdlé de 
laquelle on voil dans d'autres niches: saint 
Paul, saint Pierre, saint Cdme et saint 
Da mien, 1521. 

Le Jugement de Páris, copie d'une estampe 
gravee sur bois par Lucas de Cranach. 

Un Paysan dansant avec une villageoise, copie 
agrandie d'une estampe d'Albert Dürer. 

Bartsch, le Peintre-graveur, t . VIII, 
p. 500-525 
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H O P F E R (LAMBERT), t ravai l la i l k A u p s - j 
bourg d a n s la p r e m i e r e moi t ié d u I 
x v r si í icle. I 

l.a Passion. Suite dc I"» planches, d'a pros j 
A. Diirer. ¡ 

L.i Conversion dc saint Paul. 
Montant d'or nenien Is au milieu duquel on | 

voil deux enfant» ailés moutés sur des h«-
lierS. Cette planche est signée : Lambrecht | 
Hopfer. 

Ha it sell. le Peintre - graeeur , t. VIII. ! 
p. 52<»-533. i 

HOCBRAKEN (J ACOLES), n é k D o r d r e d i l ! 

le 2 8 m a r s 1098, m o r t d a n s la m é m e ¡ 
ville e n 1780 . : 

1.a Féle de saint Nicolas, d'aprés C. Troosl, , 
1761- | 

Démocrit\ gravure a l'cau-forte. 
Portrait de llugucs de Grool, d'aprés M. Miere-

velt- | 
Portrait de M * Monti, d'aprés J . Xavcry. 

A. Ver lluell, Jacobus Houbraken et son j 
teavre. Arnhoin i , 187Ó, g rand in-8'. i 
HÜOT (ADOLPIIE-JOSEPH), n é á P a r i s . ¡ 

La Vierge de la délivrance, d'aprés Ernest 
lié herí. I 

Le Jugement du prix de Pare, d'aprés Van der , 
He 1st, 1871. ! 

Le Joucur de violón, d'aprés Raphael. | 
Purlrail de Dominique Vi van l Denon, d'aprés 

P . P. Prudhon. 

I IUKET (GIIÉGOIRE), n é á Lyon en 1010, 
m o r t en 1070. 

Frontispice dc 17/w/oi»e des guerres aviles de 
France, par Davila. 

Vocu do Louis X I I I et d'Anne d'Aulriche, 
1638. 

Portrait du prince de Conde, en pied. 

I N G O L ' F ( F R A N C O I S - R O B E R T ) l e j e u n e , n é 
á P a r i s e n 1747, m o r t e n 1812. 

Le Negotiant ambulant, d'aprés Freudebcrg, 
1777. 

Portrait dc Gerard Dow, d'aprés lui-méme, 
1776. 

Portrait de Jcau-Jacques Flipart, 1772. j 
Portrait dc Marivaux, 1781, d'aprés Pongii: 

«le Saint-Aobin. j 

INGOL'F ( P I ERRE-CHARLES), n é k P a r i s en ' 
1746, m o r t e n 1800. 1 

La Pille confuse, d'aprés Greuxo, 1773. , 
La Promenade du soir, d'aprés Freudeherg. { 

177.4. | 
NI ST. OK LA ( ¡ R A V I ' R E . 

Les Mceurs du temps, d'aprés Frcudcberg. 
Portrait de Jcan-George Wilic, d'aprés Pierre-

Alexandre Wílle. 

ISAC (JASPAR), t ravai l la i l á P a r i s d a n s la 
p r e m i e r e moi t i é d u xvii* s iéc le . 

Represen laIion de la vraye figure du pré-
cieux visage de Noslrc Seigneur Jésus-
Chrisl cxlraiet sur le parfaict naturel 
empreintau sainetsuairc qui está Besangou, 
1631. 

Portrait de Charlotte-Catherine de la Tié-
moillc, prmeesse de Conde. 

Portrait de Christophe, prince de Portugal, 
d'aprés Daniel Dumonstier. 

L'Escuyer á la mode, 163i. 

JACKSON (JEAN-BAPTISTE), né en 1701 
en A n g l e t e r r e . 

Titiani Veceltii, Pauli Caliari, Jacobi Ho-
busti ct Jacobi da Ponte Opera selections a 
J . II. Jackson, Anglo, ligiio caílala el cnlo-

ihus adumbra ta . Vcuisc, 17 45. t i taud iu-l*. 

LACQL'E (CHARLES), n é k P a r í s l e -23 inai 
1813. 

Le Repas de paysans, 181"». 
Le Printemps, 1865. 
La Bergerie. 
La Souriciére. Planche puhliée par la Oa<etle 

des fieotíx-Arts. 
L'fEuvre de Ch. Jacgue, catalogue de sen 

eaux-fortes et pointes seches, dr»»s>é par 
J . J . GuiflYev. Paris , 1X0«, in-8*. 

J A C Q U E M A R T ( J I L E S - F E R D I N A N D ) , n é k * 

Par i s e n 1837 . 

Minervc en pied, d'aprés un bronze antique 
de la collection ducumte Pourlalés. 

Les Gem mes el lovaiix dc la courouue. Suite 
de 60 planches. 

Une Execution au Japón 
Portrait de Richard Wallace, baronet, d'aprés 

Paul Baudry. 

L'OEurrc de Jules Jacquemart, par I.ouis 
ti o ii se. Paris , 1870. g rand iii-8». 

J E G H E R (JEAN-CIIRISTOPHE), né vers 1578, 
m o r t ve r s 1000 . 

Le Repos en fcgypte, d'aprés P. P . Rubens. 
l.'Assomptiou de la Vierge, d'aprés P . P . 

Ruhens. 
Hercule lerrassanl le Vice, d'aprés P . P- Ru-

bens. 03 
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J O D E ( P I E R R E DKJ 1« v i e u x , ué á AN ve r s 
e n 1570, m o r t e n Hoi I a n d e e n 1034 . 

I,a Pas» ion dc Jésus-ChriH. Suite dc 15 plan-
ches. 

I.a Vie de sainle Catherine de Sien ne, d'apres 
Franc. Vanni, I Got». Suite de 12 planches. 

J O D E ( P I E R R E HE) le j e u n e , n é á Anve r s 
le ~2~2 n o v e m b r e ICCKi, m o r t d a n s la 
m é m e ville e n 1 6 0 0 . 

Saint Martin de Tours, d'apres Jac'j. Jor-
daens. 

Les Trois Cráces, d'apres P. I*. Itubens. 
Portrait de Charles I " , d'aprés Ant. *an 

Dyck. 
Portrait dc D i odor» Tu I den us, d'apres Ant. 

van Dyck. 

J O N E S ( J O H N ) , né ve r s 1 7 4 0 , m o r t e n 1 7 9 7 . 

Portrait de. miss Ke ruble, d'aprés J . It ey no Ids. 
Portrait dc lady Caroline Pr ice , d'aprés 

J . Reynolds. 
Portrait dc Thomas Erskine, d'aprés J . Rey-

nolds. 

K E A T I N G (GEORGE) , t ravai l la en A n g l e -
l e r r e d a n s la s r e o n d e mo i t i é du w i n ' 
s i é c l e . 

J.a Nourrice et |'Enf.inl dans la campague, 
d'aprés H. Morland. 

Portrait du comtc «le Derby, d'aprés Thomas 
Gainsborough. 

Portrait de la duchesse de Devonshire, d'aprés 
Joshué Reynolds. 17X7. 

KKLLKK (JOSEPH), t ié á Linz au moi> de 
m a r s IK 15. 

I.a Dispute du saint sacrement, d'aprés 
Raphael. 

Les Sai ntes Fe n i mes au toinbeau du Christ, 
d'aprés Ary SchclFer. 

Roland délivrant la piiucesse Isahelle de 
Gallicic, d'aprés Hubner, IK3X. 

KILIAN (BARTHÍXEMY), né á A u g s b o u r g 
e n 1030 , m o r t e n 1691». , 

Portrait de Jean Caspard Rembohl de Nouses, 
d'aprés Johan Ulrieli Ma'jr. 

Portrait de Jean Conrad Bóbel, d'aprés Rar- j 
Üiol. Hopffci. j 

Portrait dc Philippe-Henri Weber. 
Portrait dc David á Sic tie n, d'aprés J.-l'. 

Mavr. 

K I L I A N ( L U C A S ) , n é á A u g s b o u r g e u 1 5 7 9 , 
i no r t en 1037 . 

Sainl Michel lerrassant le demon, Ifi07. 
Porlrail de Gertrude Marie Ccbhardt, 1637. 
Portrait dc Francois de Tray torre ns. 
Portrait du eomte Waller Leslie, Hi:l7. 

K I L I A N ( W O L F G A N G ) , n é e n 1 5 8 1 , m o r t 
e n 100á . 

l.es Muses. Suite de U planchos, 1012. 
Fontaine de Mercure, I f i l i . 
Portrait dc Jean Ehrhart. 

L A I I Y U E ( L A U R E N T D E ) , t i é ii P a r i s e n 
1 0 0 0 , m o r t en 1 6 5 0 . 

I.a Vierge et 1'Enfant Jésus ser* is par des 
anges, H¡U). 

Le Christ en croix, I(i.CJ. 
Lcs Trois En fa n is. 

Hubert-llumeMiil , tc Vein tre-graicar 
fran f ais. I. I. p. 77-9H. 

LAN EH AN C (JEAN), né á P a r n i e e n 1580 , 
m o r t en 1047. 

La Harangue. 
I.e Triomphe. 

Hail sell, le Peintre-graveur. I. Will, 
l>. ÍHKJ5I. 

L A K M E S S I N ( N I C O L A S D E ) l e j e u n e , n é á 
P a r i s e n 1084, m o r t en 1750. 

Les Quatrc Ages. Suite de i planches, d'apiés 
Nicolas I.ancret. 

Le Fleuvo Scamandre, d'aprés Fran«;ois Bou-
cher. 

l.'Aprés-dlnée, d'aprés Nicolas l.ancrel 
Portrait de Guillaume Couslou, d'aprés J . de 

Lien, 1730. 

L A S N E ( M I C H E L ) , n é Á C a e n \ e r s 1 5 9 5 , 
m o r t a P a r i s a u c o m m e n c e m e n t du mois 
d e d é c e m b r e 1007. 

Saintc Catherine, d'apres Simon Vouet. 
Portrait d'Anne d'Aulriche. A', de MUMTUN-

mére exc. 
Portrait de Pierre Corncille, I('43. 
Portrait d'E*rard Jaback, d'aprés A. van Dvck, 

ll'»52. 

L A D T E N S A C K ( H A N S S E B A L D ) , n é á B a m -
b e r g ve r s 1507, m o r t ve r s 1500 . 

Portrait de Leonard d'Eck, 155:1. 
Portrait de la fenuuc de Leonard d'Eck, 1553. 
Portrait du l ib dc Léonard d'Eck, 155:1. 
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Vue. d'une petite \i1lo situéc sur le ho n i d'une 
riviére qui s'éleml sur toóte la largeur de 
la planche, I . W L 

Bartsch, le Peintre-graveur, i. IX. p. 207- ! 
231. : 

L E R A S ( J A C Q I K S - P H I L I P P Í : ) , N É Á P a r í s l e 

8 j u i l l e t 1707 , m o r t le 1 2 m a i 1 7 8 3 . 

I. Assciubléc ¡jalante, d'aprés Ant. Watteau. • 
l.a Conversation gal ant'', d'aprés Nicolas ¡ 

Lancret. 
Croupes et Figures pris dans les ports de j 

France. Suite de 12 planches, d'nprés 
Joseph Vernet. 

portrait dc C rand val, d'aprés Nicolas Lancret. 

L E R L O N D ( J A C Q U E S - C M U S T O P H E ) , n é á 

F r a n e f o r t - s u r - l e - M e i n en 1070 , m o r í ! 
á P a r í s e n 1741 , I 

i 
Portrait de Louis XV . 
Portrait d'Antoine van Dyck. 

L E R R l N (CHARLES), n é Á P a r i s en Di l i ) , 
mor t e n 1000 . 

l. 'Enrant Jésus. 
Les Heures du jour. Suite de i planches 

Robert • Rumesui l , le Peintre - gravenr 
fran ruis, I. I. p. Mil-KM. ! 

L E C L E R C (JKAN), é d i t a i l t ies e s t a m p e s Á 
la lin d u x v r s i tVle e t a u e o n t m e m e -
m e n t d u xvi i" . I 

Figures de l;> Bible. Dc cet ouvragc ou connait j 
de noiubretises éd ¡lions, l.a premiere pa rut I 
en l.'AMi. ! 

Vita c i Mi rácula saneti Francisei de Paula. '• 
Suite de 27 planches, I HIT.. 

Ahr ígé de l 'hisloirefran{oysc, aveclcs effigies 
des P.ovs lirées des plus ra res el cxcclleus 
caliinets de la France, par I I . C. Paris, 
|.7»8."». Un \olume in-folio. • 

i 
L E C L E R C ( SÉBASTIKN ) , n é a Metz le | 

2 0 s e p t e m b r e 1037 , ino r t á P a r i s , atix ! 

( ' .obel ins , le 2."» o c t o b r e 1 7 1 1 . 

L'Apolhéusc d'lsis. j 
L ' En l r rc d"Alexandre dans Baby lone. 
L'Académic des sctcnees. 
Represen tat i on des machines qui ont servi á 

clever les deux grandes pier res for man t le 
fronton de I'entrec principale du Louvre, 
11177. 

Catalogue raisonne de I'tvucre dc Sefxis-
tien Leclerc, pa r 13». A. J o m b r r t . Par t s , = 
177Í . 2 vol. in-H*. 

L E F E V R E ( C L A U D E ) , n é Á F o n i a i n e b l e n u 

v e r s 1 0 3 3 , m o r t e n 1 6 7 3 . 

P o r t r a i t d e I ' a r t i s l e . 
P o r t r a i t d e C h a r l e s P a t í n . 

Rober t - D u m e s n i l , le Peintre-graveur 
panga is, i. II, p. IfcMC». 

L E F E V R E ( V A L E N T I N ) , n é . i D r u x e l l e s e n 

1 0 4 2 , I ravai l la p r e s q u e l o u l e sa vie 
, a V e n i s e . 

L a V i s i t a l i o u , d ' a p r é s P a u l V é r o n é s e . 
J é s u s - C h r i s l r h e z l e P i t a r i s i e n , d ' a p r é s P a u l 

V é r o n é s e . 
Le M a r t y r e d e s a i n t P i e r r e D o m i n i c a i n , d ' a p r é s 

l e T i t i e n . 
I.e. T r i o m p h e d e V e n i s e , d ' a p r é s P a u l V e r o -

n e s e . 

LEMIRE (NOEL), n é a R o u e n le 2 0 n o -
v e m b r e 1723 , m o r í á P a r i s le 21 m a r s 
1 8 0 ! . 

I.e C á t c a u d-'S H o i s , d ' a p r é s M o r e a u le j c t i n e . 
P o r t r a i t d e C l a u d e l l o u f s e l e t , d ' a p r é s 11 o b i n , 

178(5. 
P l a n c h e s d ' a p r é s II. C r a v e lo t , p m i r l e f)e<a-

mérim d e B o c e a r e . 
P l a n c h e s d ' a p r é s J . M. M o r e a u l e j e u n c , p o u r 

l e s (Curres ite Jean-Jacques Housstau. 

Jules Rt'don, Soet Lemir* el son a? aire. 
Huuen »*t P a r i s , I NTT», in-8". 

L E N F A N T (JEAN), n é a Abbevi l le v e r s 
1015 , ino r t a P a r i s en 107 4. 

S a i n l e J u l i e n n e , I»>17. 
P o r t r a i t d e N i c o l a s B la s se t , s c u l p t e u r , !(S.r»8. 
P o r t r a i t d e M i c h e l I . e m a s l e , d ' a p r é s CI. I . e -

f e v r e , I ( iCI . 
p u r t r a i t d e L o u i s - H e n r i de L o m ó m e d e 

H r i e n n e , d ' a p r é s C h a r l e s L e Hr t in , 1M>2. 

L E O N A R D I S (GIACOMO), n é Á P a l m a en 
1723 , m o r t v e r s 1 7 7 5 . 

l . ' A r r a c h e u r d e d e n t s , d ' a p r é s J e a n - B a j . l i s t e 
T I I ' | H I I O . 

I.e torna val d e V e n i s e , d ' a p r é s J . 1$. Tie polo. 

L E P A C T R E (JKAX), n é á P a r i s e n 1017 , 
m o r t le 2 f é v r i e r 1 0 8 2 . 

P o r t r a i t d e J e a n L e p a u t i e . 
Dif lere u l s d e s s i u s d ' a l c t k e s . S u i t e d e 0 pl-
I) es si u s e t no t ivea i ix d e s s i u s d e p l a f o m l s . 

S u i t e s d e 10 e l 0 p l a n c h e s . 
Difii ' -rcnls m o r r e a u x d ' o r n e m c n t s a l a r o m a i n e , 

po t t r s e r v i r a u x f r i s e s e t c o r n i r h e s . S m l e 
d e p i e c e s s u r 6 f e u i l i e s . 
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L É P I C I É (BERNARD), né A P a r í s e n 1 « 9 9 , 
m o r í e n 1755 . ¡ 

Le Benédicité, d'aprés J . B. Siméon Chardin, 
1744. 

Portrait d'Antoine de la Roque, d'aprés 
A. Walleau. i 

Porlrait do Louis de Roullongnp, d'aprés 
11 Rigaud, 1730. . 

portrait de Charles Richer de la MorHerre, . 
d'aprés Maurice Quentin de la Tour. \ 

L E P R I N G E ( J E A N - B A P T I S T E ) , n ó á MELZ _ 
en t 7 3 3 , m o r t á Lagny a u m o í s ¡ 
d a o ú t 1 7 8 1 . 

Jésus dans le temple, 1768. | 
Vue pen p *c live de l'extérieur d'un reposoir • 

execute & Versailles pour le Roi, sous les | 
nr«lres de M. de Fonlanieu, par Oewailly. I 

La Dansc russe, 1760. 
Hábil le men ta de divei-ses nations. Suite de , 

12 planches. 

L E U (THOMASDE), n é v e r s 1 5 6 0 , t ravai l la i t 1 

e n c o r e e n 1612. 

Sacre de l.ouís X I I I , d'aprés Fr. Quesnel. 
Portrait de Pierre de Brach, 1576. 
Portrait de ('.abridle d'Estrées. 1 

Portrait de Michel de Monlaigne. 
Robert - Duniesuil, le Peintre - graveur ; 

franga is, I. X, |». 1-108. ' 

LEYASSEUR (JEAN-CHAULES), n é á Abbe-
ville en 1734, m o r t en 1804. 

i 
Bientaisance du Roi, d'aprés J . Le Barbier le 

jeune. 
L'Amour paternel, d'aprés Aubry. 
1.a Laitiére, d'aprés J . B. Grcuze. 
Les Amans curieux, d'aprés E . Aubry. 

LEYASSEUR (J I LES-GABKIKL), né a P a r i s . 1 

I, Adoration des mages, d'aprés Bern. Luini. 
Ma snenr n'y est pas, d'aprés llamón. , 
Portrait de I'i ufan le. Isahellc-Clai re-Eugenio, 

d'aprés \an Dyck. 
portrait de F. Cirard, d'aprés Paul Delarnche. 

LIM0S1N (LÉONARD), n é d a n s les de r - , 
n i é r e s a n n é e s d u x v s iéc le , ou a u cont-
m e n c e m e n l d u x v r . 

l.'Enlróe de Jésus-Chrisl a Jerusalem 
l.a Céuc. # 
La Résurrection. 

Robe n - Duinesn i l , le Peintre - graveur 
francais. I. V, p. 15-W. 

L I P P I (FRA FILIPPO) , né á F l o r e n e e en 
1412, m o r t e n 1 4 6 0 . 

Sujels de la vie de la Vierge et du Christ. 
Suite de 15 planches mentioonées sous le 

noui dc F rá Kil ippo L ipp i daos le Peintre-
graveur, dc Passavanl. 1. V. p. 51. 

LIVENS (JEAX), né á Leyde le 2 4 o c -
tob re 1607. 

La Vierge ct I'Enfant Jésus. 
La Resurrection de Lazare. 
Portrait d'fiphraim Bonus. 
Portrait de Daniel Heinsius. 
Portrait de Juste Vondel. 

A. bartsch, Catalogue raisonnedes estam-
pes qui forment heuvrede Rembrandt et de 
ses principaux ¡mitateurs. Vienne. 1707. 
2 vol. ¡n-H». t. I I , p. 17-58. 

LOLI (LAURENT), né a Bologne ve r s 1612 , 
m o r t le 5 avr i l 1601 . 

Saint Sébastien. 
L'Amour rompanl son are. 
L'Amour endormi. 

Har lseb, le Peintre-grareur, tome X I X , 
p. 101-182. 

LOMBARD ( P I E R R E ) , n é á P a r i s ve r s 
1013 , m o r t e n 1682. 

Portrait de Philippe de Savoic, d'aprés F- de 
la Marc-Richarl. 

Portrait de Lafond. le C.azetier de Hollande, 
d'aprés H. Cascard. 

LONG HI (JOSEPH), né Á Monza e n 1766 . 
m o r t á Milan en 1831. 

Le Mariage de la Vierge, d'aprés Raphael. 
Sainte Madeleine dans le désorl, d'aprés le 
Corrége. 

Portrait d'F.ugéno de Beauharnais, d'aprés 
Fr. C-rard. 

Portrait de Ronaparle au poní d'Arrole, 
d'aprés A . J . tiros. 

LOUTHERROURG(PinLIPPE-JACOLES), né 
á S t r a s b o u r g le 31 o c t u b r e 1740 , m o r t 
¡i Cl i iswick e u 1812. 

l.a Bonne polite Scrur 
L'F.xposilion. 
Le Café Procope en I7«:t. 
La Ruade. 



INDICATIONS. 49.1 

L U C A S U K L E Y UK (LUCAS JACOBSZ, d i t ) , 1 • 
né k Leyde e n i 193 , m o r í d a n s l a m é m e ¡ 
vil le cn 1 5 3 3 . 

David jouant «le la harpe devant Saiil. 
Joseph expliquant les songes, | 
L'Adoralion de* mages. 
Fa mi lie de paysans en voyage, piece connue , 

sous la designation de 1 'Espiegle. 

Hartscli, le Peintre - gravear* tome V I I , 
,». 3 3 1 - H X 

L I T M A (JEAN), n é a A m s t e r d a m v e r s 
160*», m o r t e n 1 0 8 9 . ! 

portrait de P. C. Hoof.. 
Portrait de Jean l.utnia, IIVM'.. i 
portrait du poete J . Vondel. ! 

L U T Z E L B U R G E R ( H A N S ) t r a v a i l l a i l it 1 

Bftle d a n s l a p remie re , m o i t i é d u i 
x v r s i éc l e . 1 

Alphabet ile la Mort, d'aprés Hans Holl>ein. | 
Les Simularhres «le In Mort, d'apres Hans 

Holliein. 

L l ' Y K E N ( J E A N ) , n é á A m s t e r d a m e n • 
1 6 4 9 , m o r t en 1112 . 

Tin"'A tie des martyrs. Suite dc 105 planches. 1 

1,0» Arts et Metiers. Suite «1«' K>l planches. 

MAC-A U D E L L (JAMES), n é Á D u b l i n v e r s ¡ 
1710 , ino r t á L o n d r e s le 2 j u i n 1 7 6 5 . ' 

portrait de mistress Chambers, d'apres Josh, j 
Reynolds. 1 

portrait de Jacques Rouverie, d'apres J . Rey- | 
n olds. 

MAIR, d e L a n d s h u t , g r a v e u r a l l e m a n d d e 
la f in d u x V s i é c l e . 

L'Heure de la mort, UiW. , 
I.a Banderole presence, 1 P.m. 

Hartscb, le Peintre- graveur, t. VI, p. :n»2. ' 
370. 1 

.MA I T H E d e 1406 , n é e n A l l e t n a g n e . 

Dalila coupant les cheveux de Samson endormi | 
sur ses genoux. j 

Les Trois Rois adorant l'Enfant Jésus. 
La Sainle Vierge, l'Enfant Jésus, sainte Mar- ¡ 

guerite et sainte Catherine. ^ 
La Paténe. . 

Bar tsch , le Peinlre-graveur, tome V I . | 

M I T R E d e 1480 , g r a v e u r q u i t ravai l lni 
d a n s l e s P a y s - R a s . 

Saint fcloi. 
Salomon adoraut les faux dicux 
Le Couple amoureux. 
Portrait d'uu homme avancé en áge. 

Pas savant, le Peintre •graveur, tomo I I , 
p. 25Í-272. 

M A I T R E au Dé , u é v e r s 1 5 1 2 . 

A pollón el Marsyas, d'aprés Raphael, 
c I ad la leu r eombattant des animaos broces, 

d'apres Jules Romain. 
U Fable de Psyche. Suite de. 'M piéees. 

Hartseb, le Peintre-graveur, t. XV. p. 181-
2311. 

M A I T R E aux lianderoles, vivai t s u r les 
b o n i s d u R h i n , d a n s la s e c o n d e m o i t i é 
d u xv* s i é c l e . 

Moi se et Cédóon. 
Samson déchirant la gueule du lion. 

M A I T R E á VEcrevisse. 

u Purilicalion dc la sainle Vierge. 
|„i Decollation de saint Jcan-Baptisle. 
Jésus-Christ snr la croix entre les deux 

larrons. 
Bartsch, le Peintre-graveur, t. V I I , p. 527-

531. 

MALLERY (CHARLES), n é á A n v e r s v e r s 
1576 , t r ava i l l a i t e n c o r e e n 1 6 3 0 . 

Les Qua tre H cures du jour du chrélien. 
La Passion dc Jesus-Chnst. Suite dc 18 pi. 
portrait dc saint Rernard. 
Portrait de Louis X I I I , enfant, 1tMÜ 

MA NT EON A (ANDREA;, n é á P a d o u e en 
1 4 3 1 , m o r t k M a n t o u e a u m o i s d e s e p -
l e m b r c 1 5 0 0 . 

La Sepulture. 
Jésus-Christ ressuscitc. 
La Vierge et l'Enfant Jésus 
Raerhana le a la euve. 

(Euvre d'Andre Mantegna, reprodnit et 
pnblié par Amand Durand ; texle par George* 
Ihiplessis. Par i s , 1878, in-fol. 

MARGOTTINI (JACOPO) t r ava i l l a i t en 
I l a l i e a u c o m m c n c e m e n l d u xv i i*s i éc l e . 

l.es Six Verlus chrétiennes. d'.»pnx< le Domi-
tiiquin 



HISTOIRE DK I. A GRAVE HE. 
MAROT (DANIEL), né á P a r i s ve r s 1050, 

m o r ! ve r s 1712. 

I . ' teuvre de Ihmie l Marot a c ié réuni en 
un vol ti (lie qui porte cc tit re : 

(JEnvres du S< D. Ma rot, architecte de 
GuiUaume III, roy dc la Grande-Firetagne... 
Amsterdam, «hez l 'au leur , 1712. in-fed. 

M A R O T ( JEAN) , né Á P a r i s vers 1 0 2 5 , 
m o r t en 1070. 

Arcliit.-clurc franca ¡se. Suite tie 11)5 planches. 
Ilecucil «les plus beaux ¿«i i fices et frontis-

pites des óglisos de Paris. Suite de M plan-
ches. 

I.e Chateau de Richelieu. Suite dc 21 plan-
ches. 

M A R T I N E T ( A C H I L L E - L O C I S ) , n é Á P a r í s 
en 1 8 0 0 , m o r í d a n s la m é m e ville 
au m o i s d e t l é e e m b r e 1877 . 

La Vierge a rtfcillet, d'ajirés Raphael. 
La Vierte du grand-dnc, d'aprés Raphael. 
Charles I** insulté par les soldáis, d'aprés 

Paul Hela roche. 
Portrait do Napoleon I I I , d'aprés Horace 

Verne I. I 

M A S S A R O ( J E A N - B A P T I S T E - R A P H A E L - C R - ' 
PAIN), né en 177."». | 

Les Funérailles d'Atala, d'aprés Círodet. I 
Hippocrale refusant les presents d'Arlaxcrrés, 

d'aprés C i rode I. I 
Portrait du due de Eel Ire, d'aprés Fab re. 
Portrait de Louis W i l l , d'aprés Gerard. | 

M A S S O N ( A N T O I N E ) , n é a L o u v r y , p K s ' 
d ' 0 r l é a n s , e n 1030 , m . a P a r i s en 1 7 0 0 . | 

Jésus et les Disciples d* Km ma üs, d'aprés | 
Tilicn. I 

Portrait de Henri de Lorraine, comte d'Har- ! 
court. 

Portrait de Guillan me de Brisacicr. 
Portrait do Marie dc Lorraine, ditch esse dc 

Guise. 

Robert - Oumesni l , le Peintre-graveur 
frangais, t. II, p. 98-1311. 

MATHAM (AinuEN), t r ava i l l a i l á H a r l e m 
a u m i l i e u du x v i r s i é c l e . 

portraits de Frédérie et dTlr ich, due de 
Settles w ig- Ho I stei n, d'aprés Petrus Isaac. 

Portrait d'Innocent X. 
Deux Gueiix, d'aprés Adrien van de Venne. 

I MATHAM (.IACQIES), né Á H a r l e m le 15 oc-
l o b r e 1571, m o r t le 2 0 j a n v í e r 1031 . 

Saint Jcan-Hapliste, d'aprés H. Collzius. 
Ra lei ne crhouée á fcrheveninguc, LV.lN. 
Portrait d«- Pierre Bor, IGá.Y 

MATHAM (THEODORE), né Á H a r l e m en 
1 5 8 0 . 

La Deposition de croix, d'aprés Gérnrd de 
Leydo. 

Portrait d'André van der Kmyssen. 
Portrait dc Marie Matham. 
Portrait de Jerui Lensden, d'aprés Cor. Janson 

van Ceulen. 

MATS IS (COHNEILLE), v i v a i l a u mi l ieu du 
x v r s iée le . 

lU'lhsahéc aii bain. 
Judith tenant a la nmn la léie dHolojdioi no, 

I5:W. 
La Justice et la Prudence. 
Portrait de Henri V I I I , roi d'An^lelerre, 1T.il. 

Riirtseli, le Peintre-graveur, t. IX, !>7-
117. 1 

M A Z Z L ' O M (FRANCESCO), dit le P a r m e s a n , 
I né á P a r m e en 1503 , mor l ii C a s a l m a g -
| g io re en 1540 . 

j La Sepulture de Jesus-Christ. 
l.a Resurrection, 

j Los Deux Amants. 
Ha rise b, le Peintre-graveur, tome XV I , 

I p. 1-15. 

M EC KEN (ISRAEL VAN), né Á Bochol t , e n 
W e s l p b a l i e , a v a n l 1 480, mor l le 15 m a r s 
1503 . 

La Dans - d'Hén.diade. 
Le Christ, la Viorgc et les AptUres. Suile de 

15 planches. 
La Vie de la samle Vierge. Suite de 12 p|. 
l.es Deux Amants. 
La Grande Crosse. 

Ransrb, le Peintre-graveur, I. VI, p. (Mi. 
308. 

M E L D 0 L L A ( A N D R E A S C H I A V O N E , d i t ) , n é 
en 1522 , ir.ort e n 1582 . 

Dieu apparaissant A Moisf. 
La Mise au lombeau, d'aprés 1c Parmesan. 
Héliodore chassé du temple, d'aprés Raphael. 
Le Jugeiiient de Páris, d'aprés te Parmesan. 

Hart sel», le Peintre-graveur, lome XV I , 
p. 29-73. 



INDICATIONS. 49.1 
MKLLAN (CLAUDE), né Á Abbevi l le au 

mois d e ma i 1598 , mor l á Pa r i s le 
9 s e p l e m b r e 1(588. 

La Sai II to Face. 
Saint Pierre Nolasque. 
Portrait «le Nicolas Fouquet. 
Portrait d'lienrielte-.Marie «IK Buad:-Fron-

lenuc. 

Catalogue raisonne de I'ceuvre de Claude 
Mellan, d'Abbeville, par M. Anat«b• de Mon- ; 
taiglon. Abbevi l le , I85ÍÍ, in-8®. 

MERCURI (PAUL), né á Home vers 1808. 

Sai ti te Amé lie, d'aprés Paul Dclaroclic. 
L'Arrivee tics moissonncurs dans lea marais 

Pontius, d'aprés Leopold Robert. 
Jeanne (¡rey, d'aprés Paul Delaroclic. 
Portrait de la marquise, dc Mai ule non, 

d'aprés Pelitot. 

MÉIUAN (MATUIEU), né it I t t l e le 2 2 sep-
l e m b r e 1595, mor l It Dade-Scbvvalbach 
en 1 6 5 ! . 

Vuc du cháteao de Heidelberg, 1620. 
Topo graph i e dc la France, 1655. 
('.arose I fait a la place Roya lie á Paris, le 

V, vi, vil avril M DC XI I . 

MILLET (FRANCISQUE), né Á An vers vers 
1043 , mor t en 1080. 

Les Deux Amants. i 
Le Voy a «cur. 
Ville antique. 

Robert - Ouiuesnrl, le I'eintre - graveur 
francais, t . I, p. 213-2 Ü>. i 

MOCKTTO (CIROLAMO), NÉ a \ e r o n e , 
vivait d a n s le n o n l d e P l la l ie , d a n s la 
s econde moi t ié d u x \ " s iéc le . 

Judith, d'aprés Andr. Manlcgna. 
Lo Raptóme de Jásus-Christ. 
Bacchus. 

Cirotamo Mocetto, peintre et gravear veni 
tien, par fcinile ( ¡a l iebon. Par is , 1859. g rand 
iti-K". 

M O N A C O ( P I E R R E ) , n é K B e l l u n e e n 

1710, t ravai l la i l á Venise á la f in d u 1 

x v n r s iéc le . 

Jésus-Christ suceombant sous le poids de la 
croix, d'aprés Jean-Baptiste Tiepolo. 

No»': so riant dc I'archo el offrant á Dicu un 
sac r i lice, d'aprés Tempesta. I 

Portrait d'Angiolo Trcvisani, d'aprés Na zar!. I 

MONTAGNA ( RENEDETTO ) , né it Vérone , 
t ravai l la i l á la fin d u xv c s iécle el au 
c o m m e n c e m e n t d u x v r . 

Lc Sacrifice d'A braba in. 
La Vierge assise. 
L'Homme á la declic. 
Saint Paul, crmite. 

Rartscb , le Peintre - graveur, t. XIII, 
p. 332-350. 

M O R E A U ( J E A N - M I C I I K L ) l e j e u n e , n é Á 
P a r i s en 1711, mor t d a n s la m é m e ville 
le :H) nove tnbre 181 i . 

Le Sacre dc Louis XVI, dans la < atbédrale dc 
Reims. 

Vignettes pour le Choir de 'chamons mises 

must'/ue, j a r M. de la Borde. Paris, 177:1. 

MOREL(ASTOINE-ALEX.VNDRE), n é Á Pa r i s 
en 1 7 0 5 , m o r l dat ts la m é m e ville 
en 18-29. 

Le Sermonl des Horaces, d'aprés J . L. David. 
Belisaire, d'aprcs J . L. David. 
Maral dans sa baignoire, d'aprés J . L . David. 

M0RGHEN (RAPHAEL), n é á Naples en 
1 7 5 8 , mor t á F l o r e n c e le 8 avr i l 1833. 

La O u r , d'aprcs l/onar.l dc Vinci. 
La Sainte Famillc, d'aprés Andre del Sarle. 
Francois do Moneado, d'aprés A. van Dyck. 

Opere d'intaglio del car. Ha/fuello Mor-
ghen... da Nic . Pa lmer in i . K i r cuze , 1824, 
in-8". 

MOHIN (JEAN), né Á P a r i s au c o m m e n c e -
inen t d u x v n ' s iéc le , m o r t vers 1000. 

Portrait dc Cuido Benlivoglio, d'aprés Van 
Dyck. 

Portrait de Chrystin, d'aprés Van Dyck. 
Portrait de Jean-Baptiste Amador dc Vignorod 

abbe dc Richelieu, d'aprés Philippe dc 
Champaignc. 

Portrait d'Anloine Vilró, d'aprés Philippe de 
Chainpaigne. 

Robert - Dumesnil, le Peintre - graveur 
franruis, I . I I , p. 32-70. 

MOYREAU (JEAN), n é á O r l é a n s e n 1 0 9 1 , 
m o r t e n 1 7 0 2 . 

La Collation, d'aprés Anl. Watteau. 
Recreation milita ire, d'aprés Ph. Wouworman. 
Columbine et Arlequín, arabesque d'aprés 

Ant. Watteau. 
Portrait de Jean-Bap lisle Rebel, d'aprés Ant 

Watteau. 



HISTUIKK DK LA (il(AYL.'HK 

M Ü L L E R (CHRISTIAN - F R K D É R I C ) , n e w 1 

Stu t tga r t en 1783 , m o r t le 3 mai 1 8 1 0 . ! 

La Madone de Saint-Sixle, d'apres Raphael. ( 
Saint Jean l'cvangéliste, d'apres Domen ieo 

Zampieri. 
Portrait dc Hufeland, d'apres F. Tischbciu. j 

M I L L E R (JEAN), n« k A m s t e r d a m vers 
1570, t ravail lai t e n r o r e en 1625. ^ 

La Vierge etl'Knrant Jésus, 15113. | 
La Fontaine du Marché aux vins, a Augsbourg, 

t Wi. 
Portrait d Albert, archidue d'Autriehe. 
Portrait <le Jean Nejen, d'aprés Mierevelt. 

MUNTANER (FRANCOIS), t ravai l la i t en Es- ! 
p a g u e k la fin du xvu i* s iéc le et au 1 

c o m m e n c e m e n t du xix*. j 

La Vierge apparaissant a saint Bernard, 
d'aprés Murillo. 

Portrait du uaiii de Philippe IV coi (Té d'un 
grand chapeau, d'aprés Velasquez, l" 'Já. 

La Casa de las Bacas en el R. sitio de Aran-
juez, 1775. 

M I R P I I Y (JOHN), né á L o n d r e s ve r s 1 7 1 8 , 
u io r t á la fin d u x v u r s iéc le . 

Jacob pleurant la mort de Joseph, d'aprés 
Francesco Barbieri. 

Le Fils de Titien el sa imtirrice. d'npré» 
Tilien. 

Portrait du due de Portland, d'aprés Joshué 
Reynolds. j 

M I S ! (AL'GCSTIN-YÉMITIES), NÉ Ñ Veu i se 
ve r s l i'.H), m o r t k Home a p r é s 1530. | 

U Vierge, l'Eufanl Jésus, saint Jean-Baptist': : 
et deux auges. 

La Vierge el l'Enfant Jésus entourés dc saints 
appai tenant á l'ordre de saint Dominique. 

L.'A relian ge saint Michel. 

Ilarlscli, le Peintre-gravcur, I. XIV. 

N A N T E I I L (ROBERT), n é it R e i m s vers 
1023, m o r t á P a r i s l e O d é c e m b r e 1078. 

Portrait dc Pompone de Bcllicvre. 
Portrait de Pierre de Maridat de Serriércs. 
Portrait de Henri de la Tour d'Auvcrgne, 

vicomte de Turen ne, 5'>65. 
Portrait d'Anne d'Autriehe, 16ti6. 

Itobcrt- Dumesnil, le Peintre • graveur 
franjáis, t. IV, p. 35-18f> 

NATA L I S (MICHEL), u é á Liége vers 1000, 
m o r t ve r s 1080 . 

Sainle Rose dans son tomheau, a Vilerbe, 
d'aprés Fr. Romanelli. 

Lc Chef de saint Lambert,d'aprés une relique 
conservé» dans la calhédrale de Liége. 

Portrait dc Jacob Cats, d'aprés Dubordicu. 
Le» priiieipaux membres dc l'ordre des Char-

treux, d'aprés Berth. Flemael, 1610. 

NO LIN (.IEAN-BAPTISTE). n é it P a r i s eu 
1057 , m o r t en 1725. 

Rcnouvellement d'alliance eulrc la Franco el 
les Suisse*, fail dans l'église de Notre-Dame 
de Paris, par lc roi l.ouis X IV el les ambas-
sadeurs des X I I I cantons el de leurs 
allies, le XVI11 novemhre M DC LX11I, d'aprés 
Charles Lc Biun. 

Portrait de J . B- Poquclin de Moliere, d'apré> 
Mignnrd. 

Portrait de Ck<udc-Fran<;ois Menestrier, d'apres 
P. Simon. 

0 P P K N 0 R I ) (GILLES-MARIE), né Á Par i s 
en 1072, m o r t en 1742. 

(JEuvres de Gillc-Marie Oppcnord... gravees, 
mises au jour et dédiées .i Ch.-Fr.-P. 
Letiormand de Tournehcm..., par Gabriel 
Huqiiier. In-fol. ron Ion a nt ISO planches. 

O S T A D E (ADIUEN VAN), né á Liibeck e n 
1010, m o r t k A m s t e r d a m en 1 0 8 5 . 

La Tendresse ehampélre. 
L' Horn me et la Fein me can san I ensemble. 
Le Peintre. 
La Féte sous la In ille 

Hartsrb, le Peintre-graveur, t. I. p. 317-
388. 

Catalogue raisonné de tout en les estampa* 
qui forment 1'íP.uvre grave d'Adrien van 
Ostade, par L . E . Faticheux. Pans , J . He-
ii ou a id , 1 8 6 2 , in-8°. 

PADER (HILAIRE), t ravai l lai l á T o u l o u s e 
au mi l ieu d u x v i r s iéc le . 

La Déesse Mi nerve. 
Portrait de J . P. Lomazzo. 

I lobe rt - Dumesuil, le Peintre - grareur 
franeáis, t . V I I I , p. 200-270. 

' P A N N E E L S ((ITILLADME) , né it Anve r s 
en 1 6 0 0 . 

I Sairt Sébastien. 
Curs us inundi: un vieillard, un enfant et la 

Mori, 1631. 
Portrait dc Pierre-Paul Rubens, IB30. 
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P A P I L L O N ( J E A N - B A P T I S T E - M I C H E L ) , N É 
ii P a r i s e n 1 7 2 0 , m o r t en 1746. 

Travail la presque exclusivemetii pour le 
routine i r e , el ¿rrava un nombre considerable : 

ile let t res ornees , neurons , ru ls -de- la tnpe et . 
aritiuiries dest ines a p rendre place dans les 
livrcs imprimes de son temps. 

P A S S A R O T T I (BARTHKLKHV), m o r t en 
1 5 0 2 . 

l.a Visitation, d'aprés Francois Salviati. 
Jesus-Christ. 
l.a Religion. 

Ilartsch, le Peintre-graveur, t . W i l l , 
p. 1-0. 

P A S S E (CRISPIN DE) le p é r e , né e n t r e les 
a n n é e s 1505 e t 1570, m o r t en 1037. 

Le Mauvais Riclie. I 
portrait du liaron Adolplie de Scliwarzenbcrg, ! 

150K. 
Portrait di' Philippe de Caverel. 

PASSE (CRISPIN DE) le lils, n é a L'lreelit 
en 15 ' J i . i 

L'Lnfant prodigue, dansaut. ! 
P l a n c h e s pour l'lnslruclion du Roy en l'fjcei- • 

rice de monter « chtval, par messire A. | 
dc Pluvinel. Paris, I i n - f o l . ! 

Portrait de Le Jav el de sa famillc. 

P A T I N (JACQUES), pe in t r e d e H e n r i I I I et 
d e la r e i n e Lou i se d e L o r r a i n e . 

Rallcl donné par la Reine aux noce» dc Mar-
guerite dc Vaudemont, sa smur, avec le due 
tie J oye use. Suite dc i " planches. 

Robert - Uumesn i l , le Peintre - yravettr 
frangais, l . VII, p. 1 l l - l i7. 

P A L L ( S . ) , t ravai l la en A n i c t e r i c d a n s 
la s c c o u d e moi t ié du w i l l * s iéc le . 

Une Earn ilk* dan» l'intcrieur d'unc chambre, 
d'aprés Jean bleen. 

portrait tie ladv Ceorgina Spencer, d'aprés 
Joshué Reynolds, 1771. 

PAYNE (JOHN), t ravai l la en A n g l e t e r r e 
d a n s l a p r e m i é r e moi t ié d u xvn* s iéc le . 

Portrait d'Heuriette d'Angleterre, d'aprés ¡ 
Ant. van Dyck. 

Portrait de Ferdinand, archiduc d'Aulriche, 
d'uprés Ant. van Dyck. 

Portrait d'Adrien tic Rocquigny, ItittL 
. HIS I . OE LA OHAVÜHK. 

PENCZ (GKOIIGE), n é k N u r e m b e r g e n 
1 5 0 0 , m o r t á B r e s l a u au m o i s d ' oc lob re 
1550 . 

I.ilistoire de Joseph. Suite dc t planches. 
Thélis et Chiron, 15LI. 
Les Cinq Sens. Suite dc 5 planches. 
Portrait dc Jean Frédcric, due dc Saxe. 

I l a r t s ch , le Peintre-graveur, t. V I I I , 
p. 3ü>-3<¡2. 

P E R E G R I N I DA C E S E N A , t ravai l la i t k 
Flo rence d a n s la s e c o n d e moi t i é d u 
xv c s téc le . 

La Resurrection. 
Saint Sébastien. 
Tro is Femmes dansant. 
Une Muscjouant de la flúte. 

P E R E L L E (GAHRIEL), n é k P a r i s ve r s 
1622. 

Pourtrail du imml Valéríen, dit á present le 
Cal vain*, sel on le dessein qu'on y a pour 
( exaltation du myslére de la croix. 

Les Pía ees, Portes, Fontaines, Eglisc» et Mai-
sons de Paris. 

Diverses vues de Chaiililly tlédiées á Monsei-
gneur Ic pnuce de Conde. 

P E R I S S I N , n é v e r s 15:JO. 

11 is lo i res ti i verses qui sont me mora h les lou-
rhant le< guerres, massacres ct troubles 
ndvenus en France cu ees tlerniércsannées. 
Suite de 441 planches. 

Robert - Duniesnil, le Peintre - graveur 
francais, t. V I . p. 12-09; t. X I , p. 2ÓG-281. 

P E R R I E R (FRANCOIS), né Á Macón ve rs 
K>90, m o r t k P a r i s en 1050, 

Sainte Famille (R. D. 
Jésus-Chrisl en croix. 
Portrait dc Simon Voucl. 

Robert - Rumesnil, le Peintre - yraveur 
frangais, 1. VI , p. 159-201. 

P E S N E (JEAN), né Á R o u e n ve r s 1023, 
m o r t á P a r í s en 1700. 

Le Testament d'Kudamidas, d'aprés Nicolas 
Poussin. 

Les Sept Sacrernents. Suile dc 7 planches, 
d'aprés Nicolas Poussin. 

Portraitdc Nicolas Poussin. 
Robert • RumcMiil, te Peintre - graveur 

frangais, t. I l l , p. 113-181. 
04 
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P E Y R O N ( J E A N - F H A N I ; O I S - P I E R R E ) , n é á 
Aix en P r o v e n c e , en 1744, i n o r t á P a r í s 
le 2 0 j a n v í e r 1815 . 

Mol se defendant les tilles de Jelliro, d'aprcs 
Nic. Poussin. 

La Mort de Socralc, 1700 
Romulus et Rémus, d'aprés Nicolas Poussin. 
Socrale délachant Alcibi;ide des charmes de 

la volupté. 
Prosper de Haudicour , le Peintre-graveur 

francais continué, t . 1, p. 287-296. 

P E 1 S T E R ( A L B E R T ) . 

Le Joyau de Boner. Recueil de fables accoin-
|iagné de 85 planches, 1161. 

|,c Livre des qua Ir e histoires. Get ouvragc 
eontient 55 gravures sur bois. 

Bible des pauvres, en allemand. 18 feuillcls 
encadrcs chacun dans des planches sur 
bois. 

P1CARD (BERNARD), n é a P a r i s en 1 0 0 3 . 
m o r l á A m s t e r d a m e n 1733 . 

Monument ennsacré a la poslérilé en mémoirc 
de la folie incroyable de la XX* année du 
xviii» siécle, 1720. 

Di verses modes dossinóes d'aprés nature, par 
Bernard Picart, 1728. 

Ravissement de Proserpine,d'aprés un groupe 
en marbre de Francois Cirardon. 

Portrait de Roger de Piles, 1701. 

PICARD (JEAN), t ravai l la i l á P a r i s d a n s la 
p r e m i e r e inoi l ié d u xvii* s iéc le . 

Portraits de plusieurs membres dc la famillc 
dc Montmorcncy pour llittoire. généúlo-
gú/wede cette famdle,par André Duchcsne. 
Paris, 1644, in-fol. 

Purtrail de Louis Chaeteigncr, seigneur 
d'Abain etde la Roe he pota y. 

Portrait de Jacques d'Auzolcs, sicur dc la 
Pe y re, 1640. 

P I E R R E ( J E A N - B A P T I S T E - M A R I E ) , n é 
P a r i s e n 1 7 1 3 , m o r t d a n s la m é m e ville 
e n 1780. 

Le Marché de village. 
Mascar ad e chinoise faite a Home par les l'en-

sionnaires du Roy de France en son Aca-
demic des Arts, 1735. 

Frére Luce, les O Íes du frore Philippe, le 
Faucon et la Courli«anc amoureusc. Suite 
de 4 planches, d'aprés Subleyras, pour les 
Cantes de la Fontaine. 

Prosper de Raudicour, le Peintre-graveur 
frangais continué, I. I, p. 37-58. 

P IHANESI (FRANCOIS), n e á Home en 
1748 , m o r l a P a r i s le 2 7 j a n v i e r 1810. 

Rccueil de statues antiques. 

PIHANESI (JEAN-BAPTISTE), n é á Venise 
le 4 o c l o b r e 1720 , m o r l á R o m e le 9 n o -
v e m b r e 1 7 7 8 . 

Le Magniílccnzc di Roma. Rome, 1751,2 vol. 
¡ in-fol. 

P I T A l : (NICOLAS), n é á Anve r s ve r s 1 6 3 3 , 
m o r t ii P a r i s ve r s 1676 . 

Sainte Famillc, d'aprés Raphael. 
La Fuite en fcgypte, d'aprés Simon-Franco is, dc 

! Tours. 
Portrait de B. Prioli, d'aprés Claude Lefévre. 

! Portrait de Henri-Louis Habert de Montmort, 
d'aprés Philippe de Champaigne. 

P I T 1 E R I (MARC), né á Ven i se c u 1703, 
m o r l d a n s la m é m e vil le en 1707 . 

Les Sept Sacrements, d'aprés Pierre Longhi. 
I Suite de " piéee». 

Los Appréts pour la chassc, d'aprcs Pierre 
Longhi. Suite de 4 planchee. 

Scéne d'intérieur, d'aprés Pierre Meer. 

P L A T T E M O N T A G N K ( N I C O L A S D E ) , n é á 

P a r i s en 1631, mor t d a n s la m é m e vil le 
en 1 7 0 0 . 

La Sainte Face, d'aprés Philippe de Cham-
paigne. 

Lo Corps de Jésus-Chrisl dans le sépulcre, 
d'aprés Philippe de Champaigne, 1651. 

Portrait de Vincent Barthélemy, 1657. 
I toiler l - Humes» i I , te Peintre - p r f l t t fMr 

f r a n c a i s , I . V, p. 3UO-314. 

P L E Y D E N W U R F F (GÜILLAUME), travail-
l a i l a N u r e m b e r g ¿ la fin d u XV s iéc le . 

Planches pour la Chronique de Nuremberg. 
publtée par Antoine Koburger, en collabor 
ration avec Michel Wolgemuth. 

PO (PIERRE DEL), n é á P a l e r m e en 1610, 
mor t á Nap le s en 1692 . 

L'Annoncialion, d'aprés Nicolas Poussin. 
La Sainte Vierge pleurant i la vue du corps 

moil de Jésus-Chrisl, d'aprés Anuibal 
Carrache. 

I.a Sainte Vierge apparaissant á sainte Fran-
co ne Komainc, d'aprés Nicolas Poussin. 

A chille rcconnu par lilysse parmi les Alies dc 
l.ycomédc, d'aprés Nicolas Poussin. 

•! Barlscb, le Peintre-graveur, 1. XX, p . 2 i 5 -



INDICATIONS. 
49.1 

P O I L L Y ( F R A N C O I S D K ) , n é Á A b b e v i l l e e n ¡ 
1622, m o r t a u mois d e m a r s 1 6 9 3 . j 

I/Ad oration dc* bprgers, d'aprcs Cuido Rem. 
Le Sommeil de Jésus, d'aprés Raphael. 
Portrait dc Nicolas Fouquet, d'aprés Charle j 

Le Brun. ¡ 
portrait d*Abraham Fabert. d'aprés L- Fer-

dinand. 

POLLAJUOLO (ANTOINE), n é a F l o r e n c e 
en 1426, m o r l á H o m e en 1 4 9 8 . 

Combat de deux CenUurcs. 
Les Gladiateurs. 

P O M P A D O U K ( J E A N N E - A N T O I N E T T E P O I S - I 
SON, m a r q u i s e DE) , n é e en 1 7 2 2 , m o r t e | 
á Versa i l l es le 1 1 avri l 1764 . 

Un Enfant faisant de» bulles de savon. 
Suite d'cslampos gravees par M** la marquise 

dc Pompadour, d'aprés les pier res gravéesde 
í'.uay, graveur du Roi. Suite de 03 planches. ¡ 

i 
PONCK (NICOLAS), n é á P a r i s le 12 m a r s ( 

1746, m o r l le 2 7 m a r s 1 8 3 1 . 

La Toilette, 1771, d'aprés Baudouin. | 
L*Enlevement nocturne, d'aprés Baudouin. 
Annette el Luhin, d'aprés Raudonin. 
Les Cerises, d'aprés Baudouin. 

P O N T I U S (PAUL) , n é á Anvers vers 1596 . 

L'Assomption de la Vierge, d'aprés P . P. Ru- ¡ 
hens. 
Roi hoit, d'aprés Jacques Jordaens. 

Portrait dc Pierre-Paul Rubens. 
Portrait de Corneille van der Ceest, d'aprés 

van Dyck. j 
Portrait de Simon de Vos, d'aprés Aot. van 

Dyck. 1 

P O K T O (GIOVANNI B A T T I S T A D E L ) , d i t l e 
Maltre á POiseau , t ravai l la i l á Modéne 
an c o m m e n c e m e n t d u x v r s iéc le . 

Saint Sébastien. 
I.éda ct sos enfants. 

¡¿cole de Modene: G. H. del Porto, par 
K. Gal iebon. Pa r i s , 1889, «jrand in-8% lijj. 

P O T T E R ( P A U L ) , n é á E n k h u i s e n e n 1 6 2 5 , 

m o r l á A m s t e r d a m le 17 j a n v i e r 1 6 5 4 . 

Le Vacher. 
LE Berger. 
Different» Chevaux. Suite de 5 planches. 

Eaux-fortes de Paul Potter, reproduces el 
publiées par Ama iu l D u r a n d ; texto par 
l .eorges Duplessis. Pa r i s , 1875, in-tnl., lijj. 

P R É V O S T (BENOIT-LOUIS), ué á Pa r i s 
vers 1747. 

Frontispice de VEncyclopédie, d'aprés Ch.-
Nic. Cochin, 1774. 

Portrait de Mari e-A ntoiuette dans un mé-
daillon sup|>orté par des Rénies, d'aprés 
Ch.-N. Cochin. 

Portrait de Pré vil le. 

PHÉVOST (JACQUES), n é á Gray á la liu 
d u x v r s iéc le . 

Vénus. 
portrait de Francois l " , roi de France. 

Iloberl-Duinesnil, le Peintre - graveur 
francais, t . VIII, p. 1-9. 

P H I M A T I C E ( F R A N C O I S P R I M A T I C C I O , d i l 

l e ) , n é á Bologne en 1 4 9 0 , m o r l á P a r i s 
en 1570 . 

Figure «le fenuoc drapée. 

PKOCACC1NI (CAMILLE), n é k Bologne en 
1546, inor l á Milan en 1626 . 

I.e Repos en Étfypte, 1 f»93. 
l.a Transí)guration. 
Saint Francois d'Assise. 

llarlsclt, le Peintre - gravear, I. W i l l , 
p. 18-22. 

P K U D ' H O N ( P I E R R E - P A U L ) , n é á C l u n y l e 

4 avri l 1 7 5 8 , m o r t á Pa r i s le 16 f é -
vr ier 1823 . 

Le (¿time dc la paix. 

QUF.NEDEY, t rava i l l a i l á P a r i s á la (in 
d u x v m " s iéc le et au c o m m e n c e m e n l 
du x i x ' . 

Portrait dcRuffon. d'aprés le busto de Houdon. 
Portrait de Jean-Rodolphe Per ron et, d'a pros 

Charles-Nicolas Coctiin. 
Portrait de C. A. Nau-Dcville. 
portrait de Nicolas Méhul. 

R A BEL ( J EAN ), n é á Beau vais ve rs 1510, 
t ravai l la i l á P a r i s da t t s l a seconde moi t ié 
d u xvi* s i é c l e . 

Portrait de Rerni Rellcau. 
Portrait «le Jeanne d'Alhret. 
Portrait «le Louise dc I^rraine, reine tío 

France. 
Portrait de Cu i du Faur, seigneur de Pibrar 

Itobert-Uumesnil, te Peintre - graveur 
francais, t. VIII. p. 118-139. 
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R A I B O L I M (FRANCESCO, il i l I L F R A N C I A ) , 
n é á Bo logne e n 4 1 5 0 , m o r í e o 4 5 1 7 . 

Le Christ en croix entouré «le s.iints. 1.a 
planche origínale existe encore á l'Aradé-
mie de Bologne. 

La Resurrection. Cetlc planche se trouve éga-
lemcm a ('Academic de Bologne. 

R A I M B A C H ( A B R A H A M ) , n é á L o n d r e s e n 
4 7 7 0 , m o r t á G r e e n w i c h l e i 7 j a n -
v i e r 1 8 4 3 . 

I.es Poli tiques de village, d'apres Wilkie. 
I.c Jour des rentes, d'aprés Wilkie. 
I.c Jeu de colin-maillard, d'aprés Wilkie. 

Memoirs and Recollections of the late 
Abraham Raimbach. London. 1813, in-i". 

RA I MONI) I (MARC-ANTOJNE) , n é a B o -
l o g n e v e r s 1488 , m o r t d a n s la m é m e 
vilh» ve r s 1 5 3 0 . 

Le Massacre des Innocents, d'aprés Raphael. 
I J Céne, d'aprés Raphael. 
Saint Paul préchant á Athénes, d'aprés 

Raphael. 
Sain te Cíe i le, d'aprés Raphaél. 
Le Jugement de Páris, d'aprés Raphael. 
La Peste de Phrygie, d'aprés Raphael. 
I.ucréce, d'aprés Raphael. 
Portrait de Pierre AnUin, d'aprés un maitre 

vén i lien. 

Ilariseh, te Peintre-graveur, t. XIV. 

R A V E N K T (SIMON-FRANQOIS), n é it P a r i s 
e n 1 7 0 0 , m o r í á L o n d r e s e n 1 7 7 4 . 

Le Faiseur de tours, d'aprés P. Mercier. 
Portrait d'Anne-Jacques de Bullion, marquis 

de Farvaque», d'aprés Vanloo. 
Portrait de Boilcau-Desprlaux, d'aprés H. Ri-

gaud, I l i o . 

R E G N A R T (VAI.KRIAN), t r ava i l l a i t á R o m e 
d a n s la p r e m i é r e m o i t i é d u x v n * s i éc l e . 

Facade «le S.inl'Andrea de Ha Valle, á Rome. 
Les Douze II cu ros du jour. Piéce embléraa-

tique. 

R E G N E S S O N (NICOI.AS), n é á R e i m s a u 
c o m m e n c e m e n t d u x v u * s i é c l e . 

Trosne royal de la France. Almanach pour 
l'année IWÍ2. 

Portrait de la duchesse de Longueville, 
d'aprés Beaubrun. 

Portrait dc Voy sin. d'aprés Phil, de Cham-
paigne. 

Portrait «le Pierre Cargant. 

2MBRANDT, n é i i L e y d e lo 15 j u i l l . 1600 , 
i n o r l á A m s t e r d a m le 8 o e t o h r e 16611. 

Jésus-Christ guérissanl les m.ilades. Estampe 
désignée sous le nom de Piece mix cení 
florins. 

L t Resurrection de Lazare. 
Le Sacrifice d'Ahraham. 
Portrait dc Jean Asselvn. 
Portrait de l.ioven van Coppcnol. 
Portrait «lc Jean Lutma. 
Portrait de Jean Six. 
Portrait de Pierre van Tul. 
Pavsage aux trois arbrcs. 
La Chaumiérc avec la gnnge, pavsage. 

l.'OEuvre dc Rembrandt. dérrit «*l eom-
nienté par M . Charles Wane . Par is , | 8 7 . ' 5 . 
2 vol. in-fol., fig. 

R E M (GUIDO), n é á B o l o g n e en 1 5 7 5 , 
m o r t d a n s la m é m e ville c u 4 6 4 2 . 

La Vierge avec l'Enfant Jésus, dans une bor-
dure ronde. 

L'Enfant Jésus et saint Jcan-Raptiste. 
Saint Roch distrihuant son bien aux pauvre*, 

d'aprés Amiibal Carracho. 
Portrait du pape Paul V. 

Hartsch, le Peintre-graveur, I. XV111, 
p . 2 7 5 - 3 1 3 . 

R E V E R DIÑO (CÉSAR), n é á B o l o g n e , vi-
i va i t e n 1 5 3 1 , t rava i l l a i l e n c o r e en 1554 . 

Jésus-Christ adoré par los anges dans la cré-
che. Planche signée : ('.. Hei>erAmu* fecit. 

Dieu instituant sai ni Pierre chef de l'Eglise. 
La Vierge el 1*Enfant Jés;;s, I fw l . 
Júpiter ct I.éda. 

Hart sell, le Peintre - graveur, t ome XV, 
! p . 4 Í J 5 - Ü H . 

R I B E R A (JOSEPH), n é á Xa t i va , p r é s d e 
V a l e n c e , l e 1 2 j a n v i e r 1 5 8 8 , m o r t á 
Nap les e n 1 0 5 0 . 

Saint Jér«}me. 
Siléne. It'»á8. 
Un Poete on meditation. 
Don Juan d'Autiiclic á chova!, 1G48. 

Hart se l l , le Peintre • grareur, t ome XX, 
p . 7 7 - 8 8 . 

R I D I N G E R ( J E A N - K L I E ) , n é Á U L M e n 1 0 0 5 , 
m o r t á A u g s h o u r g e n 1 7 0 7 . 

Representation des divertissements des grands 
seigneurs, ou Description des chaises de 
toutes surtes «le hites Suilc de 28 piéc-s 
en largeur, 1729. 

Chiens dans difTérentes attitudes. Suite de 
18 piéees. Augsbourg, 1738. 
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H I V A L Z ( A v r o i N E ) , n é a T o u l o u s e e n 1077 , 
m o r t d a n s la m é m e ville e n 1 7 3 5 . 

Suile d ft t plane lies allégoriqucs des linees a 
accoinpagucr le Trail*. sur la petnture dc 
Pierre Dupuy de Oree (Toulouse, icyyj . 

Mar tyre do sainl Symphoricn. 
Portrait de Germain Lafaillc. 

Ilobcrt • Rumesnil, / • Peintrc - gravear 
francais, t. I. [•. 271-271». 

R O B E R T R E H A V I K I T K ( I F P R I N C E ) , n é 
it P r a g u e !e 2 7 d é r e m b r e 1 0 1 0 , m o r t á 
S p r i n g - C a r d en le 2 0 n o v e m b r e 1 0 8 2 . 

Le Rourrcau de saint Jean-Raplislo, I(M8. 
David. 

R O B E R T (HUBERT), n é Á P a r i s e n 173 :1 , 
m o r l d a n s la m é m e ville le 1 5 avr i l 1 8 0 8 . 

I.es Soirees dc Rome. Suite de 10 planches. 
Le Tomheau de M. Sa val cite de Ruchelai. 

Prosper do l iaudU'ottr, le Peintre-gra- j 
rear francais continue, t. I, p. I7 I- I8Í . j 

R O B E T T A , t r a v a i l l a i l a F l o r e n c e a u c o m - ! 
m e n c e m e n t d u x \ T s i é c l e . 

Jésus-Christ prenant co -gé dc sa mere. 
Círés. 
I.'Homnio attach^ a un arbrc par 1 Amour, 
l.a Vil ilic et les doux couples d'amonreux. ! 

R.irtseb, le Peintre-graveur, I . M i l , 
p. 3i»2-i07. 

R O D E ( C H R I S T I A N - B E R N A R D ) , n é Á B e r l i n 
e n 172."), i n . d a n s la m é m e vi l le e n 1 7 0 7 . 

Abraham et Isaac. I 
l.a Mort dc Sue rate, 177 J . | 
Portrait de feinmc. Primus amor el ullimus. 

HOC. E K ( B A R T L L F C L E M Y - J O S E P H - F U L C R A i s ) , 
n é á E o d é v e l e 2 0 iiini 1 7 7 0 , m o r t á 
S c e a u x - l e s - C l i a r l r e u x , p r é s d e L o n g j u -
i n e a u e n 1 8 1 0 . 

Daplinis et Chloé, d'aprés P. P. Prud'hon. 
La Soif dc l'or, d'aprcs Prud'hon. 
Planches pour ¿fcrocomme e^.-liuia. ( 

Planches pour Stettine et tidouard, román 
non publié du princ* l.ucien Bonaparte. 

L'Adresse de van Merlen, d'aprés Prud'hon. 

KOSEX (NicoLETTO)de M o d é n e , t r a v a i l l a i l 
e n t r e l e s a n n é e s 1 1 8 0 e l 1 5 1 5 . 

L'A do rat i on des hergers. 

H O U L L E T ( J E A N - L O U I S ) , n é á A r l e s e n 
1045 , m o r t á P a r i s e n 1 6 0 0 . 

Portrait de Cam i lie le Tcllier, de l.ouvois. 
il'aprés N. dc l.a rgi Hiere. 

Portrait do Jean Ctiailluu dc Thoisy, d'aprcs 
Car. Cérardin. 

Portraits de llenri ct de Jacjues-Lonis, mar-
quis de Beringhcn, d'aprés Pierre Migriard 

R O I S S E A L . X ( K M I L E ) , n é Á A b b e v i l l e l e 
1 " n o v e m b r e 1831 , m o r l á P a r i s le 3 d é -
c e n i b r e 1 8 7 1 . 

Portrait d'un jeune bomme, d'aprés une 
pcinlure attribuéc á Francia. 

Portrait dc la marijuisc de Sévigné, d'aprés 
un pastel dc R . Nanteuil. 

Une Mart y re, d'aprés Paul Dclaroclie. 

Émile Rousseaux : ¡Uograpkie et cata-
logue de son truc re. par Km ¡le Religuiéres. 
Abbev i l le , 1877, iii-8». 

H 0 W L A N D S 0 N (THOMAS), n é a n m o i s d e 
j u i l l e t 1 7 5 6 , m o r t le 2 2 av r i l 1 8 2 7 . 

Miseros de la vie humaine, 1808. Suile de 
f.O planches. 

Excursion á Brightelmslone, 1791. 
Planches pour le Oocteur Syntar. Lon-

dres, 1813, in-8°. 

I L L ' B E N S (PIERRE-PAUL), n é le 2 0 ju i r i 
1 5 7 7 , m o r t le 3 0 m a i 1 6 1 0 . 

Sainte Catherine. 

R C G C I E R I (CUIDO), v iva i t á F o n l a í n e -
b l e a u d a n s la s e c o n d e m o i t i é d u 
xvi* s i é c l e . 

Jupiter foudroyanl les géants. 
Pénélopo, 

RUYSDAEI , (JACQUES), n é á H a r l e m , 
m o r t d a n s la m é m e vi l le a u m o i s d e 
m a r s 1 6 8 2 . 

Les Voyageurs. 
Le Chnmp bordé d'arbres. 
I.e Bouquet dc trois chftnes. 
Paysage avec uutnarais. 

Eau.r-forles de J. Rnysdaet. re prod n it es 
e l publico* par Ama mi l l i i rand ; texte par 
«Jeorges Duplessis. Par i s , 1878, in-fol., Ilg. 
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R Y L A N D ((INI.I,AI MK W Y N N E ) , n é á L o n -

dres au mois de ju i l l e t 1738. 

Vites de Fronvillc, deux paysages, d 'aprH 
Era II50is Boucher. 

I.'Occupation domestique, 1775. 
Portrait «le |a duchcsse de Richmond, d'aprés 

Angélica KaufTmann. 1775. 
Portrait dc Jean Stuart, comiede Bule, d'aprés 

Ramsay. 
j 

SABLON (PIERRE), né it Chnr f res en 1584. Í 

Portrait de Partiste. | 
Portrait «le R alíela is. | 

Itoberi - Rumesnil, le peintre - graveur | 
franrai*, 1. VI, p. H1M50. j 

SAÜELER (íiiLLEs), n é á Anvers en 1570, 
mor t á P r a g u e en 1620. I 

Télc de viril lard coiffee d'un bonnet, d'aprés ' 
Albert Dnrer, 1597. 

Hcrculo aux pieds d'Omphale, d'aprés Barlhé-
I em i Spraiiger. 

Portrait dc RodolpJic I I , empercur d'Allc-
magne. ! 

Portrait d'Élie Schniidgrabmer, 160». ' 
I 

SADFXER (JEAN), né á Bruxel les en 1550, 
mor t it Venise en Hil l) . 

l.'Adoration des bcrgers, d'aprcs Jacques 
Bassan, 1599. 

L'Annoncialion, d'aprés Fred. Zustris. 
L i Vierge, 1'Enfant Jésus et sainte Anne, assis 

sur un trdne, 1584, d'aprés Martin de Vos. 
Portrait tie Sigismond Fev ra bend, I5K7. 

S A D E L E R ( R A P H A E L ) , n e Á B r u x e l l e s e n 
1555, mor t á Venise ett 1011». 

I.es Saisons. Suite dc t planches, d'aprés ! 
Jacques Bassan. 

l.a Vierge tenant dans sos bras PEnfant Jesus, : 
d'apres Martin do Vos. 

Portrait tie Louis Scptalius. 
Ptii trait dc Charles-Emmanuel, due dc Savoic. 

SAENREDAN (JEAN), né it Leyde vers 
1570, mor t en 1607. 

I.es Filies d' Israel chanta it t les louanges dc 
Davitl qui rev lent victorieux du géanl 
f.oliath. I GOO. 

La Para bole des vierges sages et de» viernes 
folies. Suite tie 5 planches. 

Vén us sur son lit, d'aprés H. GolUius. 
Portrait dc Joan van Ach., 1601. 

Harlsrli, le Peintre-graveur, t. Ill, p. 215-
2110. 

S AINT-A i: BIN (A t o r s r i HE), né it Pa r i s 
le 3 Janv ie r 1736, mor t dans ia méme 
ville le 9 novembre 1807. 

Vcrtumne el Pomonc, d'aprés Frances Rou-
chcr, 1765. 

Amateurs dans une galerie regardant ties 
tableaux et des dessins. Eau-forte. 

Portrait de Jacques NecLcr, d'aprés J . S. Du-
plessis. 

Portrait de Cluck, 17«I. 

Catalogue raisonne de I'teurre d' August in 
Saint-Auhin, par Emmanuel Hoeher. Paris. 
R. Morgand el C. Fatonl, 1870, in-i'\ 

S A I N T - A U B I N ( G A B R I E L H E ) , n é Á P a r i s 
en 1721 , morl d a n s la m é m e ville en 
1780. 

Spectacle des Tuileries. i planches. 
Le Salon du Loutrc en 175:1. 
Les Nouvcllistes. 
La Fétc d'Auteuil. 

Prosper tie Rand ico ur, le Peintre-gra-
reur frangais continue, t. I, p. <18-127. 

SALNT-IGNY (JEAN DE), né á Rouen á la 
f in d u XVI* s i é c l e . 

Eléuienls de porlraiclure par Jean de Satnt-
Igny. Pari», Itk'KL 

L i bévideuse. 
I.a Faiseuse dc dentelle. 

Robert - Rumesnil, le Peintre - graveur 
francais, t . VIH, p. 173-102. 

S A I N T - M E M I N ( F . i»E),arliste f r anca i s qui 
travaillail en Amér iqne an commence -
ment du xix* s iécle . 

Son portrait par lui-méme. 
Por trait tie Livingston. 

S A L M O N ( A D O L P H E ) , n é Á P a r i s e n 1 8 0 6 . 

U Cha rilé, d'apres A. del Sarte. 
Portrait de M** la eomtesse d'Agoult el ilesa 

tille, d'aprés Ingres. 
Portrait d'homme, d'aprés le Rosso. 

SARRABAT (ISAAC), né aux A n d e l v s v e r s 
1680. 

La Nati vité, d'aprés L. Herluyson. 
Pan el Syrinx, d'aprés C. Giíiol. 
Portrait de G. J . B. de Choiseul-Praslin, 

d'aprés H. Rigaud. 
Portrait d'Alexandrc Boudan, imprimeur, 

d'aprés Claude Lrfévre. 
Robert - Rumesnil, le Peintre - graveur 

francais, t . I l l , p. 290-310. 



INDICATIONS. 49.1 
SAVAKT (PIERRE), IK* Á S a i n t - P i e r r e - d e -

T h i m e i e n T h i m e r a i s ( K u r e - e t - L o i r ) , 
e n 1 7 3 7 . 

Curt rait de Boileau-Despréaux. 
Portrait du cardinal dc Berni*. 
Portrait dc Catinat. ! 
Portrait de Deshouliéres. 

Catalogue raisonnc de toutes les estampes ' 
qui forment tes auvres gravees de.... Pierre \ 
Savart... pa r L. E . Fauebeux . Par i s , 1864, 
¡ i >-8". 

S C H A U F F E L E I N (HANS), n é Á N u r e m b e r g , 
m o r l á N o r d l i n g e n v e r s 1 5 5 0 . ! 

l.es Daoseurs des noces. Suite dc 20 planches. 
Estampes qui accompagnent le Theurerdanck, 1 

imprimé i Nuremberg en 1517. Suite dc I 
108 planches. I 

Barlscb, le Peintre-graveur, t . VII, p . 24 Í - ! 

273. ; 

S C H M I D T ( G E O R G E - F R E D E R I C ) , n é Á B e r -
l in l e 2 4 j a n v i e r 1 7 1 2 , m o r í d a n s la 1 

m é m e vi l le le 2 5 j a n v i e r 1 7 7 5 . j 
l)eux Pay sans flamands, d'aprés Adrien van 

Ostade, 1757. . | 
Portrait d» Louis de la Tour d'Auvergue, 

comte d'Evreux, d'aprés H. Rigaud, 17;hJ. ¡ 
Portrait de Pierre Mignard, d'aprés Hvac. 

Rigaud, 1741. I 
Portrait de G. Fr. Schmidt. Ceorge Friderieh 

Schmidt, se ipte fecit aqua fort i. Petropol. 
1758. I 

Catalogue raisonnc de I'txuvrc de feu 
George-Frederic Schmidt ( pa r A. Crave» ; . ' 
l amdres (Leipzig), 1789, in-8", p o r t r . i 

SCHONGAUEK(MARTIN) , n é á A u g s b o u r g 
ou á C o l m a r e n 1 1 2 0 , m o r í á C o l m a r l e 
2 f é v r i e r 1 4 8 8 . 

Le Por temen t de croix. 
Saint Autoine tourmenté par les demons. 
Le Mort de ia sainte Vierge. 
Saint Jacques te Majeur. 

l\*rl*ch> le Peintre-graveur, t . VI, p . 103-
I 8 Í 

S C H U P P E N ( P I E H R E V A N ) , n é á A n v e r s e n 
1 0 2 3 , m o r t á P a r i s e n 1 7 0 2 . 

Sainte Famillc d'aprés Sébast. Bourdon, 1070. 
Portrait de saint Vincent de Paul, d'aprés 

S i mon-Francois. 
Portrait de Francois van der Meulen, d'apres 

Nic. de Largillicre 
Portrait d'Anne-Marie-Louise d'Orlcans, du- . 

ch esse de Mont pen sier, d'aprés O. Sé ve. | 

S C H U T (CORNEILLE), tié á A n v e r s v e r s 
1 5 9 0 , m o r t d a n s la m é m e ville e n 1 0 6 0 . 

L'Annonciatiou. 
La Resurrection. 
L'Aasomption de la Viergc. 
Saint George. 

S C O T I N (LOUIS--GIRARD), n é Á P a r i s ver» 
1 6 9 0 . 

La Naissance d'Adonis, d'aprés Francois Bou-
cher. 

L'Été, d'aprés Nicolas Lancret. 
Partie de chasse, panneau d'ornements d'a-

prés Ant. Wattcau. 

S C U L T O I U (ADAM), tié á M a n t o u e , m o r t 
a H o m e e n 1 5 7 4 . 

La Flagellation. 
Herculc entre le Vice e l la Ver tu. 
La Servitude, d'aprés Andrea Mantegna. 
Les Peinturesde la chapelle Sixtine. Suite de 

7 Í pl., d'aprés Micliel-Ange Buonarotti. 
l ia r t seb , le Peintre - graveur, t ome \V, 

p . 417-131. 

SGL'LTORl (DIANE), n é e á M a n t o u e ver> 
1 5 3 0 , m o r l e á R o m e v e r s 1 5 9 0 . 

La Sainte Vierge ayant sur ses genoux 
l'Enfant Jésus, d'aprés le Corrégc. 

Jésus-Christ remellant les clefs á saint Pierre, 
d'aprés Raphael. 

L'Appareil pour les noces de Póyché, grande 
estampe en 3 pl., d'aprés Jules Romaiu. 

I lar lsch, le Peintre-graveur, t . XV, p. i;j2« 
152. 

S C D L T O R I ( J E A N - B A P T I S T E ) , n é á M a n -
t o u e e n 1 5 0 3 , m o r ! e n 1 5 7 5 . 

David coupant la téte de Uoliath, d'aprés 
Jules Romain. 

Mars e l Vén us. 
Un Guerrier tenant i la main un drapcau. 

l i a r t seb , le Peintre-graveur, t . X V , 3 7 7 -
383. 

S E R G E N T - M A R C E A U ( A N T O I N E - F R A N -
COIS) , n é á C h a r t r e s le 9 s e p t e m l ire 
1 7 5 1 , m o r t á N ice a u m o i s d e j u i l l e t 
1 8 4 7 . 

Vue du Cbamp de la Fédération, d'aprés Fer-
dinand Bourjot. 

L 'En léveme lit d'un ballon aux Champs-Élysées, 
1783. 

Vue» de la cal h ádrale de C liar tres. 3 plan-
ches, 17 x-i. 
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S E S T O (CESARE HA), vivait a Milan d a n s la 

p r e n n é r e inoilié du xvi* s iéc le . 

l.a Decollation dc saint Jean-Daptiste. 

SI E G E N ( L o u i s DE), lié en Hol lande en 
1000, m o r í á Wolfe nbül te l vers 1080 . 

Portrait d'Elisabeth, reine dc Bohéinc. 
Portrait d'Amclie-ÉlisabcUi, landgrave dc 

II esse. 

S I L V E S T R E ( I S R A E L ) , n é a N a n c y l e 
15 a o ú l 10¿1 , m o r l a P a r i s le 11 o c -
lobre 1001 . 

DilTércnlcs Veucs du chátcau ct des jarditis, 
finita i nes, cascades, canaux et parterres dc 
l.ieneourt. Suite de 12 planches. 

Les Licux les plus reinarquablcs de Paris el 
des environs. Suite de lá planches. 

Di verses Vucs dc Lion. Suite dc I S planches. 

Catalogue de l'asuvre. d'Israel Silvestre, 
par L . E . Eaucbeux. Par is , 1857, iti-8®. 

SI RAN I (ELISABETH), n é e ii Bologtte en 
( 0 ; i 8 , inor le d a n s la m é m e ville 
e n 1005 . 

La V'iergc dc douleurs, 11157. 
La Vierge avec l'Enfant Jésus et saint Jean-

Baptiste, d'aprés Itaphaél. 

liartseb, te Peintre-graveur, t. M\, 
p. 151-150. 

SIR A M (JEAN-ANDRÉ), né á Bologne en 
101O, m o r t en 1070 . 

Lúcrete. 
Apollen et Marsyas. 

A. Itartsch, le Peintre-graveur, 1. X I \ , 
p. I17-150. 

S M I T H ( J E A N - R A P H A E L ) , n é e n 1 7 5 2 , 
m o r t le 2 m a r s 1812. 

Portrait de lady Beaumont, d'aprés J . Rey-
nolds. 

Portrait de mistress Montagu, d'aprés J . Rey-
nolds. 

Portrait dc lady Caroline Montagu, d'aprés 
J . Reynolds. 

SOLIS (VIRGILE), né á N u r e m b e r g en 
1511 , mor t en 1502. 

Un Bain rempti d°homines, de femiues el 
d'eufants, d'aprés Henri Aldcgrevcr. 

Les A r b 1 i be ra ux Suite dc 7 planches. 

I Poignard dans sa gaine. La poignéc Cat 
! formee par unc ligurc de feuimc á trois 
. tétes. 
, DilTérens dessius d'oi ñemeos etde feuillagcs 
i d'orfcvrcnc. Suite de 21 planches. 

Rarlscb, le Peintre-graveur, t. I \ , p . 2 t2 -
¡12:}. 

I S 0 M E R (PAUL VAN), né en Hol l ande ve r s 
j 1010. 

Moise sauvé des caux, d'apres Nicolas Poussiu. 
L'Adoralion des bergers, 1G74. 

1 Portrait dc Samuel Bernard, d'aprés Claude 
i l.efévre. 
i 
. S 0 M P E L ( P I E R R E V A N ) , n é k A n v e r s v e r s 
i 1000. 

Jésus-Chrtst e l les disciples d'Em ma its, d'aprés 
P. P . Rubens. 

Portrait dc Marie de Médicis, d'aprés Ant. 
van Dyck. 

Portrait dc Rodoiphc I I , empereur d'Alle-
magne, d'aprés P. Soutman, I f i t l . 

Portrait d'lsabclIc-Clairc-Eugénic, gouvor-
nante des Pays-Bas, d'aprés Ant. van Dyck. 

SOUTMAN (PIERRE), n é k H a r l e m vers 
1580 . 

Jésus-Chrisl reniettant les rlefs á sainl 
Pierre, d'aprés un dessin de Rubens, re-
produijant unc composition de Raphael. 

Portrait dc Jean Wolfard, seigneur dc Bre-
derode, d'aprés Cérard llondlliorst. 

l.a Péchc mi ra cu le use, d'aprés Bu bens. 

S P 1 E R R E ( F R A N C O I S ) , n é it N a n c y e n 
j 1013, m o r t k Marseille en 1081 . 

La Sainlc Vierge allaitant I'Enfanl Jésus, 
d'aprés le Corrégft. 

Sainte Marline. 

S P I L S B U H Y (JOHN) t ravai l la e n A u g l e -
t e r r e d a n s la seconde inoil ié du 

: xviti* s iéc le . 

Portrait dc miss Jacob, d'aprés J . Reynolds. 

STAR EN (DIRK VAN), d i t le Mallre k 
l ' É t o i l e , vivait en Ho l l ande au mi l ieu 
d u xvi* s iéc le . 

Saint Bernard, I5¿1. 
Saint Luc poignant le portrait de la Vierge. 
I.c Délugc. 
L'Orfévre. 

A. Rartscb. te Peintre-graveur, t . VIII, 
p. 20-3-i. 
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STELLA (CLAUDINE-ROUZONNET), né»' a 

Lyon e n 1 0 3 4 , m o r t c á P a r i s e n 1 6 9 7 . 

M O f a i s a n t jaiI I ir I'eau du rocher, d'aprcs 
Nicolas Poussin. 

U s Pastorales. Suite dc 17 planches, d'aprés 
Jacques Stella. 

Les Jeux d'enrants. Suite dc 52 planche*, 
d'aprés Jacques Stella. 

S T E L L A (JACQUES), n é IT Lyon e n 1 5 9 0 , 
m o r t á P a r i s e n 1 6 5 7 . 

Cérémonie dc la presentation des tribuí» au 
grand-due dc Tosca ne. 

Hubert • Rumesnil, le Peintre-graveur 
frangais, t . VII. p. 158-102. 

S T O C K ( A N D R É ) , n é e n H o l l a n d e vers 
1010. 

Sacrifico d'Abraham, d'aprés P. P. Rubens. 
Portrait de Maurice, prince d'Orange, 1627. 
Portrait dc Eva Fliegcn, d'aprés Ball. 

Flyssicr. 

S T O O P ( T n i E n n v ) , n é d a n s l e s Pavs -Das , 
m o r t v e r s 1 0 8 0 . 

Di Reren is Chcvaux. Suite dc 12 planches, 
1K> I. 

Cortégc dc Catherine, infante dc Portugal, 
all an l épouscr Charles 11, roi d'Angleterrc, 
1662. Suite de 7 estampes. 

Hart sell, le Peintre-graveur, I. IV, p. 8',i-
101. 

S T R A N G E ( R O R E R T ) , n é en 1 7 2 3 , m o r l 

a L o n d r e s en 1 7 9 5 . 

I.c Mariage mystique de sainte Catherine, 
d'aprés le Corrégc, 1771. 

Venus et Danaé. 2 pl., d'aprés Titien, 1768. 
Portrait de Charles I"', roi d'Angleterre, 

accompagné du marquis d'Ham ilion etd'un 
page, d'aprés A. van Dyck, 1782. 

Les Enfants dc Charles !*% d'aprés A. van 
Dyck. 

Catalogue dc I'ceuvre de i i . Strange, pat-
c h . Leblanc. Leipzig, 1848, iu-8<». 

S U R U C L ' E ( L o u i s ) le p é r e , n é á P a r i s en 
1095 , m o r t da t t s la m é m e v i l l e e n 1 7 5 0 . 

L'lnslantdc la meditation, 1747, d'aprés J . IL-
Sim. Chardin. 

Arlequin, Pierrot et Sea pin, I 7 I U , d'aprés 
Antoine Watteau. 

Le Concert, 171'J, d'aprés Antoine Watteau. 
Portrait de Louis de Boullongne, 1735, d'aprés 

Mathieu. 
II 1ST. DE I \ <;RAVT:RE. 

S U R U G U E (PIERRE-LOUIS) le íils, né á 
P a r i s e n 1717 , m o r t t lans la m é m e ville 
e n 1771. 

Projet d'un salon á Saint-Cloud, il 'jpic uno 
esquisse de Ch. Coy pel. 

Le Singe peintre, 1743, d'aprés J . II. ü. 
Chardin. 

L'Antiquaire, d'aprés J . B. S. Chardin. 
Portrait de Rene Frémin, 1717, d'apré* Mau-

ricc Quentin dc la Tour. 

i SÜYDKHHOEF íJONAS), n é it I ^ y d e v e r s 
1 0 0 0 , m o r t en 1 0 7 0 . 

Les Quatrc Rourgmestrcs de la ville d'Am-
sterdam, d'aprés Théodore de Kevse. 

Assemblée á Munster des plénipolenliairrs 
de l'Espatfne et des Pays-Bas, pour les pi c-
liminaire» dc la pnix de 1618, d'aprés 
Cérard Terburg. 

Portrait de la femme de David van .Nuvts. 
Poi trait dc Marc Zverins Buxhorn. 

Jonas Sut/derhoef : ¡ton war re yrate , 
1 classé et décrit par >1. J. Wussiu. Traduit 

de l'allvuiaud, aunóle el augmenté par H. Hy-
nians. Rruxelles, 18t>3, in-8". 

S W A N K V E L T ( H E R M A N ) , n é e n H o l l a n d e 
v e r s 1 0 2 0 , i no r t á H o m e ve r s 1000 . 

Di verses Vues dedans ct dehors Rome. Suite 
de 17 piéccs. 

L'Histoire d'Adonis. Suite di- 6 piéce». 
Pan et Syrinx. 

Ilartscb, le Peintre-graveur, t. II, p. 217-
320. 

T A N J É (PIKRRE), n é á A m s t e r d a m ve r s 
1700 , m o r t d a t t s la m é m e ville e n 1 7 0 0 . 

l.a Chasleló de Joseph, d'aprés C. Ciguani. 
Les Noces de Cloros el di: Ros«ite, d'aprés 

C. Troost. 
portrait de J . M. Quinkhard. 

TA R DI EL' (PIERRE-ALEXANDRE), né it P a r i s 
l e 2 ma i 1 7 5 0 , m o r t t l ans la m é m e vil le 
le 3 a ou t 1841. 

L i Communion de sai ni J eróme, d'aprés le 
Dominiquin. 

Portrait du com te d" A run del, d'aprés Antoine 
van Dyck. 

! Portrait "du maréchal Ney, d'aprés Francois 
I Gérard. 

G5 



HISTOIRK DK LA GRAVURK. 

T E M P E S T A ( A N T O I N K ) , n é á F l o r e n c e e n 
1 5 5 5 , m o r t c n 1 0 3 0 . 

I.'llistoire des sept on fan Is de I.a ra, d'aprés 
0tin Vcenius. Suite dc U) planches. 

l.es principales Actions de la vie d* Alexandre 
lc Grand. Suite de 12 planches. 

l.es Mois de l'année. Suite dc 12 planches. 

Itartsch, le Peintre-graveur y I. XVII, 
p. I&MKK. 

T H O M A S ( J E A N ) , n é ;t Y p r e s ve r s 11110. 

I'll Sutyrc voulaut fairc violence á une ber-
górc. 

Pastorale com posee de 0 figures, trois bcrgers 
el trois bergércs. 

THOMASSIN (llENni-SIMON), n é it P a r i s 
e n i f » 8 8 , i no r l d a n s la m é m e ville 
eu m i . 

l.es Coqucllos, d'apres Anloine Wallcau. 
Arlequín amoureux, d'aprés Anloine Wallcau. 
Portrait dc Sébastien Truc hot, 1720, d'aprés 

Elisabeth Chéron. 
Portrait d'Andre-llerciilc de Henry, d'apros 

Hyac. Rigaud el Autrean. 

T H O M A S S I N ( P H I L I P P E ) , n é ¿ T r o v e s ve r s 
1530 . 

I.* Ad oration des mages, 1013, d'aprés Fre-
deric Zuccaro. 

Le Bap té me de Jésus-Chrisl, 1015, d'aprés 
Francois Salviati. 

Sainte CaUicriue de Sienne, d'aprés Francois 
Va ii ni. 

Armoiries de la famille de Médícis, d'aprés 
lc cavalier Joseph Arpiñas. 

Iti iittuei-t. Catalogue de l'ceuvrc dc Philippe 
Thomas* i ii. T ni yes, I87fi, in-8°. 

T H U L D E N (THÉODORE VAN), n é á Bois- le-
Duc en 1 0 0 7 . 

I.«s Travaux d'lilysse, dédiés á Monseigneur 
de Líancourt. Suite de í»8 planches. 

I.e maitre Autel du con veril de Saint-Math u-
rin á París. 

T I R A L D I ( D O M E N I C O P E L L E G R I N I , d i l ) , n é 
á Bo logne eu 1511 , m o r t c u 1 5 8 3 . 

Le Ropos en Egyple, 
La Paix. 

\. BaiIMII. le Pcintrc-gravenr, t. XVIII, 
p. 10-17. 

T I E P O L O (JEAN-BAPTISTE) , n é á Ve ni se 
e n 1 0 9 7 , m o r t á Madr id e n 1 7 7 0 . 

(/Adoration des rois. 
Vari Capricci in ve ala ti ed inrísi dal celebre 

f,io. Bait isla Tiepolo. Suite de 24 planches. 

T I E P O L O (JEAN-I)OMINIOUE), n é á Veu i se 
v e r s 1 7 2 0 . 

La Républiquc de Venise recevant ses richesses 
de Neptune, d'aprés Jean-Bapliste Tiepolo. 

Idee pittorcsche sop ra la fugga in Egillo di 
Gesü, Maria e Gioseppc, 1753. Suite dc 
27 planches. 

TIRY (LEONARD), c o n n u é g a l e m e n t s o u s le 
n o m d e I^éon DAVEN, i r ava i l l a e n t r e les 
a n n é c s 1 5 4 0 e t 1 5 0 5 . 

La Sainte Famille, d'aprés lc Parmesan. 
Diane et les Nymphes, d'aprés l.uca Penm, 1"»Í7. 
Diane se reposant des fatigues de la ehasse, 

d'aprés le Primatice. 
Vuleain et les Cyclopes, d'aprés Luca Pen ni. 

Marl sell, le Pcintre-grareur, lome X V I , 
p. 307-3XJ. 

T O R T E B A T (FRANCOIS), n é á P a r i s v e r s 
1 0 2 0 , m o r í d a n s la m é m e vi l le en ÍO'JO. 

I n Ange tenant á la main un cceur qu'il perce 
d'une fléchc, 1664, d'aprés Simon Vouet. 

Saint Louis cnlevé au ciel, IfiGI, d'aprés 
Simon Vourt. 

La Force. 1(5(56, d'aprés Simon Vouet. 

I toherl - Dumesi i i l , le Peintre"graveur 
franfais, t. I l l , p. 21 i-223. 

T O R T O R E L , n é ve r s 1 5 1 0 . 

Hisloires diverses qui sont mémorahlcs lou-
chant les guerres, massacres e l troubles 
advenusen France en ees derniéresanuées. 
Suite de 40 planches. 

Hubert - Dumesni l , le Peintre-graveur 
fran fais, t. VI , p. 42-09; t. XI, p. 250-281. 

TORY (GKOFROV) , n é á B o u r g e s v e r s 
1 4 8 0 , m o r t a P a r i s e n 1533 . 

MacauII lit á Francois I " sa traduction do 
Diodore de Sicile. 

Heuros ¿ la louange de la Vierge Marie se Ion 
l'usagc de Rome. XV I I ' j ou r de janv. Iíi2.">. 

ChampRcury auquel est contenu l'art et 
science de la deue el vraye proportion des 
lellres attiques... Paris, f í& l , in-fol. 

Ceofroy Tory,peintre et graveur, par Au-
gu>le Hernard. Par i s , Ed . Truss , 1857, iii-N". 

» 



INDICATIONS. 49.1 

T O S C H I ( P A U L ) , n é a P a n n e e n 1 7 8 8 , 

mor t le 3 0 ju i l l e l 1854. 

La Vierge A l'fieuelle, d'aprés Correge. 
I/- Spasimo, d'aprés Raphael. 
La Deséenle de croix, d'apres Daniel de 

Voile r re. 
Portrait de Viltore Alfíeri, d'aprés F . X . Fahre. 

T R O I : V A I N ( A N T O I N E ) , n é á M o n t d i d i e r 

en 1056 , m o r t á P a r i s le 18 m a r s 1708. 

Le Mariage de la Reine, d'aprés P . P. Ru-
bén?. 

U s Apparlctncnls du Roi. Suite de '< piéces. 
Portrait de Robert deColte, d'apres Tortebal. 
Portrait de Pierre Simon, d'aprés Tortebat. 

T U R N E R (CHARLES), n é á Woods tock en 
1773, mor l ;i L o n d r e s en 1857. 

Portrait de John Ed . Swinburne, d'apres 
J . Ramsay. 

Portrait de George, vieomle Maiden, et lady 
F.lis. Capsc ) , d ' a p r é s J o s . R e y n o l d s . 

P o r t r a i t d u c o m i e d e D u r h a m , d ' a p r é s T h o m a s 
L a w r e n c e . 

U L I E T ( J E A N G E O R G E V A N ) t r a v a i l l a e n 

Hollande p e n d a n t les a n n é e s 1031 el 
1635 . 

Lolh et ses lilies, d'aprés Rembrandt, 1631. 
Suzanne et les vieillards, d'apri s J . Live.ns. 
Saint Jéréme, d'aprés Rembrandt, 1631. 
U s Arts et Metiers. Sui le de 18 pieces. 

Ra rt sell. Catalogue ra ¡son» e des estampes 
gui forment l'teuvre de Rembrandt et de ses 
principaux imitateurs. V i e n n o , 17**7, 2 v o l . 
¡11.8a, t . I I , p . 5 1 M I 3 . 

V A E C H T L I N ( H A N S U L R I C H ) , e o n n u é g a l e -

inenl s o u s le n o m d e PILGRIM o u d e 
Maitre aux fiourdons rroiséis\ t rava i l -
lail a u c o m m e n c e m e n t du x v r s iéc le . 

Pyrame et Thisbé. 
Orphée. 
Téte de morl . 

Des Slrassburger Maler* und Formschnei-
dersJohann WechtUn. gennant Pilgrim, o 
R. Iactlel. Leipzig, I8 i3 , in- I o , fig. 

VAILLANT (WALLERANT), n é á Lil le en 
1 0 2 3 , mor t á A m s t e r d a m en Í 0 7 7 . 

David vainquenr de Goliath. 
Jeune Homme dessinant I 'Here ule Farnése. 
Deux En Ta u ts riant, d'aprés F r . Hals. 
Portrait de Jean-Phil ippe, archevéque de 

Mayen ce. 

VA L E S 1 0 (JEAN-LOUIS) , né Á Rologne en 
1 5 0 1 , mor l á R o m e ve r s 1010 . 

La Vierge ct 1'Enfant Jésus. 
Vé ñus fouellant I'Amour avec un bonquel de 

roses. 
I primi Elemcnti del disegno in gratia de 

i principianti uelic arte dclla pil lura, falti 
da Giovanni Valesio. Suite de 20 planches. 

I l a r t s c h , le Peintre-graveur, t. X V I I I , 
p. 20Í J-2Í8. 

VALLET (PIERRE) , né k Or l éans vers 
1575 , mor t a p r é s 1642 . 

P lan de Paris, d'apres Francois Quesnel, 11109. 
L e J a r d i n d u Roy trés chrétien Henry IV, roy 

de France et de Navarre, dédié Ala Royne, 
1608. Suite de 100 planches. 

Robert - RuineNoil, le Peintre - graveur 
fran $ ais, t. VI, p. 101-112. 

YELDE (ADRIEN VAN DE), n é á A m s t e r d a m 
en 1030, m o r t d a n s la t néme vílle le 
21 j a n v i e r 1072 . 

La Rrcbis. 
Les Deux Moulons. 
L e Rerger et la Rcrgére avec leur troupeau, 

bartsch, le Peintre-graveur, t. I , p. 20!>-
22«. 

VELDE (ISAIE VAN DE) , ué á Leyde vers 
1507 . 

l es Mois de l 'année. Suite de 12 planches. 
Portrait de Jacques Matham, d'aprés P. Soul-

inan. 
Portrait de Jacob Zafftus, 1629, d'aprés 

Frans. I Iais. 
P o r t r a i t d e C h a r l e s L c o n a r d i , d ' a p r é s P . S a e n -

redam. 

V E R T U E (CEORGE), né ¡t Londres^ en 
1 6 8 4 , m o r t d a n s la m é m e ville en 1752 . 

L'Almanaeh d'Oxford pour 1735). 
Portrait de Marie Stuarl , I72."i. 
Portrait de la reine Anne, d'aprés G- Kneller. 
Portrait de Jean Locke, 1713, d'aprés G 

Kneller. 

VICO (.ENEAS), ué á P a r m e vers 1 5 2 0 , 
m o r t vers 1570. 

L'Annoncialion. 
Jupiter et Leda. 
L'Acadcmie de Baccio Bandinelli. 
Portrait de Charles V, 1550. 

Bartsch, le Peintre - gravear, lome XV, 
p. 27r,-370. 
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VIGNOIN (CLAUDE), NÉÁ T o u r s vers 1 5 0 3 , 

m o r t á P a r i s le 10 ma i 1 0 7 0 . 

Le Ba pitóme do t'cunuquo de Can dace. 
I.e Marty re de saint Andre. 
!,es Miracles de Jésus-Christ. Suite «lo 

13 planches. 

Robert • Duinesnil, le Peintre - graveur 
francais, l. VII, p. H8-157. 

VILLA.MÉNE (FRANCOIS), né & Ass ise ve r s 
1506 , m o r t á R o m e en 1 6 2 6 . 

l.a Préscntalion au temple, d'apres Paul 
V^ronéae. 

Saint Francois Xavier prdchanl, 1020. 
Portrait du pape Clement V I I I . 
Plan, coupe el ¿lévation du palais de Capra-

role, 1617. 2 planches. 

VISSCHER (COQNEILLE), n é á Ha r l em vers 
1610 , m o r t 2t A m s t e r d a m v e r s 1 6 7 0 . 

La Faiseuse de koucks. 
Le Marchand de mort-aux-rats. 
Portrait d'Andr¿ Win i us. 
Portrait de Celius de Bouma. 
Portrait de Guillaume de Byck. 
Un Chat endormi, dit le Petit Chat. 

A Catalogue of the Works of Cornelius 
Visscher, by William Smith, I86i, in-8°. 

VIVARES (FRANQOIS), n é it Lodéve ve r s 
1712 , m o r l á L o n d r e s en 1 7 8 2 . 

Le Matin, d'aprcs Claude le Lorrain. 
Vuc du palais Pamph ih .a Rome, d'aprés 

Claude le Lorrain. 
Le Matin et le Soir. 2 planches, d'aprés 

Albert Cuyp. 

VOET (ALEXANDRE), n é á Anve r s e n 1613 . 

La Charilé chrétienne, d'aprés P. P. Rubens. 
La Folie : Faino ridemur in uno, d'aprés 

J . Jordaens. 
Fronlispice de « Legatio Ecclesia» trium-

phantis », d'aprés Abr. van Diepcnbeck, 
1(538. 

Portrait d'Eugcne-Albert d'AUamont. 

V O L P A T O ( J E A N ) , n é á B a s s a n o e n 1 7 3 0 , 
m o r l á R o m e e n 1 8 0 3 . 

• l.'École d'Athénes, d'aprés Raphael. 
L'Incendie du Bourg, d'aprés Raphael. 
Le Parnasse, d'aprés Raphael. 
La Mise au tombeau, d'aprés Raphael. 

| VORSTERMAN(LUCAS), né á Anve r s ve r s 
1580. 

Suzanne au bain, d'aprés P. P. Rubens. 
Le Christ mort, d'aprés A. van Dyck. 

I Portrait de Thomas Morns, d'aprés I L Hol-
! beiu. 

Portrait dc Charles de Mallcry, d'aprés Ant. 
van Dyck. 

VOUET (SIMON), né Á P a r i s en 1582 , m o r t 
d a n s la m é m e vil le le 5 j u i n 1 6 4 1 . 

Sainte Famllle, 1633. 
Robert• Rumesnil , le Peintre-graveur 

francais, t. V, p. 71-72 

W A R D (JAMES), n é á L o n d r e s le 2 3 o e -
l o b r e 1 7 6 0 , m o r t le 2 3 n o v e m b r e 1 8 5 0 . 

Portrait «le Richard Burke, d'aprés Joshué 
Reynolds. 

Portrait de Sir W. Fawcctt, d'aprés Joshué 
Reynolds. 

W A T E L E T (CI.AUDE-HENRI), né á P a r i s 
e n 1 7 1 8 , m o r l d a n s la m é m e vil le en 
1 7 8 6 . 

Portrait de C. A. de Villeneuve, com le de 
Vence, d'aprés C. N. Cochin, 17"» i . 

Portrait de Marguerite Lecomtc, d'aprés 
C. N. Cochin, 17.VI. 

Portrait dc A. F. Poisson de Vandiéres, d'aprés 
C. N. Cochin, 1752. 

W A T E R L O O (ANTOINE), né v e r s 1 6 1 8 , 
j m o r t aux e n v i r o n s d ' U l r e c h t en 1662. 

1 Le Vdlage dans la vallée. 
¡ Le Repos des deux chasseurs, 
i Les Deux llommes dans le creux. 
{ Le Dé part d'Agar. 

A. Rati.seb, le Peintre-graveur, l. II, 
p. 3-154. 

W A T S O N ( J A M E S ) , n é e n I r l a n d e e n 1 7 4 0 , 
m o r t en 1 7 0 0 . 

Portrait de miss Busville, d'aprés J . Rey-
nolds. 

Portrait dc miss Kennedy, d'aprés J . Reynolds, 
j Portrait de sir Jeffery Amherst, d'aprés 
I J . Reynolds. 

! W A T S O N (THOMAS), né á L o n d r e s ve r s 
, 1743 , m o r t en 1 7 8 1 . 

Portrait de lady Gloucester, d'aprés J . Rey-
nolds. 
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W A T T E A U ( A N T O I N E ) , n é & V a l e n c i e n n e s 
e n 1684-, m o r t á N o g e n t - s u r - M a r u e le 
18 j u i l l e t 1 7 2 1 . 

La Troupe ilalicnnc. 
L'lndiñerent. 
Figures de modes dessinées et gravies á 

l'eau-forle, par Watteau. Suite de 7 pitaes. 

Robert - Rumesnil, le Peintre • graveur \ 
francais, t. II, p. 18!-187. 

W A T T S (JOHN), t r ava i l l a i l Á L o n d r e s en I r e ¡ 
les a n n é e s 1 7 0 0 e l 1 7 8 0 . 

Portrait de Josepli Baretti, d'aprés J . Rey-
nolds. 

W E C H T L I N ( J E A N ) , c o n n u é g a l e m e n l s o u s 
le n o m d e PILGRIM, t r ava i l l a i l a S t r a s -
b o u r g a u c o m m e n c e m e n t d u xvi* s i éc le . 

Saint Sébastien attache a un arbre. 
Té le de mort. 
Orphéc eharmant les animaux. 
l!n Cavalier armé de toutes piéces, accum-

pagné d'un liallebardier á pied. 

Ilartseb, le Peintre-graveur, tome VII, ¡ 
p. i til-152. 

II. LOMII'I, Des Strassburyer Maters und . 
Formschneiders Jokann Wechtlin, gennant ¡ 
Pilgrim, Holzschnitte inClairobscnr... Leip-
zig, II. Weigel, 1803, in-fol. , 

W E I H O T T E R ( F R A N C O I S - E D M O N D ) , u é á 

I n s p r u c k en 1730 , m o r t á V i e n n e en 
1773 . 

Suite de pay sages d'aprés nature, dédiés á I 
Jean-George Wille. 12 planches. ¡ 

Vues des environs des Andelys, 1701. Suite 
de 0 pianettes. I 

Village prés d'Anvers. 

W K N C E S L A S , d ' O l n i n l z , t rava i l l a i l en 
A l l e m a g n e á fin d u x V s iéc le e t a u c o m -
m e n c e m e n t d u xvi*. 

La Mort de la Vierge. 
I 

W I E R I X ( A N T O I N E ) , m o r t e n 1 0 2 4 . 

Cor Jesu amantis sacrum. Suite de 2n plan-
ches. 

Portrait de Jean Berclimans. 
portrait de Marie-Anne de Jésus. 
Portrait de Jean Bosquet. 

Catalogue raisonné de l'txuvre des Ir ais ^ 
freres Jean, Jerome et Antoine Wierix, par • 
L. Alviu. Ilrnxelles, |80G, in-8«. | 

W I E R j X (JEAN), n é ve r s 1 5 4 0 , m o r t á 
A n v e r s en 1019 . 

Mons Calvaría», 1601. 
Portrait de Catherine de Bourbon, duchesse 

de Bar. 
Portraits de Jean Pilier et de sa femme. 

W I E R I X (jÉRéME), n é en 1 5 5 3 . 

Jésus-Chrisl descendu dc la croix, d'aprés 
unc aneienne peinlurc llamando, l."»86 

l.a Vierge, assise sur des nuages, allaite 
l'Fnfant Jésus. 

Portrait dc Henrietta de Balzac 11* En tragues, 
marquise de Verneuil, I0O0. 

Portrait dc Louis d'Orléans, d'anrés Olto 
Van i us, 1602. 

W I L K I E ( D A V I D ) , n é l e 1 8 n o v e m b r e 1 7 8 5 , 

m o r t le 1 " j u i n 1 8 4 1 . 

Deux Fcnimes et un enfant ¡i la porte d'une 
maisoii, 1820. 

La l.erlure du tcslailienl. 

W I L L E (JEAN-CEORGE), né p r é s tie 
K a m i g s b e r g le 5 n o v e m b r e 1 7 1 5 , m o r t 
¿i P a r i s e n 1 8 0 7 . 

LaTricotcusc bollandaise, d'aprés F . Mieris. 
(.'Instruction patcrnelle, d'aprés G. Terburg. 
Portrait de Jean-Baptiste Massé. 1755, d'aprés 

L. Tocqué. 
portrait de Poisson de Marigny, d'aprés L . 

Tocqué. 
Cb. I.eblane, Catalogue de Vauvre de 

J. 0. Wilte. Leipzig, 18Í7, in-8°. 

W I T H D O E C K ( H A N S ) , n é á A n v e r s e n 

1001. 
L'Assomplion de la Vierge, d'aprés P- P. Bu-

bens, 16tW. 
La Vierge et l'Enfant Jésus enlouré d'anges, 

d'aprés Cornoillc Schut. 
Saint Juste, d'aprés P. P. Rubens. 
Saint lldefoose, d'aprés P. P. Rnbens, 1678. 

W O E I R I O T ( P I E B R E ) , n é e n L o r r a i n e 

vers 1 5 3 2 . 

portrait de L'artiste, 1556, ÍFÍ. 21. 
portrait de Louise Labbé. 
Ragúes ct anneaux. Suite de 10 planches. 
Garnitures d'épée. Suite de 6 planches. 

Robert - Rumesnil , le Peintre-graveur 
francais, t. VII, p. Í3-110. 
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W O L G E M U T H ( M I C H E L ) t ravail lait a Nu-
r e m b e r g á la fin du xv e s iéc le . 

P l a n e l i e s p o u r la Ckronique tte Nuremberg, 
p u b l i é e p a r A n l o i n e K o b u r g o r . 

W O O L L E T (GUILLAUME), né d a n s le comlé 
d e Kent le 1 5 a o u t 1735 , mor t it Londres 
le 2 3 nia¡ 1785. 

L a B a t a i l l e d c U H o g u e , d ' a p r é s B e n j a m i n W o i . 

L a M o r t d u g é n é r a l W o l f e , d ' a p r é s B e n j W e s t . 

F a m i l l e d e p a y s a n i , d ' a p r é s C o r n e i l i e H ú s a r l . 

P o r t r a i t d e P i e r r e - P a u l R u b e n s , d ' a p r e s A n -

l o i n e v a n D y c k . 

WO U VERM AN (PHILIPPE), né á Ha r l em 
en 1620 , m o r t en 1668. 

Le r be va I qui a été al tr ibué par nous et 
par nos devanciers a Wouverman a été gravé 
par un art istebollandais qui Pa signé N. Fich, 
1643. Kn faisant usage d 'un miroir , on lit 
en eflet ce nom tres dist inctement a la [dare 
oil Ton avail rrn voir les initiates de Ph. 
Wouverman. 

W Y N G A E R D K ( F R A N C O I S V A N D E N ) , n é it 
An ve r s ve r s 1 6 1 2 . 

L a F u i t e e n É g y p t e , d ' a p r é s J e a n T h o m a s . 

R u c c h a n a l e a u p r e m i e r p l a n d e l a q u e l l e SI-

T O i t u n F a u n o i v r e e n d o r m i , d ' a p r é s P . P 

R u b e n s . 

I l e r c u l e t u a n t l e l i o n d e N é m é e , d e s s i n é d ' a p r e s 

P . P . R u b e n s . 

Z A G E L ( M A R T I N ) , OU M a t h i a s Z A S I N G E R , 
t ravai l la i t en Al lemagne á la fin du 
xv* s iécle et au c o m m e n c e m e n t dn x v r . 

L a S a i n t e V i e r g e , 1 S 0 1 . 

L e G r a n d B a l . 

L ' E m b r a s s e m e n t . 

L a D e c o l l a t i o n d e s a i n t e C a t h e r i n e . 

H a r t s e h , le Pcinlre-graveur, l o m e V I , 

p. 371-381. 

ZANETTI (ANTOINE-MARIE), né á Ven ¡se 
le 13 févr ier 1680 , mor t le 31 t lé-
c e m b r e 1 7 6 7 . 

« Diversaruni iconuni series, quas lepidis-
s»imus pic-tor Kranciscus .Mazzuola Parmensis 
ab Italis 'lietus Parineggianino stilo feliriori 
delineavit nohiliss. A ni miel ¡ana» collectioni" 
olim preciosa porlitineula nunc é niusteo sito 
erulain puhliri jur i s fecit et adhibíto inusi-
tato, quasique deperdito imprimendi ae 
scul pendí melbodo monoebromata efliiixit 
ac illuslr. 1). il. Lib. llar, de Scbonbeig 
Anton. Maria Zanetti Venetus. 1). I). C. IJ. 
Anno Rom. M OCC XXXI.sSuile de tO pieces 
gravées en cam alen. 

Z E E M A N ( R E N É N O O M S , s u r n o m i n é ) n é Jt 
A m s t e r d a m vers 1612 , t ravail lai t d a n s 
cet te v¡lie et it Pa r í s au milieu du 
xvii* s iéc le . 

Vue du pavilion de Mademoiselle aux Tui-
leriea. 

D i í f é r e n t e s V u e * d ' A m s t e r d a m . S u i t * d e 

8 p l a n c h e s . 

• Bartscb, le Peintre-graveur, t . V,p . 121-
146. 

i L W O T T , ou le Matt re á la Navetti, t ravail-
lait en Al lemagne d a n s la t e c o n d e 
moi t ié d u XV' s iéc le . 

J é s u s - C h r i s t s u r l a c r o i x e o l r e l e s d e u x 

! l a r r o n s . 

L e C o r p s d e J é s u s - C h r i s t e n U n i r é d e s s a í n t e s 

f e m m e t . 

j S a i n l e A n n e -

I S a i n t A u g u s l i n I 
i Ba it soli, le Peintre-graveur, torne VI , 
! p . 9 0 - 1 0 3 . 
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